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ESQUISSE  HISTORIQUE. 


Voici  le  premier  volume  d'un  ouvrage  qui  nous  a  déjà  coûté 
huit  années  d'un  travail  opiniâtre ,  la  santé  et  presque  la  vue. 
C'est  avoir  acheté  chèrement  le  titre  de  compilateur  ;  et  cepen- 
dant nous  n'y  avons  aucun  regret,  car  le  travail  que  nous  ac- 
complissons est  de  notre  choix  :  et  si  notre  choix  n'a  pas  été 
plus  ambitieux ,  c'est  que  nous  avions  la  certitude  de  ne  pou- 
voir faire  mieux.  Tout  notre  mérite,  si  on  veut  bien  nous  en 
accorder,  est  d'abord  d'avoir  mesuré  notre  tâche  à  nos  forces , 
et  ensuite  de  l'avoir  remplie  avec  la  ténacité  persévérante,  avec 
l'attention  soutenue  que  l'on  doit  apporter  à  une  œuvre  défini- 
tive. Toutefois  cette  tâche,  quelque  modeste  que  nous  nous  la 
soyons  assignée,  n'a  pas  été  pour  nous  sans  difficultés,  et  peut 
ne  pas  être  pour  les  autres  sans  utilité;  on  va  en  juger. 

Et  d'abord  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé  est  l'étude 
de  la  constitution  intérieure  d'une  cité ,  à  toutes  les  périodes  et 
dans  toutes  les  conditions  possibles  de  son  existence. 

Pour  rendre  complète  une  semblable  étude,  il  nous  a  semblé  que 
nos  recherches  devaient  porter  non  seulement  sur  les  institutions 
municipales,  mais  encore  sur  le  milieu  dans  lequel  elles  fonction- 
nent, ou  en  d'autres  termes,  sur  toutes  les  institutions  avec  les- 
quelles, dans  le  sein  même  de  la  cité ,  elles  se  trouvent  en  contact. 
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Il  nous  a  semble,  de  plus,  que  la  ville  qui  deviendrait  le  sujet  de 
ces  recherches  devait  être  complète  elle-même;  qu'elle  devait 
avoir  passé  par  toutes  les  phases  de  la  cité  à  toutes  ses  époques 
sur  notre  sol  ;  avoir  été  tour  à  tour  pagus  gaulois ,  municipe 
romain ,  cité  cléricale,  seigneurie  féodale,  commune  révolution- 
naire, échevinage  de  juristes,  capitainerie  royale  et  démocra- 
tique, bonne  ville  aristocratique,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  après  ses 
nombreuses  transformations ,  elle  fut  venue  se  reposer  dans  le 
sein  de  l'unité,  à  la  tête  d'un  de  nos  trois  cent  soixante-trois 
arrondissements. 

Reims ,  cet  ancien  chef-lieu  d'un  pagus  dont  l'origine  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps,  cette  fidèle  alliée  des  Romains,  qui  la 
laissèrent  subsister  dans  leur  empire  aux  meilleures  conditions, 
cette  métropole  des  prélats  qui  disposèrent  le  plus  souvent  de  la 
royauté  barbare ,  cette  ville  sainte  à  laquelle  les  sacres  appor- 
tèrent tant  de  privilèges  et  tous  les  modes  de  liberté,  ce  fief  du 
premier  pair  de  France ,  cette  commune  de  la  plaine  qui  répon- 
dit l'une  des  premières  au  signal  parti  de  la  montagne  de  Laon, 
cet  échevinage  infatigable  qui  gagna  au  bout  de  la  plume  les 
franchises  que  lui  avait  refusées  I'épée ,  cette  capitainerie  royale 
au  sein  de  laquelle  la  royauté  et  la  bourgeoisie  contractèrent 
l'union  intime  qui  permit  à  celle-ci  de  confisquer  les  libertés  du 
peuple ,  lorsque  celle-là  confisqua  les  libertés  de  tous ,  à  l'une 
de  se  croire  maîtresse  de  la  bonne  ville  royale,  lorsque  l'autre 
sut  qu'elle  était  maîtresse  du  royaume,  Reims,  disons-nous, 
remplissait  surtout  les  conditions  qui  nous  paraissaient  dési- 
rables ,  et  notre  choix  s'est  fixé  sur  elle.  Nous  nous  sommes  en- 
fermé dans  ses  archives,  nous  y  avons  passé  les  années  les  plus 
laborieuses  de  notre  vie ,  et  nous  n'en  sommes  sorti  que  notre 
moisson  faite. 
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Toutefois  cette  moisson  serait  demeurée  incomplète ,  si  les  ar- 
chives des  villes  voisines ,  si  surtout  les  grands  dépôts  de  Paris, 
et  même  quelques  uns  de  ceux  que  renferment  d'autres  villes 
plus  éloignées  n'eussent  été  explores  à  leur  tour.  Nous  espérons 
que  rien  d'essentiel  ne  nous  y  a  échappé. 

Nos  matériaux  une  fois  amassés ,  nous  n'avons  plus  été  em- 
barrassé que  de  leur  abondance.  Obligé  d'unir  dans  nos  re- 
cherches deux  ordres  de  choses  qui  se  sont  perpétuellement  pé- 
nétrées et  confondues  dans  le  monde  moderne,  il  nous  avait 
fallu  étudier  la  constitution  religieuse  de  la  cité  aussi  bien  que  sa 
constitution  civile.  De  là  deux  séries  de  documents,  dont  les 
uns  se  classaient  sous  le  titre  à' Archives  religieuses ,  les  autres 
sous  celui  à1  Archives  ciriUi  de  la  ville  de  Reims.  Mais ,  à  vrai 
dire,  l'incomparable  érudition  des  derniers  siècles  a  tellement 
fouillé  toutes  nos  origines ,  moins  une  ;  elle  a  tellement  mis  en 
lumière  les  titres  historiques  de  la  royauté  et  du  gouvernement, 
du  clergé  et  de  ses  établissements ,  de  la  noblesse  et  de  ses 
fiefs,  c'est-à-dire  de  tout  dans  la  nation,  moins  le  tiers- 
état,  de  tout  dans  le  royaume,  moins  la  cité,  que  nous  avons 
dû  nous  borner  à  publier  ce  qui  concerne  le  tiers-état  et  la 
cité,  sous  peine  de  ne  plus  travailler  pour  l'histoire  générale 
et  de  nous  vouer  à  la  monographie.  Or,  nous  l'avouerons  en 
passant ,  et  ceci  est  peut-être  notre  seul  acte  de  présomption , 
sous  l'apparence  d'une  monographie ,  nous  avons  espéré  élever 
un  monument  à  l'histoire  générale  de  la  cité  dans  cette  zone 
septentrionale  de  la  France  où,  comme  on  le  sait,  toutes  les 
cités  ont  vécu  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions.  Dès  lors 
nous  avons  dû  écarter  d'un  seul  coup  de  notre  collection  toute 
une  moitié  de  nos  documents ,  en  réunissant  toutefois  à  la  se- 
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conde  moitié  les  pièces  mixtes  où  les  intérêts  spirituels  et  tem- 
porels apparaissent  confondus. 

Notre  choix  fait ,  il  s'agissait  du  mode  de  publication.  Deux 
méthodes  se  présentaient  :  la  méthode  chronologique ,  la  plus 
facile  sans  contredit,  et,  nous  l'avouons  humblement,  ce  n'était 
pas  celle  que  nous  avions  préférée  d'abord  ;  la  méthode  systé- 
matique, la  plus  périlleuse,  mais  la  plus  séduisante,  celle  à  la- 
quelle nous  nous  étions  laissé  aller  dans  un  premier  entraîne- 
ment ,  et  à  laquelle  nous  n'avons  renoncé  que  pour  obéir  à  la 
voix  grave  et  vénérée  de  MM.  Aug.  Thierry,  Naudet,  Guérard 
et  Fauriel.  Toutefois,  nous  n'avons  pu  y  renoncer  entièrement. 
Tout  en  enchaînant  chronologiquement  les  actes  que  nous  avions 
précédemment  répartis  sous  un  de  ces  chefs  :  administration 
civile,  administration  militaire ,  administration  financière ,  ad- 
ministration judiciaire  dans  la  cité,  nous  avons  laissé  subsister 
deux  catégories  principales,  celles  qui  rangent  tous  les  docu- 
ments relatifs  à  la  constitution  de  la  cité  sous  l'un  de  ces  deux 
titres  :  Archives  législatives,  Archives  administratives  de  la  ville 
de  Reims.  Et  en  effet  la  chronologie  même  semblait  nous  forcer 
à  exclure  de  ses  cadres,  des  codes  coutumiers  qui  ne  sont  pas 
le  résultat  d'un  seul  jet  comme  nos  codes  modernes ,  mais  qui  se 
sont  formés  lentement,  à  travers  les  siècles,  par  le  dépôt  successif 
de  toutes  les  expériences.  Cette  seule  concession  faite  à  nos  idées 
premières ,  nous  avons  scrupuleusement  réparti ,  dans  chacune 
de  nos  deux  catégories ,  tous  les  documents  selon  leur  âge  cer- 
tain ou  présumé. 

Notre  collection  comprendra  donc  deux  séries.  La  première , 
celle  qui  renfermera  tous  les  monuments  législatifs  de  la  cité, 
est  actuellement  sous  presse;  elle  n'aura  qu'un  volume.  La  se- 
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conde,  celle  qui  contiendra  tous  les  actes  administratifs  et  tous 
les  instruments  qui  pourront  concourir  à  jeter  quelque  lumière 
sur  l'administration ,  formera  deux  et  peut-être  trois  volumes; 
car,  dans  le  premier  que  nous  publions  aujourd'hui,  nous 
n'avons  pu  atteindre  que  jusqu'au  xive  siècle. 

Plus  tard,  dans  un  ouvrage  où  nous  ne  craindrons  pas, 
comme  ici ,  d'usurper  une  place  que  le  budget  réserve  exclusi- 
vement à  des  documents  inédits,  nous  essaierons  de  mettre  en 
œuvre  les  matériaux  réunis  pour  notre  compilation ,  et  de  dire 
quel  est  leur  sens  général.  Mais  quel  est  le  sens  particulier  de 
chacun  d'eux?  Dans  quel  but  spécial  a-t-il  été  choisi?  C'est  ce 
que  nous  croyons  indispensable  d'établir  dès  maintenant;  et 
c'est  ce  que  nous  allons  faire  d'une  manière  indirecte  mais  suffi- 
sante ,  en  exposant  quelles  ont  été  les  principales  institutions  de 
la  cité  dont  nous  publions  les  archives  ;  car  esquisser  leur  his- 
toire ,  ce  sera  indiquer  en  même  temps  quels  matériaux  nous 
avons  dû  choisir  pour  rendre  cette  histoire  complète. 

Nous  l'avons  dit ,  les  institutions  que  nous  nous  sommes  sur- 
tout proposé  d'étudier  dans  la  cité,  sont  les  institutions  muni- 
cipales. Or  à  Reims  tout  le  système  municipal  a  fonctionné  en 
,i  appuyant  tour  à  tour  sur  deux  institutions  :  l'Échevinage  d'a- 
bord ,  le  Conseil  de  ville  ensuite. 

La  bourgeoisie  rémoise  a  toujours  considéré  son  Echevinage 
comme  un  établissement  dont  l'origine  se  confondait  avec 
celle  de  la  cité  même,  et  nous  ne  sommes  pas  éloigné  d'adopter 
cette  hypothèse;  de  plus,  elle  n'a  cessé  de  proclamer  comme  in- 
contestable l'identité  de  cet  Échevinage  et  de  l'ancien  Sénat  gau- 
lois des  Remi,  et  ceci  nous  paraît  avoir  besoin  d'explication.  En 
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premier  lieu ,  l'identité  ne  pourrait  exister  qu'entre  le  corps  de 
l'Échevinage  et  celui  des  magistrats  auxquels  le  Sénat  gaulois 
déléguait  le  pouvoir  exécutif.  Puis  il  faudrait  tenir  compte  des 
changements  qu'ont  dû  apporter  à  la  constitution  primitive,  la 
conquête  romaine,  la  conquête  barbare,  et  la  féodalité.  Ainsi  le 
Vergobret  et  les  autres  magistrats  gaulois,  mandataires  du 
Sénat,  se  trouvaient  à  la  tête  d'une  aristocratie  souveraine  de 
fait,  d'un  peuple  souverain  de  droit.  Le  Duumviret  les  autres 
magistrats  romains ,  mandataires  de  la  Curie,  surveillés  comme 
elle  par  un  préfet  impérial,  se  trouvaient  à  la  tête  d'une  aristo- 
cratie à  peu  près  déchue  de  toute  participation  au  gouverne- 
ment, mais  à  peu  près  souveraine  de  fait  et  de  droit  en  matière 
municipale.  Le  Prévôt  et  ses  échevins,  d'abord  mandataires  d'un 
comté,  se  trouvent  non  pas  seulement  sous  la  surveillance , mais 
sous  l'administration  d'un  comte  amovible;  puis  la  féodalité  se 
constitue,  le  territoire  se  morcelé,  l'Échevinage  reste  manda- 
taire, non  plus  d'un  pagus,  d'une  cité,  ou  d'un  comté,  mais  d'une 
simple  ville  dans  laquelle  l'archevêque  hérite  du  titre  et  des  prin- 
cipales attributions  du  comte,  et  le  peuple  des  attributions  mu- 
nicipales de  l'aristocratie. 

Ces  variations  une  fois  signalées  dans  la  constitution  de  la 
cité,  et  dans  celle  du  corps  placé  à  la  tête  de  la  bourgeoisie 
rémoise ,  nous  nous  plairons  à  remarquer  avec  celle-ci,  que  du- 
rant tout  le  cours  de  son  existence,  l'Échevinage  s'est  renouvelé 
périodiquement  aux  mêmes  époques  où  jadis  l'élection  renou- 
velait périodiquement  le  Sénat  gaulois  ;  que  jusqu'au  dernier 
moment,  les  échevins  se  sont  trouvés  investis  d'attributions 
autrefois  dévolues  à  la  Curie  romaine  et  exercées  par  ses  magis- 
trats. Ainsi ,  et  pour  n'indiquer  ces  attributions  que  d'une  ma- 
nière générale,  ainsi  l'Échevinage,  comme  la  Curie,  régissait  le 
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patrimoine  commun ,  dirigeait  la  police ,  et  siégeait  sur  un  tri- 
bunal chargé  de  faire  observer  les  règlements  émanés  de  son 
droit  de  gestion  aussi  bien  que  les  ordonnances  émanées  de  son 
droit  de  police.  Le  Prévôt  avait  hérité  des  fonctions  du  Duum- 
vir ,  les  échevins  remplaçaient  les  décaprotes.  Les  uns ,  sous  le 
nom  de  gouverneurs  des  chaussées,  étaient  préposes  à  la  voirie 
comme  l'avaient  été  les  édiles;  les  autres  répartiraient  entre  eux, 
comme  cela  se  faisait  entre  les  magistrats  de  la  Curie,  la 
gestion  financière,  la  surveillance  des  mœurs,  l'exercice  de  la 
justice,  le  dépôt  des  actes  de  juridiction  volontaire,  etc.,  etc. 

Quelle  que  soit  (Tailleurs  la  filiation  de  l'Échevinage  rémois, 
son  existence  est  attestée  indirectement  avant  le  milieu  du 
ix*  siècle,  directement  dès  la  première  année  du  xir*;  indirecte- 
ment par  un  acte  de  847  qu'ont  publié,  Sirmond,  Baluze, 
M.  Guérard,  acte  qui  nous  montre  un  échevinage,  peut-être  can- 
tonal, peut-être  rural,  exerçant  ses  fonctions  non  loin  de  Reims, 
sous  les  officiers  de  l'archevêque,  dans  un  des  domaines  de 
l'abbaye  Saint-Remi;  directement,  par  deux  chartes  datées  de 
1 100  et  de  1 109  dont  l'une  a  été  mise  au  jour  par  Marlot , 
dont  l'autre  parait  pour  la  première  fois  dans  notre  collection. 

Depuis  le  moment  où  son  existence  se  révèle,  jusqu'en  1789, 
l'Echevinage  passe  par  trois  conditions  bien  différentes  :  jusqu'en 
1 358,  il  est  le  seul  corps  municipal  de  la  cité;  de  1 358  à  i636 
il  y  subsiste  concurremment  avec  un  second  corps  municipal 
connu  sous  le  nom  de  Conseil  de  ville;  après  i636 ,  il  y  persiste 
réuni  à  ce  même  Conseil. 


Dans  la  première  période,  la  plus  brillante  de  toutes,  l'Éche- 
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vinage,  secrètement  ou  publiquement  appuyé  par  la  royauté,  est 
en  lutte  perpétuelle  avec  les  archevêques  ses  suzerains;  lutte  bru- 
tale et  sanglante  avant  la  charte  constitutive  de  1182,  lutte  cau- 
teleuse et  juridique  depuis  cette  époque  :  et  la  lutte  est  heureuse. 

Dans  la  deuxième  période ,  la  lutte  est  triplée  et  ses  chances 
sont  diverses.  I<es  archevêques  anciens  ennemis ,  la  royauté 
ancienne  alliée ,  le  Conseil  de  ville  apparent  mais  perfide 
auxiliaire,  cherchent  à  dépouiller  le  vieil  héritier  du  sénat 
gaulois,  l'un  de  ses  privilèges,  l'autre  de  ses  fonctions  judi- 
ciaires, l'autre  de  ses  attributions  municipales.  Les  archevêques 
voient  étendre  les  privilèges  qu'ils  voulaient  restreindre;  la 
royauté  compense  les  empiétements  qu'elle  consomme  à  son  pro- 
fit par  les  faveurs  qu'elle  accorde  aux  dépens  du  suzerain  féo- 
dal; le  Conseil  de  ville,  seul,  voit  ses  efforts  couronnés  d'un 
succès  sans  mélange. 

Aussi,  dans  la  troisième  période,  l'Échevinage  n'est-il  plus  que 
l'humble  satellite  du  Conseil  de  ville ,  conservant ,  il  est  vrai,  son 
existence  au  sein  même  de  ce  Conseil,  mais  obligé  de  subordon- 
ner sa  marche  à  la  sienne.  Durant  cette  dernière  période,  l'Éche- 
vinage, arrivé  à  sa  décrépitude,  retrouve  cependant  les  forces 
de  sa  jeunesse  pour  lutter  contre  les  archevêques.  Avant 
1670,  la  victoire  lui  reste;  mais  trahi  par  le  Conseil  de  ville , 
tuteur  aussi  infidèle  que  perfide  ami,  il  se  voit  enlever  ou 
disputer  ses  dernières  attributions,  une  à  une,  et  les  défend 
pied  à  pied ,  non  plus  seulement  avec  courage ,  mais  avec  cette 
espèce  de  frénésie  qui  saisit  les  vieillards  lorsqu'on  veut  leur 
arracher  un  dernier  trésor. 

A  dater  de  1 358,  avons-nous  dit,  subsiste  près  de  l'Echevinage 


Digitized  by  Google 


ESQUISSE  HISTORIQUE.  a 
un  second  corps  municipal,  le  Conseil  de  ville.  Si  l'Échevinage  est 
à  nos  yeux  le  dernier  débris  de  la  municipalité  gallo-romaine,  le 
Conseil  de  ville  est  le  dernier  résultat  du  mouvement  communal  : 
l'un  est  un  établissement  légal;  l'autre,  un  établissement  révo- 
lutionnaire. Le  premier  procède  de  l'hérédité ,  le  second  de  l'in- 
surrection; tous  deux  sont  également  chers  à  la  bourgeoisie 
dont  ils  ont  conservé  les  droits  ou  consacré  les  usurpations.  Ainsi 
la  ville  que  nous  avons  choisie  pour  en  étudier  les  institutions 
offre  à  nos  recherches  un  sujet  tellement  complet,  que  nous 
pouvons  y  voir  fonctionner  en  même  temps,  sans  se  confondre, 
jusqu'à  nos  jours,  les  deux  grands  systèmes  pour  lesquels  s'était 
tour  à  tour  exclusivement  passionnée  la  science,  qui  avait  voulu 
assigner  à  la  commune  moderne,  tantôt  une  origine  toute  ro- 
maine, tantôt  un  avènement  tout  révolutionnaire;  et  qui  main- 
tenant encore  admet  plus  particulièrement  l'origine  romaine 
pour  le  midi,  l'avènement  révolutionnaire  pour  le  nord.  On 
pourra  donc  désormais,  et  sans  quitter  le  nord,  étudier  dans 
les  archives  de  Reims  ce  qu'a  de  vrai  chacun  des  deux  systèmes 
que  par  une  espèce  d'éclectisme  en  action,  cette  ville  a  soi- 
gneusement conservés  dans  son  sein.  Mais  ce  n'est  pas  assez ,  et 
comme  si  la  vieille  cité  associée  à  toutes  nos  traditions  avait 
voulu  n'en  laisser  périr  aucune,  non  seulement  elle  nous  offre 
dans  son  Conseil  de  ville  le  résultat  du  mouvement  communal; 
elle  nous  l'offre  de  plus  combiné  avec  cette  autre  institution 
révolutionnaire  par  laquelle  la  royauté  attaquait  d'en  haut  le 
suzerain  féodal  que  le  peuple  attaquait  d'en  bas;  nous  voulons 
dire  l'institution  des  Capitaineries.  Ici  encore,  sans  entrer  dans 
la  discussion  des  faits,  nous  sentons  qu'il  faut  les  exposer  soin- 
mai  renient. 


L'ancienne  métropole  de  la  cité  romaine,  devenue  métropole 
i.  b 
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d'une  province  ecclésiastique ,  avait  vu  prospérer  dans  son  sein 
ou  sous  ses  murs  une  foule  d'établissements  religieux  ;  à  l'inté- 
rieur le  clergé  séculier,  dont  les  principaux  membres  étaient 
l'archevêque  et  le  chapitre;  à  ses  portes  le  clergé  régulier,  dont  les 
principaux  asiles  étaient  les  monastères  de  Saint- Remi,  de 
Saint-Nicaise,  de  Saint-Denis.  Bientôt,  sauf  quelques  enclaves 
dont  jouissait  le  chapitre,  elle  était  tombée  tout  entière  à  titre 
de  comté  féodal  dans  le  domaine  des  archevêques.  Bientôt  en- 
core s'étaient  groupées  à  sa  ceinture  diverses  bourgades  nées  à 
l'ombre  des  monastères  ou  sous  la  protection  du  clergé  séculier. 
La  plus  ancienne  et  la  plus  considérable  de  ces  bourgades,  connue 
sous  le  nom  de  Bourg  Saint-Remi,  était  la  propriété  de  la  riche 
abbaye  de  ce  nom, qui  y  exerçait  toute  justice  haute,  moyenne  et 
liasse,  sous  la  suzeraineté  de  l'archevêque ,  suzeraineté  dont  elle 
parvint  à  secouer  le  joug  vers  la  fin  du  xiii'  siècle.  Le  ban  Saint- 
Sixte,  voisin  et  à  peu  près  contemporain  du  bourg  Saint-Remi, 
dépendait  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise,  haute-justicière  aussi,  et 
aussi  vassale  de  l'archevêque ,  dont  elle  voulut ,  à  l'exemple  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi,  renier  la  suzeraineté,  mais  sans  pouvoir 
y  réussir.  Le  bourg  Saint-Denis,  né  vers  le  milieu  du  xir*  siècle, 
dépendait  de  l'abbaye  Saint-Denis,  qui  n'y  exerçait  que  la  justice 
basse  et  moyenne,  sous  la  haute  justice  et  seigneurie  des  arche- 
vêques, dont  elle  reconnut  toujours  la  suzeraineté.  A  la  lin  du 
xii*  siècle  et  au  commencement  du  xm«,  le  chapitre  avait  peu- 
plé la  plus  grande  partie  de  sa  Terre  Commune,  et  créé  le  bourg 
de  Vesle,  qu'il  gouvernait  en  toute  indépendance.  Vers  la  même 
époque  enfin,  les  bourgs  de  la  Couture  et  de  bénisse  avaient 
pris  naissance  sur  des  terrains  concédés  et  avec  des  institutions 
octroyées  par  les  archevêques. 

On  le  voit,  un  lien  fictif,  et  souvent  un  lien  rompu,  ne  rat- 
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tachait  entre  eux  que  d'une  manière  illusoire  les  seigneurs  de  ces 
bourgs.  Quant  aux  bourgs  eux-mêmes,  aucun  lien  légal  ne  les 
unissait  entre  eux;  mais  une  foule  de  liens  réels  les  unissaient  for- 
cément à  la  cité,  au  ban  de  l'Échevinage,  comme  on  disait  alors. 
Ainsi, que  la  cité  fut  attaquée,  ils  étaient  ravagés;  qu'ils  fussent 
menacés,  la  cité  était  leur  refuge.  Et  puis  le  ban  de  l'Échevinage 
jouissait  de  tant  de  libertés  !  qu'étaient  les  leurs  en  comparaison  ? 
A  tout  instant  donc  se  faisait  éprouver  le  besoin  ou  le  désir  de  la 
réunion,  d'une  cohésion  générale,  de  la  Commune  en6n.  Et  pour 
le  remarquer  en  passant ,  la  Commune  n'est  point  ici ,  pas  plus 
qu'ailleurs  dans  le  principe,  n'est  point,  comme  on  se  le  figure 
ordinairement,  et  comme  cela  fut  lorsque  la  Commune  descen- 
dit des  grandes  villes  dans  le  plat-pays,  une  agrégation  que  ré- 
vent des  populations  isolées  jusqu'alors  au  sein  d'une  ville  et 
dépourvues  de  libertés;  c'est  une  agrégation  plus  complète  sou- 
haitée dans  la  cité  par  des  corporations  qui  y  sont  déjà  consti- 
tuées et  dotées  de  libertés.  C'est,  si  l'on  veut,  un  moyen  d'aug- 
menter la  somme  de  ces  libertés ,  mais  c'est  bien  plus  encore  un 
moyen  d'arriver  à  l'unité;  en  un  mot,  la  Commune  est  surtout 
un  effort  vers  la  centralisation ,  et  voilà  pourquoi  la  royauté  l'a 
si  puissamment  secondée.  Qu'on  y  regarde  de  près  et  partout,  la 
chose  en  vaut  la  peine;  et  nous  ne  pouvons  que  l'indiquer  ici. 

Donc  à  Reims,  et  aux  portes  de  Reims ,  on  désirait  ardem- 
ment la  Commune  ;  la  royauté  ne  la  désirait  pas  moins  ardem- 
ment; et  dès  1 1  39,  durant  un  interpontifîcat,  l'archevêché  étant 
en  régale,  Louis  VII,  prodigue  d'un  bien  qui  ne  lui  appartenait 
pas,  avait  concédé  uneCommune  aux  diverses  bourgades  rémoises. 
Mais  dix  mois  passés,  la  nouvelle  institution  avait  succombe  sous 
les  coups  réunis  du  chapitre,  d'un  nouvel  archevêque,  et  de  Thi- 
baut-le-Grand,  comtedeChampagne.  Elle  essaya  de  se  relever  sous 
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le  fils  de  ce  même  Thibaut,  sous  Guillaume-aux-blanches-Mains 
devenu  archevêque  de  Reims.  Guillaume  avait  reconstitué  l'Éche- 
vinage;  et  l'Échevinage  rajeuni  avait  sans  doute  ravivé  bien  des 
espérances,  et  bien  des  craintes  aussi.  Le  chapitre  fit  partager  les 
siennes  à  l'archevêque,  et  la  Commune  fut  étouffée  une  seconde 
fois,  non  plus  dans  son  berceau,  mais  en  germe,  avant  de 
naître.  De  ce  moment,  le  mot  de  Commune  disparaît  de  l'his- 
toire de  Reims,  mais  non  pas  les  intérêts  qui  se  ralliaient  à  ce 
mot;  et  l'institution  ne  tardera  point  à  reparaître.  Le  but  de 
cette  institution  était,  avons-nous  dit,  l'unité;  et  l'unité,  le  besoin 
commun  du  peuple  et  de  la  royauté.  Tous  deux  se  mirent  à 
l'œuvre  avec  un  concert  merveilleux.  Trois  fois  durant  le 
xuie  siècle,  en  1209,  ia3(>,  1294,  la  royauté  exigea  que  toutes 
les  bourgades  voisines  de  Reims  fussent  réunies  à  la  cité  dans 
une  même  enceinte;  trois  fois  le  peuple  se  mit  à  l'ouvrage,  tra- 
vaillant avec  ardeur  à  l'unité  matérielle ,  prélude  de  l'unité  mo- 
rale. Le  un"  siècle  passé,  et  l'enceinte  à  peu  près  terminée,  on 
s'aperçut  qu'il  fallait  un  chef  commun ,  pour  diriger  la  défense 
d'une  enceinte  commune.  La  féodalité  offrait  trois  chefs  au  lieu 
d'un.  On  songea  tout  naturellement  à  la  royauté.  Le  roi  envoya 
un  capitaine  ;  le  peuple  paya  le  capitaine.  Les  seigneurs  s'ef- 
frayèrent ;  l'archevêque  réclama  pour  lui-même  le  titre  de  capi- 
taine; il  l'obtint.  Il  voulut  s'en  servir  contre  les  intérêts  com- 
muns; le  peuple  le  chassa,  la  royauté  applaudit,  renvoya  un 
autre  capitaine ,  et  le  Conseil  de  ville  fut  constitué. 

Il  le  fut,  comme  on  voit,  par  une  révolution  ;  et  durant  le 
cours  de  son  existence,  lorsqu'il  se  modifia,  ce  fut  sous  l'in- 
fluence immédiate  ou  sous  le  contre -coup  d'une  révolution. 
Ainsi  le  grand  mouvement  populaire  qui  éclata  sous  le  roi 
Jean ,  l'invasion  anglaise,  la  Ligue,  amenèrent  dans  Reims  au- 
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tant  d'insurrections,  suivies  d'autant  de  réactions.  Le  Conseil 
de  ville  y  demeura  organisé  comme  une  Capitainerie  royale, 
lorsque  le  mouvement  de  1 358  fut  étouffé  ;  comme  un  parle- 
ment anglais,  avec  son  aristocratie  inamovible  et  sa  bourgeoisie 
élective,  après  l'invasion  anglaise;  comme  l'agent  local  du  pou- 
voir absolu,  lorsque  la  Ligue  fut  abattue. 

A  dater  de  sa  naissance  jusqu'en  1789,  le  Conseil  de  ville 
passe  donc  par  trois  phases  bien  distinctes.  — De  i358  à  i444  » 
cette  institution,  résultat  d'un  compromis  entre  le  système  des 
capitaineries  et  le  système  communal,  flotte  de  la  Capitainerie  à 
la  Commune ,  incline  tour  à  tour  vers  chacun  des  deux  points 
extrêmes ,  et  grâce  à  l'invasion  anglaise ,  se  modifie  enfin  dans 
le  sens  le  plus  démocratique. — De  1 444  à  i636,  la  Commune 
émancipée  flotte  de  la  démocratie  à  l'aristocratie,  et  finit  par 
demeurer  au  pouvoir  de  celle-ci,  dont  la  Ligue  compromet  ce- 
pendant le  triomphe.  —  De  1 636  à  1789,  l'aristocratie,  qui  a 
obtenu  l'abdication  du  peuple ,  et  aussi ,  comme  nous  l'avons 
vu,  la  réunion  de  l'Ëehevinage  au  Conseil  de  ville,  trahit  égale- 
ment les  intérêts  de  ses  deux  pupilles,  et  livre  le  peuple  à  tous 
les  caprices  du  bon  vouloir  royal ,  comme  l'Échevinage  à  toutes 
les  chicanes  de  la  malveillance  seigneuriale. 

Dans  la  première  période,  les  capitaines  dirigent  le  Conseil 
avec  un  pouvoir  disputé,  mais  plus  étendu  jusqu'en  i.jao;  plus 
restreint,  mais  toujours  disputé,  après  cette  époque.  Avant  i4ao, 
le  capitaine  choisi  par  le  roi ,  ou  un  lieutenant  choisi  par  le 
capitaine,  et  six  ou  huit  bourgeois  élus  par  le  peuple ,  forment 
la  partie  permanente  et  la  mieux  connue  du  Conseil  ;  on  entrevoit 
cependant  que  les  échevins ,  et  parfois  les  seigneurs  féodaux  et 
le  peuple  entier,  prennent  part  à  des  délibérations  que  le  capi- 
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taine  n'exécute  pas  toujours.  Après  i4ao,  le  Conseil  proprement 
dit  n'est  plus  qu'une  commission  ;  le  véritable  Conseil ,  c'est  l'as- 
semblée générale ,  où  les  bourgeois  élus ,  les  seigneurs  féodaux 
et  le  peuple  délibèrent  et  votent  réunis  sous  la  présidence  du 
capitaine,  ou  plutôt  sous  celle  de  son  lieutenant;  car  le  capi- 
taine est  souvent  aux  armées,  et  le  vote  du  conseil  n'en  est  que 
mieux  exécuté. 

Dans  la  deuxième  période,  les  capitaines,  presque  toujours 
absents,  n'exercent  plus  qu'une  influence  fort  restreinte  et  de- 
venue en  quelque  sorte  intermittente.  I^es  lieutenants  ne  sont 
plus  lieutenants  du  capitaine,  mais  lieutenants  de  la  ville  ;  c'est 
le  peuple  qui  les  nomme.  La  victoire  est  donc  demeurée  au  peu- 
ple. Il  en  jouit  assez  complètement  jusqu'en  1 5a5.  Après  1 5a5, 
l'aristocratie  lui  en  ravit  à  peu  près  tous  les  résultats.  Un  acte 
de  1 443  >  perdu  maintenant ,  mais  dont  nous  connaissons  les 
principales  dispositions,  avait  fixé  à  vingt-quatre  le  nombre  des 
conseillers  ordinaires.  I>e  peuple  élisait  directement  seize  de  ces 
conseillers ,  et  indirectement  deux  autres  pris  dans  le  corps  des 
échevins  ;  l'archevêque  ou  son  grand-vicaire ,  les  deux  séné- 
chaux du  chapitre,  les  trois  abbés  de  Saint-Remi,  de  Saint-Ni- 
caise,  de  Saint-Denis,  ou  leurs  représentants,  formaient  le  noyau 
permanent  et  inamovible  du  Conseil.  On  le  voit,  il  ne  manquait 
à  ce  Conseil  que  de  se  reunir  en  deux  chambres  séparées  pour 
devenir  un  parlement  anglais.  Mais  au-dessus  du  Conseil  ordi- 
naire se  trouvait  toujours  le  Conseil  extraordinaire,  où  le  peuple 
entier  délibérait  et  décidait  souverainement.  En  i5a5,  le  Conseil 
extraordinaire  disparaît}  il  ne  reste  plus  au  peuple  que  le  droit 
d'élection.  L'aristocratie  bourgeoise,  qui  pour  neutraliser  dans 
le  Conseil  l'influence  du  capitaine,  l'aristocratie  féodale,  qui  pour 
y  assurer  sa  propre  influence,  s'étaient  l'une  et  l'autre  appuyées 
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sur  le  peuple,  victorieuses  maintenant,  repoussent  le  peuple  et 
demeurent  seules  à  la  tète  des  affaires.  Elles  les  gèrent  avec  fer- 
meté toutefois  et  avec  indépendance ,  comme  les  avait  gérées  le 
peuple  lui-même  durant  la  première  partie  de  cette  période,  qui 
est  celle  où  le  gouvernement  municipal  fonctionne  dans  Reims 
avec  le  plus  de  liberté. 

Durant  la  troisième  période,  le  titre  de  capitaine  subsiste  en- 
core, mais  n'est  plus  qu'un  titre.  Le  lieutenant  de  ville  préside 
réellement  le  Conseil ,  mais  le  préside  au  profit  de  la  royauté.  Le 
Conseil  siège  et  vote ,  mais  ne  sait  plus  que  racheter  ses  privi- 
lèges, au  lieu  de  les  défendre;  nous  nous  trompons,  il  sait  aussi 
les  vendre ,  et  les  vend  à  bon  compte,  nous  l'avons  déjà  dit,  soit 
au  roi ,  soit  aux  officiers  de  l'archevêque. 

Dans  cette  rapide  esquisse  de  l'histoire  des  institutions  muni- 
cipales de  la  ville  de  Reims,  nous  avons  entrevu  d'autres  insti- 
tutions qui  se  trouvent  perpétuellement  en  contact  avec  les  pre- 
mières. Ces  institutions  d'origine  féodale  ont  remis  un  grand 
pouvoir  entre  les  mains  du  clergé.  Les  membres  les  mieux  par- 
tagés de  ce  corps  sont  l'archevêque,  le  chapitre  et  les  trois  abbés 
de  Saint-Remi,  de  Saint-Nicaise ,  de  Saint-Denis.  Il  a  donc 
fallu  nous  occuper  de  l'archevêque,  du  chapitre,  des  trois  abbés  ; 
et  il  faut  indiquer  ici  d'une  manière  plus  formelle  quelle 
part  était  réservée  à  leur  pouvoir  dans  la  constitution  muni- 
cipale. Cela  démontrera  la  nécessité  où  nous  avons  été  d  étu-» 
dier  ce  pouvoir  dans  toute  la  plénitude  de  ses  attributions. 

11  suffit  de  se  rappeler  que  les  archevêques  de  Reims  ont  con- 
verti les  rois  de  la  première  race ,  qu'ils  ont  déposé  ceux  de  la 
seconde,  qu'ils  ont  sacré  ceux  de  la  troisième,  pour  être  con- 
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vaincu  que  des  personnages  aussi  importants  dans  l'état  ont 
dû  jouir  d'une  immense  influence  dans  l'intérieur  de  la  cité. 
Aussi  saint  Rémi  en  ouvre  les  portes  à  Clovis,  saint  Rigobert 
les  ferme  à  Charles-Martel ,  Arnulfe  les  livre  au  dernier  Karo- 
lingien.  Philippe-Auguste  force  les  échevins  de  restituer  les  clefs 
de  ces  portes  à  l'archevêque  Albéric,  saint  Louis  les  fait  rendre  à 
Thomas,  et  le  premier  acte  de  l'insurrection  en  i358  est  de 
les  enlever  à  Jean  de  Craon  pour  ne  plus  s'en  dessaisir.  Jusqu'à 
l'établissement  du  Conseil  de  ville,  les  archevêques  disposent 
donc  des  portes  et  des  clefs  de  la  ville,  ou,  en  d'autres  termes, 
ils  en  ont  le  gouvernement  militaire. 

Dès  847  on  voit  deux  Missi  de  l'archevêque  présider  un  jury 
d'échevins.  Depuis  la  fin  du  x  11e  siècle,  le  bailli  de  l'archevêque 
ou  son  prévôt  remplissent  à  la  tête  de  ce  jury  les  fonctions  au- 
trefois dévolues  aux  Missi.  Dans  le  xme  siècle,  le  jury  lui-même 
est  justiciable  du  tribunal  supérieur  des  Francs-hommes,  des 
hommes  de  fief  de  l'archevêque.  Au  commencement  du  xrv*  siècle, 
il  est  vrai,  l'Echevinage  parvient  à  s'affranchir  d'un  degré  de 
juridiction  comme  corps  et  comme  tribunal  de  police  :  les  causes 
qui  le  concernent  ne  vont  plus  devant  les  Francs-hommes;  les 
affaires  de  police  ne  relèvent  plus  du  bailli.  Les  unes  et  les  autres 
vont  au  parlement.  Toutefois,  comme  tribunal  civil,  non  seule- 
ment il  reste  sous  la  présidence  du  bailli ,  mais  c'est  encore  de- 
vant le  bailli ,  et  devant  le  bailli  siégeant  seul,  que  l'on  interjette 
appel  de  ses  sentences.  De  plus,  pour  quiconque,  parmi  les  su- 
jets citadins  ou  forains  de  l'archevêque,  n'est  pas  avéné  bour- 
geois, le  bailli  ou  le  prévôt  sont  les  seuls  juges  :  ils  le  sont  en- 
core pour  les  bourgeois  mêmes,  lorsque  ceux-ci  demandent  qu'ils 
siègent  sans  échevins.  Leur  juridiction ,  celle  du  bailli  du  moins 
(  car  les  attributions  du  prévôt  deviennent  purement  fiscales 
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durant  le  xvr*  siècle),  persiste  jusqu'en  1 789  ;  et  même,  à  dater 
de  1699,  le  bailli  est  devenu  lieutenant  de  police.  On  le  voit, 
l'archevêque  est  dépositaire  dans  la  cité  d'une  grande  partie  du 
pouvoir  judiciaire. 

Il  y  jouit  également  de  la  meilleure  partie  du  pouvoir  finan- 
cier, pouvoir  qu'il  exerce  par  lui-même,  ou  dont  il  dirige  et  sur- 
veille l'exercice  dans  leehevinage.  —  Et  d'à  bord  ses  propres  finan- 
ces s'alimentent  le  plus  souvent  aux  dépens  de  la  cité.  Ainsi,  nous 
le  voyons  aliéner  des  le  x*  siècle,  et  ressaisir  au  commencement  du 
xic  une  Vicomté  dont  les  attributions  mal  connues  à  cette  époque 
se  révèlent,  à  daterdu  xiii'siècle,  comme  embrassant  l'exercicedes 
droits  de  change ,  de  stellage ,  de  portage ,  de  rouage  travers  et 
tonlieu,  d'avenage,  etc.  Puisa  côté  du  vicomte,  se  trouve  le  prévôt, 
magistrat  et  agent  fiscal  à  la  fois,  qui  perçoit  les  amendes,  le  tou- 
rage,  les  lods  et  ventes,  l'étalage,  et  en  général  la  plupart  des  émo- 
luments qui  résultent  de  l'exercice  de  la  juridiction  contentieuse, 
de  la  juridiction  volontaire,  et  de  la  police.  —  De  plus,  l'archevê- 
que, avons-nous  dit,  dirige  ou  surveille  l'emploi  des  finances 
de  l'Ëchevinage.  Dès  les  temps  les  plus  anciens ,  si  l'archevêque 
est  chargé  de  défendre  la  cité ,  on  entrevoit  qu'il  la  défend  avec 
l'aide  des  citoyens.  Lorsque  la  féodalité  est  constituée ,  il  la  dé- 
fend avec  ses  hommes  de  fief,  Milites,  Casati;  mais  les  citoyens 
y  contribuent  toujours.  Plus  tard,  au  xm«  siècle,  ceux-ci ,  aidés 
de  toutes  les  bourgades  qui  les  avoisinent,  en  élèvent  les  mu- 
railles que  seuls  ils  défendent  à  dater  de  1 358.  Jusques  à  1 358 
l'archevêque  a  donc  eu  le  droit  de  présider  au  prélèvement  et  à 
l'emploi  des  contributions  de  guerre.  Bien  plus,  jusqu'à  la  fin  du 
xm*  siècle ,  il  avait  eu  celui  de  présider  au  prélèvement  et  à  l'em- 
ploi des  impôts  dont  se  frappait  PÉchevinage  pour  subvenir  à 
ses  propres  nécessités.  Les  échevins  ne  pouvaient  jeter  une  taille 
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qu'elle  ne  fût  préalablement  consentie  par  le  bailli.  Ils  ne  pou- 
vaient l'employer  sans  en  rendre  compte  à  l'archevêque.  A  dater 
du  xrv*  siècle ,  il  est  vrai,  l'Échevinage  reçoit  directement  du  roi 
l'autorisation  de  s'imposer  lorsque  l'archevêque  la  lui  refuse; 
mais  près  de  l'Échevinage,  le  Conseil  de  ville  rend  compte  de  ses 
finances ,  à  dater  du  xv*  siècle  au  moins,  devant  une  commission 
dont  l'archevêque  est  membre-né  ;  et  lors  même  qu'au  xvT  toute 
la  gestion  municipale  est  soumise  à  la  chambre  des  comptes , 
elle  est  préalablement  examinée  par  cette  commission.  Enfin ,  à 
dater  du  xm",  l'archevêque,  seul  et  sans  contrôle  aucun,  force 
l'Échevinage  à  lui  rembourser  la  meilleure  partie  des  frais  du 
sacre. 


Dans  l'administration  civile  se  révèle  encore  de  diverses  ma- 
nières l'influence  archiépiscopale  :  en  1 1 4o  et  en  1 1 98,  les  arche- 
vêques anéantissent  la  Commune;  en  1 1 82,  ils  constituent  l'Éche- 
vinage; en  121 1  ,  1212,  1258,  ils  font  intervenir  l'autorité 
royale  pour  f  orcer  l'Échevinage  à  se  soumettre  aux  bans  qu'ils 
proclament.  L'élection  des  échevins  n'est  consommée  que  lors- 
que ceux-ci  ont  prêté  serment  à  l'archevêque.  Si  les  échevins  élus 
l'ont  été  contrairement  à  certaines  clauses  de  leur  charte,  l'ar- 
chevêque les  casse  et  nomme  d'office  leurs  successeurs.  Le  peuple 
même,  pendant  long-temps ,  ne  peut  s'assembler  que  sous  le  bon 
plaisir  de  l'archevêque. 

» 

Que  si  maintenant,  du  ban  de  l'archevêque,  nous  passions 
sur  ceux  du  chapitre  et  des  trois  abbés,  nous  y  trouverions  les 
seigneurs  hauts-justiciers  investis,  dans  de  plus  humbles  pro- 
portions seulement ,  des  mêmes  pouvoirs  que  nous  venons  de 
reconnaître  à  l'archevêque.  —  Ainsi ,  militairement,  le  chapitre 
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appelle  seul  aux  armes  ses  inansionnaires  ;  l'abbaye  de  Saint- 
Remi  convoque  les  siens  sur  la  requête  de  l'archevêque  ;  l'abbaye 
Saint-Nicaise  prétend  à  la  garde  exclusive  de  la  porte  des  Mar- 
tyrs. —  Judiciairement ,  les  sujets  du  chapitre  relèvent  de  ses 
sénéchaux  d'abord,  et  ensuite  de  son  bailli  ;  les  sujets  de  Saint- 
Remi  comparaissent  devant  le  maire  et  devant  les  échevins  de 
l'abbaye;  Saint-Nicaise  a  un  bailli.  Les  seigneurs  de  chaque 
ban  en  ont  la  police;  à  Saint-Remi  même,  les  échevins  ont  la 
voirie. — Financièrement,  le  chapitre  a  sur  sa  mairie  de  Saint- 
Martin  un  droit  de  stellage  dont  sa  Terre  Commune  est  franche  ; 
Saint-Remi  a  ce  même  droit  dans  son  bourg,  Saint-Nicaise  sur  le 
ban  Saint-Sixte;  puis  chacun  exercedes  droits  de  rouage,  de  ton- 
lieu,  etc.,  etc. — Administrativement  enfin ,  le  chapitre  crée  tout 
un  ordre  de  privilégiés  dans  la  cité,  en  y  choisissant  une  cen- 
taine de  bourgeois  auxquels  il  confère  ses  franches  serjanteries, 
ses  coutrertes,  ses  pauvretés  de  Saint-Rigobert  ;  Saint-Remi  a 
le  choix  de  tous  ses  agents,  y  compris  ses  échevins;  Saint-Ni- 
caise, le  moins  bien  partagé  des  seigneurs  hauts-justiciers,  a 
peu  de  chose  à  administrer  dans  la  cité;  Saint -Denis,  mieux 
partagé,  n'est  point  cependant  haut-justicier;  il  relève,  nous  le 
savons,  de  l'archevêque. 

Plus  nous  avancerions  ainsi,  plus  nous  trouverions  la  masse 
populaire,  l'élément  municipal,  en  contact  avec  des  pouvoirs 
étrangers,  dans  une  foule  de  points  qui  touchent  de  loin  ou  de 
près  à  l'exercice  des  droits  municipaux.  L'histoire  au  moins 
sommaire  de  ces  pouvoirs  est,  on  le  voit,  indispensable  pour 
bien  saisir  le  jeu  d'un  mécanisme  sur  lequel  ils  agissent;  car 
leur  influence  dans  la  cité  a  été  nécessairement  soumise  aux 
variations  qu'eux-mêmes  ont  subies.  Nos  archives  ont  donc  dû 
s'ouvrir  à  tous  les  actes  qui  pouvaient  constater  ces  variations, 
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et  nous  devons  exposer  ici,  en  quelques  mots ,  ce  que  nous  ont 

enseigné  ces  actes. 

L'archevêque,  qui  sans  doute  a  pris  pied  dans  la  Curie  en. 
remplissant  le  rôle  de  Défenseur,  s'est  promptement  enrichi 
dans  la  cité  par  les  largesses  des  simples  fidèles  d'abord ,  puis 
par  celles  d  une  royauté  catéchumène.  La  première  race  le  dote 
de  propriétés  considérables;  la  seconde  race  en  fait  un  comte; 
la  troisième  un  duc  et  pair.  Sous  les  Mérovingiens,  il  est  con- 
seiller de  la  couronue  ;  sous  les  Karolingiens ,  il  en  est  le  chan- 
celier ;  sous  les  Capétiens,  il  siège  à  la  tète  du  parlement.  Durant 
la  première  période ,  il  dispose  d'une  milice  levée  dans  ses  bé- 
néfices et  dans  la  cité;  durant  la  seconde,  il  dispose  d'une  armée 
féodale  et  bourgeoise;  durant  la  troisième,  il  dispose  des  forces 
du  royaume,  tantôt  comme  régent,  tantôt  comme  prince  du 
sang.  Mais  au  milieu  de  ces  splendeurs  sont  cachés  des  germes 
de  ruine.  Chaque  époque  y  a  déposé  le  sien.  Dès  l'époque  méro- 
vingienne, il  a  fallu  doter  le  chapitre  et  partager  avec  lui  les 
riches  bénéfices.  Dès  l'époque  karolingienne ,  il  a  fallu  doter 
la  cour  féodale  et  partager  avec  elle  les  fiefs.  A  l'époque  capé- 
tienne enfin,  il  a  fallu  compter  avec  la  bourgeoisie  et  avec  la 
royauté;  et  alors,  profitant  d'une  dernière  lutte  pour  recom- 
mencer la  leur,  le  chapitre  et  la  féodalité  consomment  leur  éman- 
cipation. La  royauté  toutefois  n'est  pas  le  seul  pouvoir  étranger 
qui  intervienne  dans  ces  démêlés  intestins;  la  papauté  y  joue  un 
grand  rôle;  les  relations  du  métropolitain  avec  ses  suffragants  y 
ont  plus  d'une  fois  leur  contrecoup.  Ce  n'est  donc  pas  seule- 
ment des  rapports  de  l'archevêque  avec  les  pouvoirs  de  la  cité 
qu'il  nous  a  fallu  tenir  compte,  c'est  encore  de  ses  rapports  ave* 
la  royauté,  avec  la  papauté,  avec  les  suffragants,  avec  la  féoda- 
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lité  rurale,  relations  qui  influent  sur  son  pouvoir  et  peuvent  mo- 
difier son  action  à  l'intérieur. 

Il  en  sera  de  même  du  chapitre.  Nous  le  verrons  d'abord 
composé  d'un  corps  de  clercs  dépendants,  inscrits  ou  rayés  sur 
les  matricules  de  l'église  selon  la  volonté  de  l'archevêque.  Puis 
nous  le  verrons,  dès  le  vni*  siècle,  constitué  en  congrégation 
dans  son  cloître,  dépendant ,  il  est  vrai ,  mais  riche  déjà  des 
bienfaits  de  l'archevêque,  des  dotations  royales,  des  offrandes 
particulières.  Nous  le  verrons  enfin,  à  l'issue  du  xn%  émancipé, 
ouvrant  devant  soi  les  portes  de  son  cloître,  fermant  celles  de 
sa  cathédrale  devant  l'archevêque,  en  appeler  au  pape  et  au 
roi  pour  faire  consacrer  sa  rébellion  sous  le  nom  d'indépen- 
dance. Au  comble  de  sa  puissance  et  de  la  liberté,  nous  le 
verrons  composé  de  soixante-douze  membres,  ayant  à  sa  tête 
six  personnes  ou  dignités  inamovibles,  et  administré  par  ceux 
de  ses  membres  qu'il  investit  d'offices  amovibles.  Ces  dignités, 
il  faut  étudier  leurs  privilèges;  ces  offices,  il  faut  en  connaître 
la  gestion;  car  dignitaires  et  officiers  entrent  de  plus  d'une 
manière  en  contact  avec  la  cité.  Les  six  dignitaires  inamovi- 
bles, indiqués  dan»  leur  ordre  hiérarchique,  sont  le  prévôt,  le 
doyen,  le  chantre,  le  trésorier,  le  vidame  et  l'écolâtre,  aux- 
quels il  faut  joindre  le  grand^rchidiacre  et  l'archidiacre  de 
Champagne,  tous  deux  d'abord  simples  officiers  de  l'archevê- 
que, puis  dignitaires  émancipés,  siégeant  au  chœur  en  tète  du 
chapitre.  Il  faut  y  joindre  encore  le  chancelier,  dont  la  charge 
est  éteinte  dès  le  xin*  siècle  ;  le  pénitencier  et  le  théologal ,  dont 
les  dignités  sont  créées  dans  le  xvi*.  Chacun  de  ces  digni- 
taires est  vassal  du  chapitre  pour  son  titre,  de  l'archevêque 
pour  une  partie  de  sa  dotation.  Le  premier  de  tous,  le  prévôt, 
fait  hommage  à  l'archevêque  de  la  main  gauche,  réservant  la 
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droite  pour  défendre  les  libertés  du  chapitre.  Le  chantre  a  juri- 
diction sur  le  faubourg  de  Betheny  ;  le  trésorier,  sur  le  faubourg 
de  Cérès,  sur  tous  les  bourgeois  surpris  en  flagrant  délit  dans 
l'enceinte  de  la  cathédrale  et  de  ses  lices,  puis  enfin  sur  un  ordre 
de  privilégiés  qu'il  peut  créer  en  conférant  les  coutreties  et  la 
chapucerie.  De  l'écolâtre  ressortit  tout  enseignement  dans  la 
cité  ;  du  vidame  ressortit  tout  art  et  métier.  Les  tribunaux  des 
archidiacres  font  concurrence  non  seulement  au  tribunal  ecclé- 
siastique des  ofhciaux  de  l'archevêque,  mais,  conjointement 
avec  ce  dernier  tribunal,  ils  font  concurrence  à  tous  les  tri- 
bunaux civils  de  la  cité;  car,  on  le  sait,  au  moyen  âge,  les  tri- 
bunaux ecclésiastiques  avaient  attiré  toutes  les  causes  où  la 
conscience  se  trouvait  intéressée,  causes  matrimoniales,  testi- 
moniales, testamentaires,  etc.,  etc.  —  Les  officiers  du  chapitre 
sont  bien  plus  nombreux  que  ses  dignitaires;  mais,  sauf  les 
sénéchaux,  sur  qui  roule  toute  la  gestion  financière  et  long- 
temps aussi  toute  la  juridiction  exercée  par  le  corps,  ces  offi- 
ciers ne  méritent  qu'une  attention  secondaire.  Ce  sont  les 
receveurs  des  Anniversaires,  des  Heures,  de  la  Fabrique;  les 
administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu,  le  pannetier,  le  vinotier,  le 
dormantier,  etc. ,  etc.  Ils  doivent  leur  origine ,  et  ce  point  de 
leur  histoire  est  curieux,  aux  susceptibilités  démocratiques  du 
chapitre,  le  premier  et  le  plus  heureux  des  corps  révolution- 
naires dans  la  cité,  qui  non  seulement  commence  par  battre  en 
brèche  l'autorité  archiépiscopale,  et  finit  par  ne  relever  au  tem- 
porel que  du  roi,  au  spirituel  que  du  pape,  mais  qui  bientôt 
s'attaque  à  ses  propres  dignitaires,  et  les  dépouille  successive- 
ment de  leurs  fonctions  inamovibles,  pour  en  investir  des  offi- 
ciers amovibles  à  son  gré. 

Après  le  chapitre,  l'établissement  le  plus  heureux  en  rébellion 
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est  le  monastère  de  Saint-Remi,  qui  parvient  à  s'affranchir, 
mais  aû  temporel  seulement,  de  toute  obéissance  envers  son  ar- 
chevêque. Ce  célèbre  monastère  n'avait  d'abord  été  qu'une  cha- 
pelle dédiée  à  Saint-Christophe.  Saint  Remi,  en  désignant  cette 
chapelle  pour  le  lieu  de  sa  sépulture ,  lui  avait  légué  de  nom- 
breuses propriétés  dans  l'Austrasie,  dans  la  Thuringe,  et  jus- 
que dans  l'Aquitaine  et  dans  la  Provence.  Parmi  les  successeurs 
de  saint  Remi ,  peu  d'archevêques  étaient  montés  sur  le  siège 
de  pierre  du  saint  apôtre  sans  léguer  à  son  tombeau  quelque 
gage  d'une  pieuse  munificence.  La  pauvre  chapelle,  devenue 
une  riche  église,  fut  desservie  jusqu'au  ix'  siècle  par  un  collège 
de  chanoines  dépendant  de  l'archevêque.  Vers  766 ,  Tilpin , 
élevé  comme  on  sait  à  Saint-Denis ,  substitua  des  Bénédictius  à 
ces  chanoines.  A  la  tète  de  la  nouvelle  colonie ,  il  plaça  un  pré- 
vôt ,  et  se  réserva  le  titre  d'abbé.  Ses  successeurs  se  le  réservè- 
rent de  même  jusqu'en  <  <  \  • .  Ils  l'abandonnèrent  alors ,  mais  n'en 
exercèrent  pas  moins  toute  suprématie  spirituelle  et  temporelle 
sur  l'abbaye  jusque  vers  le  milieu  du  xmc  siècle.  Cette  supré- 
matie se  révèle ,  et  dans  les  bienfaits  dont  ils  comblèrent  leurs 
pupilles,  et  par  la  discipline  dans  laquelle  ils  les  maintinrent. 
Ainsi,  l'archevêque  Séulfe  bâtit  un  château  qui  protège  l'abbaye 
dont  il  devient  bientôt  la  propriété.  Arnulfe  donne  au  monas- 
tère le  bourg  qui  l'environne.  Un  marché  établi  dans  le  bourg , 
le  ban  du  châtelain  racheté  et  restitué  aux  propriétaires  du  châ- 
teau, le  chapitre  de  Saint-Timothée  soumis  à  la  juridiction  de 
l'abbaye,  des  droits  de  vicomté  partagés  avec  elle,  laissent  en- 
trevoir les  suzerains  dans  les  bienfaiteurs.  Aussi ,  au  commen- 
cement du  un'  siècle  (  iao4),  nous  retrouvons  l'archevêque  en 
plein  exercice  du  droit  de  garde  temporelle  sur  l'abbaye.  Mais  au 
milieu  de  ce  même  siècle,  les  moines  se  ressouviennent  tout  à 
coup  que  les  rois  aussi  ont  été  leurs  bienfaiteurs.  Ceux-ci  ne 
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l'ont  été,  il  est  vrai,  que  longtemps  après  les  archevêques.  Les 
moines  n'en  soutiennent  pas  moins  que  leur  abbaye  est  de  fon- 
dation royale ,  et  le  parlement  leur  donne  gain  de  cause.  D'ail- 
leurs, ici,  comme  naguère  dans  l'intérieur  du  chapitre,  l'esprit 
insurrectionnel  ne  doit  pas  s'arrêter  en  chemin.  De  même  que 
le  chapitre,  échappé  à  sa  constitution  monarchique,  voit 
l'aristocratie  de  ses  dignitaires  recueillir  d'abord  les  dépouilles 
de  l'autorité  et  se  les  répartir ,  puis  dépouille  à  son  tour  cette 
ingrate  aristocratie,  de  même  à  Saint-Remi,  l'abbé  substitué  à 
l'archevêque  est  obligé  de  partager  son  pouvoir  et  ses  richesses, 
avec  les  officiers  claustraux  d'abord ,  puis  avec  la  plèbe  conven- 
tuelle des  simples  moines.  Ces  officiers  claustraux ,  grands  di- 
gnitaires du  couvent,  étaient  anciennement  le  prévôt,  et  plus 
récemment  l'aumônier,  le  sous-infirmier,  le  châtelain ,  le  tréso- 
rier, le  camérier.  Leur  histoire  serait  la  même  que  celle  des 
dignitaires  du  chapitre;  aussi  l'aumônier  et  le  châtelain  ont  eu 
seuls  le  privilège  de  nous  occuper,  le  premier  comme  chef  d'un 
établissement  charitable  où  le  peuple  est  recueilli,  et  qui  plus 
tard  ira  se  réunir  aux  hôpitaux  généraux  de  la  cité;  le  second 
comme  officier  temporel,  exerçant  presque  toute  la  police  et 
une  partie  de  la  justice  sur  les  sujets  du  monastère.  Après  ces 
hauts  dignitaires,  qui  habitent  le  couvent,  viennent  d'autres 
dignitaires  disséminés  à  l'extérieur.  Nous  voulons  parler  des 
douze  prieurs  de  l'abbaye,  répartis  dans  autant  de  grands 
prieurés,  et  des  innombrables  prévôts  siégeant  dans  une  foule 
de  prévôtés  ou  prieurés  secondaires,  non  seulement  à  quelque 
distance  de  Reims,  mais  jusqu'aux  extrémités  de  la  France,  au 
midi  comme  au  septentrion;  et  non  seulement  en  France,  mais 
jusqu'au  sein  de  l'Allemagne,  des  Pays-Bas,  de  l'Angleterre. 
On  le  sent,  les  archives  de  ces  prieures  n'ont  pu  trouver 
place  dans  notre  collection.  Mais ,  de  même  que  les  relations  de 
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l'archevêque  et  de  ses  suffragants  ne  nous  ont  point  paru  sans 
influence  sur  le  pouvoir  archiépiscopal,  de  même  nous  n'avons 
pu  totalement  passer  sous  silence  les  relations  de  l'abbaye  mé- 
tropolitaine avec  les  Celles  nombreuses  nées  sur  ses  riches  pro- 
priétés. Nous  l'avons  pu  d'autant  moins,  qu'à  cause  de  ces  éta- 
blissements, l'abbaye  féodale  s'est  souvent  trouvée  aux  prises  avec 
la  féodalité  laïque,  et  que  les  chances  de  la  lutte  extérieure  ont 
dû  compliquer  plus  d'une  fois  les  chances  des  luttes  intérieures 
que  nous  avions  surtout  à  signaler.  Nous  avons  donc  choisi  parmi 
les  prieurés  le  plus  célèbre  de  ceux  qui  se  trouvaient  le  plus  rap- 
prochés de  Reims .  le  prieuré  de  Rethel ,  et  nous  avons  indiqué 
jusqu'au  xrv*  siècle  les  principaux  actes  émanés  des  rapports  de 
l'abbaye  et  des  puissants  comtes  de  Rethel,  à  l'occasion  de  ce 
prieuré. 

Une  étude  à  peu  près  semblable  aurait  pu  être  faite  pour  l'ab- 
baye de  Saint-Nicaise  ;  mais  d'un  côté  nous  avons  dû  éviter  les 
redites ,  et  de  l'autre  nos  matériaux  étaient  si  nombreux  et  sou- 
vent si  intéressants,  lors  même  qu'ils  ne  concernaient  pas  direc- 
tement la  cité,  qu'il  eût  été  trop  facile  et  trop  tentant  de  les 
employer.  Nous  nous  sommes  donc  interdit  relativement  à  l'ab- 
baye de  Saint-Nicaise  tout  ce  qui  ne  devait  pas  servir  à  constater 
trois  choses  seulement  :  i°.  quel  était  l'état  patrimonial  de  cette 
abbaye;  a°.  comment  elle  a  cherché,  sans  y  parvenir,  à  secouer 
la  suprématie  spirituelle  et  temporelle  des  archevêques  ;  3°.  en- 
fin ,  quelle  part  de  pouvoir  lui  a  été  dévolue  dans  la  cité. 

C'est  avec  la  même  réserve  que  nous  avons  usé  des  archives  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  cette  fille  toujours  soumise  des  archevê- 
ques, cette  sœur  toujours  respectueuse  du  chapitre,  qui  la  traite 
parfois  avec  un  orgueil  peu  fraternel  ;  cette  alliée  toujours  com- 
i.  d 
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plaisante  de  la  bourgeoisie,  qui  long-temps  lui  a  confié  son  tré- 
sor et  son  chartrier. 

Les  archives  de  nos  principaux  établissements  religieux  unefois 
étudiées,  comme  nous  venons  de  l'indiquer,  notre  tâche  n'était 
point  encore  accomplie  ;  car  près  de  ces  établissements  il  en  était 
d'autres  auxquels  la  féodalité,  dans  ses  besoins  effrénés  de  frac- 
tionnement, avait  émiété  une  partie  du  pouvoir.  Ainsi,  l'abbaye 
mérovingienne  de  Saint-Pierre-aux- Dames  possédait  un  canton 
de  la  ville  où  elle  exerçait  moyenne  et  basse  justice.  Il  en  était 
de  même  de  Saint-Timothée  et  de  l'Hôtel-Dieu.  Le  prieuré  de 
Saint-Maurice,  acquis  par  les  Jésuites  dans  le  xvne  siècle,  ren- 
dait ses  propriétaires  maîtres  d'une  justice  haute ,  moyenne  et 
basse,  dans  une  partie  de  la  rue  Neuve,  du  Barbatre,  et  dans  toute 
la  place  Suzanne.  Le  commandeur  du  Temple  se  trouvait  égale- 
ment haut ,  moyen  et  bas-justicier  dans  l'enclos  de  sa  comman- 
derie1.  Tout  en  négligeant  de  nous  occu|>er  spécialement  de  ces 
établissements  religieux ,  il  nous  a  donc  fallu  rechercher  dans 
leur  histoire  ce  qui  pouvait  avoir  quelque  rapport  avec  les  insti- 
tutions municipales;  mais  nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  si 
pour  tout  voir  nous  avons  su  être  prodigue  de  notre  temps , 
après  avoir  tout  vu,  nous  avons  su  être  sobre  de  nos  choix.  — 
Enfin,  près  des  établissements  religieux  de  la  cité,  se  trouvent 
au  dehors,  à  quelque  distance,  trois  autres  établissements  dont 
les  intérêts  se  confondent  souvent  avec  ceux  de  la  cité  même  :  ce 
sont  les  abbayes  de  Saint-Thierry ,  de  Saint-Basle,  d'Hautvil- 
lers.  Toutes  relèvent  de  l'archevêque  ;  toutes,  en  temps  de  guerre, 
viennent  s'abriter  dans  la  ville.  Elles  y  ont  leurs  meix,  leur  lieu 
de  refuge;  elles  en  supportent  souvent  les  charges,  elles  contri- 

'  Les  échevios  eux-mêmes  étaient  derenus  çait  en  leur  ooni  une  justice  tusse  et 
seigneurs  dn  faubourg  Saint-Éloi,  où  s'exer-  moyenne. 
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buent  aux  frai*  du  sacre ,  elles  financent  pour  la  forteresse ,  elles 
subviennent  à  sa  défense.  On  le  voit ,  ces  abbayes  ne  pouvaient 
nous  rester  absolument  étrangères.  Mais  ici  encore  il  a  fallu 
nous  méfier  de  notre  aboudan  Des  trois  cartulaires,  un 
seul  a  été  mis  à  contribution ,  celui  de  Saint-Thierry,  le  plus 
rapproché  des  trois  monastères.  Toutefois,  nous  lui  avons 
demandé  non  seulement  les  actes  qui  constatent  les  liaisons  de 
l'abbaye  et  de  la  cité,  nous  en  avons  extrait  aussi  quelques  pièces 
des  xne  et  xine  siècles  qui  constatent  quel  était  l'état  de  la  popu- 
lation rurale  aux  portes  de  Reims;  et  nous  n'avons  pas  besoin  de 
nous  appesantir  sur  les  motifs  qui  ont  dicté  cette  dernière  partie 
de  notre  choix  :  ils  se  révèlent  d'eux-mêmes. 

• 

Ceci  terminé,  et  tous  les  pouvoirs  locaux  ainsi  abordés  et 
étudiés  dans  l'intérieur  de  la  cité,  il  nous  restait  encore,  pour 
compléter  nos  études,  à  rechercher  quel  avait  été  le  jeu  de  l'au- 
torité centrale  au  milieu  des  institutions  municipales;  ce  que  la 
royauté,  après  les  modifications  successives  apportées  par  elle  et 
déjà  indiquées  par  nous  dans  la  gestion  militaire,  financière, 
judiciaire  et  civile  de  la  cité,  avait  demandé  directement  pour 
elle-même  à  celle-ci;  la  part  qu'elle  s'était  faite  dans  sa  milice, 
dans  ses  impôts,  dans  ses  tribunaux  ,  dans  son  administration. 
Il  nous  fallait  savoir  quel  service  armé  elle  exigeait  d'abord  de 
la  cité  hors  de  ses  murs,  et  par  quelles  concessions  la  cité  avait 
ensuite  échappé  à  ce  service.  Il  nous  fallait  étudier  quand  et 
comment  avait  apparu  dans  la  cité  la  maltôte,  Iesfouages,  les 
aides,  la  capitation ,  les  subventions  de  toutes  les  espèces,  les 
octrois,  les  dixièmes,  les  cinquantièmes,  etc.,  etc.  Il  nous  fallait 
constater  ce  que  c'était  que  le  bailliage  royal ,  le  présidial , 
l'élection ,  le  bureau  des  aides ,  le  grenier  à  sel ,  les  eaux  et  forêts . 
et  surtout  comment  ces  établissements  avaient  pénétré  dans  la 
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cité,  et  quelles  perturbations  ils  y  avaient  apportées  en  échange 
des  bienfaits  de  la  centralisation.  Il  nous  fallait  enfin  reconnaître 
à  quelle  place  et  avec  quelles  conditions  la  royauté  avait  enchâssé 
la  cité  dans  le  cadastre  administratif  de  ses  intendances. 

On  le  voit ,  la  tâche  était  rude.  Plus  d'une  fois  en  l'accomplis- 
sant nous  avons  senti  notre  résolution  près  de  défaillir  avec  notre 
santé.  Mais  si  nos  forces  ont  faibli ,  le  courage  est  resté ,  et  nous 
voici  enfin  déposant  notre  œuvre  devant  la  science.  Puisse  celle-ci 
ne  pas  dédaigner  une  première  offrande  qui  nous  a  coûté  trop 
cher,  hélas!  pour  nous  laisser  l'espoir  de  lui  en  présenter  une 
seconde  ! 
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Pllsiedbs  motifs  nous  ont  déterminé  à  placer  une  notice  bibliogra- 
phique en  téte  de  notre  compilation.  Et  d'abord,  dans  un  temps 
où  tous  ont  la  prétention  de  faire  des  travaux  sérieux ,  il  est  bon  que 
chacun  produise  ses  titres.  Ensuite,  les  pièces  inédites  que  nous 
publions  sont  trop  nombreuses  et  puisées  à  des  sources  trop  diverses , 
pour  que  nous  ayons  pu ,  tout  en  indiquant  l'origine  de  chaque  pièce , 
indiquer  la  valeur  de  chaque  source.  Enfin  les  matériaux  de  notre 
collection,  bien  que  classés  dans  un  ordre  chronologique,  ont  été 
réunis,  on  vient  de  le  voir,  dans  un  but  systématique;  et  en  procé- 
dant fpar  exclusion ,  on  peut  être  mal  inspiré  dans  ses  omissions  ou 
incomplet  dans  ses  choix.  Pour  satisfaire  à  toutes  les  exigences,  et 
parer  à  tous  les  inconvénients,  il  nous  a  donc  semblé  nécessaire  d'indi- 
quer à  l'avance  les  dépôts  que  nous  avons  explorés ,  et  dans  ces  dépits 
plus  particulièrement  chacune  des  sources  que  nous  avons  mises  à 
contribution ,  plus  sommairement  l'ensemble  des  documents  sur  les- 
quels nous  avons  opéré.  En  d'autres  termes,  nous  avons  voulu  dresser 
à  la  fois  l'inventaire  particulier  de  nos  emprunts  et  l'inventaire  géné- 
ral de  nos  ressources ,  et  donner  ainsi  à  la  critique  un  moyen  de  nou» 
contrôler,  à  la  science  un  moyen  de  nous  compléter,  à  tous  un  moyen 
de  nous  juger. 

Nos  investigations  se  sont  portées  sur  chacun  des  points  où  nous 
avons  espéré  rencontrer  quelques  matériaux  ;  et  souvent  la  plus  légère 
indication ,  un  soupçon  même  nous  a  suffi  pour  étendre  nos  recherches  à 
des  localités  qui ,  au  premier  abord ,  semblaient  n'avoir  eu  avec  la  ville 
de  Reims  que  très  peu  ou  point  de  rapports.  Nous  ne  parlerons  pa* 
des  dépôts  paléographiques  que  nous  avons  explorés  sans  résultat  : 
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ceux  où  nos  efforts  ont  été  couronnés  de  succès  se  trouvent  répartis 
dans  cinq  villes  :  Reims,  Châlons-sur-Marne,  Laon,  Toulouse,  Paris. 
A  Reims  et  à  Paris ,  nous  avons  puisé  à  la  fois  dans  des  archives  et 
dans  des  bibliothèques;  à  Châlons  et  à  Laon,  nous  n'avons  eu  à  dé- 
pouiller que  des  archives  ;  à  Toulouse ,  nous  n'avons  eu  à  consulter 
qu'une  bibliothèque. 

Lorsque  nous  sommes  arrivé  à  Reims  avec  l'intention  d'en  étudier 
l'histoire,  en  1831,  cette  ville  ne  possédait  que  les  archives  de  son 
hôtel-de-ville,  celles  de  son  hôpital  et  celles  de  ses  tribunaux.  Toutes 
les  archives  des  établissements  supprimés  par  la  révolution  de  1789 
avaient  été  transportées  dans  le  chef-lieu  du  département,  à  Châlons, 
en  vertu  de  la  loi  du  5  brumaire  an  v.  M.  Hivert,  alors  substitut 
du  procureur  du  roi  a  Reims,  après  s'être  gratuitement  chargé  des 
fonctions  d'archiviste  de  l'Hôtel-dc-Ville,  s'était  mis  à  étudier  et  à 
classer,  avec  une  sagacité  et  un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge, 
la  section  judiciaire  de  ces  archives.  Il  en  avait  enrichi  la  section  ad- 
ministrative en  obtenant  des  hôpitaux  plusieurs  liasses  qui  contenaient 
des  actes  émanés  de  ce  même  échevinage ,  comme  régisseur  des  deux 
léproseries  de  Saint-Éloi  et  de  Sainte-Anne.  Un  avancement  mérité 
ayant  placé  M.  Hivert  à  la  tète  du  parquet  de  Sainte-Menehould ,  nos 
études,  dont  il  était  le  confident,  lui  firent  désirer  de  nous  avoir 
pour  successeur,  et  le  dépôt  qu'il  abandonnait  nous  fut  effectivement 
confié.  Nous  commençâmes  par  en  faire  restaurer  le  local  avec  les 
fonds  que  voulut  bien  voter  la  ville,  afin  d'arrêter  le  dépérissement 
des  titres  précieux  qui,  pendant  trente  ans,  y  avaient  été  livrés  aux 
ravages  de  l'humidité;  puis  nous  cherchâmes  à  obtenir  de  M.  Guizot 
la  réunion  de  toutes  les  archives  de  tous  les  anciens  établissements 
de  Reims  dans  le  local  restauré.  M.  Guizot  accueillit  notre  demande 
avec  une  sollicitude  d'autant  plus  vive  que  son  zèle  si  éclairé  venait  de 
créer  les  comités  historiques ,  et  M.  le  comte  de  Jessaint,  secondant 
avec  la  plus  accommodante  bienveillance  les  intentions  du  ministre,  il 
fut  convenu  que  toute  la  partie  historique  des  archives  enlevées  autre- 
fois a  Reims  serait  remise  à  l'archiviste  de  son  Hôtel-de-Ville.  Un 
avancement  universitaire  obtenu  à  Reims  même,  sans  nous  interdire 
l'étude  des  archives,  nous  empêcha  d'en  conserver  la  direction  ;  M.  Louis 
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Paris,  à  qui  nous  avions  légué,  avec  l'assentiment  de  la  mairie,  le  soin 
d'achever  la  tâche  commencée  par  M.  Hivert,  s'en  acquitta  en  homme 
d'un  rare  savoir  et  d'une  grande  persévérance.  Après  avoir  effectué 
dans  le  dépôt  de  Chftlons ,  de  concert  avec  l'archiviste  M.  Bouquet ,  le 
partage  convenu,  il  ajouta  à  notre  propre  plan  en  portant  ses  re- 
cherches et  ses  réclamations  souvent  heureuses  dans  les  chefs-lieux 
des  départements  voisins,  qui  contenaient,  non  plus  seulement  les 
archives  des  établissements  religieux  de  la  Ville  de  Reims,  mais  celles 
des  autres  établissements  religieux  du  diocèse.  Ainsi  vinrent  se  réunir 
à  notre  portée  les  titres  les  plus  précieux  que  la  confiante  amitié  de 
M.  L.  Paris  nous  permit  d'étudier  avec  autant  de  facilité  que  par  le 
passé. 

Le  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Reims  n'est  en 
quelque  sorte  qu'un  appendice  de  ses  archives.  Parmi  les  orne  cents 
volumes  qu'il  renferme,  il  y  en  a  peu  qui  ne  viennent  d'un  des 
établissements  religieux  de  la  cité  ou  au  moins  du  diocèse;  et  l'on  sait 
combien  étaient  riches  les  dépôts  littéraires  dans  lesquels  les  Mabillon, 
les.Sirmond,  les  Martenne,  ont  fait  de  si  abondantes  récoltes.  Sou- 
vent le  vieux  manuscrit  dont  ces  hommes  immortels  ont  publié  le 
texte,  et  qui  semble  le  plus  étranger  à  nos  recherches,  nous  a  offert 
dans  ses  gardes,  sur  ses  marges,  an  milieu  d'un  feuillet  perdu,  une 
note  curieuse,  un  acte  important  pour  l'histoire  locale;  et  au  milieu 
de  cette  étude  sombre  et  triste  à  laquelle  se  condamne  tout  paléographe , 
nous  avons  parfois  ressenti  un  indicible  plaisir  à  glaner  notre  épi  dans 
le  champ  moissonné  par  ces  maîtres  de  la  science.  Mais  ce  plaisir  a  été 
trop  rare  et  trop  compensé  par  la  nécessité  de  lire  tout  ce  que  l'éru- 
dition indigène  a  entassé  de  recherches,  de  dissertations,  de  factums, 
de  mémoires,  sur  tous  les  points  de  l'histoire  dont  nos  archives  offrent 
les  pièces  justificatives.  A  travers  ce  fatras,  le  plus  souvent  indigeste  , 
nous  avons  trouvé  cependant,  il  faut  l'avouer,  des  renseignements 
qui,  plus  d'une  fois,  nous  ont  mis  sur  la  trace  d'un  document 
perdu,  ou  nous  ont  révélé  toute  l'importance  d'un  document  négligé. 
Les  grands  corps  d'histoire  encore  inédits  de  Rogier,  de  Cocquault,  de 
Marlot  (texte  français),  de  Lacourt,  de  Bidet,  etc.,  etc.;  les  débris 
des  portefeuilles  de  La  Salle,  nous  ont  offert  non  seulement  les  copies 
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d'originaux  détruits,  mais  d'utiles  éclaircissements  pour  le»  actes  que 
nous  publions.  Notre  texte  leur  doit  plus  d'un  instrument ,  et  nos 
notes  leur  sont  presque  toujours  empruntées;  car  nous  avons  voulu, 
par  un  excès  de  scrupule  dont  sans  doute  la  science  nous  saura  gré, 
nous  compléter  même  avec  des  travaux  de  seconde  main ,  nous  effacer 
même  dans  nos  commentaires,  ne  rien  omettre  en  un  mot,  et  cepen- 
dant ne  rien  publier  que  d'inédit. 

Après  Reims,  c'est  Châlons  qui  nous  a  offert  le  plus  de  ressources, 
car,  dans  le  partage  des  archives,  bien  que,  grâce  au  zèle  de  M.  Paris, 
de  larges  concessions  aient  été  faites  en  faveur  des  documents  histo- 
riques destinés  à  Reims,  il  est  resté  dans  la  section  domaniale  con- 
servée à  Châlons  plus  d'un  acte  également  précieux,  et  comme  histoire 
de  la  propriété,  et  comme  propriété  de  l'histoire.  Nos  recherches  à 
cet  égard  ont  été  facilitées  par  l'ordre  parfait  qu'a  établi  dans  le 
dépôt  de  Châlons  l'archiviste  M.  Bouquet,  et  par  la  noble  confiance 
de  M.  le  comte  de  Jessaint,  qui  nous  a  remis,  sous  récépissé,  plusieurs 
liasses  de  titres. 

La  ville  de  Laon  a  été  pour  nous  l'objet  d'un  long  espoir  et  la  cause 
d'un  cruel  mécompte  :  à  mesure  que  nous  avions  avancé  dans  l'étude 
des  relations  établies  entre  le  pouvoir  central  et  la  cité ,  relations  qui 
se  sont  nouées  surtout  par  l'intervention  des  baillis  royaux,  nous 
avions  senti  la  nécessité  d'étudier  les  archives  du  bailliage  de  Ver- 
mandois;  mais,  lorsqu  après  bien  des  obstacles  surmontés,  nous  nous 
étions  ménagé  le  temps  nécessaire  pour  cette  étude,  nous  avons  re- 
connu que  tonte  trace  du  bailliage,  avant  le  xvi"  siècle,  avait  péri  dans 
ses  propres  archives.  Le  document  le  plus  ancien  qu'elles  renferment 
est  un  registre  d'insinuations  ouvert  en  A  546.  On  nous  a  parlé  de  par- 
chemins vendus  à  la  livre,  de  longues  nuits  d'hiver  échauffées,  durant 
l'invasion,  au  moyen  des  papiers  du  bailliage,  et  il  nous  a  fallu  re- 
noncer à  savoir  comment  la  royauté,  avant  d'avoir  pris  pied  dans 
Reims,  attirait  vers  sa  montagne  la  bourgeoisie,  un  instant  soustraite 
au  pouvoir  de  la  féodalité  maitresse  de  la  plaine.  Heureusement  les  ar- 
chives de  l'évéché  de  Laon,  déposées  à  la  préfecture,  et  mieux  con- 
servées que  celles  du  bailliage,  nous  ont  permis  d'entrevoir  ce  que  sans 
cela  nous  n'eussions  fait  que  conjecturer. 


Digitized  by  Google 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  xxxiij 

La  bibliothèque  de  Toulouse  ne  nous  a  offert  qu'un  seul  manuscrit, 
égaré,  nous  ne  savons  comment,  dans  ce  dépôt  lointain.  Ce  manuscrit 
contient  une  copie  des  anciennes  coutumes  de  Reims ,  dont  nous  allons 
parler  ici  avec  quelque  détail  pour  ne  plus  y  revenir.  Ce  qui  nous  a 
paru  curieux  à  étudier  dans  les  coutumes  d'une  localité ,  ce  sont  les 
modiôcations  successives  qu'y  ont  apportées,  la  civilisation  locale  d'a- 
bord, à  mesure  qu'elle  s'est  perfectionnée,  puis  l'autorité  royale,  à 
mesure,  qu'elle  s'est  accrue.  Aussi  nous  avons  recherché  avec  un  soin 
particulier  toutes  les  rédactions  de  la  coutume  de  Reims.  La  première 
que  nous  ayons  découverte  est  peu  étendue  ;  elle  appartient  au  xiuc  siècle 
et  se  trouve,  écrite  en  langue  vulgaire,  dans  le  Livre  Rouge  de  l'Éche- 
vinage.  La  seconde,  qui  n'est  point  non  plus  fort  étendue,  appartient  au 
xiv*  siècle,  est  écrite  en  latin  et  se  trouve  dans  un  aucien  manuscrit 
du  chapitre,  intitulé  Liber  practicus  de  Consuetudine  remensi.  La 
troisième,  plus  développée,  nous  a  été  fournie  par  le  ms#  suppl.  franc, 
u  638  de  la  Bibliothèque  Royale  ;  elle  est  l'œuvre  de  Gérard  de 
Montfaucon,  qui  y  travaillait  vers  4420.  Ces  trois  rédactions  ne  durent 
se  ressentir  que  fort  peu  de  l'action  du  pouvoir  royal  ;  deux  autres  bien 
plus  complètes  que  les  précédentes,  et  revêtues  d'un  caractère  officiel, 
furent  provoquées ,  l'une  en  1481  par  Louis  XI,  l'autre  en  1556 
par  Henri  II.  Quatre  de  ces  rédactions  sont  inédites  ou  peuvent  être 
considérées  comme  telles,  et  toutes  cinq  trouveront  place  dans  nos  Ar- 
chives législatives.  L'une  d'elles,  la  plus  curieuse  peut-être,  celle  de  1 481 , 
nous  a  coûté  de  longues  recherches  avant  que  nous  pussions  en  réunir 
les  fragments  dispersés;  elle  se  compose  de  trois  parties  :  la  première 
contient  l'usage  des  roturiers  ;  la  seconde  le  style  des  cours  laïques  ; 
la  troisième,  l'usage  des  gens  nobles.  Un  manuscrit  des  archives  de 
l'Hôtel -de -Ville  de  Reims  comprend  la  première  de  ces  parties  et 
moitié  de  la  seconde;  un  volume  in-4",  imprimé  en  1553,  à  Reims, 
chez  Bacquenois,  renferme  la  première  et  la  troisième  partie.  Ce 
volume,  qui  appartient  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Reims,  est 
d'ailleurs  le  seul  exemplaire  de  l'édition  de  Bacquenois  que  nous  ayons 
pu  découvrir.  Rapproché  du  manuscrit ,  il  laisse  encore  une  lacune 
dans  la  Coutume  de  1481,  où  manque  toujours  la  dernière  moitié  de 
la  seconde  partie.  Cette  dernière  moitié,  nous  la  devrons  au  manuscrit 
i.  e 
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de  la  bibliothèque  de  Toulouse,  si  le  maire  de  cette  ville  ne  persiste 

pas  à  en  refuser  communication  à  monsieur  le  ministre  de  l'instruction 

publique. 

A  Paris,  dans  ce  centre  de  toute  lumière  et  de  toute  urbanité,  nous 
avons  trouvé  et  d'abondantes  ressources  et  les  plus  grandes  facilités 
pour  en  profiter.  Les  archives ,  les  bibliothèques ,  nous  ont  été  ou- 
vertes avec  une  obligeance  dont  rien  n'approche,  sinon  le  savoir  de 
ceux  qui  les  dirigent.  Nous  dirons  bientôt  quel  profit,  grâce  à  ce  bien- 
veillant accueil,  nous  avons  tiré  de  nos  recherches  dans  les  Archives  du 
Royaume,  à  la  Bibliothèque  Royale,  à  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève;  nous  le  dirons  en  dressant,  ainsi  que  nous  l'avons  promis, 
dans  un  même  tableau,  et  l'inventaire  particulier  des  emprunts  que 
nous  avons  faits  aux  dépôts  que  nous  avons  explorés,  et  l'inventaire 
général  des  ressources  qu'ils  nous  ont  offertes. 

Mais  comnte  pe  tableau ,  dont  l'étendue  nous  force  à  une  foule  de 
divisions  et  de  subdivisions,  pourrait  paraitre  confus  au  lecteur  s'il  ne 
l'embrassait  d'un  seul  coup  d'oeil ,  nous  avons  jugé  à  propos  d'en  offrir 
à  l'avance  une  espèce  d'esquisse ,  où  se  trouvent  placés  dans  l'ordre 
qu'ils  doivent  y  occuper  les  divers  objets  qui  s'y  rencontreront  groupés. 
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DU 

TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  DOCUMENTS 

m  m 

m 

QUI  CONCF.HNF.IT 

LA  VILLE  DE  REIMS. 


N.  B.  On  remarquera  dans  le  Tableau  général  deux  grandes  divisions  :  Dépôts  de 
Reims  et  de  Châlons,  Dépôt  *  de  Paris. 

Les  dépôts  de  Laon  et  de  Toulouse  étaient  trop  pen  considérables  pour  former  de» 
divisions  particulières. 

Les  dépôts  de  Reims  et  de  Châlons  nous  ayant  naturellement  offert  nos  principales 
ressources ,  et  ceux  de  Parts  n'ayant  pu  nous  en  offrir  que  le  complément ,  la  première 
partie  de  notre  Tableau  se  trouve  bien  plus  étendue  que  la  seconde.  Toutefois ,  cha- 
cune d'elles  admet  également  trois  subdivisions.  A  Paris,  les  subdivisions  naissent 
forcément  de  la  différence  même  qni  existe  entre  les  dépôts  consultés.  A  Reims  et  à 
Châlons,  où  il  y  a  identité  de  matériaux,  bien  qu'il  y  ait  diversité  de  dépôts,  les 
subdivisions  sont  plus  arbitraires.  Ainsi ,  entre  une  première  section ,  consacrée  aux 
archive»  des  établissements  laïques  ,  et  une  troisième  section  ,  consacrée  aux  archives 
des  établissement»  ecclésiastiques ,  nous  avons  placé  une  seconde  section  réservée 
aux  anciennes  bibliothèques  de  ces  divers  établissements;  nous  nous  sommes  décide  a 
celte  espèce  d'interpolation  ,  parce  que  les  manuscrits  de  ces  bibliothèques ,  désormais 
confondues  dans  celle  de  la  ville ,  nous  ont  paru  jeter  une  égale  lumière  et  sur  les 
archives  Uïques  et  sur  les  archives  ecclésiastique»,  en  révélant  entre  elles  plus  d'une 
relation  d'abord  inaperçue. 
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DEPOTS  DE  REIMS  ET  DE  CHALONS-SUR-MARNE. 


I.  CHARTR1ERS  DES  ÉTABLISSEMENTS  LAÏQUES. 

ARCH1VBS  DES  COHPS  MUNICIPAUX  I>B  LÉCHBVINAGB  BT  DC  CONSEIL  DE  VILLE  RÉUNIS  EN  1636. 


Titre  I".  Archives 
dont  l'inventaire 
n'a  point  encore 
été  dressé,  et  où 
Jes  titres  du  Con- 
seil de  Ville  et 
de  l'Échevinage 
n'ont  point  été 
confondus. 


§.  I".  Cartulaires  où  se  ! 

tronvent  réunis  les  W  |.  Cartulaire  A,  ou  Livre  Rouge  de  l'Échevinage.  1  «.  in  M. 
titres  des  diversesat-<N*  2.  Cartulaire  B,  ou  Livra  Blanc  de  l'Échevinage.  .      1  ui. 

tributions  dévolues  jN'  3-  Cartulaire  D  de  l'Échevinage   I  M 

à  l'Échevinage.  {_ 

§.  II.  Collection  ren- 
fermant le»  actes  de  ' 
l'administration  ci-  ! 
vile  de  l'Échevinage. 

I§.  III.  Collections  ren- 
fermant les  comptes 


N*  unique.  Conclusions  du  Buffet. 


N*  t.  Tailles  du  Sacre  

iN*  2-  Tailles  de  l'Échevinage.  . 
des  deniers  patnroo-JNo  ,  du  Greffe  

niaux  appliqués  aux }n«  4.  Comptes  des  Chaussées. 

besoins  particulierslN»  5. 

de  HÊcbevinagr.  [ 


§.  IV.  Collections  ren-f 


14  Ml. 


I2v.ouroul. 

2  v.  in-fol. 

3  ui. 
48  ui. 
29  ut. 


ÉCHEVINAGE/ 


fermant  le»  comptes 


naux  apf 

fortificati 
ville  entière 


N*  unique.  Comptes  des  Fortifications  en  1346. . 


I'  I.  Registres  dans  les 
actes  desquels  les  éche- 
vins  figurent  comme  as- 


§.  V.  Collections  ren- 
fermant les  diverti 
actes  de  juridiction' 
émanés  de  l'Échevi- 
nage et  des  juridk 
rivales  de  la 
ont  il  reste 
trace  dans  les  archi- 
ves. 


Pi»  2.  Registres  dan»  les 
quels  sont  consignes  les 
actes  judiciaires  où  les 
échevins  et  les  délègues, 
de  l'Échevinage  siègent 
comme  juger 

Na3.  Registres  qui  contien- 
nent des  actes  relatifs 
aux  bourgeois  de  l'Éche- 
vinage ,  mais  émanés  des 
juridictions  royales,  ri 
vales  de  l'Échevinage. 


eu  bailli. 

et  en  prévôté. . 

J  Plaids  en  baillie. 
1°.  BaïUiacc  l_,  . ,  ... 

p^6fiUet..dub..lu.go 

/tiridictitia  volon- 
taire  

2*.  Mairies  ducales  de  la  Cou- 
1  art.  et 


t:  Juridiction  dn 
RM 


>  PrérAté  foraine  de  Laoo . 


10  ul. 
♦  W. 
9  U. 

34  carton 

I  T. 
A  ut. 

I  carton». 
I  ,J. 


ut. 


Torsi  des 


dans  les  collections  de  l'Échevinage   1 83  t.  «u  cart. 
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Titbe  I".  Archives 
dont  rinventairc 
n*a  point  encore 
été  dressé  ,  et  où< 
les  titres  du  Con- 
seil de  Ville  et 
de  l'Échevinage 
n'ont  point  été 
confondus. 


I**.  Cartulaires  où 

se  trouvent  réunit  les 

titres  des  diverses  »t-<&*  [  ^"l™  Fvd°  ^fJH  ^ 

'  Portefeuille  Y,  voir  Cabinet  d« 


I  T. 


tabulions  du  Conseil 
de  Ville. 


)K»î. 


§.  II.  Collections  reofery 
confondus  les! 

d'administrm-\  ,  n  .. 

...         .    ...    jM*l.  Conclusions  du  Conseil 

t.on  cmle,  de  jundit>{  N.  j  Juridiction  de  1.  ville 
tion ,  et  de 
ment  militaire 
nés  du  Conseil 


t  de  Reims.  I 


CONSEIL 
DE  VILLE. 


i  t 


III.  Collections  ren- 
fermant les  actes  de  la 
gestion  financière  du 


collection  intitulée: 

fttft 

2°. 

Octrois,  1  

|3°.  Compte»  nul  intitulé*  :  Des 

Fortifications . 
4*.  Série  intitulée  :  Chambres 

des  Comptes  

6*.  Série  intitulée  :  Deniers  ex- 
traordinaires. .  

6*.  Compte*  des  dont  gratuit* . 
7°.  Coopte*  detaocico.  octroi*. 
V8».  Octroi  et  petit  aide  

t: 


1  V, 

t 

129 

10 
27 
16 
I 


lu-fol. 

id. 

il, 

id 
id. 
id. 
id. 


2".  Un  volume  de  la  chambre 

de*  compte*  

|  3*.  Le  volume  de*  aucieo*  oc- 
troi* ,  I  

|  4">.  Compte,  de.  farine*.  1"  *é- 

rie  

.  Compte*  det  denier*  patri- 
moniaux et  nouveaux  octroi*. 
2.  Registres  ou  tout  re-  6*.  Compte»  de.  nouveaux  oe- 

à  l'intendant  de 


N*  3.  Registres  où  sont  re- 
cueillis les  comptes  des 
deniers  levés  au  profit  du' 
pouvoir  royal. 


de  U 

22  cabier»  et... 
8*.  Comptes  de*  farines.  2*  »é- 

rle  

9°.  Compte*  du  goormetlage. . 
1 0*.  Compte,  de  la  navigation  ■ 
11".  Compte,  de»  enivre,  pie.. 
12°.  Compte,  de»  pauvres. . . . 

13*.  Compte»  do  collège  

U*.  Compte»  des 
le.  Compte»  de  I. 
2*.  Compte* 
3° .  Compte*  i 

4*-  Compte»  de»  milice»  garde*- 

cote*  

S".  Compte,  du  cinquantième. 

6*.  Compte»  du  dixième  

7*.  Compte*  du  grenier  à  teL. 
8«.  Aide*  royaux  en  1544.. . . 


C 

U 
2 

89 

2 
3 
7 
2 

18 
0 
I 
II 
24 
3 

5 

a 

5 
I 
I 


sa*. 
id. 

id. 

U. 

id. 
id. 
id. 
id. 
td. 
id. 
id. 
td. 
id. 
id. 

iJ. 
td. 
•J. 
id. 
td. 


Total,  des 
Total  des  volt 


du  Conseil. 


620  t.  iu-fol. 


dans  les  collections  de  rÉchcvinjgc  et  du  Conseil.  .  703  t.  in-fol. 


e.. 


Digitized  by  Google 


XXXV  II) 

Titre  II.  Inventai-  I 
res  des  archives 
classées,  où  les  ti- 
tres del'Échevina- 
geet  du  Conseil  de 
Ville  n'ont  point 
été  confondus. 
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V  i.  Inventaire  des  titre*  des  sacres,  dressé'  par  Foui- 

.  I".  Catalogue»  des  archive»  de)  "  ,?78j; ■  ■••  —  "••.•a;  :   1 

,»*.  l  _!  I  <«*».  Inventaire  de»  titre*  de  l'EcheviDage,  dre*»é  par 

lEchevmagc.  1    Fou,qnartf  en  t4M  8  1  , 

>>  ti»  J.  Inventaire  ârtmé  par  N«l ,  en  1766   1 

.   II.  Catalogue  des  archives  du  fN*  unique.  Inventaire  de          dreué  par  Charpentier 
Conseil  de  Ville.  {   et  Saimelle.   i 


.  I«.  Inventaire  de  1648,  dressé/ 
par  Quatretols,  et  d'après  lequel  lest 
titres  des  deux  corps  sont  classés  j 
dans  l'ordre  indiqué  ci-contre  :  ' 
§.  II.  Inventaire  de  1691 ,  dressé  par/'  Juridictic 


—  2«. 


-  »• 
—  7\ 


eo7 


i,  4  tiroirs  et  1 


Foires.  - 

— a*. 


Copillon  ,  et  d'après  lequel  les  ti 
très  des  deux  corps  sont  classés 
dans  l'ordre  indiqué  ci-contre  : 


I 


Juridiction.  —  2».  Police  et  chaussées.  —  3°.  Lépreux.  —  4«.  Sa- 
Foires.  —  6*.  Octrois  et  impots.  —  7*.  Offices  munici- 
paux et  forteresse.  —  8*.  Guerres  et  assemblées  d'état».  —  9°.  Ma- 
nufactures.  —  10°.  Corps  et  établissements  avec  Usquels  te  corps 
de  ville  a  des  rapports. 

Exemptions  de  tailla*,  droit  de 4».  S 

Petit  aide   S 

Bois  et  foin   S 

  1 


I*.  Octrois,  M  liasses,  ré- 
partie* ainsi  qu'il  suit: 


2°.  Domaine,  S0 liasses,  ré- 
i  qu'il  suit  : 


rHôt*l-d»-ViUe, arsenal,  nuisons..  4  liasses. 

.Revenus  provenant  des  remparts.  S 

jlJsages  des  marais,  jardins,  prés . .  i> 

f  Rivières  vieille  et  neave   7 

Surceos  et  rrotes   I 

Droit  de  chaussées ,  grevière*  ...  4 

Écaaviasc* 

|Sa  conslilution   4  liasses. 

I 


Titre  III.  Inven- 
taires et  archives, 
où  les  litres  de  l'E- 
chevinage  et  dui 
Conseil  de  Ville 
ont  été  classés , 
mais  confondus. 


».  Juridiction,  28  lusses, 
reparties  ainsi  qu'il  snit  :  < 


Sa  polios  do  1 
Son  droit  de  voirie.  , 


3 
6 


S- 


III.  Inventaire  de  1787,  dressé  I 
par  Le  Moine ,  et  d'après  lequel  J 


n«  Vttta. 
delà 


les  titre*  des  deux  corps,  sont  classés 
dan*  l'ordre  indiqué  ci-eosstre  : 


4°.  Matières  di< 
liasses,  repartie* 
qu'il  suit  : 

AT.  B.  Pour  plu  de 
plus  bas,  ptgt  eu. 


.64 


gouvernement  de  la  forteresse. . .  2 
| Officiers  et  agents  du  Conseil. . . .  Il 
j  Auneleurs,  courtiers,  etc.,  insti- 
tues par  le*  deaz  corps  réunis..  2 

Administration*  provinciales.  — -  Amortisse 
menu.  —  Arquebuse.  —  Artillerie.  —  Am 
et  métiers.  —  Bains.  —  Boues.  —  Bour- 
geoisie Bourses.  —  Cérémonial.  —  Col- 
lège. —  Communauté*  régulières  et 

I *  |   n  S——  ■'  i  .   17"  


Écoles.  —  Élcctioo.  —  1 
—  Foires.  —  Fontaines.  —  Grains.  —  Ha- 
ras. —  Hotel-Dieu  et  autres  h6pitanz.  — 
Incendies.  —  Impositions.  —  lUnmioa- 
tinu  ■  —  Lods  et  ventes.  —  Logements.  — 
Maréchaussée.  —  Milice.  —  Pauvres.  — 
Place  royale.  —  Portes  et  ponts.  —  Pro- 
menades. —  Spectacles  Séminaires.  — 

Stellage. 

Tous  les  rois  de  France  .  depuis  Philippe  IV 
jusqu'à  Louis  XVI  inclus ,  excepte  Louis  X 
et  Henri  IV. 


IV.  B.  De  nombreuses  liasses  de  re 


§.  IV.  Inventaire  de  la  section  ju— / 


cune  des  cinq  divisions  précédentes 

°.  Prévôté  foraine  du  bailliage  de  Ve 
,«.".  Bailliage  ducal  de  l'archevêque, 
dtctaire,  dresse  pour  la  première!,.  Juridiction  du  buffet  de  l'Échevioage- 
fois  par  M.  Hivert,  en  1830.  III*..  Juridiction  de  la  ville  et  i 

les  actes  répartis  en  •io*,:.  .  Mairie*  delà  Couture  et  de  Venisse- 
les  divisions  sui-i8*-  Bailliage  et  mairie  de  Saint-Éloi. 

1 7°.  Tribunal  de  police  municipale. 
L*.  Justice  « 


nls  appartiennent  à  clu>- 


Digitized  by  Google 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


II.  BIBLIOTHÈQUES  DES  ÉTABLISSEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES  ET  LAÏQUES. 

M  WTSCKITS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  PUBLIQUB  ET  DES  BIBLIOTHÈQUES  PABT1CCL1ÈBES  DB  LA  VILLB  DE  BEI  M  S. 


r§.  I".  M...  auxquels  il  n*a  été  (.  Psaherium  tripartitum. 

que  d*  rares  emprunts  ,  et  qui  1 N*  J.  Psalterium  capituli  rcmensis. 

la  plupart  étranger»  )N«  3.  Historia  Ecclesie  remitnns,  a  Frodoardo  scripla. 
-iH-  f  N»  4.  Penitencialia ,  Missalia  ,  Lcctionaria ,  «te.  etc. 


1  l'histoire  de  I.  ville 


§.  II.  Mss.  qui 

relatifs  à  l'histoire  rie 


TiTmeI*'.Bibliothé.  ; 
quepubliquedelaN 
ville  de  Beims. 


$.  III.  Corps  inédits  d'histoire  locale. 


□  pl.  en  1  vol. 


§.  IV.  Portefeuilles  renfermant  des 


N*  I .  Martyrologium  Ecclesie  n- menais. 

M*  1.  Necrologium  S.  Remigii  remenii». 

N*  3.  Carlulariuro  S.  Nichasii. 

N*  4.  Statuts  Ecclesie  remencis. 

N*  S.  Liber  practicus  de  Contuetudine  remensi. 
lH*  6.  Testament  de  l'archevêque  Richard  Piqoe,  en  1339. 

I  N°  7.  Le  Coutumierde  1481,  imprimé  an  I5S3.  (Exemplaire  unique.) 

'  N°  8.  Recueil  «le  Guill.  Filiastre,  dressé  ver«  1400. 

N*  I.  Foulquart   t  t.  in-fol. 

N*ï.  Antoine  Collard..  • 

N»S.  Jean  Pouot   I  v.  in-fol. 

N'  4.  Bergier   » 

H"  5.  Jean  Rogier  I  v.  in-fol.,  et  pli 

M"  6.  Pierre  Cocquanlt- .  &  v. 
t  Oudart  Cocquault    I  v. 
•7.  René  Bourgeois...  3  v.  in-fol. 
•8.  Marlot.  Hitt.  fraeç.  3  v.  in-fol. 

9.  La  court  3  v.  in-fol. 

M*  10.  Claude  Bidet.  ...  S  v.  de  mémoire» 

N"  II.  Le  Farron   I  v.  in-fol. 

N«li.  Povillon-Pierrard.  pins.  vol. 

'30  portefeuilles  in-fol.,  contenant  des  pièces  manuscrites  et  rotes  G. 
H.  J.  K  L.  M.  N.  0.  P.  Q.  R.  S.  T.  V.  V.  X.  Y.  TT.  \V.  XX 

ZZ.  TY.   t     ('  !'  I,  II,  m,  IV,  V,  VI ,  VII. 

23  portefeuilles  non  cotés,  et  contenant  des  recueils  de  pièces,  Is 
plupart  manuscrites,  relatives  aux  sacras,  è  l'histoire  ecclésiasti- 
que, a  l'administration  civile,  aux  tribunaux,  etc. ,  etc. 

100  autres  portefeoilles  non  cotés  et  contenant  des  pièces  imprimées. 


I  N 1  1  Pouillé  du  diocèse  i  3  parties  en  &  vol.  in-8",  1 

I    par  M.  Boni ,  en  1776   I*.  in-tS' . 

S-  ' "  BiNaolhetiue  de  1  archevêché.  JH#  f  InTenUire  g(fe(!ra,  dei  mhintiv  ch,^ ,  dressé 

par  Le  Moine  ,  en  1787   6  v.  in-fol. 


t-  ri     o  li-      I §.  II.  Bibliothèque  de  M.  Thirion-(N«  I.  Papiers  de  R< 

H.    B.bltO-  P  **  3.  Mémoires  de 


Rogier. 


théques  parlicu-< 


Rogier 

|$.    lU.    Bibliothèque   de   M-  d» 


Court  in . 


§.  IV.  Bibliothèque  de  M.  Grassiéret. 


ièret. 


5  v.  in-*.. 


unique.  Marlot ,  annoté  par  Lacnurt.   $  v.  in-fcl. 


.Collection  des  Almaoacbs  de  Reims,  1"  série.   7  vol. 

J'  série.  27  vol. 
3«  série.    I  vol 
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DI.  CHARTRIERS  DES  ÉTABLISSEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES. 

ARCHIVES  DO  CLERGÉ  RÉGULIER  ET  SÉCULIER  DB  LA  VILLE  DE  REIMS. 


S-  I"  Cartulaires. 


Titre  Ier.  Archives] 
des  archevêques, 
chefs  des  deux 
clergés  régulier  ' 
et  séculier  dans 
la  villede  Reims. 


5- 


Appendice 
IL 


rN*  I.  Cartulaire  + 
)N*  t.  Cartulaire  A  de  l'archevêché'. 
N*  >.  Cartulaire  B  de  archevêché. 
[N*  4.  Cartulaire  C  de  l'archevêché. 

|  Deux  cartulairei  de  révêque  de  Laon  ,  sufiragant  de  l'archev. 
(  Heimi. 

|N«  I. 


de 


/N»  1.  Pi 

.  H1.  Pièce*  classée*  d'après  l'in-\  *'  " 
venuire de  Le  Moine,  en  1782.     „.  J  C 


•t  terrien 
M»  ».  Inventaire  de  Le  Moine,  1782. 

Pièce*  qui  concernent  la  ville  de  Reima. 
Pièce*  qui  concernent  le*  environ*  de  la  ville. 
Chatellenie*  et  prévôté*. 
Fief*  du  duché'- pairie. 


<•  1.  Cartulaire*. 


N»  t. 


,  I**.  Collégiale  métropolitaine , 
dont  les  membres  étaient  i 


1*.  Car*.  A,  oa  livre  rouge  du  chapitre 
S*.  Car;.  B  ,  ou  livre  blanc  do  chapitre. 
3*.  Cari.  C  du  chapitre,  copie  do  plu  *n 
cien  cartulaire  de  l'archevêché. 
Cart.  D ,  ou  livre  noir  du  chapitre, 
art.  E,  ou  gros  regutre  du  chapitre 
Cart.  F  on  G,  ou  livre  vert  < 

de  Le  Moine.  6  vol.  in-fol. 


\  d 

E 


IN*  4.  Titre*  des 


Titbe  IL  Archives 
des  Chapitres , 
membres  du  cler- 
gé régulier  jus- 

•  que  vers  le  xui* 
siècle. 


Titre»  qui 
tet*. 
8*.  Titre*  qui 

dépendant*  du  chapitre , 
alphabétique. 
4*.  Titre*  de  la  fabrique  de  1' 
Dame,  dépendant*  du  chapitre. 

2*.  Un  inventaire  eu  parchemin. 

8*.  Un  inventaire  *ur 

4».  Trou  volume*  de 

6*.  HtùtUaaae*. 


N«  6.  Titre*  de* 
lains  de  la  nouvelle 
grêgation. 


Un  regutr*  de 


IL  Collégiale  Saint^Symphorien ,  ( 
dont  le  chapitre  dépendait  de  l'ar-lN» 
ehevéque.  f 

III.  Collégiale  de  Sainte- Balza- / 

mine,  dépendant  du  chapitre  de j N«  unique. 

IV.  Collégiale  de  Seùnt-Timothée  *■ 
dépendant  de  Saint-Remi. 


Une 


,  fN»  1. 

8. 


volume*  de  conclusion* 
Un  volume  contenant  de*  actes  de  décè*. 
Deux  liasse*. 
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Titre  IU.  Archi- 
ves des  abbayes 
d'hommes  et  des 
ordres  militaires. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Î|»,  Cari.  A,  de  I 
2».  Cirt.  B,dc! 
3*.  Cart.  C,  f 
4".  Cari.  D,  de  Saint-Rcmi. 

N*  2.  Inventaire  de  Le  Moine,  dreiaci  en  1782.  4  vol.  in-fol. 

1».  Pièce»  qui  concernent  la  »ill*  de  Reims, 

an  spirituel  cl  au  temporel. 
2».  Pièce»  qui  concernent  lea  villages  de  l  ah- 

!*terUc«  qui  concernent  le,  prieuré». 
4°.  Pièce»  qui  conceraeot  le  petit  couvent. 
S*.  OfBces  clauitraux. 


§.  1".  Archive*  de  l'archimonastére 
de  Saint-Rémi. 


[N*  3.  Pièce»  classées  sous  | 
limite» ,  d'après  l'inveo- 
taire  de  Le  Moine. 


|  6*.  Oergé ,  prieuré»  en  général. 

I ,  bénéfice»  « 


$.  II.  Aid-ives  de  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaue. 

§.  III.  Archive»  de  l'abbaye  deSaint- 


ue  de 


7*.  Prieuré»,  prtTOté», 
N»  I.  Cartulairc  qui  te  trouve  dam  la  Bibliolbé. 
N*  S.  Un  cartalaire  qui  eit  a  Cillions. 
N*  3.  29  lianes  de  titre*. 

N-  1.  Cartulaire  appartenant  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 
Pièce*  «ou*  liasses. 

par  ordre  alphabétique. 


ta»  i.  Car 
!  W  2.  Piè 
U«  3.  Un 


§.  IV.  Archive»  de  l'abbaye  de  Saint- |N.  unique  un 
Thierry-lès-Reims. 


$.  V.  Comiuanderie  du  Temple.      |  J  [' 


Tmur.IV.  Archives 
des  abbayes  de 


Tini  V.  Archives 


c   fm    akl        .    e.-  .  p:.m  /N«  I.  Obiluaire»dontl*oopiei«lrouvcdan»unMs.delaBibl.  Roy. 

§.  I".  Abbaye  de  Saint-Pierre-aux- 1      ?  jg  Uas9e,  de  Utre, 

Noamams.  (N. 


§.  II.  Abbaye  de  Saint-Étienue-lca-f  ^ 
Dames. 


3.  17  plans, 
unique.  Quatre  liasse». 


§.  III.  Abbaye  de,  Sainte-Claire. ...    N«  nnique.  Quatre  liai 

N°  onique.  Deux  liasses. 

1  N»  I .  Registre»  de  vétiirrs  et  de  pr 
Catalogue  de  la  bibliothèque 


§.  I".  Augustin» 

ls  il. 


•  ■..a  .......... 


/  »"  1. 

,1V  2- 
IN«  3. 

r  N«  1. 
.  1  H"  2. 
IN*  3. 


Deux 


ogue  de 
i  liasses. 


N«  I.  Neuf  registre*  de  véture». 
Deux  registres  de  décès. 
Une  liasse 


Tirât  VI.  Archives 
des  couvents  de 


'  §.  III.  Capucin»  

§.  I».  Carmélites  

|$.  II.  Religieu*«  de  U  congréga- 1 N»  1.  In venUira  dressé  en  1637 

(N*  J.  Trois  li 


|  N°  1.  Uu  inventaire  dressé  par  Le  Moine,  en  I78U. 
IW  2.  461 


Titre  VII.  Archi- 
ves du  clergé  sé- 
culier propre- 
dit. 


tion. 

§.  III.  Religieuses  du  Prieuré    de        1.  Inventaire  dressé  par  Le  Moine  en  HSO. 
k    Longucau.  U*  2.  Pièce»  sou»  liasses ,  classées  d'après  cet  inventaire. 

S.  I".  Curés  uni»  en  congrégation.)^  J;  T°™^ 

iH»  I.  Notre-Djmr  Vnye*  plus  huul .  chapitre  de  Notre-Dame. 
.NT  2.  Saint-Picrr.:-I>;-Vieil  î  liasses. 
In«  3.  Saint-Hilaire-  I  liasse. 
IN»  4.  Sainl-Êlienne.  I  liasse 
*N*  5.  Saint-Martin.  I  inventaire,  I  liasse. 
N*  6.  Saint-Jean.  I  liasse. 
N«  7.  Saint-Jacques.  1  liasse. 
N»  8.  La  Magdeleine.  1  inventaire.  I  lia»*. 
N»  4».  Saint-Michel.  1  inventaire .  I  liasse- 
N*  10.  Saint-André  3  registres,  I 

K*  nnique.  Deux  liasses. 


§.  II.  Fabriques . 


§.  I".  Séminaire»  

Titee  Mil.  Archi-U    If,  Collège  des  Bons-Enfant»  ,  fN„  ,  Ancicn  domaine  du  collège  avant  la 

ves  des  établisse-  1     aoqucl  ont  été  réunis  les  prieuré»  Ui  2.  Titres  dépendanU  do  prieuré  de  Saint-Maurice. 
menU    religieux  <     de  Saint-Maurice  et  de  Chaude-^N'  3.  Titre.  dépendanU  du  prieuré  de  Chaude-Fonlaine. 

Fontaine  eu  1764.  Inventaire  en  j*' *■  ™rm  depuis  1.  réunion  de  Saint-Maurice  et  Je  Cbaude-r on- 
1  vol.,  de  LcMoine.cn  1785. 
,  III.  Écoles  chrétiennes   N"  1 


et  civils  d'instruc- 
tion publique. 
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DÉPÔTS  DE  PARIS. 


I.  ARCHIVES  DU  ROYAUME. 


T,™.!-.  Dépôt  d>™"  fcîjgj 
l'Hôtel  Soubh,  |s.  u<  s^!^  £ 

Tithf.  II.  Dépôt  du  /  j  j.r  Lcs  0|jlT, 

Palais  de  Justice,  )  c       -     ,       ■  »... 

.    ,.  <  S.  II.  lous  les  reinstres  ou  Parlement, 
ou  section  )udi- J  _  • 

f  §.  III.  Tous  les  carions  désaccords,  etc.,  etc 


îs«  t.  Aveua  et  dénombrements. 

1m  registres  de  la  Cour  des  Comptes. 

détachée*,  parmi  lesqaaJIes  se  trouvent  le»  pièces  du 
procès  relatif  a  la  garde  de  |~ 
'  J.  Tout  le  trésor  des  chartes. 

.  V 


ciaue. 


II.  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE. 


TiTKt  I".  Cabinet 
des  Manuscrits. 


Titbe  II.  Cabinet 
des  Cbartes. 


ipe  des  extraits. 


qui  n'ont 


$.  IL 


parliculièrenieM 


'  Reims ,  carton 
Reims ,  carton 
i 
> 

I  Reims , 
Reims , 

I  Reims ,  carton 


qui  ont  été  plus 


N«  1.  Testament  de  SaintRemi. 
N»  J.  Petite  chronique  de  Saint-Nicaise. 
N»  3.  Chronique  dite  de  Reims. 
N«  4.  Cartolaires  de  Champagne. 
N°  S.  Livre  des  Princes. 
N°  6.  Fonds  divers. 
N*  7.  Tables  de  Bre'quigny. 
Pi*  8.  Papiers  de  D.  Vincent. 

N«  l.  Ms.  f.  lat.  5210. 
N*  2.  Ms.  f.  lat.  4M5. 
K»  3.  Ms.  sup.  franç.  H'  G38. 
N*  4.  Ms.  sup.  franc,  N   151 S  2. 
N»  5.  Ms.  snp.  franc.  N*  1»80. 
ff  6.  Ms.  sup.  franc.  N"  1430- 

I.  Mélanges  de  pièces  et  catalogues  des  archevêques. 

II.  Pièces  relatives  à  40  archevêques. 
HX  Pièces  relatives  à  38  archevêques. 

IV.  Pièces  relatives  à  15  archevêques. 

V.  Misccllanées.  —  Université  de  Reims. 

VI.  Pièces  relatives  au  chapitre  de  Notre-Dame  ,  à  Saint-Remi,  à  Saint-Nicaise. 

VII.  Pièces  relatives  aux  autres  établissements  de  la  ville. 

Reims,  carton  VIII.  Histoires  et  .Mémoires  de  Colard,  Rogier,  Foulquart,  Cocquault. 
Reims ,  carton  IX.  Navigation  de  la  Vesle.  —  Juridiction  dans  Reims. 

X.  Gouvernement  civil ,  militaire  et  municipal  de  Reims. 

XI.  Pièces  relatives  aux  sacres. 


LU.  BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 
Titm  unique.  Cartulaire  de  l'Abbaye  Saint-Denis  de  Reims. 
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DÉPÔTS 

DE 

REIMS  ET  DE  CHALONS. 


Lf.s  archives  des  divers  établissements  de  la  ville  de  Reims,  quoique  maté- 
riellement disjointes  depuis  la  révolution  de  17S9,  n'en  sont  pas  moins  les 
parties  moralement  inséparables  d'un  tout,  et  nous  tomberions  dans  une 
grande  confusion  ou  dans  de  fastidieuses  redites ,  si  nous  ne  réunissions  ici 
dans  une  même  Notice  les  observations  qu'elles  nous  ont  suggérées ,  sauf  à 
présenter  à  la  fin  de  cet  article  une  indication  exacte  de  la  manière  dont  elles 
sont  maintenant  distribuées  entre  les  dépôts  de  Reims  et  de  Chàlons. 

I  CHARTR1ERS  DES  ÉTABLISSEMENTS  LAÏQUES. 

ARCHIVES  DES  CORPS  MUNICIPAUX  DE  l'ÉCHEVINAGE  ET  DU  CONSEIL 

DE  VILLE. 

Les  archives  de  ces  deux  corps  demeurèrent  distinctes  tout  le  temps  que 
les  institutions  dont  elles  contenaient  les  titres  curent  une  existence  séparée. 
Après  la  réunion  de  1636,  elles  furent  réunies  elles-mêmes  et  bientôt  con- 
fondues. L'impéritie  ou  la  mauvaise  méthode  des  archivistes  a  jeté  uu  grand 
désordre,  sinon  dans  les  titres,  qui  ne  peuvent  changer  de  nature,  du  moins 
dans  leur  classification.  Les  instruments  détachés  se  sont  facilement  prêtés  à 
tous  les  caprices  de  l'ignorance,  et  c'est  dans  les  liasses  où  ils  se  trouvent 
accouplés  que  règne  surtout  la  confusion.  Les  registres  où  sont  consignés  les 
actes  administratifs  n'ont  pu  être  démembrés,  mais  l'ignorance,  cette  fois 
encore,  a  souvent  réuni  dans  une  même  collection  des  registres  d'origine 
différente.  C'est  là  cependant  qu'on  peut  le  mieux  retrouver  les  traces  de  l'exer- 
cice distinct  des  anciennes  attributions.  Aussi  les  diverses  séries  auxquelles 
appartiennent  ces  registres  sont  devenues  pour  nous  l'objet  d'une  étude  toute 
spéciale  et  à  laquelle  nous  avons  apporté  d'autant  plus  de  scrupule  que  nous 
l'avons  entreprise  sans  guide  ;  car,  à  l'exception  de  M.  Hivert ,  qui ,  en  1830  , 
avait  catalogué  trente  registres  de  la  série  judiciaire ,  aucun  archiviste  n'avait 

/ 


xlij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

encore  songé  à  s'occuper  des  sept  cents  volumes  in-folio  que  renferme  le  dépôt 
de  l'Hôtel-de-Ville,  autrement  que  pour  en  indiquer  le  nombre  sur  l'inventaire. 
Obligé  d'étudier  ces  archives  dans  leur  état  actuel,  et  non  d'après  un  classe- 
ment logique  qui  les  eût  bouleversées ,  nous  rangerons  sous  trois  titres  ce 
que  nous  avons  à  en  dire. 

Arch  laïtf.  TlTRE  I.  COLLECTIONS  OÙ  LES  ACTES  DE  l'ÉCHEVINAGE  ET  CEUX  DU  CONSEIL 
TiL  L  DE  VILLE  NE  SONT  POINT  CONFONDUS. 

Les  collections  qui  proviennent  exclusivement  de  l*Echevinage  peuvent  se 
diviser  en  cinq  paragraphes;  celles  qui  proviennent  du  Conseil  de  Ville  se 
diviseront  en  trois  paragraphes. 

BCHBVIN  AGE. 

§.  t.  Cartulaircs  où  se  trouvent  réunis  les  titres  des  diverses 
attributions  qui  étaient  dévolues  à  t  Kchevinage. 

Ces  cartulaires  sont  au  nombre  de  trois  :  le  cart.  A  ou  Livre  Rouge,  le 
cart.  B  ou  Livre  Blanc,  et  le  cart.  D. 

N*  1.  Lk  cAETtiLAiRE  A  ou  Livre  Rouge  de  l'Échevinage  est  un  petit  in-fol. 
de  224  pages,  vélin,  dont  l'écriture  est  successivement  du  xnr%  du  xiv*, du 
xv*  siècle.  Il  est  maintenant  relié  en  veau  et  rougi  sur  tranche;  cette  reliure 
est  du  siècle  dernier.  Celle  qu'il  avait  avant  le  xv*  siècle  est  décrite  dans  le 
vidimus  d'un  des  actes  qu'il  contient ,  vidimus  donné  par  les  échevins ,  le 
9  mars  1458,  et  qui  commence  ainsi  :  «A  tous....  les  eschevins. . . .  nous 
«  avons  fait  extraire  par  manière  de  vidimus  d'un  livre  ancien ,  couvert  de 
«  bois  et  de  cuir,  ouquel  on  avoit  en  l'ancien  temps  acoustumé  de  escrire  et 
m  poser  les  préviléges  et  franchises  de  la  ville  de  Reins,  etc....  * 

Le  Livre  Rouge  n'est  point,  à  proprement  parler,  un  <  art u laite  ,  c'est  le 
livre  sacré  de  la  bourgeoisie.  B  s'ouvre  par  un  fragment  de  l'évangile  selon 
saint  Jean ,  évangile  mystérieux ,  sur  lequel  on  prétait  tous  les  serments 
qu'exigeaient  les  échevins  dans  l'exercice  des  nombreuses  fonctions  de  leur 
magistrature.  À  la  suite  de  l'évangile  se  trouvent,  souvent  confondus,  tous 
les  renseignements  qui  peuvent  servir  à  la  bourgeoisie  pour  défendre  son 
échevinage,  ou  pour  en  conserver  les  traditions.  Là  s'accumulent  les  recom- 
mandations des  magistrats,  les  consultations  des  juristes,  les  sentences  des 
juges,  et  parmi  ces  sentences,  un  choix  de  celles  de  l'Echevinage  même.  Ce 
choix  porte  sur  des  actes  dont  la  série  s'étend  de  1248  à  1323,  et  que  nous 
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publierons  en  entier  ;  car  ici  l'humble  tribunal  d'une  cité  nous  offre  des  Arch  laïq. 
titres  antérieurs  aux  titres  les  plus  anciens  du  premier  tribunal  du  royaume.     Til  1 
Le  Livre  Rouge  s'ouvre  avant  les  Olim.  S  ' 

N*  î.  Le  ca«t.  B  ou  Livre  Blanc  de  l'Échevinage  est  un  gros  in-fol.,  for- 
mat grand  in-4*,  écrit  par  une  seule  main  vers  le  milieu  du  "xv*  siècle.  Ses 
ais  de  bois  sont  recouverts  d'une  peau  blanche  et  garnis  de  clous  de  cuivre. 
Il  comprend  376  folios,  et  n'est  pas  complet.  C'est  le  véritable  cartulaire  de 
l'Échevinage.  Il  renferme  principalement  les  actes  auxquels  donnèrent  lieu 
les  démêlés  des  échevins  et  des  archevêques,  du  m*  siècle  au  xv*.  Malheu- 
reusement ces  actes,  qui  passent  presqu'en  entier  dans  notre  collection,  ont 
été  transcrits  par  un  clerc  assez  ignorant.  Les  fautes  y  sont  nombreuses. 

N'  3.  Le  caut.  D  de  l'Échevinage  est  un  in-folio  sur  vélin,  de  150  pages. 
En  voici  le  titre  :  Registre  ou  recueil  des  droits  appartenons  à  FFschevi- 
nage  de  Reims,  et  desquels  ledict  Eschevinage  a  jojr  de  temps  immémorial, 
fondés  en  chartre  et  confirmés  par  plusieurs  sentences  et  arrests  de  parle- 
ment cy-après  déclairés  et  transcripts.  Ce  cartulaire  s'ouvre  par  un  mémoire 
où  sont  énumérés  tous  les  droits  de  l'Échevinage ,  mémoire  que  sanctionne 
une  conclusion  du  10  janvier  1564.  Tous  les  actes  qu'il  contient  sont  pos- 
térieurs a  cette  date. 

§.  n.  Collection  renfermant  les  actes  de  ? administration  civile     Arch.  Uïq. 

de  l'Échevinage.  ™  * 

Tous  les  registres  de  cette  collection  offrent  une  seule  et  même  série  d'actes, 
intitulés  :  Conclusions  du  Ruffel. 

N°  unique.  Coscldsiors  nu  Buffet  de  i  Échevinagk.  Ces  conclusions  ont 
été  recueillies  en  quatorze  volumes  in-fol.  Malheureusement  les  plus  an- 
ciennes sont  perdues  ,  et  à  dire  vrai  nous  n'avons  plus  les  véritables  registres 
des  conclusions  de  l'Echevinage ,  ceux  qui  devaient  réunir  toutes  les  délibé- 
rations de  ce  corps  sur  toutes  les  matières  de  sa  compétence.  Les  conclusions 
que  contiennent  les  quatorze  volumes  ont  presque  toutes  rapport  à  l'exercice 
du  droit  de  police,  et  principalement  du  droit  de  voirie.  Les  premières  remon- 
tent à  1417;  les  dernières  s'arrêtent  à  1635,  époque  de  la  réunion  de  l'Éche- 
vinage au  Conseil  de  ville.  De  1635  à  1789  l'Échevinage  ne  cessa  point  cepen- 
dant de  siéger  à  son  buffet,  et  dut  consigner  dans  ses  registres  les  résultats  de 
ses  délibérations.  En  effet,  un  passage  de  l'inventaire  de  Noël,  dont  nous  par- 
lerons bientôt  (Tit.  II  des  chart.  laïq.,  %.  i,  n"  3),  nous  révèle  l'existence  d  une 
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Arcii.  laiq  seconde  série  de  conclusions  dont  nous  n'avons  pu  retrouver  aucune  autre 
y1'1'  trace  dans  nos  archives.  Voici  ce  passage  :  «  Quatorze  volumes  reliés  en 
•<  parchemin ,  qui  contiennent  les  délibérations  failles  par  les  échevins  au 
«  buffet  de  l'Echevinage,  commançant  en  l'année  1417  jusqu'en  l'année  1635, 
n  tems  de  la  réunion  de  l'Echevinage  au  corps  de  ville.  Le  quinzième  volume 
«  et  suivant  jusqu'au  vingt-quatrième,  contient  les  congés,  allignements  et 
«  permissions  de  bâtir  accordés  jusqu'en  1  745 ,  tems  auquel  est  intervenu 
«  arrest  du  parlement  de  Paris  entre  le  corps  de  ville  et  l'archevêque  qui 
«  maintient  les  échevins  dans  le  droit  et  la  possession  de  connoître  seuls  du 
n  gouvernement  des  chaussées  et  pavés,  des  entreprises  qui  peuvent  y  être 
«  faites,  et  dans  la  possession  de  donner  seuls  les  allignements  des  murs  de 

«  face  et  ouvrages  qui  se  construisent  et  rétablissent        Plusieurs  volumes 

«  reliés  en  parchemin  ,  qui  contiennent  chacun  une  année  des  allignements, 
«  congés  et  permissions  de  bâtir  donnés  par  les  échevins  depuis  1 746  et  années 
«  suivantes  jusqu'en  » 

La  série  régulière  des  conclusions  qui  nous  restent  ne  commence  qu'en 
1 473  avec  le  deuxième  volume  ;  celles  qui  sont  antérieures  à  cette  époque  ont 
été  compilées  après  coup,  et  réunies  systématiquement  dans  le  premier  volume 
de  la  collection  pour  servir  de  preuve  aux  droits  des  échevins  comme  voyers. 
Ce  premier  volume  appartient  si  peu  à  la  collection  régulière ,  que  les  actes 
qu'il  contient  vont  de  1417  à  1591,  et  que  par  conséquent,  de  1473  à  1591, 
c'est-à-dire  pendant  cent  dix-huit  années,  il  ne  peut  offrir  que  des  extraits 
du  second  volume  et  des  volumes  suivants. 

Les  vingt-cinq  premiers  feuillets  du  premier  volume  offrent  l'extrait  d'un 
livre  que  nous  croyons  être  le  Livre  Rouge  de  l'Echevinage,  ou  qui  du  moins 
contenait  des  matières  absolument  semblables. 

Voici  la  note  qui  précède  cet  extrait-,  elle  nous  paraît  assez  curieuse  pour 
la  rapporter  en  entier  : 

«  [Extraict  d']ung  livre  escript  en  parchemin  couvert  d'au  de  boys  et 
«  au  dessus  de  bazaine  rouge ,  à  deux  fermoirs  de  cuire  blanc,  avec  boucles, 
n  commenceant  par  ces  raotz  :  Cest  le  livre  ou  registre  de  FEschcvinaige 
«  de  Rn  ni,  et  contenant  deux  cens  dix-neuf  feuilletz  escripu  et  signez  en 
«  plusieurs  et  divers  lieux  :  Maubrouet ,  Moet,  Payot,  QuatresoU,  Àllart. 
«  et  aultres,  enfin  J.  Pussot. 

«  Duquel  livre  ou  registre  au  feuillet  cotté  1 ,  première  page,  a  esté  extraict 
«  ce  qui  s'ensuit  : 

«  Cest  le  Livre  ou  Registre  de  FEschevinaige  de  Reims,  commandé  à 
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«  Vasques  Van  du  grdce  m  cccc  et  xvh,  ouquel  sont  escriptes  et  enregistrées  Arch 
«  plusieures  choses  et  besoingnes  touchant  ledict  Eschevinaige,  desquelles  Tlt 
«  la  déclaration  s'ensuit  : 

«  Premiers  :  aulcuns  des  drois  dudict  Eschevinaige  que  les  bourgois  et 
«  bourgoises  d'icellui  ont  en  la  ville  de  Reims  que  aultres  gens  n'ont  pas. 

«  Item  les  drois  appartenant  à  la  vicomte  de  Reims,  c'est  assavoir  : 
«  stellage,  wynage,  tonnieu,  et  aultres  choses. 

«  Item  plusieurs  bénéfices  d'église  et  offices  qui  appartiennent  à  donner 
«  aux  eschevins  de  Reims. 

«  Item  les  chartres  et  aultres  préviléges  dudict  Eschevinaige. 

«  Item  les  pensionnaires  dudict  Eschevinaige  et  combien  chacun  a 
«  pour  an. 

a  Item  plusieurs  ordonnances  foie  tes  au  Buffet  d'icellui  Eschevinaige  par 
«  lesdietz  eschevins  de  dons  de  bénéfices,  d'offices  et  d 'aultres  choses.  » 

Ce  qui  nous  empêche  de  reconnaître  l'identité*  de  notre  cartulaire  et  du 
manuscrit  que  désigne  le  premier  volume  des  conclusions,  c'est,  I\  que  le 
titre  du  manuscrit  manque  maintenant  dans  le  cartulaire  :  2\  c'est  que  la 
note  assigne  au  manuscrit  la  date  de  1417,  et  que  plus  de  la  moitié  du  Livre 
Rouge  est  de  beaucoup  antérieure  à  cette  époque-,  3*.  enfin,  c'est  que  le  ma- 
nuscrit avait  deux  cent  dix-neuf  feuillets  ou  quatre  cent  trente-huit  pages,  et 
que  le  cartulaire  A  n'a  que  cent  douze  feuillets  ou  deux  cent  vingt-quatre  pages. 

Si  cependant  le  manuscrit  de  la  note  était  réellement  l'ancien  Livre  Rouge 
de  l'Échevinage  ,  nous  ne  pourrions  résoudre  nos  propres  objections  qu'en 
disant,  1*.  que  ce  volume  a  perdu  une  partie  de  ses  feuilles;  2*.  que  plusieurs 
feuilles,  et  surtout  les  premières  et  les  dernières,  ayant  été  écrites  long-temps 
après  les  feuilles  du  milieu,  qui  contiennent  des  actes  du  xiu*  siècle,  ceux  qui, 
clans  le  xv*  siècle ,  en  auront  rempli  les  lacunes ,  se  seront  avisés  de  mettre 
en  tète  du  volume  un  titre  qui  pouvait  le  faire  regarder  comme  étant  en 
entier  leur  ouvrage. 

La  collection  des  Conclusions  du  Buffet  renferme  non  seulement  les  actes 
d'administration,  mais  plusieurs  actes  de  juridiction  émanés  du  Buffet  des 
échevins  ;  nous  pensons  donc  qu'on  pourrait  en  rapprocher  les  pièces  con- 
tenues dans  le  trente-cinquième  et  dans  le  trente-sixième  carton  de  la  juri- 
diction, classés  par  M.  Hivert  sous  le  titre  de  Juridiction  du  Buffet.  Voyez 
plus  bas,  même  Titre,  $.  v,  n*  2,  i  de  la  juridiction. 
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A,ch^laï<,.      m>  Collections  renfermant  les  comptes  des  deniers  patrimoniaux 
<j  'M1  appliqués  aux  besoins  particuliers  de  ÏÉchevinage. 

Ces  collections  sont  au  nombre  de  cinq,  et  intitulées  :  Tailles  des  Sacres, 
Tailles  de  l'Êchevinage,  Comptes  du  Greffe,  Comptes  des 
Comptes  des  Léproseries. 

N  1.  Tailles  des  Sacres.  Les  registres  de  ces  tailles  sont  les  plus 
de  ceux  que  possédait  rÉchevinagc.  Comme  ils  sont  peu  volumineux,  l'auteur 
du  dernier  classement,  P.  Le  Moine,  les  avait  insérés  dans  ses  liasses.  La  révo- 
lution de  1789  les  a  dispersés  ou  anéantis.  Le  conventionnel  PhilippeJacques 
Rulh,  député  du  Bas-Rhin,  chargé  de  briser  la  Sainte  Ampoule,  a  lacéré 
ou  brûlé  en  même  temps  une  grande  quantité  d'actes  qui  se  rapportaient 
aux  couronnements  des  rois;  mais  comme  heureusement  son  vandalisme  s'est 
attaqué  surtout  aux  titres  les  plus  modernes,  nous  avons  pu  en  réunir  quel- 
ques uns  des  plus  anciens ,  que  nous  allons  indiquer  ici  dans  leur  ordre 
chronologique  : 

1287.  Le  sacre  de  Philippe-le-Bcl,  qui  eut  lieu  le  jour  des  Rois  de  l'an  1285 
{6  janvier  1286),  est  le  premier  dont  il  reste  des  traces  dans  les  archives 
de  l'Hôtel-do-Ville.  La  taille  levée  sur  l'Echevinage  pour  couvrir  une  partie 
des  frais  qu'il  occasionna  était  consignée  dans  un  registre  que  Le  Moine 
indique  aiqsi  dans  son  catalogue,  Sacres  ,  liasse  1 ,  a°  2  : 

«  Un  petit  livre  en  parchemin,  relié  en  bois,  intitulé  au  premier  feuillet  : 
m  Veci  les  cahiers  de  t assise  de  la  taille  dou  couronnement  monsigneur  le 
«  roy  de  France ,  laquelle  taille fu  faite  et  gctêe  en  tan  mil.  ce  un™  et  vu.  » 
Au  bas  du  dernier  feuillet  est  écrit  :  «  Somme  de  toute  la  taille,  layes  per- 
«  sonnes  et  clers  ensemble,  vu-  lb.  —  Ces  7,000*  vaudraient  aujourd'hui 
«  (1787)  140.000*.  » 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à  retrouver  ce  précieux  registre  ;  il  avait 
été  déchiré  en  plusieurs  parties.  Quelques  uns  des  cahiers  qui  le  composaient 
ont  été  insérés  par  mégarde,  en  1830,  à  la  fin  du  second  volume  de  la  col- 
lection intitulée  :  Tailles  de  tÊche^ùiage.  Les  autres  cahiers,  dont  chaque 
feuille  est  arrachée  par  le  milieu,  se  trouvaient  jetés  au  rebut  avec  d'autres 
parchemins  dont  on  n'espérait  tirer  aucun  parti.  Nous  avons  pieusement 
rapproché  ces  débris,  et  sans  pouvoir  en  recomposer  un  tout  complet ,  nous 
sommes  parvenu  à  en  extraire  des  documents  que  l'on  peut  voir  dans  le  vo- 
lume même  que  nous  publions  aujourd'hui. 
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1322.  Il  reste  de  la  taille  du  sacre  de  Charles  IV  quatre  cahiers  séparés,  àrdx.  Uiq. 
où  tous  les  contribuables,  et  la  cote  de  chacun  d'eux,  se  trouvent  indiqués  ^"J 
par  ordre  de  paroisses.  Le  premier  cahier  contient  la  taille  des  paroisses  de 
Saint-Étienne ,  de  Saint-Maurice,  de  Saint-Denis,  ainsi  que  celle  des  forains 
et  de  Saint-Liénard ;  ce  cabier  est  complet.  Le  second,  complet  de  même, 
comprend  la  taille  des  paroisses  de  Saint-Jacques  et  de  la  Magdeleine,  celle 
de  Courcelles  et  de  la  dame  de  Mairi.  Le  troisième  et  le  quatrième  sont  lacérés, 
et  indiquent,  l'un  la  taille  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre  et  la  taille  de  la 
Neuville,  l'autre  celle  du  ban  Saint-Remi,  de  Betheny,  de  Ruffi. 

A  ces  cahiers  il  faut  joindre  deux  grands  rouleaux  de  parchemin  de  quinze 
peaux  chacun ,  et  contenant  les  comptes  du  sacre  de  Charles  IV,  rendus  à  la 
Chambre  des  Comptes  par  J.  de  Lorris  et  J.  Martin ,  clercs  du  roi. 

1328.  Un  volume  en  parchemin  de  soixante-deux  feuillets .  dont  quatre 
sont  en  blanc ,  est  intitulé  :  «  C'est  li  livres  enquel  sont  contenus  tous  les 
«  héritages  de  la  ville  de  Reins  qui  sont  tenus  à  paier  des  couronnemens, 
«  tant  des  trespassés  comme  de  ceulz  à  venir,  toutes  foiz  que  le  cas  y  eschiet , 
«  et  les  noms  de  ceulz  qui  les  tenoient  au  temps  que  li  roy  Pbelippe  ,  jadiz 
«  conte  de  Valoiz,  fut  sacrés,  liquelz  fut  sacrés  le  jour  de  la  Trinité  Tan 
«  mil  .ccc.  xxvtii.  »  Ce  curieux  volume  indique  quartier  par  quartier  toutes 
les  maisons  du  ban  de  l'archevêque,  la  valeur  de  chacune,  son  état  de  ser- 
vitude ou  de  franchise  à  l'égard  des  seigneurs,  etc.,  etc.  On  sent  de  quel 
prix  sont  ces  renseignements  pour  la  statistique  féodale  et  bourgeoise  de 
la  cité. 

Un  volume  en  papier  de  cent  deux  feuillets,  dont  dix  en  blanc,  est  intitulé  : 
«  Ce  sont  les  terres  au  champs  qui  furent  comenciés  au  départ  dou  ban 
k  Saint -Rem  y,  pour  le  couronnement  dou  roy  Philippe....  l'an  mil  trois  cent 
«  vint-wit,  et  les  noms  de  ceulz  qui  tennoient  les  dis  héritages.  »  Ce  volume 
est  le  complément  du  précédent.  Il  est  pour  la  topographie  de  la  ville  ce 
q n'est  l'autre  pour  la  statistique.  Il  contient  une  estimation  terre  par  terre ,- 
journal  par  journal ,  de  tous  les  héritages  de  la  banlieue  passibles  des  frais 
du  sacre. 

Un  volume  en  papier  de  quatre-vingt-dix  feuillets,  dont  dix  en  blanc,  a  pour 
titre  :  «  Compte  de  la  recepte  et  des  mises  que  Thomas  de  Robais  et  J.  Coque- 
«  let,  hont  fait  des  despens  dou  couronnement  le  roy  Philippe  nosires.... 
k  l'an  m.  ccc.  xxvtu ,  et  depuis  le  temps  que  les  dis  Thomas  etJehan  furent  esta- 
it bliz  ou-cas  dessus  dit,  de  par  les  eschevins  de  Reins,  lesquelz  escbevins 
«  estoyent  commis  de  parle  roy  nossires;  rendu  as  escbevins  de  Reins.  »  Ce 
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a  n  i,  Uïq.  volume  contient ,  non  seulement  les  recettes  qu'ont  faites  les  échevins  sur  les 
r,t  l-     bourgeois  de  leur  ban  ,  mais  les  recettes  qu'ils  ont  faites  sur  ceux  des  bour- 
geois de  Saint-Remi  et  des  habitants  des  chàtelleuies  et  villages  de  l'arche- 
vêque qui  étaient  passibles  des  frais  du  sacre. 

Enfin  à  ces  registres  il  faut  en  joindre  un  dernier  dont  il  ne  reste  que  qua- 
rante-huit feuillets  en  parchemin,  et  qui  est  aussi  curieux  pour  l'histoire  des 
mœurs  de  la  vie  privée  au  siècle,  que  les  précédents  le  sont  pour  l'étude 
de  l'histoire  locale.  Il  a  pour  titre  :  «  Compte  de  toute  la  despense  et  les  frais 
«  dou  sacre  dou  roy  Philippe,  qui  fu  le  jour  de  la  Trinité  l'an  m.  ccc.  nrm,  * 
Ce  volume  offre  les  détails  les  plus  précis  sur  la  paneterie ,  l'échansonnerie , 
la  cuisine  ,  la  fruiterie,  l'écurie  ,  la  fourrerie  du  roi  et  de  la  reine;  le  prix  de 
chaque  denrée,  la  valeur  et  souvent  même  l'assaisonnement  de  chaque  mets  s'y 
trouvent  indiqués.  I*s  derniers  feuillets  donnent  tout  le  détail  de  la  char- 
penterie;  celui  de  la  maçonnerie  s'y  trouve  en  partie  ;  celui  de  la  serrurerie 
manque  en  entier. 

1350.  Il  reste  du  sacre  du  roi  Jean  un  compte  inséré  dans  un  registre  qui 
comprend  vingt-quatre  feuillets  de  parchemin.  Ce  registre  se  divise  en  deux 
parties  :  la  première,  composée  de  quatorze  feuillets,  renferme  le  compte  des 
tailles  dù  couronnement  rendu  en  1350  par  les  échevins,  et  semblable  à  ceux 
qu'ont  rendus  ces  magistrats  à  l'occasion  des  sacres  précédents.  La  seconde 
partie,  insérée  par  mégarde  à  la  suite  de  la  première,  est  un  compte  du 
greffe  semblable  en  tout  à  ceux  dont  nous  allons  nous  occuper  bientôt  (même 
Titre,  même  §.,  n"  3). 

Il  est  inutile  de  dire  que  notre  compilation  contiendra  des  extraits  étendus 
de  tous  ces  registres.  Toutefois,  afin  d'indiquer  dès  maintenant  et  ceux  de  ces 
comptes  que  nous  n'avons  pas  jugés  assez  importants  pour  leur  consacrer  ici 
une  mention  particulière,  et  ceux  que  la  révolution  a  fait  disparaître  en  grand 
nombre  de  nos  archives,  nous  allons  transcrire  l'article  de  l'inventaire 
de  1691  qui  fait  rénumération  de  tous  ceux  qui  se  trouvaient  au  chartrier  à 
l'époque  où  cet  inventaire  a  été  dressé. 

o  Pièces  concernant  les  sacres  des  roys  de  France  dans  la  grande  armoire 
«  de  la  grande  chambre  du  cartulaire. 

[!••]  «Un  livre  en  parchemin  couvert  de  bois  contenant  un  roi  le  des  con- 
«  tribuahlcs  aux  frais  du  sacre  de  Philippes  IV,  dit  le  Bel,  célébré  le  jour  des 
«  Roys  de  l'année  1285. 

[2°.]  «  Trois  cahiers  en  parchemin  contenant  les  rolles  des  contribuables 
«  aux  frais  du  sacre  de  Charles  IV,  dit  le  Bel,  célébré  l'onzième  febvrier  1322. 
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[3\]  «  Un  gros  livre  en  feuillets  de  parchemin  couvert  de  bois  contenant  Arch. 
«  la  dépense  faitte  au  sacre  de  Philippe  VI,  célébré  le  28  may  1328.  T" 

«  Un  grand  livre  en  feuillets  de  parchemin  contenant  les  taxes  des  maisons  ' 
«  de  la  ville  de  Reims  contribuables  aux  frais  dudit  sacre. 

«  Un  livre  en  papier  contenant  les  taxes  des  héritages  du  terroir  de  Reims 
«  et  circonvoisins  contribuables  aux  frais  dudit  sacre. 

«  Un  livre  en  papier  contenant  la  recette  et  dépense  du  dit  sacre. 

«  Sept  registres  reliés,  ou  non  reliés,  contenant  les  prisées  d'héritages 
«  contribuables  aux  frais  du  sacre  ;  le  tout  sans  datte. 

[4*.]  «  Deux  registres  contenant  les  comptes  des  recettes  et  dépenses  du 
«  sacre  du  roi  Jean,  célébré  le  26  septembre  1350. 

[5«]  «  Un  registre  contenant  les  relies  des  héritages  taxés  pour  les  frais  du 
«  sacre  de  Charles  V,  célébré  le  19  mai  1364. 

[6*.]  a  Huit  registres  contenant  les  comptes  de  recettes  et  dépenses  des 
«  frais  du  sacre  de  Charles  VI,  célébré  le  4  novembre  1380. 

«  Un  gros  registre  contenant  la  taxe  des  héritages  pour  les  frais  dudit 
«  sacre. 

[7*.]  «  Sept  registres  contenant  les  prisées  et  taxes  des  héritages  sujets  aux 
«  frais  du  sacre  de  Charles  VH,  célébré  le  27  juillet  1429,  et  comptes  do 
«  recettes  et  dépenses  dudit  sacre. 

«  Un  mémoire  sur  la  forme  de  procéder  à  la  prisée  des  héritages  sujets  aux 
«  frais  dudit  sacre. 

«  Plusieurs  autres  mémoires  et  registres  des  comptes  et  prisées  d'héritages 
«  sujets  aux  frais  dudit  sacre,  au  nombre  de  18. 

[8°.]  «  Quinze  tant  registres  que  cahiers  concernant  le  sacre  de  Louis  XI , 
«  célébré  le  16  aoust  1461,  pour  les  comptes  et  prisées  d'héritages  sujets  aux 
«  frais  dudit  sacre. 

[9°.]  «  Un  gros  registre  couvert  de  parchemin  et  vingt  cahiers  concernant 
«  les  dépenses  du  sacre  de  Qiarles  VIII,  célébré  le  27  may  1484,  et  taxes 
«  faittes  sur  les  héritages. 

[10*,]  «  Vingt-six  tant  registres  que  cahiers  concernant  les  dépenses  et 
«  taxes  faittes  pour  le  sacre  de  Louis  XH,  célébré  le  27  may  1498. 

[11*.]  «  Vingt-huit  tant  cahiers  que  registres  concernant  les  dépenses  et 
a  taxes  faittes  pour  le  sacre  de  François  I",  célébré  le  20  janvier  1514. 

[12*.]  «  Vingt-huit  registres  et  cahiers  concernant  les  dépenses  et  taxes 
«  pour  le  sacre  d'Henri  H,  célébré  le  26  juillet  1547. 
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Arch.Uïrr.  (13#.1  «  Trente-sept  cahiers  ou  registres  concernant  la  dépense  et  taxes 
ril-       «  faittes  pour  le  sacre  de  François  II,  célébré  le  18  septembre  1559. 

[H*.]  a  Vingt-huit  cahiers  ou  registres  concernant  la  dépense  et  taxe- 
«  faittes  pour  le  sacre  de  Charles  IX,  célébré  le  15  may  1561 . 

«  Dix  liasses  ou  pacquets  d  acquits  des  comptes  dudit  sacra. 

[15°.]  «  Un  compte  des  deniers  reçus  et  de  la  dépense  de  l'entrée  en  la 
«  ville  de  Reims  du  roy  et  de  la  reine  de  Pologne  en  Tannée  1573. 

«  Trente  registres  ou  cahiers  concernant  les  dépenses  et  taxes  faittes  pour 
,  «  le  sacre  d'Henri  III,  célébré  le  13  febrrier  1575. 

«  Une  liasse  d'ordonnances  et  acquits  des  comptes  dudit  sacre. 

«  Sommation  à  MM.  du  clergé  de  nommer  des  commissaires  pour  procé- 
«  der  en  la  chambre  de  l'Eschevinage  à  la  taxe  des  frais  du  sacre,  des  23,  27 
«  et  28  juillet  1575. 

[16°]  «  Dix-huit  registres  ou  cahiers  contenant  les  comptes  des  frais  du 
k  sacre  de  Louis  XIII,  célébré  le  17  octobre  1710  (sic). 

«  Rolles  d'impositions  pour  lesdits  frais. 

«  Plusieurs  liasses  et  papiers  contenant  les  ordres  du  roy  pour  asseoir  le» 
h  frais  de  son  sacre  et  contraindre  les  contribuables,  avec  les  pièces  justifi- 
«  calives  des  comptes. 

«  Une  liasse  de  la  taxe  des  chastellcnies  faitte  pr  les  eschevins  avec  ordre 
«  aux  maires  et  eschevins  desdites  chastollenies  d'en  faire  la  répartition. 

«  Une  lettre  de  cachet  du  roy  Louis  XHI  qui  ordonne  aux  eschevins  de 
«  faire  les  préparatifs  de  son  sacre,  en  datte  du  26  may  1710  (sic). 

[17*.]  «  Quinze  registres  ou  cahiers  contenant  les  comptes  des  frais  du 
h  sacre  de  Louis  XTV,  célébré  le  7  juin  1654,  et  les  prisées  d'héritages  et  rol- 
«  les  d'imposition  sur  les  héritages  sujets  aux  frais. 

«  Plusieurs  liasses  et  pièces  justificatives  desdits  comptes.  » 

L'inventaire  de  1787  indique  de  nombreux  registres  dressés  à  l'occasion 
des  sacres  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI.  Presque  toute  trace  de  ces  sacres 
a  disparu  des  archives  de  l*Hôtel-de-Ville. 

N».  2.  Tailles  ok  l'Échevinage.  Les  tailles  proprement  dites  de  rEchevi- 
nage  étaient  celles  que  ce  corps  levait  au  nom  de  la  communauté,  sur  la  com- 
munauté même,  et  pour  subvenir  à  ses  besoins.  Ces  tailles  étaient  perçues, 
isolément  dans  chaque  paroisse ,  par  un  receveur  délégué  des  paroissiens,  et 
concurremment  dans  toutes  les  paroisses  par  deux  échevins  que  leurs  collègues 
déléguaient  sous  le  nom  de  Greffiers  pour  gérer  presque  toutes  les  finano  s 
de  la  communauté.  Les  recettes  de  chaque  paroisse  étaient  faites  sur  des  rôles 
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dressés  par  chaque  collecteur,  qui  Tenait  dans  les  mains  des  Greffiers  toute  Arrh.  la.q 
cette  partie  de  la  taille  que  ceux-ci  n'avaient  pas  recueillie  directement.  Tit  *• 

La  collection  désignée  sous  le  titre  de  tailles  de  FÈchevinage  ne  contient  *"  "' 
que  les  rôles  où  sont  consignés  par  paroisses  les  noms  et  les  cotes  des  contri- 
buables. Elle  comprend  trente-deux  cahiers  réunis  en  deux  volumes  in-fol.  par 
les  soins  de  M.  Hivert.  Le  premier  de  ces  cahiers  est  de  1301,  le  pénultième 
est  de  1328.  Le  dernier  est  ce  fragment  de  la  taille  du  sacre  de  1287  dont 
nous  avons  parlé  tout  à  l'heure.  —  Bien  que  les  cahiers  rassemblés  par 
M.  Hivert  s'arrêtent  en  1328 ,  le  mode  de  perception  qu'ils  indiquent  n'avait 
point  cessé  pour  cela ,  et  nous  pouvons  en  suivre  les  traces  dans  quatre  autres 
collections. 

!•.  La  collection  dont  nous  allons  immédiatement  nous  occuper  et  qui  est 
intitulée  :  Anciens  comptes  de  CÉchevinage  (comptes  du  greffe),  renferme 
(tom.  n)  les  comptes  particuliers  rendus  par  des  receveurs  des  tailles  en  1372. 
1374  ,  1375  ,  ainsi  que  le  cahier  de  requirendes  de  ces  tailles  en  1368. 

2°.  Taille  de  1 413.  Un  cahier  isolé  ne  se  rattachant  à  aucune  collection 
ni  à  aucun  catalogue,  est  ainsi  intitulé  :  «  C'est  le  livre  de  la  taille  faicte 
«  ou  mois  de  septembre  l'àn  m.  cccc.  xiii.  sur  les  bourgois  et  bourgoises  du 
«  corps  de  l'eschevinagc  de  Reins,  montant  à  la  somme  de  \  r  ft  parisis,  par 
«  J.  Tassarl,  P.  Varlet,  et  A.  de  Merfy,  tailleurs,  par  le  congié  donné  par 
«  M*  J.  Roberchamp,  bailli  de  Reins.  »  Ce  cahier  contient  la  recette  générale 
de  la  taille  de  celte  année  dans  toutes  les  paroisses. 

3".  La  collection  intitulée  Comptes  des  deniers  patrimoniaux  renferme 
{ tom.  v.  )  un  compte  dont  voici  le  titre  :  «  C'est  le  compte  que  fait  et  rend  à 
«  vous  MM.  les  esleus  de  par  le  roy,  ordonnés  pour  la  guerre  ès  ville  et  eslec- 
«  tion  de  Reins ,  commissaires  dudict  seigneur  en  ceste  partie ,  et  gens 
■  esleus  par  le  conseil  des  habitans  contribuables  de  la  ville  de  Reins , 
m  Jebanne  veuve  de  F.  G.  Bourgois,  collecteur  de  la  taille  mise  pour  les 
«  frais  de  l'affranchissement  des  tailles  d'icelle  ville  et  forbourgs,  de  toutes 
«  les  receptes  et  mises  faictes  par  ledict  G.  Bourgois  son  marit,  et  elle,  pour 

«  et  à  l'occasion  desdictes  tailles  et  affranchissement  L'an  m.  cccc.  nu"»rv.» 

La  taille  dont  il  est  ici  question  sort ,  il  est  vrai ,  de  la  catégorie  des  tailles  or- 
dinaires de  1  tchevinage ,  puisque  c'est  la  ville  entière  qui  en  est  frappée  et 
non  pas  seulement  le  ban  de  l'archevêque. 

4*.  La  collection  intitulée  Comptes  des  pauvres  nous  apprend  que  la  taille 
se  levait  encore  à  Reims,  au  xvi*  siècle,  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  loca- 
lité, et  nous  met  à  même  de  suivre  l'histoire  de  cet  impôt  jusqu'à  la  révolu- 
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Ardi.  Jaïq.  tion  de  1789.  Voyez  ce  que  nous  dirons  plus  bas,  même  Titre,  §.  m,  n»  2, 
Tit*  '     quième  des  collections  qui  se  rattachent  aux  deniers  patrimoniaux  du  Conseil. 

N*  3.  Comptes  du  Greffe.  Ces  comptes  étaient  rendus  à  l'Échevinage  p&r  les 
deux  échevins  qui ,  à  l'exception  des  léproseries ,  avaient  la  gestion  de  tous  les 
intérêts  financiers  du  corps.  La  collection  qui  les  contient  est  trop  vaguement 
intitulée  ;  Anciens  comptes  de  tÊchevinage.  Elle  se  compose  de  vingt-cinq 
comptes  du  greffe  et  de  six  comptes  dont  quatre  appartiennent  à  la  série  des 
tailles  de  l  Êchevinage  (voyez  le  n*  précédent) ,  tandis  que  les  deux  autres  ap- 
partiennent à  la  série  intitulée  Deniers  communs  (voir  plus  bas ,  même  Titre', 
§.  in.  n»  1,  du  Conseil.)  Ces  trente  et  un  comptes  ont  été  reliés  en  trois  volumes 
par  les  soins  de  M.  Hivert.  Ce  sont,  sans  contredit,  les  plus  importants  de 
tous  ceux  que  nous  a  laissés  l'Échevinage.  Ils  s'étendent  de  1336  à  1428,  c'est- 
à-dire  qu'ils  sont  antérieurs  et  postérieurs  à  la  création  du  Conseil  de  ville ,  et 
nous  offrent  le  moyen  le  plus  complet  que  nous  ayons  d'étudier  la  perturbation 
apportée  par  l'avènement  d'une  commune  dans  les  institutions  municipales 
d'origine  romaine  qu'elle  était  appelée  à  remplacer.  De  plus ,  ces  comptes  don- 
nent ,  année  par  année,  et  souvent  jour  par  jour,  la  note  de  presque  toutes  les 
dépenses  faites  par  l'Échevinage  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  cité.  Là  sont 
consignées  les  tommes  employées  à  se  défendre  contre  les  archevêques ,  ou  à 
leur  susciter  des  embarras,  les  pensions  allouées  aux  légistes  de  Laon  ou  de 
Paris  qui  veillaient  aux  intérêts  de  la  ville,  les  frais  des  voyages  entrepris  par 
les  échevins  pour  aller  suivre  en  parlement  les  affaires  communes,  les  présents 
que  la  bourgeoisie  faisait  aux  rois,  aux  princes,  aux  courtisans,  à  ses  agents 
de  toute  espèce,  etc.,  etc.  —  Les  recettes  qui  figurent  dans  les  comptes  du 
greffe  se  composent  quelquefois  d'emprunts,  le  plus  souvent  de  tailles  levées 
d'après  le  mode  que  nous  avons  indiqué  dans  le  numéro  précédent ,  et  versées 
entre  les  mains  des  greffiers.  Plusieurs  des  contribuables  paient  la  taille  à 
eschief,  c'est-à-dire  par  abonnement.  —  Le  premier  volume  comprend  sept 
comptes  du  greffe  sur  parchemin,  et  deux  comptes  sur  papier,  qui  se  rap- 


et  1337  réunies,  1338,  1339,  1340,  1345,  1351  ,  1852.  Toutes  ces  i 
sont  antérieures  à  la  création  du  Conseil ,  les  comptes  en  sont  très  développés, 
accusent  un  grand  emploi  de  deniers,  et  sont  rendus  simultanément  par  les 
deux  greffiers.  —  Le  second  volume  contient  cinq  comptes  du  greffe  et 
quatre  comptes  des  tailles.  Des  cinq  comptes  du  greffe,  trois  appartiennent  aux 
années  1365,  1372 ,  1374  ;  deux  appartiennent  à  l'année  1375  :  cette  dernière 
circonstance  tient  à  ce  que ,  dans  ce  volume  ,  les  greffiers  rendent 
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un  compte  qui  ne  comprend  qu'une  moitié  du  compte  général;  l'année  1375  Arch.  hïq. 
est  donc  la  seule  du  volume  dont  les  comptes  soient  complets.  D'ailleurs    Tit  '• 
l'Échevinage  y  paraît  bien  déchu,  et  les  ressources  dont  il  dispose  semblent     *  '"' 
bien  diminuées.  —  Le  troisième  volume  renferme  treize  comptes  du  greffe , 
appartenant  à  douze  années;  l'année  1387,  seule,  a  ses  deux  comptes,  les 
onze  autres  n'en  ont  qu'un  :  ce  sont  les  années  1384,  1385,  1388,  1389, 
1390,  1391,  1398,  1399,  1407,  1411,  1428.  D'ailleurs  ces  comptes  attes- 
tent de  plus  en  plus  la  décadence  de  l'Echevinage. 

La  collection  réunie  par  les  soins  de  M.  Hivert  s'arrête  donc  au  premier 
quart  du  xv*  siècle,  en  1428.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'elle  contienne 
tous  les  comptes  du  greffe  existant  aux  archives.  Nous  en  retrouvons  d'autres 
dans  trois  collections  auxquelles  ils  sont  étrangers. 

1*.  Antérieurement  à  l'époque  où  s'ouvre  la  collection  de  M.  Hivert,  un 
rouleau  de  parchemin ,  classé  parmi  les  liasses  de  renseignements ,  contient 
nn  fragment  des  comptes  du  greffe  pour  l'an  1290.  Ce  fragment  est  inséré 
tous  cette  date  dans  le  volume  que  nous  publions. 

V.  Durant  l'époque  qu'embrasse  la  collection  de  M.  Hivert,  il  se  trouve 
un  compte  qui  s'est  égaré ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  dans  un  registre 
des  frais  du  sacre  du  roi  Jean  (1350). 

3*.  Enfin,  postérieurement  à  la  collection  de  M.  Hivert,  la  série  intitu- 
lée Comptes  des  chaussées  comprend  un  assez  grand  nombre  de  comptes 
du  greffe ,  et  nous  indique  l'époque  où  ils  ont  cessé.  Ainsi  la  collection  de 
M.  Hivert  s'arrête  en  1428,  et  trois  ans  après,  en  1431,  nous  trouvons  un 
compte  du  greffe  dans  le  vol.  vu  des  comptes  des  chaussées.  Ce  même 
volume  contient  aussi  un  compte  du  greffe  de  1437.  Le  vol.  vm  et  les 
suivants  nous  offrent  également  les  comptes  de  1464,  1465,  1473,  1477, 
1478,  1487  :  puis  enfin  en  1496,  tout  à  coup,  sans  transition  et  sans  avertis- 
sement, nous  trouvons  confondus  en  un  seul  compte,  dans  cette  même  collec- 
tion des  chaussées,  et  les  comptes  des  chaussées  et  les  comptes  du  greffe,  qui 
continuent  de  l'être  ainsi  jusqu'à  la  fin  ,  comme  nous  allons  le  voir  sous  le 
numéro  suivant. 

N*  4.  Comptes  des  Chaussées.  Ces  comptes  sont  ceux  que  rendaient  à 
l'Échevinage  les  deux  échcvins  qui ,  outre  le  titre  de  greffiers ,  avaient  celui 
de  gouverneurs  des  chaussées.  Les  comptes  du  greffe  justifiaient  des  de- 
niers appliqués  aux  intérêts  généraux  de  la  cité;  les  comptes  des  chaussées  jus- 
tifient des  deniers  spécialement  appliqués  à  la  voirie.  Les  recettes  se  com- 
posent d'une  espèce  d'octroi  perçu  aux  portes  de  la  ville  sur  les  divers  objets 
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Ardi.  laïq.  dont  le  transport  s'effectue  m  moyen  des  routes  ;  les  collecteurs  sont  des  fer- 
Ti1,  1  miers  auxquels  l'Échevinage  loue  le  droit  de  perception.  Les  mises  ou  dé- 
penses roulent  sur  achats  de  matériaux,  journées  d'ouvriers,  entretien  d'outils 
employés  à  la  réparation  des  chaussées. 

La  collection  où  ces  comptes  se  trouvent  réunis  se  compose  de  quarante- 
huit  volumes  in-folio,  s'étend  de  1355  à  1767,  et  peut  se  diviser  en  deux  sé- 
ries, la  première  comprenant  cinq  volumes,  la  seconde  quarante-trois. 

1*.  Les  cinq  premiers  volumes  renferment  des  mains  courantes  sur  papier, 
où  les  recettes  et  les  mises  sont  consignées  par  les  clercs  de  l'Échevinage  au 
fur  et  à  mesure  des  versements  et  des  allocations.  Les  recettes  sont  successive- 
ment inscrites,  souvent  jour  par  jour  et  porte  par  porte,  à  dater  du  premier 
feuillet  du  volume.  Les  mises  sont  inscrites  de  même ,  à  dater  du  premier 
feuillet  de  la  seconde  moitié  du  volume.  Le  premier  volume,  qui  s'ouvre 
en  1355 ,  est  tenu  avec  beaucoup  de  désordre  ;  les  autres  le  sont  avec  plus  de 
régularité.  Le  cinquième  s'arrête  en  1422  et  court  en  même  temps  que  le 
sixième  volume  (premier  de  la  deuxième  série)  qui  va  de  1405  à  1429. 

A  la  suite  du  premier  volume  de  ces  mains  courantes,  se  trouve  un  compte 
que  nous  croyons  devoir  classer  parmi  les  deniers  communs,  ainsi  que  le 
compte  qui  remplit  le  deuxième  volume  tout  entier,  le  seul  des  cinq  que  nous 
n'ayons  pu  nous  résigner  à  prendre  pour  une  main  courante.  —  Voyez  plus 
bas,  même  Titre,  §.  m,  n*  1  du  Conseil  de  ville. 

2".  La  seconde  série  ,  qui  à  notre  avis  irait  du  vol.  vi  inclus  au  vol.  xlvui  , 
comprend ,  non  plus  des  mains  courantes  ,  mais  les  véritables  comptes  des 
chaussées.  Cette  série  s'étend  de  1405  à  1767.  La  plupart  des  comptes  qu'elle 
renferme  sont  sur  vélin,  durant  le  xv*  siècle,  et  même  durant  une  partie  du  xvi*. 
Nous  avons  déjà  dit  qu'à  dater  du  septième  volume  elle  contient  plusieurs 
comptes  du  greffe ,  et  que  ces  comptes  se  fondent  avec  ceux  des  chaussées 
en  1496.  Jusqu'en  1529,  les  deux  échevins  comptables  s'intitulent  :  échevins 
commis  à  la  charge  du  greffe  et  gouvernement  des  cliaussèes.  A  dater  de  1 530, 
ils  ne  prennent  plus  que  le  titre  de  gouverneurs  des  chaussées.  A  cela  près, 
rien  n'est  changé  dans  leurs  comptes  jusqu'en  1636.  De  1636  à  1767  rien 
n'y  change  non  plus,  si  ce  n'est  que  l'Échevinage  étant  uni  au  Conseil  de 
ville,  les  gouverneurs  rendent  leurs  comptes,  non  plus  devant  les  échevins 
seuls,  mais  devant  les  lieutenants,  gens  du  conseil,  et  échevins  de  Reims, 
voyeurs,  gouverneurs  et  administrateurs  des  chaussées  et  pavés. 

N#  5.  Courra  nus  Léproseries.  L'Échevinage  possédait,  et  sans  doute  avait 
doté,  deux  léproseries  dans  Reims  :  l'une  pour  les  hommes,  dans  le  faubourg 
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Saint-Éloi,  l'autre  pour  les  femmes,  dans  le  faubourg  Sainte-Anne.  L'Échevi-  Arch.  l*m 
nage  avait  la  surveillance  de  l'administration  de  ces  deux  ladreries,  et  d'une    Tit  1 
justice  qui  dépendait  de  la  première ,  dans  le  faubourg  Saint-Éloi.  Un  bailli     *  " 
était  préposé  à  l'exercice  de  la  justice  ,  et  deux  échevins  à  l'administration  des 
ladreries.  Ceux-ci  prenaient  le  titre  de  Maistres  pourvveurs  de  Saùtt-Ladrv  . 
et  rendaient  les  comptes  de  leur  gestion  devant  leur  corps.  La  collection  de  ces 
comptes,  qui  remplissent  29  volumes  petit  in-fol.,  dont  3  sur  vélin  et  26  sur 
papier,  s'ouvre  en  1336  comme  celle  des  comptes  du  greffe,  et  se  termine 
en  1632 ,  vers  l'époque  où  les  léproserie»  furent  réunies  à  plusieurs  autres 
établissements  de  charité,  dont  les  biens  dotèrent  l'hôpital  général.  Tous  les 
papiers  de  ces  établissements  fondus  en  un  établissement  central  sont  devenus 
la  propriété  de  celui-ci,  et  nous  ne  savons  comment  nos  comptes  sont  demeu- 
rés dans  les  archives  de  l'Hotel-de-Ville. 

Pour  la  juridiction  qui  dépendait  des  échevins  à  Saint-Éloi ,  il  faut  voir 
plus  bas,  même  Titre ,  $.  v,  n»  2,  de  rÉchevinage. 

§.  iv.  Collections  renfermant  les  comptes  des  deniers  communs 
appliqués  aux  fortifications  de  la  ville  entière. 

Il  ne  reste  qu'un  seul  registre  pour  constater  les  divers  actes  de  la  gestion  ,\,c\t, 
des  deniers  communs,  antérieurement  à  la  création  du  Conseil  de  ville.  Ce  L 
registre  est  de  l'année  1346,  et  M.  Hivert,  qui  l'a  fait  relier,  l'a  intitulé  :     *  " 
Compte  des  fortifications  en  1346. 

N°  unique.  Comptes  dxs  Fortificatiors.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire 
avec  quelle  curiosité  nous  avons  étudié  ces  comptes,  les  seuls  où  nous  puis- 
sions entrevoir  quels  compromis  légaux  s'étaient  opérés  dans  la  cité  entre  les 
divers  bans  et  corps  de  la  ville  pour  contribuer  à  la  défense  commune,  avant 
que  la  révolution  de  1358  soumît  les  intérêts  de  tous  à  l'administration  d'un 
seul  corps.  On  y  voit  agir  séparément ,  mais  dans  le  même  but,  chacune  des 
fractions  qui,  douze  ans  après,  doivent  se  fondre  dans  le  Conseil.  Ainsi  le  ban 
de  l'Échevinage,  ainsi  les  bourgeois  du  chapitre,  ainsi  les  clercs  de  toute  es- 
pèce moins  l'archevêque,  contribuent  également  aux  recettes,  et  se  font 
rendre  compte  des  mises.  Les  clercs  non  bénéficiés  contribuent  comme  de 
simples  bourgeois.  Les  clercs  bénéficiés,  réguliers  ou  séculiers,  contribuent 
en  masse  pour  les  ~  de  la  totalité  des  versements.  On  ne  voit  pas  comment  se 
répartissent  les  ~  restant  entre  les  autres  contribuables  ;  on  ne  sait  pas  non 
plus  dans  quelle  proportion  le  chapitre  ,  Saint-Remi ,  et  les  autres  ecclésiasti- 
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Arch.  Uïq  ques ,  contribuent  aux  ~  de  leur  cotisation  générale  -,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
r,t  1  en  juger  d'après  la  manière  dont  la  répartition  de  ces  ^  s'opère  entre  les 
membres  du  clergé  beaucoup  plus  tard,  au  xv*  siècle,  lorsque  les  contribu- 
tions pour  la  forteresse  sont  levées  par  le  Conseil  de  ville. 

Le  compte  des  fortifications,  en  1346,  est  un  volume  in-fol.  de  quatre- 
vingt-dix-sept  feuillets ,  en  papier.  Il  s'étend  de  la  semaine  où  se  trouve  1* 
fête  de  saint  Vincent,  à  la  semaine  de  la  Division  des  Apôtres,  à  travers 
vingt-cinq  semaines,  dont  neuf  appartiennent  à  l'an  1346,  et  seize  à  l'an 
1347.  Dans  les  neuf  premières  semaines  on  dépense  1043"  1{K  6*.  Dans  les 
seize  dernières  on  dépense  3154*  y.  La  mise  la  plus  modique  est  celle  de  la 
première  semaine  -,  elle  est  de  25*  13'.  La  plus  élevée  est  celle  de  la  dix-sep- 
tième et  de  la  dix-huitième  semaine,  dont  la  dépense  reunie  monte  à  600*. 
Chaque  semaine ,  les  comptes  sont  dressés ,  à  ce  que  nous  croyons  avoir  en- 
trevu (et  la  présence  du  compte  de  1346  dans  les  archives  de  l'Échevinage 
vient  corroborer  nos  présomptions),  par  le  clerc  de  l'Echevinage,  devant  des 
dignitaires  du  chapitre  ,  de  Saint-Remi ,  de  Saint-Denis ,  et  devant  les  repré- 
sentants de  l'Échevinage,  des  clercs  non  bénéficiés,  des  bourgeois  du  chapitre. 
—  Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  ce  compte  des  fortifications  est  ouvert , 
l'année  même  où  l'Échevinage  obtient  contre  les  clercs  un  arrêt  célèbre  par 
lequel  Philippe  VI  force  ceux-ci  à  contribuer  aux  frais  de  la  forteresse ,  dans 
la  proportion  de  vingt-huit  du  cent. 

Pour  compléter  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la  gestion  des  intérêts  com- 
muns par  l'Échevinage ,  il  faut  se  reporter  à  ce  que  nous  dirons  de  la  ges- 
tion de  ces  mêmes  intérêts  par  le  conseil  de  ville,  même  Titre ,  $.  m ,  n#  1 ,  du 
Conseil. 

§.  v.  Collections  composées  des  divers  actes  de  juridiction  émanés 
de  l  Êchei  ùnage  et  des  juridictions  rivales  de  la  sienne,  dont  il 
reste  trace  dans  ses  archives  '. 


S-v. 


Arch.  Uïq.      Les  registres  que  nous  comprenons  sous  ce  titre  peuvent  être  rangés  en  trois 
Tit.  1 

•  Toute»  les  collection»  dont  nous  allons  tulaire,  ne  ressemble  en  rien  à  l'inventaire 

nous  occuper  dans  ce  j,  ont  été  inventoriées  que  nous  donnons  ici,  ainsi  qu'on  peut  s'en 

par  M.  Hivert  en  i83o.  Noos  avons  donc  assurer  en  se  reportant  pins  bas,  au  Tit.  m, 

tort  en  apparence  de  les  ranger  parmi  les  nous  avons  cru  pouvoir  réunir  aux  registres 

archives  non  inventoriées.  Mais  comme  nous  non  inventoriés  les  registres  de  la  série  ju- 

n'avons  pu  adopter  le  classement  de  M.  Hi-  diciairc  ,  sauf  à  reconnaître  ici  tout  le  fruit 

vert,  et  comme  son  catalogue,  qu'il  aurait  que  nous  avons  tiré  du  premier  travail  de 

s-ins  doute  modifié  s'il  avait  eu  le  temps  de  M.  Hivert,  et  des 

prendre  une  connaissance  complète  du  car-  lui  avait  suggérées. 
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classes,  1*.  Registres  où  sont  consignés  les  actes  des  juridictions  où  les  échevins  Arch.  Uîq. 

siègent  comme  assesseurs;  2«.  Registres  où  sont  consignés  les  actes  des  juri-  Ti«  1 

dictions  où  les  échevins  et  les  délégués  de  l'Echevinage  siègent  comme  juges  ;  *"  *' 
3*.  Registres  où  sont  consignés  les  actes  relatifs  aux  bourgeois  de  1  Kchevinage, 
mats  émanés  des  tribunaux  de  la  royauté. 

N»  1 .  Recistxbs  des  j mmic-rions  OÙ  LES  ÉCHEVINS  SIÈGENT  COMME  asses- 
seciis.  Depuis  la  charte  donnée  en  1182  par  Guillaume-aux-Blanches-Mains , 
les  bourgeois  de  l'Échevinage ,  lorsqu'ils  comparaissaient  devant  les  officiers 
de  l'archevêque  pour  autres  faits  que  ceux  de  meurtre,  de  vol,  de  trahison, 
avaient  droit  de  n'être  jugés  que  d'après  un  verdict  rendu  par  les  échevins. 
Ceux-ci  siégeaient  dans  tous  les  tribunaux  du  suzerain ,  du  moment  où  un 
bourgeois  y  était  mis  en  cause.  Ces  tribunaux  étaient  au  nombre  de  quatre  : 
1».  le  bailliage  ducal  et  la  prévôté  ducale  ;  2*.  les  mairies  ducales  de  la  Cou- 
ture et  de  Venisse.  Occupons-nous  d'abord  des  deux  premiers,  qui  étaient  de 
beaucoup  les  plus  importants. 

I*.  Bailliage  m  cal  et  phevôté  dccale.  Ces  deux  tribunaux  siégèrent 
dans  la  forteresse  féodale,  dans  le  château  de  Porte-Mars,  jusqu'en  1384. 
A  dater  de  cette  époque  jusqu'en  1671 ,  leurs  plaids  se  tinrent,  tantôt  dans 
le  château,  tantôt  dans  la  loge  de  la  Pierre  au  Change,  maison  située  au 
coin  de  la  rue  du  Tambour ,  sur  le  marché.  Mais  durant  cette  dernière 
période ,  de  grands  changements  s'opérèrent  dans  les  attributions  de  l'Eche- 
vinage. De  jurés,  les  échevins  devinrent  juges,  par  suite  d'arrêts  que  ren- 
dit, en  1541  et  1546,  le  parlement  de  Paris,  dont  la  bonne  foi  avait  été 
surprise.  En  vertu  de  ces  Hrréts  ,  les  officiers  de  l'archevêque  n'avaient 
plus,  au  tribunal  des  échevins,  qu'un  droit  de  présence,  pour  s'assurer  que 
les  affaires  dont  on  s'y  occupait  ne  rentraient  dans  aucun  des  trois  cas  excep- 
tés par  la  charte  de  1 1 82.  L'archevêque  Louis  de  Guise  ayant  voulu  res- 
saisir ses  droits  vers  1583,  il  intervint,  en  1585,  un  arrêt  favorable  aux  pré- 
tentions de  l'Echevinage.  Mais  en  1639,  trois  ans  après  la  réunion  de  ce 
corps  au  Conseil  de  ville .  le  Conseil  de  ville  cédant  aux  poursuites  d'Henri 
de  Lorraine ,  consentit,  par  une  transaction  du  26  juin ,  à  ce  que  les  échevins 
rendissent  la  justice  au  nom  de  ce  dernier,  et  sur  les  réquisitions  de  son  pro- 
cureur fiscal.  Ce  ne  fut  pas  tout;  une  seconde  transaction  conclue  en  1670 
entre  le  Conseil  de  ville  et  Maurice  le  Tellier ,  décida  que  désormais  toute 
justice  serait  rendue  aux  bourgeois  de  l'Echevinage  par  le  bailli  ducal ,  sauf, 
si  les  parties  reque'roient  le  renvoi  devant  les  échevins ,  à  remettre,  la  cause  à 
l'audience  du  mercredi,  à  laquelle  deux  échevins  seraient  tenus  de  compa- 
l.  h 
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\rc.h.  Uïq.  roitre  pour  les  juger  conjointement  avec  le  bailli ,  sinon  serait  passé  outr<>. 
1  Celle  transaction ,  quelque  dures  qu'en  fussent  les  clauses ,  rétablissait ,  il  faut 
bien  l'avouer ,  l'Échevinage  dans  ses  conditions  primitives  ;  maïs  dès  lors , 
soit  que  les  écbevins,  dont  l'orgueil  était  vivement  blessé,  aient  négligé  de 
profiter  des  réserves  faites  en  leur  faveur,  soit  que  la  bourgeoisie  elle-même 
ait  omis  de  réclamer  l'intervention  de  ses  magistrats ,  nous  voyons  le  bailli  de 
l'archevêque  siéger  seul  dans  son  auditoire,  qui,  dès  1671  ,  est  définitiver- 
ment  transporté  dans  la  cour  du  palais  archiépiscopal. 

Les  actes  de  la  juridiction  exercée  par  les  échevins  dans  le  bailliage  ducal 
et  dans  la  prévôté,  soit  comme  assesseurs,  soit  comme  juges,  sont  contenus 
dans  le  Livre  Rouge ,  dans  une  collection  composée  de  vingt-neuf  registres , 
dans  trente-quatre  cartons ,  et  enfin  dans  un  volume  intitulé  :  Juridiction  vo- 
lontaire, Protocoles. 

Les  actes  que  renferment  le  Livre  Rouge  et  les  vingt-neuf  registres  se  ré- 
partissent eux-mêmes  en  trois  séries.  Les  actes  contenus  dans  les  cartons 
n'en  forment  qu'une,  ainsi  que  le  volume  où  sont  consignés  les  actes  de 
juridiction  volontaire. 

Plaids  en  baillie  et  en  prévôté.  La  collection  qui  porte  ce  titre  ne  s'ouvre 
qu'en  1333,  mais  il  faut  en  chercher  la  première  partie  dans  le  cartulaire 
A  ou  Livre  Rouge  de  l'Echevinage ,  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
renferme  les  principales  sentences  rendues  par  les  écbevins  en  baillie  et  en 
prévôté,  depuis  1848  jusqu'en  1323.  La  seconde  partie  commence  au  pre- 
mier et  s'étend  jusqu'au  seizième  des  vingt-neuf  registres  dont  nous  avons» 
parlé.  Elle  s'ouvre,  avons-nous  dit,  en  1332,  c'est-à-dire  neuf  ans  aprè* 
l'époque  où  s'arrête  le  Livre  Rouge.  Elle  s'arrête  elle-même  en  1392. 

Le  premier  registre  court  du  vendredi  avant  la  mi-août  1332  au  ven- 
dredi avant  l'Ascension  1335.  Ce  registre  comme  la  plupart  des  suivants 
n'est  à  proprement  parler  qu'un  plumitif;  à  cette  époque  il  n'y  avait  pas 
d'autres  minntes.  D'ailleurs  la  confusion  y  règne  et  l'on  y  trouve  mélan- 
gés des  plaids  de  la  baillie  et  des  plaids  de  la  prévôté  en  grand  nombre, 
des  plaids  de  la  mairie  de  la  Couture  et  des  actes  de  juridiction  volon- 
taire en  très  petite  quantité  ;  les  exploits  ou  actes  de  juridiction  du  bailli  et 
du  prévôt  sont  non  seulement  mêlés  aux  autres  actes  que  nous  venons  d'indi- 
quer, mais  ils  se  confondent  souvent ,  même  entre  eux;  et  bien  que  les  attri- 
butions du  bailli  et  du  prévôt  paraissent  d'ailleurs  fort  distinctes ,  ces  deux 
magistrats  signent  parfois  ensemble  leurs  exploits.  Les  plaids  ont  lieu  en 
présence  de  deux,  de  trois,  de  quatre  et  même  de  six  échevins,  habituellement 
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In  vendredi  et  le  mardi  de  chaque  semaine,  rarement  le  lundi ,  les  autres  jours  Art  h 
•'tant  probablement  réservés  aux  causes  des  sujets  des  châtellenies  et  des  autres  ™ 
sujets  de  l'archevêque  que  le  bailli  et  le  prévôt  jugeaient  sans  assesseurs.  La 
procédure  criminelle,  la  plus  importante  de  celles  dont  ces  volumes  contien- 
nent les  actes,  nous  paraît  assujettie  aux  règles  suivantes.  Le  bailli  peut  d'of- 
fice poursuivre  les  crimes.  Les  parties  civiles  sont  appelées  solennellement 
à  former  leurs  plaintes;  leur  silence,  ou  même  leurs  déclarations  favo- 
rables à  l'accusé  ne  suffisent  pas  pour  le  faire  mettre  en  liberté.  Alors  seu- 
lement il  est  admis  à  purger  son  accusation  en  comparaissant  cinq  fois  aux 
plaids  de  la  baillie  à  quinze  jours  d'intervalle,  et  en  attendant  pendant  une 
heure  pour  répondre  à  quiconque  voudrait  l'attaquer,  après  cri  haut  et  clair 
fait  par  le  sergent  du  crime  dont  il  est  soupçonné.  Si  personne  n'élève  la  voix 
rontre  lui,  on  le  laisse  libre,  pourvu  qu'il  promette  de  se  représenter.  —  Ce 
que  nous  venons  de  dire  se  rapporte  surtout  à  cette  partie  du  volume  qui 
contient  le  plumitif  confus  de  toutes  les  séances ,  et  par  conséquent  de  toute 
la  procédure ,  des  tribunaux  dont  les  échevins  se  trouvaient  assesseurs.  Il 
nous  reste  à  parler  des  autres  actes  que  contient  surtout  la  dernière  partie 
du  registre ,  et  qui  sont  pour  la  plupart  le  résultat  de  cette  procédure.  Les 
principaux  sont  les  verdicts  ou  droicts  des  échevins.  Ces  verdicts,  rendus  en 
1333,  1334,  1335,  se  trouvent  réunis  au  nombre  de  25,  dans  les  fol.  121, 
122,  123.  Ils  sont  absolument  de  la  nature  de  ceux  que  contient  le  Livre 
Rouge ,  ce  qui  confirme  l'opinion  où  nous  sommes  que  ce  cartulaire  ren- 
ferme les  droicts  les  plus  mémorables,  rendus  à  dater  de  1248,  et  sans  doute 
consignés  dans  des  registres  maintenant  perdus ,  mais  en  tout  semblables  à 
celui  que  nous  analysons.  La  seconde  série  d'actes  qu'offrent  les  dernières 
pages  de  notre  volume  sont  des  actes  de  juridiction  volontaire,  du  genre 
de  ceux  qui  se  consomment  maintenant  par  devant  notaire.  Des  bourgeois 
qui  désirent  assurer  la  validité  d'un  contrat,  viennent  faire  insérer  ou 
ronstater  leurs  titres  dans  les  registres  de  l'Echevinage.  Ils  comparaissent 
pour  cela  par  devant  les  échevins ,  assistés  d'un  sergent  du  bailliage  comme 
justice.  Un  autre  genre  d'actes  qui  maintenant  émaneraient  de  nos  justices 
de  paix  sont  désignés  par  le  nom  à1  asseuremens ,  et  se  trouvent  au  nombre 
de  neuf,  fol.  130;  des  parties  ennemies  se  cautionnent  mutuellement  bonne 
paix  par  devant  le  bailli,  présents  les  échevins.  Enfin  des  actes  qui- ras- 
sortiraient maintenant  du  ministère  de  nos  huissiers,  s©  trouvent  fol.  124, 
125,  au  nombre  de  quarante-sept.  Us  sont  intitulés  injonctions.  Le  bailli, 
en  présence  des  échevins ,  enjoint  à  des  débiteurs  de  s'acquitter  des  dettes 
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Arcb.Uiq.  qu'Us  ont  contractées.  —  Le  fol.  129,  verso,  contient  un  acte,  le  seul  de 
'  sa  nature  que  nous  ayons  pu  découvrir,  malgré  des  recherches  prolongées. 
Le  voici  :  «  L'an  m.  ccc.  xtcxiii,....  Mahieus  Chamberlain,  prévos  de  Laon, 
«  relaissa  P.  Chastelet,  bourgeois  de  Reins,  de  son  adjournement,  présens 
«  J.  Guespin  et  H.  Le  Large,  eschevins  de  Reins,  jusques  à  son  rappel,  si 
«  comme  ledit  J.  Guespin  le  dit.  »  —  «  Le  roesme  jour  au  soupper  relaissa 
«  ledit  prévos  de  Laon,  ledit  Chastelet  doudit  adjournement,  tout  à  plain; 
«  présens  R.  Cauchon ,  et  G.  Lescot,  eschevins  de  Reins,  et  M*  Robert  de 
«  Tagnon .  »  —  Cet  acte  est  le  seul  trait  de  lumière  qui  éclaire  les  relations 
de  l'Échcvinage  et  des  officiers  royaux  avant  le  xv»  siècle.  Il  nous  apprend  en 

ces  officiers,  et  que  le  roi  avait  un  prévôt  forain  dans  notre  cité  au  commen- 
cement du  xiv*  siècle ,  ou  du  moins  que  le  prévôt  de  Laon  transportait  par- 
fois son  tribunal  à  Reims ,  avant  l'établissement  du  prévôt  forain  que  nous 
y  rencontrerons  tout  à  l'heure. 

Le  deuxième  registre  de  cette  collection ,  semblable  au  précédent  par  sa 
disposition ,  s'ouvre  le  vendredi  après  les  octaves  de  Noél  1343  ;  il  se  clôt  le 
lundi  avant  la  Saint-Nicolas  d'hiver  1344. 

Le  troisième  registre  s'ouvre  après  Pâques  1348,  et  se  clôt  le  vendredi 
après  la  Notre-Dame  de  septembre  1349. 

Le  quatrième  registre  nous  offre  un  commencement  d'ordre.  Le  greffier 
l'ouvre  par  les  deux  extrémités,  et  consigne  d'un  côté  les  plaids  du  bailliage, 
de  l'autre  ceux  de  la  prévôté,  et  les  actes  des  deux  juridictions  vont  ainsi  dés- 
ormais séparés.  Les  plaids  de  la  prévôté  sont  de  beaucoup  les  plus  nom- 
breux et  remplissent  les  quatre  cinquièmes  de  la  collection.  Dans  ce  volume, 
les  plaids  en  baillie  s'ouvrent  le  samedi  après  la  Toussaint  1350,  et  se  closent 
le  vendredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver  1351.  Les  plaids  en  prévôté  vont 
du  vendredi  après  la  Saint-Luc  1350,  au  mardi  veille  de  Saint-André  1351 . 

Cinquième  registre.  Ie.  Plaids  en  baillie,  du  samedi  avant  la  Conception 
1351,  au  vendredi  après  Noél  1352.  2».  Plaids  en  prévôté,  du  vendredi 
après  la  Saint-Nicolas  d'hiver  1351,  au  lundi  après  la  Saint-Vincent  1352. 

Sixième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie,  du  jeudi  après  la  Chandeleur  1359 , 
au  vendredi  après  les  Brandons  1360.  2".  Plaids  en  prévôté,  du  mardi  après 
la  Chandeleur  1359,  au  lundi  avant  la  mi-caresme  1360. 

Septième  registre.  IV  Plaids  en  baillie ,  du  samedi  vigile  de  Saint-André 
1363,  au  vendredi  avant  Pâques  fleuries  1365.  2'.  Plaids  en  prévôté,  du 
mercredi  après  la  Saint-Luc  1363,  au  dernier  jour  de  mars  1365. 
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Huitième  registre.  !•.  Plaid»  en  baillie  ,  du  vendredi  après  la  Saint-Pwwe  Ard.  Uk, 
1367,  au  lundi  avant  Noël  1368.  —  Le  commencement  des  plaids  en  baillie  a 
été  détruit  par  l'humidité.  2\  Plaids  en  prévôté ,  du  lundi  avant  la  Pente- 
côte, Tan  1367,  au  lundi  veille  de  Saint-André  1368. 

Neuvième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie,  du  vendredi  après  la  Saint-Jean 
1376,  au  onze  mars  1377.  2'.  Plaids  en  prévôté,  du  huit  juillet  1376  au 
jeudi  dix-huit  mars  1377. 

Dixième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie  ,  du  vingt-neuf  mars  1378  au  mardi 
après  la  Saint-Denis  1379.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  lundi  vingt-deux  mars 
1377  à  la  veille  de  Saint-Luc  1379. 

Onzième  registre.  1«.  Plaids  en  baillie,  du  vingt-quatre  septembre  1384 
au  vingt  décembre  1385.  2*.  Plaids  en  prévôté,  du  vingt  septembre  1384 
au  mardi  lendemain  du  jour  de  Tan,  second  jour  de  janvier  1385. 

Les  plaids,  tenus  jusqu'alors  au  château  de  Porte-Mars,  sont  presque  tou- 
jours tenus ,  à  compter  du  20  septembre  1384  ,  en  la  Loge  au  Change. 

Douzième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie,  du  douze  septembre  1386  au  six 
août  1387. — M*  Jehan  la  Vieille,  licencié  ès  droit  canon  et  civil,  bailK  en 
1386,  nous  paraît  le  premier  bailli  qui  ait  été  homme  de  robe.  2°.  Plaids  en 
prévôté  ,  du  douze  septembre' 1386  au  six  août  1387. 

Treizième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie,  du  seize  août  1387  au  19  août 
1388.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  dix-neuf  août  1387  au  dix-sept  août  1388. 

Quatorzième  registre.  1*.  Plaids  en  baillie,  du  deux  septembre  1388  au 
vingt-cinq  novembre  1389. — Cinq  plaids  de  la  baillie  des  mois  de  septembre 
et  octobre  1389  sont  tenus  au  château  de  Porte-Mars.  2°.  Plaids  en  prévôté, 
du  1"  septembre  1388  au  luqdi  veille  de  Saint-André,  pénultième  jour  de 
novembre  1389. 

Quinzième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie,  du  vingt-six  janvier  1390  au  six 
septembre  1391 .  —  Plusieurs  des  plaids  en  baillie  sont  tenus  en  Porte-Mars. 
2*.  Plaida  en  prévôté,  du  dix-huit  mars  1390  au  cinq  septembre  1391. — Los 
premiers  feuillets  manquent. 

Seizième  registre,  P.  Plaids  en  baillie,  du  vingt  septembre  1391  au  douze 
décembre  1392.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  mardi  après  la  Notre-Dame  de 
septembre  1391  au  dix-sept  décembre  1392. 

f  laids  en  baillie.  La  collection  des  plaids  soit  en  baillie,  soit  en  prévôté, 
se  compose,  nous  le  savons,  de  29  registres.  Dans  les  16  premiers  dont  nous 
venons  de  nous  occuper,  ces  plaids  s'offrent  confondus  d'abord ,  et  ensuite 
réunis.  Dons  les  13  dont  il  nous  reste  à  parler,  ils  sont  recueillis  séparé- 
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Arch.  U.q.  ment,  les  plaids  en  baillie,  dans  les  registres  17,  18,  19,  20;  les  plaids  en 
j»  prévôté,  dans  les  neuf  derniers.  Voici  l'indication  des  actes  que  contiennent 
les  quatre  registres  des  plaids  en  baillie. 

Dix-septième  registre.  Plaids  du  quatorze  octobre  1304  au  seize  avril  1309. 

Dix-huitième  registre.  Plaids  du  vingt-cinq  novembre  1 412  au  29  octobre 
1432,—  Le  plaid  du  25  novembre  est  intitulé  :  «  Plaids  tenus  ou  rhastel  de 
«  Porte-Mars  à  Reins,  par  honorable  homme  et  sage  maistre  Aubry  le  Vayon , 
»  commis  de  par  le  roi  nostre  seigneur,  au  gouvernement  du  bailliage  de 
«  Reins,  le  temporel  de  l'archevesque  estant  en  la  main  du  roi  nostre  sire. 
h  ès  requestes  du  cardinal  de  Saluées ,  en  présence  de  maistre  Pierre  de  Mont- 
«  faulcon  et  Jehan  de  Chàlons,  eschevins  de  Reins.  »  Néanmoins  la  plupart 
des  plaids  sont  tenus  en  la  Loge  au  Change.  On  trouve  à  la  fin  du  registre 
divers  actes  de  1422. 

Dix-neuvième  registre.  Plaids  du  dix-huit  décembre  1432  au  treize  juin 
1  465. — Le  premier  feuillet  est  signé  par  Quatrcsols,  greffier  de  l'Êchevinage. 

Entre  le  dix-neuvième  registre  et  le  vingtième  se  place  un  cahier  conte- 
nant les  plaids  en  baillie  du  mois- de  mai  1474  au  vingt-quatre  avril  1475. 
—  M.  Hivert  l'a  classé  dans  le  premier  carton  de  la  juridiction. 

Vingtième  registre.  Plaids  du  vingt-neuf  août  1403  au  deux  août  1406. 

Dans  ces  plaids ,  la  présence  des  échevins  et  le  lieu  où  la  justice  est  rendue 
ne  sont  pas  mentionnés. 

Plaids  en  prévôté.  Los  registres  séparés  ouverts  pour  la  prévôté  s'étendent 
de  1400  a  1516. 

Vingt  et  unième  registre.  Plaids  du  vingt-sept  avril  1400  au  dix-neuf  sep- 
tembre 1401. 

L'intitulé  des  plaids,  à  peu  près  le  même  que  dans  le  recueil  précédent,  est 
ainsi  conçu  :  «  Plaids  tenus  en  l'auditoire  de  la  Loge  au  Change ,  ou  en 
a  l'auditoire  du  prévost  en  la  f^oge  au  Change,  par  ....  prévost,  pré- 
«  sent  ....  eschevins  (au  nombre  de  deux)  le  >» 

Vingt-deuxième  registre.  Plaids  du  vingt-six  septembre  1401  au  deux  juin 
1404. 

Vingt-troisième  registre.  Plaids  du  vingt-sept  juillet  1406  au  seize  juillet 
1408. 

Vingt-quatrième  registre.  Plaids  du  lundi  trois  décembre  1412  au  vingt- 
deux  juin  1417.  —  Quelques  plaids  sont  tenus  en  cour  du  Palais.  Les  der- 
niers feuillets  du  volume  manquent. 

Vingt-cinquième  registre.  Plaids  du  neuf  août  1428  au  treize  avril  1439. 
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—  Au  bas  de  la  dernière  page  du  registre  on  trouve  la  signature  Quatresols  ;  Arch.  U.<( 
c'est  celle  du  greffier  de  l'Échcvinage.  Ce  registre  est  le  premier  et  le  seul  de     ril- 1 
la  prévôté  qui  soit  signé. 

Vingt-sixième  registre.  Plaids  du  quatre  mai  1439  au  dix  juillet  1452.  — 
Le  cahier  contenant  les  plaids  du  18  novembre  1443  au  15  décembre  1444 
manque  -,  le  registre,  composé  de  cahiers  détachés,  n'est  pas  complet. 

Vingt-septième  registre.  Plaids  du  vingt-trois  septembre  1465  au  vingt  mai 
1477. — On  lit  sur  la  couverture  en  parchemin  :  «  Ordinaire  en  pre'vosté  pan- 
«  devant  M"  les  eschevins  de  Reins,  pour  les  ans —  »  Los  plaids  sont  inti- 
«  tulés  :  Plaids  tenus  en  l'ordinaire  en  la  Loge  au  Change  à  Reins,  par  ho- 
«  norable  homme  et  sage  Jehan  Choilly ,  prêvost,  présens....  eschevins  »  (au 
nombre  de  deux).  Le  registre  n'est  pas  complet. 

Vingt-huitième  registre.  Plaids  du  premier  février  1478  au  sept  novembre 
1 487.  — Le  commencement  et  la  fin  du  registre  manquent. 

Vingt-neuvième  registre.  Plaids  du  six  octobre  1505  au  neuf  février  1516. 
—Ce  volume  est  intitulé  :  h  Registre  des  plaids  tenus  en  f  ordinaire  par  le 
«  prêvost  et  les  eschevins  de  Reins....  »  Il  n'est  pas  complet. 

Le  recueil  des  plaids  du  prévôt  ne  va  pas  au-delà  de  l'année  1516;  sa 
juridiction  ne  fut  néanmoins  supprimée  qu'en  1563,  conformément  à  ledit 
de  Roussillon. 

Actes  du  bailliage  ducal  en  cartons.  De  1496 ,  époque  où  s'arrêtent  dans 
nos  registres  les  plaids  en  boillie ,  jusqu'en  1576 ,  époque  où  nous  allons  re- 
trouver dans  une  autre  collection  quelques  uns  de  ces  actes ,  nous  n'avons  pu 
découvrir  aucune  trace  de  la  juridiction  qu'exerçaient  les  échevins  dans  If 
bailliage,  ni  même  aucune  minute  de  leurs  jugements  avant  1618.  Cette 
lacune  est  d'autant  plus  regrettable ,  qu'à  dater  du  milieu  de  la  période  qu'elle 
embrasse,  les  échevins  émancipés,  d'assesseurs  deviennent  juges  —  De  1576 
à  1670,  tout  ce  qui  nous  reste  des  papiers  du  bailliage  ducal  a  été  classé  par 
M.  Hivcrt  dans  trente-quatre  cartons,  en  neuf  catégories  dont  voici  l'énoncé. 

Cart.  1.  Plumitifs  du  bailliage  ducal,  de  1585  à  1593.  Cahier  informe  et 
en  mauvais  état. 

Cart.  2  à  20.  Jugements.  Affaires  ordinaires,  1607-1670. 

Cart.  21  et  22.  Jugements,  causes  extraordinaires,  1607-1670. 

Cart.  23.  Rapports,  distributions,  informations  au  criminel ,  enquêtes , 
1600-1670. 

Carf.  24  à  29.  Comptes  de  tutelle,  1576  à  1680. 
Cart.  30,  31.  Adjudications  d'immeubles,  1609-1670. 
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Arcb.  I»,q.     Cart.  35.  Actes  de  successions,  1621-1662. 
Ti»  1         Cart.  33,  34.  Pièces  diverses ,  1610-1670. 

^  *  A  dater  de  1670,  les  échevins  s'étant  retirés  du  bailliage  ducal ,  les  ar- 

chives de  celui-ci  demeurèrent  dans  le  greffe  de  l'archevêché,  et  furent 
déposées  à  la  fin  du  dernier  siècle  au  greffe  du  tribunal  de  district,  aujour- 
d'hui remplacé  par  le  tribunal  civil  de  première  instance  de  l'arrondissement. 
Elles  s'y  trouvent  réunies  à  celles  des  juridictions  royales,  du  bailliage  et 
présidial,  de  la  justice  consulaire,  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts ,  du  siège 
de  la  maréchaussée,  du  tribunal  de  l'élection,  de  la  juridiction  du  grenier  a 
sel,  de  la  juridiction  de  la  monnaie  ,  de  la  juridiction  des  traites  foraines,  et 
avec  relies  «les  justices  seigneuriales,  du  chapitre,  du  vidame,  du  trésorier, 
de  Saint-Remi ,  de  l'aumônier  de  Saint-Remi,  de  Saint-Denis ,  de  Saint-Ni- 
raise,  de  Saint-Timothée ,  de  Saint-Pierre-les-Dames ,  de  Saint-Maurice,  du 
Temple,  de  Maire;  enfin  avec  celles  de  l'officialité  métropolitaine  et  de  l'om 
,-ialilé  diocéaaine.  . 

JuHJiction  volontaire,  Ptotocoles.  Le  volume  ainsi  intitulé  confient  des 
actes  semblables  à  ceux  que  nous  avons  vus  consignes  dans  les  dernières  page* 
des  premiers  registres  de  la  collection  intitulée  :  Plaids  en  bailUe  et  en  pt-t-- 
vAtë.  A  mesure  que  l'ordre  se  sera  introduit  dans  cette  collection ,  les  actes 
de  juridiction  volontaire  en  auront  été  sans  doute  écartés  pour  être  insérés 
dans  des  registres  à  part,  dont  malheureusement  la  presque  totalité  a  disparu. 
Il  n'en  reste  qu'un  seul,  commencé  en  1406,  et  s'arrètant  à  1 41 2.  Le  greffier 
chargé  de  ce  registre  l'a  ouvert  par  les  deux  extrémités  :  d'un  côté  se  trou- 
vent inscrites,  dans  cent  quatre  fol.,  des  procurations ,  actes  les  plus  nom- 
breux de  la  collection,  des  ventes,  des  transactions,  des  déclarations  de 
témoins,  etc..  etc.;  de  l'autre  côté  sont  consignés,  sur  trente-six  fol.,  des  obli- 
gations, et  des  procès-verbaux  de  non  comparution  d'individus  cités  en  justice. 

On  le  voit,  la  collection  à  laquelle  appartiennent  les  cinq  séries  que  nous 
venons  de  parcourir,  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  complète  de  l'Échevinage, 
car  sauf  cette  lacune  qui  s'étend  de  1496,  ou  plutôt  de  1516  à  1576,  elle 
nous  offre  de  1248  à  1670  tous  les  actes  de  juridiction  contentieuse  ou  vo- 
lontaire auxquels  l'Échevinage  prit  part  dans  les  deux  principaux  tribunaux 
de  l'archevêque.  Voyons  maintenant  quelle  part  il  prenait  aux  actes  consom- 
més dans  les  tribunaux  moins  importants  de  la  mairie  de  la  Couture  et  de  la 
mairie  de  Venisse. 

2°.  Mairies  ducales  de  la  Coitcre  et  de  Venisse.  Guillaume  de  Cham- 
pagne ayant  concédé  le  terrain  de  la  Couture  pour  y  construire  un  bourg 


Digitized  by  Google 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  Ixv 

(1183),  voulut,  afin  d'en  hâter  la  colonisation,  accorder  d'assez  grands  pri-  Araà.  Uïq. 

viléges  à  ceux  qui  viendraient  s'y  fixer.  L'un  de  ces  privilèges  fut  le  droit  T,t  l- 

j-  :  :x  :  .   $•  ¥" 


d'être  jugé  par  un  maire  en  première 

Gui  Paré,  imitant  Guillaume  de  Champagne,  colonisa,  en  1205,  le  terrain 
de  Venisse  situé  entre  la  rue  des  Moulins  de  Saint-Remi  et  le  Jard,  et  concéda 
également  à  ceux  qui  vinrent  s'y  fixer  le  droit  d'être  jugés  par  un  maire  en 
première  instance. 

Une  sentence  arbitrale  de  Saint-Louis ,  sentence  dont  on  peut  voir  le  texte 
dans  notre  recueil ,  p.  608  ,  à  la  date  de  janvier  1236,  reconnaît  et  consacre 
ce  privilège  des  deux  bourgades  nouvelles. 

La  charte  de  1 183  ne  fait  connaître  ni  le  mode  de  nomination ,  ni  la  com- 
pétence du  maire  de  la  Couture ,  mais  celle  de  1 205  nous  apprend  que  le 
de  Venisse  était  nommé  par  l'archevêque,  à  qui  il  prêtait  serment  de 
5,  qu'il  connaissait  des  causes  civiles  sans  exception,  des  criminelles 
jusqu'à  sept  sous  et  six  deniers;  et  qu'enfin  il  était  choisi  parmi  les  habitants 
du  bourg,  s'il  s'en  trouvait  de  capables.  Indépendamment  de  leurs  fran- 
chises particulières ,  les  habitants  de  Venisse  et  de  la  Coulure  jouissaient  des 
franchises  du  ban  de  l'archevêque ,  et  faisaient  partie  de  l'Échevinage.  En 
conséquence  leurs  maires,  officiers  de  l'archevêque,  et  investis  de  fonctions 
à  peu  près  semblables  à  celles  du  prévôt  ducal,  ne  pouvaient,  non  plus  qne  le 
prévôt  ducal,  tenir  les  plaids  qu'avec  l'assistance  de  deux  érhevins.  Leurs  tri- 
bunaux, comme  celui  du  prévôt,  ressortissaient  du  bailliage  ducal,  et  sans 
le  tribunal  du  prévôt,  furent  supprimés  vers  1563  en 
de  l'édit  de  Roussillon. 
Les  registres  qui  contiennent  les  actes  des  deux  mairies  de  la  Couture  et 
de  Venisse  sont  au  nombre  de  trois.  Us  ne  sont  point  signés.  L'écriture  est 
celle  du  clerc  de  l'Echevinage.  Us  sont  commencés  par  les  deux  extrémités, 
et  contiennent  d'un  côté  les  plaids  de  la  Couture,  de  l'autre  les  plaids  de 
Venisse.  —  Le  premier  volume  renferme  :  1*.  les  plaids  de  la  Couture,  de 
juillet  1355,  au  mois  d'août  1363.  On  se  rappelle  que  dans  les  premiers 
volumes  des  plaids  en  bailUe  et  en  prévôté,  se  trouvent  quelques  plaids  de 
la  Couture  antérieurs  à  cette  époque.  2*.  Les  plaids  de  Venisse,  de  mars  1359 
à  juin  1362.  Le  commencement  de  ces  plaids  est  perdu.  —  Le  second 
volume  renferme  :  1\  les  plaids  de  la  Couture,  du  8  juillet  1384  au  16  juin 
1391.  2°.  Les  plaids  de  Venisse,  du  18  novembre  1384  au  4  août  1392.  — 
Le  troisième  volume  contient  :  1°.  les  plaids  de  la  Couture,  du  ?  juillet  1391 
au  14  février  1398.  2».  Les  plaids  de  Venisse.  de  novembre  1392  au  10  jan- 
1.  i 
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Arch.  laïq.  rier  1398.  Le  commencement  de»  plaids  de  Yen  Use  manque;  quelques  uns 
fit  I.    de  ceux  de  la  Couture  sont  tenus  par  le  lieutenant  du  maire. 
*  *'         A  ces  registres  il  faut  joindre  le  cart.  37  de  la  juridiction,  où  M.  Hivert 
a  déposé  un  cahier  des  plaids  de  la  Couture,  du  15  janvier  1493  au  27  mai 
1519.  La  fin  de  ce  cahier  est  lacérée. 


N°  2.   REGISTRES  DANS  LESQUELS  SOIIT  COWSIGHES  LES  ACTES  DES  1  V  R I  ri  I CTIOfIS  OU 
LES  ECHEVINS  BT  LES  D*LÊCUéS  DE  l'ÉCHBVIHAGE  SIÉGEAIENT  COMME  JUGE». 


Les  échevins  siégeaient  comme  seuls  juges  au  buffet  de  l'Échevinage. 
Un  maire  ou  bailli,  délégué  des  échevins,  siégeait  seul  dans  le  bourg  de 
Saint-Eioi. 

I*.  Juridiction  du  buffet  de  l'Échbvikage.  Avant  1636,  douze  éche- 
vins, après  1636,  six  échevins,  présidés  par  l'un  d'eux  qui  avait  le  titre  de 
prévôt,  siégeaient  à  un  bureau  ou  buffet  où  ils  exerçaient  sans  contrôle 
les  fonctions  administratives  et  judiciaires  que  suppose  le  plein  exercice  du 
droit  de  police  et  de  voirie.  Us  instituaient  et  destituaient  les  divers  agents 
chargés  d'inspecter  le  débit  des  denrées  et  leur  qualité*  ib  délivraient 
les  lettres  de  bourgeoisie ,  surveillaient  les  constructions ,  empêchaient 
qu'elles  ne  nuisissent  à  la  circulation ,  ou  qu'elles  ne  troublassent  la  sécurité 
publique;  et  sur  toutes  ces  matières  ils  connaissaient  du  contentieux  et  des 
contraventions  commises.  Ces  belles  attributions,  qui  à  notre  avis  sont  un 
legs  précieux  de  la  municipalité  romaine  à  l'Échevinage,  furent  presque 
entièrement  respectées  jusqu'en  1699.  A  cette  époque,  la  royauté  ayant,  en 
vertu  de  son  plein  pouvoir,  créé  pour  les  vendre  des  offices  de  lieutenants  de 
police  dans  toutes  les  villes  du  royaume ,  mit  cette  charge  à  l'enchère  dan* 
La  ville  de  Reims.  L'Echevinage  réclama  vainement,  ou  plutôt  le  Conseil 
de  ville  ne  réclama  que  mollement  au  nom  de  l'Échevinage. 
bailliage  royal  offrirent  100,000  livres  du  nouvel  office;  ma 
Maurice  Le  Tellier,  eut  le  crédit  de  se  le  faire  adjuger  pour  30,000  livres.  Il 
en  investit  son  bailli.  Dès  lors,  la  juridiction  du  buffet  reçut  un  coup  funeste, 
et  ne  put  sauver  du  naufrage ,  outre  son  droit  de  voirie ,  que  celui  d'insti- 
lelques  agents,  de  surveiller  le  débit  du  poisson  de  mer,  etc.,  etc. 
>ro  l'exercice  de  ces  attributions  lui  fut-il  disputé  dans  une  série  de 
procès  acharnés,  dont  les  débats  remplissent  l'histoire  de  Reims  durant 
tout  le  xvin*  siècle. 
Nous  avons  dit  plus  haut  (même  Tit.,  §.  n  de  l'Échcvin.)  quelles  traces  res- 
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taient  dans  nos  archives  des  actes  d'administration  consommé»  au  buffet  de  Arcfa. 
l'Écheviaage.  U  ne  nous  reste  à  parler  ici  que  de  la  collection  où  sont  réunis 
les  actes  de  juridiction  exercés  à  ce  même  buffet.  Quelques  uns  de  ces  actes, 
avons-nous  dit,  se  trouvent  consignés  dans  les  registres  intitulés  :  Conclusions 
du  buffet.  Tout  ce  que  ne  contiennent  pas  ces  registres  a  été  réuni  par  M.  Hheri 
en  deux  cartons.— Le  premier  (35«  de  la  juridiction)  renferme  IV  un  cahier 
contenant  les  décisions  du  buffet  de  février  1479  à  février  I  480;  3°.  un  cahier 
courant  d'avril  151 1  à  mars  1530,  et  contenant  les  ordonnances  qui  prescrivent 
la  visite  et  l'admission  aux  léproseries  des  personnes  soupçonnées  d'être  atteintes 
de  la  lèpre.  Ces  ordonnances  émanent  d'un  seul  échevin  prenant  la  qualité 
déjuge.  3V  Trois  liasses  contenant  des  feuilles  d'audience  de  la  juridiction 
du  buffet  et  des  pièces  de  procédure  de  1613  à  1635.  —  Le  second  carton 
(36*  de  la  juridiction)  contient,  1*.  une  liasse  où  sont  les  feuilles  d'audience 
et  pièces  de  procédure,  de  1654  à  1670  ;  2».  une  liasse  où  »e  trouvent  les  taxes 
de  dépens  faits  au  buffet,  de  1600  à  1670  ;  3*.  quatre  registres  des  causes 
d'audience  et  autres  actes  du  buffet,  de  1772  à  1783. 

2*.  Mairie  et  bailliage  de  Saint-Éloi.  Celte  juridiction  appartenait  à  la 
léproserie  des  bommes  établie  dans  le  faubourg  de  Saint-Moi ,  aujourd'hui 
faubourg  d'Epernay,  et  s'étendait  sur  tout  ce  faubourg.  Avant  le  xvir*  siècle, 
le  maire  ou  bailli  recevait  ses  provisions  des  deux  échevins  administrateurs 
des  léproseries.  En  1633  la  réunion  des  léproseries  à  l'Hôpital -Général  fut 
décidée  en  principe  -,  elle  fut  consommée  en  1651  :  mais  la  justice  de  Samt- 
Éloi  n'en  demeura  pas  moins  à  l'Écbevinage  ;  seulement  le  maire  ou  bailli  fut 
dès  lors  institué  par  les  échevins  et  gens  du  Conseil,  en  présence  des  admi- 
nistrateurs de  r Hôpital-Général. 

Les  actes  de  cette  juridiction  ont  été  réunis  par  M.  Hivert  dans  le  carton  37 
de  la  juridiction.  Ce  sont  des  jugements  qui  s'étendent  de  1658  à  1770. 

N°  3.  registres  qui  contiennent  des  actes  relatifs  aux  bourgeois  de  l'éche- 

VINACE,  MAIS  ÉMANÉS  DES  JCKrStlCTKW S  ROYALES  RIVALES  DE  l'ÉCHEVINAOE. 

A  dater  du  xnf  siècle ,  époque  où  notre  cité  entre  «n  relation  avec  les 
baillis  de  Vermandois,  jusqu'en  1523,  époque  où  François  I**  crée  à  Beims 
un  bailliage  royal  étUpsé  de  celui  de  Laon  ,  ITratoire  des  rapports  établis 
entre  les  omciers  royaux  de  Laon  et  les  bourgeois  du  ban  de  l'Écbevinage  ne 
se  présente  à  nous  que  d'une  manière  fort  obscure ,  et  la  destruction  des 
archives  du  bailliage  de  Vermandois  nous  interdit  l'espoir  de  dissiper  cette 
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Arch.  Uiq.  obscurité.  Quelques  unes  des  pièces  que  nous  avons  recueillies  permettront 
*  ''• 1  cependant  d'entrevoir  que  la  bourgeoisie  fut  d'abord  plaider  ses  causes  à  Laon 
même,  quVlle  obtint  ensuite  de  les  porter  directement  au  Parlement;  que 
les  bourgeois  eurent  souvent  affaire  individuellement  au  prévôt  du  bailliage 
de  Laon  ;  que  ce  prévit  se  rendait  parfois  à  Reims ,  au  moins  à  dater  du 
xiv*  siècle;  que  bientôt  il  y  envoya  un  représentant  sous  le  titre  de  prévôt 
forain  ;  qu'enfin  ce  prévôt  forain  finit  par  se  fixer  dans  la  cité  même.  Nous 
avons  vu  plus  haut  un  acte,  le  seul  de  son  espèce,  dans  lequel  les  échevins 
de  Reims  figurent  comme  assesseurs  du  prévôt  de  Laon. 

Tout  ce  qui  reste  des  actes  do  cette  juridiction  a  été  réuni  par  M.  Hivert 
dans  le  carton  n"  1  de  la  juridiction.  Ce  carton  renferme,  1*.  un  rouleau  de 
parchemin  de  onze  pieds  de  long,  signé  par  le  greffier,  et  contenant  le  relevé 
des  défauts  donnés  à  la  prévôté  foraine  de  Laon  du  24  mars  au  19  octobre 
1 474.  V.  Un  cahier  en  parchemin,  de  trois  feuilles,  contenant  le  même  relevé, 
du  1"  décembre  1474  au  23  juin  1475.  Au  dos  on  lit  :  «  Rooles  de  la  prévosté 
m  foraine  de  Laon,  pour  trois  ans.  »  3*.  Un  placard  en  parchemin,  en  tout 
semblable  au  précédent,  mais  commençant  en  février  1477.  Ces  trois  états 
sont  dressés  pour  faciliter  le  recouvrement  des  amendes.  4*.  Un  cahier  en 
parchemin,  de  quinre  feuilles,  petit  in-folio,  intitulé  :  «  Amendes  venues  et 
«  escheues  au  roy  nostre  sire  à  cause  des  deffaulx,  litiscontestacions  et  sen- 
«  tences  diffinitives,  tauxées  et  adjugies  par  hault  et  poissant  signeur  M»1  le 
«  bailly  de  Vcrmendois,  ou  son  lieutenant  en  son  siège  et  auditoire  de  Laon, 
«  depuis  le  xn*  jour  do  mars  m.  cccc.  lxxvu.  jusques  à  ....  (sic).  Extraictes 
«  par  moy  Jehan  Gamelin,  greffier  juré  audit  bailliage,  des  registres  dudit 
*  auditoire ,  à  la  requeste  de  noble  homme  Jehan  Gigault ,  lieutenant  et 
«  commis  de  par  M<*  de  Roussut ,  prévost  forain  de  Laon ,  à  l'exercice  de  la 
«  prévosté  ès  élections  de  Reins,  Chaalons ,  et  pays  à  l'environ....  » 

Le  relevé  s'étend  du  13  mars  1477  au  4  juin  1479. 

CONSEIL  DB  VILLB. 

Après  avoir  parcouru  les  cinq  paragraphes  consacrés  aux  collections  où  les 
actes  de  l'Échevinage  demeurent  distincts,  il  reste  à  parcourir  les  trois  para- 
graphes réservés  aux  collections  où  demeurent  distincts  les  actes  du  Conseil 
de  ville. 
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§.  i.  Cartulaires  où  se  trouvent  réunis  les  titres  des  diverses       Areh.  laïq. 

attributions  du  Conseil  de  ville.  c  ^  L 

Doux  volumes  seulement  peuvent  être  considérés  comme  des  cartulaires 
du  Conseil  de  ville.  Le  premier,  que  nous  appellerons  le  cartulaire  F  du 
Conseil,  est  un  in-folio  de  trois  cent  quatre-vingt-treize  feuillets ,  en  papier. 
En  voici  le  titre  :  «  Registre  où  sont  transcripts  les  lettres,  actes,  et  arrestz  ob- 
«  tenus  au  prouffict  de  la  ville  et  aullres  ;  ensemble  les  escritures  de  mémoires 
«  concernant  les  procès  et  aullres  affaires  communs  de  ladicte  ville,  et  nottes 
«  des  actes  et  tiltres  quy  seront  tirés  du  cartulaire  pour  envoyer  à  Paris  ou 
k  ailleurs  à  ceulx  quy  auront  la  conduicte  et  direction  des  affaires  de  ladicte 
«  ville  ;  commençant  en  mars  1651 .  » — On  voit  que  le  Conseil  de  ville  s'y  est 
pris  fort  tard  pour  rédiger  une  collection  de  ses  titres.  —  Le  second  volume, 
que  nous  pouvons  considérer  comme  un  cartulaire  du  Conseil,  appartient  au 
Cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Reims.  Il  y  est  classé  parmi  les 
portefeuilles  sous  la  lettre  Y.  Il  est  à  peu  près  complètement  écrit  de  la  même 
main  que  le  cartulaire  F.  On  peut  voir  plus  bas,  Biblioth.,  Tit.  I,  §.  iv, 
n*  17,  l'indication  des  principales  pièces  qu'il  contient. 

§.  il.  Collections  renfermant,  confondus,  les  actes  d'administration  Arch.Uïq. 
civile,  de  juridiction,  de  gouvernement  militaire,  émanés  du  Conseil  c- Tit  1 
de  ville.  *  "• 

Ces  actes  forment  une  collection  de  quatre-vingt-sept  volumes  in-folio, 
intitulée  :  Conclusions  du  Conseil,  et  remplissent  le  trente-septième  des  car- 
tons classés  par  M.  Hivert. 

Ne  1 .  Cokclusiohs  DC  Conseil.  Le  Conseil  de  ville,  né  en  1358  d'une  révo- 
lution, comme  nous  l'avons  dit,  dépouilla  pour  toujours  les  seigneurs  féodaux 
du  pouvoir  militaire  et  d'une  partie  de  leur  juridiction  financière  dans  l'en- 
ceinte de  la  cité.  Il  dépouilla  en  même  temps  l'Échevinage  de  la  plus  impor- 
tante de  ses  attributions,  en  s'emparant  de  la  gestion  des  intérêts  généraux 
et  de  presque  toute  l'administration  des  finances  de  la  communauté.  Dès  lors 
les  actes  émanés  de  ce  pouvoir  révolutionnaire  durent  être  consignés  sur  des 
registres.  Malheureusement  les  plus  anciens  de  ces  registres  ont  disparu  de 
nos  archives;  car,  au  lieu  de  s'ouvrir  en  1358,  la  collection  des  conclusions 
du  Conseil  ne  commence  qu'en  1422,  c'est-à-dire  au  moment  où  le  Conseil, 
à  la  faveur  de  l'invasion  anglaise ,  donne  à  son  usurpation  tous  les  dévelop- 
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Ardi  laïq.  pemcnts  qu'elle  n'avait  pu  d'abord  recevoir.  A  dater  de  1422,  le  recueil  des 
C  TU.L  conclusions  ne  s'arrête  plus  qu'en  1793.  C'e9t  là  désormais  que  se  retrouve 
"'  toute  cette  vie  intérieure  de  la  cité  qu'un  siècle  plus  tôt  il  faut  étudier  dans 
les  registres  du  greffe  de  l'Échevinage.  On  l'y  retrouve  d'autant  plus  complète 
que  les  seigneurs  les  plus  influents  de  la  ville  siègent  dans  le  Conseil ,  que 
tous  les  bans  y  sont  représentés,  que  le  pouvoir  central  entre  directement  en 
communication  avec  ce  corps  révolutionnaire ,  et  que  le  gouvernement  mili- 
taire lui  est  confié;  toutes  choses  que  n'avait  pu  obtenir  l'Echevinage. 

Malheureusement  la  collection  offre  quelques  lacunes,  surtout  dans  les  six 
premiers  volumes,  qui  vont  de  1422  à  1528  ;  ainsi  l'on  n'y  trouve  point  les 
conclusions  suivantes  :  —  du  6  janvier  1 423  au  1 8  avril  1 424 ,  —  du  1 1  sep- 
tembre 1424  au  6  janvier  1425,  —  d'avril  à  juin  1425,  —  du  5  avril  1430 
au  12  août  1433  ,  —  de  1435  au  23  février  1469,  —  du  23  mars  1475  au 
11  février  1478,  —  du  4  août  1478  au  23  février  1485,  — de  1510  à  1513, 
—  du  11  septembre  1513  au  27  février  1515,  —  du  25  janvier  1516  au 
27  février  1520.  A  dater  du  septième  volume,  qui  commence  en  février  1529, 
la  collection  n'offre  plus  que  des  lacunes  insignifiantes.  Quelques  volumes  y 
manquaient,  il  est  vrai,  lorsque  nous  l'avons  étudiée;  mais  M.  Louis  Paris, 
plus  heureux  que  nous,  les  aura  retrouvés;  car  il  nous  affirme  que  maintenant 
la  collection  est  complète.  Il  reste  d'ailleurs  au  cartulaire  plusieurs  plumitifs 
en  liasse  qui  font  double  avec  quelques  volumes  de  cette  collection  durant 
le  xvii*  siècle. 

N°2.  Cartok  thente-sept  de  la  juridiction  ,  intitulé  :  Juridiction  de  la 
ville  et  gouvernement  de  Beims.  Nous  l'avons  déjà  dit,  les  actes  peu  nombreux 
qu'accomplissait  le  Conseil  de  ville  comme  tribunal,  ont  été  consignés,  ainsi 
que  tous  ceux  qui  émanaient  de  ce  corps,  dans  les  registres  de  ses  conclu- 
sions. A  dater  de  1750,  cependant,  des  registres  séparés  furent  ouverts  pour 
y  insérer  «  les  causes,  jugements  et  sentences  rendus  par  les  lieutenant,  gens 
u  du  Conseil  et  échevins  de  Reims,  ayant  la  juridiction  et  le  gouvernement 
«  de  la  ville.  »  A  ces  registres,  qui  sont  au  nombre  de  deux,  et  s'arrêtent  en 
1783,  M.  Hivert  a  joint,  IV  les  procès-verbaux  des  délits  qui  étaient  de  la 
compétence  de  cette  juridiction,  de  1752  à  1789;  2".  les  pièces  de  l'infor- 
mation criminelle,  faite  en  octobre  1789  par  le  lieutenant  des  habitants,  à 
1  occasion  des  dégâts  commis  dans  l'une  des  tours  du  rempart. 
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§.  m.  Collections  renfermant  les  actes  de  la  gestion  financière     Ar«h.  Uïq. 

du  Conseil.  c  **•  l- 

S-  «»• 

Ces  collections  se  composent  de  quatre  cent  seize  rolumes  in-folio ,  qui 
sont  le  complément  et  comme  Le  contrôle  perpétuel  de  la  collection  intitulée  : 
Conclusions  du  Conseil.  Le  résultat  de  toutes  les  opérations  financières  arrê- 
tées en  principe  dans  le  Conseil,  et  dont  l'ordonnance  est  insérée  aux  registres 
des  conclusions,  se  trouve  consigné,  avec  le  plus  grand  détail,  dans  les  re- 
gistres de  gestion  financière.  C'est  là  qu'on  peut  étudier  les  impôts  de  la 
cité  écu  par  écu;  ses  procès,  depuis  le  premier  denier  que  coûte  l'assigna- 
tion jusqu'à  l'amende  que  porte  la  sentence  ;  c'est  là  qu'on  peut  voir  élever 
pierre  à  pierre  ces  remparts ,  creuser  tombereau  par  tombereau  ces  fossés  dout 
le  vaste  développement  suppose  le  travail  de  vingt  générations,  et  présente  à 
l'archéologue  un  ensemble  moins  imposant  sans  doute ,  mais  non  moins  sur- 
prenant que  cette  admirable  cathédrale ,  autre  témoignage  de  labeurs  infa- 
tigables. Malheureusement  la  maladresse  des  archivistes,  dont  nous  avons  eu 
si  souvent  à  nous  plaindre  en  examinant  les  registres  de  l'Échevinage ,  a  jeté 
dans  ceux  du  Conseil  un  désordre  presque  irréparable.  Sous  des  titres  qui 
paraissent  bien  arrêtés,  on  trouve  perpétuellement  mélanges  des  comptes  qui 
appartiennent  aux  collections  les  plus  diverses.  Toutefois,  il  faut  le  dire  pour 
l'excuse  des  archivistes,  leurs  erreurs  proviennent  souvent,  ou  des  systèmes 
vicieux  suivis  par  certains  receveurs  dans  la  rédaction  de  leurs  comptes,  qui 
offrent  parfois  confondus  des  crédits  de  toute  nature,  ou  du  changement  de 
méthode  qu'amenait  le  changement  des  receveurs,  ou  enfin  des  entreprises 
de  la  royauté,  qui,  n'immisçant  de  plus  en  plus  dans  la  gestion  des  finances 
municipales,  y  apporta  de  grandes  perturbations.  Quelles  que  soient  les  causes 
qui  aient  produit  ces  perturbations,  nous  avons  cherché  à  nous  en  rendre 
compte,  et  nous  croyons  être  parvenu  à  force  de  patience  à  suivre,  à  travers 
les  431  volumes  dont  nous  allons  parler,  la  trace  de  tous  les  impôts  dont  a 
été  frappé  la  cité  sous  l'administration  du  Conseil,  et  à  classer  d'une  manière 
plausible  tous  les  comptes  que  nous  offrent  nos  archives  relativement  à  la 
perception  de  ces  impôts. 

Et  d'abord  dans  les  coffres  du  Conseil  se  trouvaient  trois  espèces  de 
deniers  qui  passaient  par  ses  mains,  et  dont  il  devait  rendre  compte  :  c'étaient, 
1*.  les  deniers  patrimoniaux  de  la  cité,  ceux  qu'elle  pouvait  appliquer  à  ses 
besoins  particulier»^  2».  les  deniers  communs,  deniers  d'octroi  qu'elle  pré- 
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Arch.  laïq.  levait  sur  elle-même  d'après  l'autorisation  du  roi ,  qu'elle  partageait  arec  lui , 
C.  Tit.  I.  et  quelle  employait  dans  l'intérêt  commun  de  tous  ses  bans,  et  de  la  royauté 
S  '"  même ,  à  l'entretien  des  fortifications  et  à  la  défense  de  la  forteresse  ;  3».  enfin, 
les  deniers  royaux  levés  par  le  Conseil  au  profit ,  et  versés  tout  entiers  dans 
les  caisses,  du  pouvoir  central.  A  notre  avis,  c'est  sous  ces  trois  chefs  que 
viennent  se  classer  naturellement  tous  les  comptes  du  Conseil  de  ville  ;  et 
nous  les  y  classerons  effectivement,  après  avoir  jeté  un  rapide  coup  d'oeil  sur 
l'histoire  des  deniers  patrimoniaux  et  des  deniers  d'octrois,  les  seuls  dont 
l'emploi  dépendît  en  tout  ou  en  partie  du  pouvoir  municipal. 

Les  deniers  patrimoniaux  n'auraient  dû  être,  à  proprement  parler ,  que  les 
deniers  provenant  des  rentes  ou  des  redevances  que  tirait  la  ville  de  ses  pro- 
priétés. Mais  jamais  ville  peut-être  ne  fut  plus  pauvre  que  Reims  en  biens 
communaux.  La  pêche  de  sa  rivière ,  la  location  de  ses  fossés ,  l'usage  de 
quelque  marais,  voilà  à  peu  près  tout  ce  qui  composait  sa  richesse  immohi- 
lière.  Quant  à  sa  richesse  mobilière,  elle  n'eut  presque  jamais  que  des  dettes. 
Toutes  ses  ressources  étaient  dans  sa  bourgeoisie  enrichie  par  le  commerce. 
Sous  l'Échevinage,  la  taille,  c'est-à-dire  un  impôt  direct  et  somptuaire,  pour- 
voyait à  tous  ses  besoins.  C'est  à  cette  source  qu'elle  puisait,  non  seulement 
pour  elle-même,  mais  aussi  pour  la  royauté,  à  qui  alors  elle  faisait  des  octrois 
réels,  avant  que  celle-ci  ne  lui  fît  des  octrois  fictifs.  Sous  le  Conseil  de  ville, 
bien  que  la  taille  n'eût  pas  entièrement  disparu ,  on  eut  le  plus  souvent  re- 
cours à  l'impôt  indirect,  à  des  aides  levées  sur  des  objets  de  consommation  ; 
et,  pour  le  dire  en  passant,  ce  changement  d'impôt  indiquerait  à  lui  seul  la 
prépondérance  acquise  par  l'aristocratie  dans  la  gestion  des  affaires  inté- 
rieures, lors  même  que  l'histoire  ne  la  révélerait  pas.  Les  aides  imposées  par 
le  Conseil,  et  ordinairement  sanctionnées  par  le  capitaine  représentant  de  la 
royauté,  étaient  appliquées  d'abord  indifféremment  et  librement  par  le  Con- 
seil, comme  l'était  autrefois  la  taille  par  l'Échevinage,  aux  besoins  particuliers 
et  aux  besoins  communs  de  la  cité.  Bientôt  cependant  se  firent  ressentir  dans 
la  cité  des  besoins  qui  n'étaient  pas  communs  à  tous  les  ordres  de  la  cité,  et 
qui  exigèrent  des  allocations  particulières.  Ainsi,  dès  1428  les  laïques  ob- 
tinrent, malgré  le  clergé,  une  somme  de  200  liv.  tournois,  que  l'on  peut 
regarder  comme  les  premiers  deniers  systématiquement  affectés  à  des  besoins 
dont  il  sera  justifié  plus  tard  par  cette  série  de  comptes  qui  portent  le  titre  de 
Comptes  des  deniers  patrimoniaux.  Mais  peu  à  peu  l'influence  de  la  royauté 
s'accrut,  elle  s'immisça  de  plus  en  plus  dans  la  perception  du  nouvel  impdt. 
s'en  attribua  une  partie,  et  fit  deux  parts  du  reste,  qu'elle  octroya  à  la  ville. 
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L'une  de  ces  parts,  concédée  à  titre  de  propriété,  alla  se  joindre  aux  biens  Arcfe.laij. 
patrimoniaux  insuffisants  pour  subvenir  aux  besoins  particuliers  de  la  ville  ;   C.  1 
l'autre,  concédée  à  titre  de  régie,  dut  être  employée  aux  besoins  communs  de     *  '" 
la  forteresse.  Dans  les  premiers  temps,  lorsque  le  Conseil  usait  librement  de 

I  aide,  après  en  avoir  employé  les  deniers,  il  s'en  faisait  rendre  compte  par 
ses  agents,  et  tout  était  dit.  Dans  la  dernière  partie  du  xv*  siècle,  la  royauté, 
prétextant  l'intérêt  qu'elle  avait  au  bon  entretien  des  fortifications,  s'arrogea 
la  surveillance  de  l'emploi  des  deniers  communs  ;  elle  en  fit  rendre  les  comptes, 
non  plus  seulement  devant  ses  capitaines,  comme  cela  se  pratiquait  au  tem^ 
où  les  lieutenants  de  la  ville  ne  les  avaient  pas  dépouillés  d'une  partie  de  leur 
pouvoir  ;  mais  elle  exigea  que  ces  comptes  fussent  portés  devant  ses  élus 
d'abord  ,  puis  devant  son  bailli  de  Vermandois,  puis  enfin  devant  des  com- 
missaires nommés  par  ses  intendants  de  Champagne.  Les  deniers  patrimoniaux 
échappèrent  primitivement  à  ce  contrôle,  du  moins  autant  qu'on  en  put 
juger  par  le  premier  compte  qui  nous  en  reste-,  ce  compte,  daté  de  1514,  est 
présenté,  dit  le  receveur,  devant  le  Conseil  seulement,  parce  que  les  deniers 
dont  il  justifie  l'emploi  ne  concernent  en  rien  les  deniers  communs.  Mais 
bientôt  les  mesures  fiscales  de  François  I"  amenèrent  toute  la  comptabilité 
municipale  devant  la  Chambre  des  Comptes.  Les  deniers  patrimoniaux  y  sui- 
virent les  deniers  communs  à  dater  de  1541  jusqu'en  1549,  époque  à  laquelle 
la  Chambre  déclara  elle-même  que  les  deniers  patrimoniaux  nVtaicnt  point 
de  sa  compétence.  A  dater  de  1549,  les  comptes  des  deniers  communs  se 
portèrent  directement  à  la  Chambre  des  Comptes  -,  les  deniers  patrimoniaux 
furent  gérés  par  le  Conseil ,  sans  contrôle  jusqu'en  1671  ;  sous  le  contrôle  de 
l'intendant  de  Champagne  seulement,  de  1671  jusqu'en  1768;  puis  enfin,  à 
dater  de  1768,  sous  le  double  contrôle  de  l'intendant  de  Champagne  et  de 
la  Chambre  des  Comptes. 

Après  cette  histoire  sommaire  des  deux  impôts  que  Ton  peut  regarder  comme 
ceux  de  la  municipalité,  il  nous  reste  à  faire  l'étude  particulière  des  collections 
où  leur  gestion  est  consignée ,  en  essayant  de  faire  disparaître  la  confusion 
qui  y  règne.  Mais  ici ,  au  lieu  de  suivre  Tordre  que  nous  venons  d'indiquer, 
avant  de  nous  occuper  des  deniers  patrimoniaux,  nous  nous  occuperons  des 
deniers  communs,  dont  la  gestion  est  de  beaucoup  la  plus  curieuse  et  la  plus 
importante. 

fi*  1.  Registres  où  sont  recueillis  les  comptes  des  deniers  communs. 

II  se  trouve  au  cartulaire  huit  collections  spécialement  composées  de  ces 
comptes,  ce  sont  :  1'.  Les  sept  premiers  volumes  de  la  collection  intitulée: 
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Arch.  faif.  Deniers  patrimoniaux.  V.  Un  volume  relié  par  les  soins  de  M.  Hivert  et 
CTit.  I.  mal  intitulé  :  Anciens  octrois,  i.  3°.  Deux  volumes  reliés  par  les  soins  de 
'"'  M.  Hivert,  et  mal  intitulés  :  Fortifications.  4".  Cent  vingt-neuf  volumes  inti- 
tulés :  Chambre  des  comptes.  5*  Dix  volumes  intitulés  :  Deniers  extraordi- 
naires. Ce  sont  des  deniers  levés  par  le  Conseil  de  ville  durant  la  Ligue. 
6*.  Vingt-sept  volumes  intitulés  :  Comptes  des  dons  gratuits.  T.  Seize  volumes 
intitulés  :  Anciens  octrois.  8e.  Un  volume  intitulé  :  Octroi  et  petit  aide. 

Avant  d'examiner  chacune  de  ces  collections,  qu'il  nous  soit  permis  de  rap- 
peler :  1".  Que  le  volume  intitulé  :  Comptes  des  fortifications  en  1346  (voir 
plus  haut,  même  Titre,  $.  iv  de  l'Échev.),  est  le  premier  de  ceux  où  se 
trouvent  des  traces  de  la  gestion  des  deniers  communs,  et  que  si  nous  ne  le 
plaçons  point  ici ,  c'est  parce  qu'en  1346  la  gestion  de  ces  deniers  était  attri- 
buée à  l'Échcvinage,  tandis  que  depuis  1358  elle  appartint  au  Conseil  de  ville, 
dont  nous  allons  étudier  les  comptes.  Ce  sont  bien  d'ailleurs  les  mêmes  de- 

2*.  Nous  rappellerons  aussi  qu'en  étudiant  les  deux  collections  de  l'Échevi- 
nage ,  intitulées  :  Comptes  du  greffe  et  Comptes  des  chaussées  (voir  plus 
haut,  même  Titre,  §.  ni  de  l'Éehev.,  n"  3  et  4) ,  nous  avons  parlé  de  comptes 
égarés  dans  ces  collections ,  et  qui  devraient  appartenir  à  celles  des  deniers 

se  trouvent  à  la  fin  du  premier  volume  des  Comptes  du  greffe  ;  le  troisième 
est  inséré  à  la  fin  du  premier  volume  des  Comptes  des  chaussées;  le  quatrième 
occuperait,  à  notre  avis ,  tout  le  second  volume  de  ces  derniers  comptes. 
Voici  l'intitulé  des  quatre  comptes  que  nous  croyons  appartenir  aux  deniers 

«  [1*.]  Compte  Colart  Coquelet,  général  receveur  des  tailles  et  autres  aides 
n  imposées  à  Reins  pour  faire  la  fermeté  de  la  ville,  commis  ad  ce  dou 
«  consentement  des  habitans  de  la  ville  par  honorables  hommes  et  sages , 
«  Thomas  le  Pois,  Thiébault  la  Barbe,  Jehan  Grammaire,  et  Jehan  deChàlon, 
«  esleus  dou  pueple  de  ladietc  ville  au  gouvernement  d'icelie  ;  commençant  k> 
«  dict  compte  dou  xxiv*  jour  dou  mois  de  jullet,  qui  fu  l'an  m.  ccc.  lvu.  que 
«  li  dis  Colars  fu  institués  en  ladicte  recepte,  et  finant  le  x*  jour  de  juin , 
«  l'an  m.  ccc.  lvhi,  que  nouviaux  gouverneurs  furent  institués  au  gouver- 
«  ncment  de  la  ville  ,  avoec  noble  homme  et  poissant  Mgr.  Gauchier  de 
«  Chastillon ,  signeur  de  la  Fcrté  en  Pontieu ,  capitain  de  la  ville  de  Reins 
«  et  du  plat  pais  d'environ  ;  de  tout  ce  que  par  ledict  Colart  a  esté  receu  et 
«  aussi  mis  et  despensé  à  cause  de  ladicte  recepte  durant  le  temps  dessus 
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«  dict;  lequel  compte  se  fait  à  somme  de  solz  et  livres,  pour  ce  que  à  solz  et  ArdJ-  l.iq 

«  vale,  eu  la  manière  qui  s'ensuit..... 

«  [2°.]  Compte  Colart  Coquelet,  commis  à  recevoir  les  aides  des  impost- 
*  cions,  gabele,  près,  et  pluseurs  autres  choses  ordenées  à  Reins  pour  faire 
«  les  frais  de  la  forteresse,  paier  gens  d'armes,  et  pluseurs  autres  frais  pour 
«  cause  de  guerres,  par  haut  homme,  noble  et  poissant  Mgr.  Ganchier  de 

«  Chastillou        et  par  honorables  et  discrètes  personnes  Th.  le  Pois,  Aubri 

«  Grammaire ,  Thiébault  la  Barbe ,  Gérait  Cauchiart ,  Robert  Erart ,  Colart 
«  le  Clerc,  J.  l'Aubigois  et  J.  de  Mourmelon,  esleus  dou  pueple  de  la  ville 
<>  au  gouvernement  d'icelle,  avoec  ledit  Mgr.  Gauchier,  commençant  ledit 
«  compte  le  n"  juing  m.  ccc.  lvih....  et  finissant... .  (sic).  Et  est  à  sçavoir 
«  que  ledict  compte  se  fait  à  florins  à  l'escu  dou  coing  dou  roi  Jehan  nostee 
«  sire,  pour  ce  que  la  plu»  grant  partie  des  receptez  et  mises  ont  esté  faictes  à 
«  escu»  ;  et  sont  compté  vm  gros  et  demi  pour  ung  escu ,  un  royaus  pour 
fi  ▼  LSIUS.  ...  et  les  autres  monnoies  au  fuer. 

«  [3°.]  C'est  le  compte  de  Raulet  de  S.-Ligier,  commis  à  recevoir  l'imposi- 
«  ciou  des  biens  passans  par  les  portes  de  Dieu-li-Mire  et  de  Frichembaut, 
«  desqueles  portes  l'une  estok  close  iut  jours  la  semaine,  et  l'autre  111  le 

«  plut  souvent....;  commençant  ledict  compte  le        xxi  janvier  qui  fu 

«  l'an  m.  ccc.  lvih  ,  à  la  date  de  Reins,  que  le  dict  Raulet  fu  cstablis  en  la- 
«  dicte  recepte  avoec  P.  des  Greniers,  lequel  ala  de  vie  à  trespassement  assez 
«  tost  après;  et  6nant  ledict  compte  le  nn  décembre  l'an  lix  en  suiant,  que 
«  lesdictes  portes  furent  closes  pour  la  venue  du  roy  d'Engleterre.  Et  est 
«  assavoir  que  Bertremiu  de  Chauni  reçut  bien  par  l'espassc  de  environ  ix  se- 
«  marnes  à  la  porte  de  Frichembaut  dou  commandement  nossires  les  esleus, 
«  et  entra  en  ladicto  recepte  environ  la  St.-Jehan  Décalasse,  l'an  lvih. 

«  [4*.]  Les  receptes  dou  second  paupier  die  porte  Chacre  faictes  par  G.  de 
«  Corbeny  et  H.  Hautdueuer,  le  mardi  après  Pantecouste,  Tau  lx.  » 

Le»  deux  premiers  de  ces  comptes,  «eux  qui  se  trouvent  dans  la  collection 
du  greffe,  sont  évidemment  des  comptes  de  deniers  communs  perçus  par  le 
corps  dfs  élus  du  peuple ,  par  le  Conseil  de  vdle,  au  miheu  même  de  la  révo- 
lution qui  venait  de  lui  donner  naissance.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister 
sur  l'intérêt  qu'offrent  ces  documents.  Les  deux  derniers  comptes,  ceux  qui  se 
trouvent  dans  la  collection  des  chaussées,  nous  paraissent  n'être  que  des  sous- 
comptes  des  deux  premiers.  Cela  est  facile  à  prouver  pour  celui  que  rend 
R.  de  S.-Ligier,  collègue  de  P.  des  Greniers,  car  le  deuxième  compte  de  Colart 
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Ard,  \a,H.  Coquelet,  qui  d'ailleurs  est  de  la  même  écriture  que  celui  de  R.  de  S.-Ligier, 


C$r"  L  contient  un  chapitre  ainsi  intitulé  :  Autre  recepte;  c'est  assavoir  de  P.  des 
Greniers  et  de  Raulet  de  S.-I-igier  pour  la  porte  de  Dieu-li-Mire   Mal- 
heureusement le  deuxième  compte  de  Coquelet  n'est  plus  complet;  le  chapitre 
des  recettes  de  la  porte  Chacre  ou  Cérès  en  a  disparu ,  et  nous  n'avons  pu 
vérifier  si  G.  de  Corbeny  et  H.  Hautducuer  étaient,  comme  R.  de  S.-Ligier, 
des  agents  de  Coquelet  ;  mais  tout  le  fait  supposer;  les  perceptions  que  con- 
tient le  quatrième  compte  ne  ressemblent  en  rien  à  celles  qu'accusent  les 
comptes  des  chaussées,  parmi  lesquels  il  est  confondu,  et  sont  au  contraire 
en  tout  semblables  à  celles  qui  se  trouvent  consignées  dans  le  compte  de 
R.  de  S.-Ligier. 

Venons  maintenant  aux  huit  collections  spécialement  consacrées  à  des 
comptes  de  deniers  communs.  De  ces  huit  collections,  quatre  devraient  être 
fondues  en  une  seule ,  car,  sauf  quelques  cahiers  qui  y  sont  étrangers ,  elles 
comprennent  tout  ce  que  nos  archives  ont  conservé  de  comptes  importants 
des  deniers  communs  proprement  dits.  Mais  ces  comptes  s'y  trouvent  dans 
une  telle  confusion,  que  lorsqu'on  veut  les  étudier  d'après  leur  ordre  chro- 
nologique, il  faut  perpétuellement  passer  d'un  volume  à  l'autre,  les  comptes 
de  deux  années  qui  se  suivent  appartenant  le  plus  souvent  à  deux  collections 
différentes.  Nous  allons  donc  indiquer,  année  par  année ,  dans  laquelle  des 
quatre  collections  il  faut  rechercher  chacun  de  ces  comptes. 

1°.  Deniers  patrimoniaux;  8*.  anciens  Octrois,  i;  3*.  Fortifications; 
4".  Chambre  tu  s  Comptes.  Nous  distinguons  cinq  périodes  dans  ce  que  nous 
avons  à  dire  des  comptes  de  deniers  communs  que  renferment  ces  quatre 


De  1424  à  1494.  À  dater  des  comptes  de  Coquelet  dont  nous  venons  de 
parler,  c'est-à-dire  depuis  l'institution  du  Conseil,  l'on  ne  trouve  aucun 
compte  rendu  par  ce  corps  avant  1424,  époque  où,  nous  le  savons,  ses  attri- 
butions prirent  de  larges  développements.  Les  comptes  qui  nous  restent  de 
1424  à  1494  sont  au  nombre  de  trente-huit.  Rs  vont  sans  interruption  de 
1424  à  1449.  A  dater  de  1449,  on  ne  rencontre  plus  que  les  comptes  des 
années  1452,  1476,  1478,  1479,  1489,  1490,  1491,  1492,  1493  ;  et  trois 
sous-comptes,  dont  deux  sont  de  1445  et  de  1479,  et  dont  le  troisième 
s'étend  de  1477  à  1483.  Tous  ces  comptes  ont  été  mal  à  propos  insérés  dans 
la  collection  intitulée  :  Deniers  patrimoniaux ,  où  ils  occupent  les  cinq  pre- 
miers volumes  ;  ce  qui  probablement  a  causé  cette  erreur,  c'est  que  l'ordre 
n'étant  point  encore  parfaitement  établi  dans  les  finances  du  Conseil,  bien  des 
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,  qui  plus  tard  pesèrent  sur  les  deniers  patrimoniaux,  portaient  Arch.  Irtf. 
alors  sur  les  deniers  communs.  Ces  cinq  volumes  renferment  cependant,  quoi-   *"  T,t-  1 


qu'en  fort  petit  nombre ,  de  véritables  comptes  de  deniers  patrimoniaux  que 
nous  aurons  soin  d'indiquer  tout  à  l'heure,  même  Titre,  même      n°  2. 

De  1494  à  1508  il  se  trouve  dans  les  comptes  du  Conseil  de  ville,  comme 
dans  ses  conclusions,  une  lacune  qu'après  bieu  des  perquisitions  nous  n'avons 
pu  combler. 

De  1508  à  1540,  il  faut  chercher  les  comptes  des  deniers  communs,  non 
mélangés  de  deniers  patrimoniaux,  dans  les  quatre  collections  dont  nous  avons 
parlé,  ainsi  qu'il  suit  : 

Compte  de  1508,  dans  le  volume  intitulé  :  Anciens  octrois,  1. 

Compte  de  1511   lbid. 

Compte  de  1512,  dans  le  volume  vi  des  Deniers  patrimoniaux. 

Compte  de  1513,  dans  le  volume  intitulé  :  Anciens  octrois,  1. 

Compte  de  1514,  dans  le  1  "  des  vols,  intitulés  :  Comptes  des  Fortifications. 

Compte  de  1515  lbid. 

Compte  de  1516,  et  un  sous-compte  dans  le  volume  i  des  Fortifications, 
et  dans  le  volume  vi  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1519,  dans  le  volume  i  des  Fortifications. 

Comptes  de  1521  a  1525,  et  neuf  qua ternes 
dans  les  volumes  i  des  Fortifications  et  vi  des 

Compte  de  1528;  c'est  un  sous-compte  :  dans  le  vol.  vi 

Compte  de  1533,  dans  le  vol.  vi  des  Patrimoniaux. 

Compte  de- 1534,  dans  le  vol.  vn  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1535  lbid. 

Compte  de  1539,  dans  le  vol.  n  des  Fortif  cations. 

De  1541  à  1556,  les  comptes  des  deniers  commun»,  mi 
deniers  patrimoniaux,  se  trouvent  disséminés  dans  les  quatre  collections 
ainsi  qu'il  suit  : 

Compte  de  1541 ,  dans  le  vol.  vu  des  Fortifications. 

Compte  de  1542 ,  et  deux  sous-comptes,  dans  le  vol.  des  Anciens  octrois,  i 
et  dans  le  vol.  i  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Compte  de  1544  à  1546,  dans  le  vol.  i  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Compte  de  1 546  lbid. 

Compte  de  1547   lbid. 

Compte  de  1548  lbid. 

Compte  de  1549  lbid.,  et  Anciens  octrois,  t. 


Digitized  by  Google 


lxxriij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Arc».  lai*      Compte  de  1 550,  dans  le  roi.  i  de  U  Chambre  des  Comptes  et  Anciens 

CUtL   octrois,  i. 

Compte  de  1561  lbid. 

Compte  de  1554  lbid. 

Compte  de  1553,  dans  le  toI.  n  des  Fortifications. 

Compte  de  1554 ,  dans  le  vol.  i  de  la  Chambre  des  Comptes,  et  le  premier 
compte  du  vol.  vm  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1556,  dans  le  vol.  des  Anciens  octrois,  i. 

A  dater  de  1 556  Tordre  s'établit,  et  la  méthode  s'introduit  définitivement 
dans  la  classification  des  actes  relatifs  aux  finances  de  la  ville.  Les  comptes 
des  deniers  patrimoniaux  sont  réunis  dans  la  collection  à  laquelle  ils  donnent 
leur  nom  ;  ceux  des  deniers  communs  dans  la  collection  qui  leur  est  exclusi- 
vement consacrée  jusqu'en  1768,  sous  le  titre  de  :  Chambre  des  Comptes, 
et  où  lea  deniers  patrimoniaux  vont  les  rejoindre  à  dater  de  1768. 

Cependant,  quelques  comptes  des  deniers  communs  se  rencontrent  encore, 
mais  rarement,  égarés  dans  la  collection  des  patrimoniaux.  Ainsi,  dans  le 
vol.  xxxvm  de  cette  collection,  se  trouvent  des  comptes  de  deniers  communs 
pour  les  années  1659,  1660,  1661,  1662,  1663,  1664;  et  dans  le  vol.  xxxix, 
ceux  des  années  1665,  1666  et  1667. 

Il  nous  reste  à  parler  des  quatre  dernières  collections  spécialement  consa- 
crées aux  comptes  des  deniers  communs. 

5\  Deniers  extraordinaires,  dix  vol.  in-fol.  Ces  dix  volumes  renferment  les 
comptes  du  Conseil  de  ville  insurgé  et  devenu  tout  puissant  durant  la  Ligue. 
Ce  corps,  favorisé  d'abord,  puis  bientôt  redouté  par  les  Guises,  s'empare  révo- 
lutionnairement  des  deniers  royaux,  et  s'en  attribue  U  gestion,  que  le  pouvoir 
central  lui  retire  peu  à  peu,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  vers  1598,  tout  rentre  dans 
lélat  normal.  Les  comptes  de  cette  série  sont  apurés  a  la  Chambre  des  Comptes. 

6".  Comptes  dis  nous  caATorra,  vingt-sept  vol.  in-fol.  Ce  sont  les  comptes 
d'un  surcroît  apporté  dans  les  octrois  en  vertu  des  édits  d'avril  et  août  1758. 
Ils  correspondent  aux  années  1759,  1760,  1761,  1762.  L'impôt  qui  y  figure 
frappe  sur  les  boissons,  sur  les  bestiaux,  sur  les  fourrages,  sur  les*  bois  qui 
entrent  dans  la  ville. 

7\  Anciens  octrois,  seize  volumes  in-fol.  Les  anciens  octrois,  qui  se  com- 
posaient du  quatrième  des  vins  vendus  en  détail,  et  de  2'  payés  pour  chaque 
queue  de  vin  vendue  en  gros,  constituaient  cette  part  de  l'impôt  indirect  que 
la  royauté  avait  concédée  à  la  ville,  ou  que  la  ville  lui  avait  achetée  pour 
l'appliquer  à  ses  propres  besoins.  Aussi  ces  anciens  octrois  figurèrent  aux  de- 


Digitized  by  Google 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  lxxix 

niers  patrimoniaux  jusqu'en  1605,  comme  nous  allons  le  voir  tout  à  l'heure.  Arch.  Uïq. 
Mais  à  dater  de  1605  Us  furent  enlevés  à  la  caisse  des  deniers  patrimoniaux,   C*m  ' 
et  passèrent  dans  celle  des  deniers  communs,  pour  être  vérifiés  avec  ceux-ci 
par  la  Chambre  des  Comptes.  La  collection  intitulée  Anciens  octrois  a  pris 
son  origine  de  ce  changement.  Elle  ne  renferme  pas  seulement  les  comptes  des 
anciens  octrois;  elle  renferme  aussi  ceux  de  tous  les  deniers  communs,  dont 
les  anciens  octrois  ne  sont  qu'une  branche  ;  cette  collection  forme  donc  pu- 
rement et  simplement  un  double  de  la  collection  intitulée  :  Chambre  des 
Comptes.  Seulement  les  exemplaires  qu'elle  contient  sont  ceux  qui  passaient  à  - 
la  vérification  du  Conseil  de  ville  ;  tandis  que  les  exemplaires  de  la  seconde 
sont  ceux  qui ,  après  la  vérification  du  Conseil  de  ville ,  étaient  portés  à  la 
Chambre  des  Comptes.  —  Cette  collection  a  perdu  ses  premiers  et  ses  derniers 
quaternes;  elle  ne  commence  qu'en  1631,  et  s'arrête  en  1744.  Toutefois  la 
double  lacune  qui  s'y  rencontre  n'est  regrettable  que  comme  contrôle ,  car 
elle  est  entièrement  comblée  par  les  quaternes  de  la  Chambre  des  Comptes. 

8°.  Octhoi  et  petit  aide,  un  vol.  in-fol.  Ce  volume  comprend,  de  1763 
à  1791,  divers  sous-comptes  dune  partie  des  anciens  octrois,  perçue  par  un 
agent  du  receveur  général  des  deniers  communs.  Cet  agent  y  justifie  à  son 
chef  de  la  perception  qui  lui  est  confiée. 

N°  2.  Denie&s  Pàtiumohiaux. 

Dans  les  différentes  collections  de  ces  comptes ,  le  désordre  égale  celui  qui 
règne  dans  les  collections  des  deniers  communs.  Nous  allons  essayer  de  le 
faire  disparaître  en  procédant  comme  nous  avons  procédé  pour  celles-ci. 

dans  quatorze  collections.  1*.  Comptes  des  deniers  patrimoniaux  proprement 
dits ,  39  vol.  in-fol.  ;  2°.  vol.  i  de  la  collection  intitulée  :  Chambre  des 
Comptes;  3°.  vol.  intitulé,  par  M.  Hrvert  :  Anciens  octrois,  i;  4°.  comptes 
des  farines  ;  première  série,  6  vol.  in-fol.  ;  5°.  comptes  des  deniers  patrimo- 
niaux et  nouveaux. octrois  ;  deux  séries ,  13  vol.  in-fol.  ;  6°.  comptes  des  nou- 
veaux octrois ,  comptes  spéciaux  à  l'intendant  de  Champagne  ;  deux  séries , 
2  vol.  in-fol.;  7°.  comptes  de  capitatioo,  22  cahiers  et  89  vol.  in-fol.  : 
8*.  comptes  dos  farines ,  deuxième  série ,  vol.  vu  et  vm  de  la  collection  , 
2  vol.  in-fol.  ;  9°.  comptes  de  gourmetage,  3  vol.  in-fol.  ;  10*.  comptes  de  la 
navigation,  7  vol.  in-fol.;  11°.  comptes  des  œuvres  pies,  2  vol.  in-fol.; 
12».  comptes  des  pauvres,  18  vol.  in-fol.  ;  13\  comptes  du  collège,  9  vol. 
in-fol.  ;  14\  enfin  ,  comptes  des  boues,  1  vol.  in-fol. 
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Aich.  Uîq.  deniers  patrimoniaux  proprements  dits.  Les  sept  dernières  ne  peuvent  être 
c  ™  1    considérées  que  comme  des  appendices  de  ces  comptes. 

V.  Patrimonial  x;  2°.  Chambre  des  Comptes;  3".  Anciens  octuois;  4".  Fa- 
rines ,  1"  série;  5°.  Patrimoniaux  et  novveavx  octrois;  6".  Nouveaux 
octrois;  7°.  Capitation.  —  La  confusion  qui  régne  dans  les  sept  premières 
collections  nous  force  à  nous  occuper  des  comptes  de  patrimoniaux  comme 
nous  l'avons  fait  des  comptes  de  deniers  communs,  d'après  leur  ordre  chro- 
nologique ,  en  nous  contentant  d'indiquer  à  laquelle  des  sept  collections  ap- 
partient chacun  d'eux.  Nous  distinguerons  quatre  périodes  dans  ce  que  nous 
avons  à  en  dire. 

De  1424  à  1514.  Cette  période  correspond  aux  cinq  premiers  volumes  de 
la  collection  proprement  dite  des  deniers  patrimoniaux  ;  or,  nous  savons  que- 
ces  cinq  volumes  ont  été  mal  à  propos  remplis  par  des  comptes  de  deniers 
communs.  On  y  rencontre  cependant  quelque  trace  des  deniers  patrimoniaux. 
Et  d'abord,  avant  que  la  méthode  ait  été  introduite  dans  la  gestion  des  finances 
municipales,  ils  y  paraissent  mélangés  en  un  même  compte  avec  les  deniers 
communs.  Ensuite,  dès  1 428  les  habitants  séculiers  réclament  une  somme  de 
200^  tournois,  que  l'on  peut  regarder,  avons-nous  dit,  comme  un  premier 
essai  d'émancipation  tenté  à  l'occasion  des  deniers  patrimoniaux.  Cette  somme 
leur  est  allouée  en  1 431  malgré  l'opposition  du  clergé,  et  un  receveur  nommé 
Gaillard  est  chargé  d'en  rendre  compte  ;  mais  ses  comptes  sont  perdus.  Noël , 
successeur  de  Caillard,  est  le  premier  qui,  dans  nos  collections,  justifie  de 
l'emploi  des  200  liv.  Il  reste  de  lui  un  compte  de  l'an  1446,  qui  se  trouve 
inséré  au  quatrième  volume  des  deniers  patrimoniaux.  Ce  compte  est  rendu 
devant  le  capitaine  et  devant  des  commissaires  délégués  par  les  élus  du  Con- 
seil ,  c'est-à-dire  par  les  laïques ,  car  alors  les  ecclésiastiques  qui  faisaient 
partie  de  ce  corps  n'étaient  plus  soumis  à  l'élection,  comme  cela  avait  eu  lieu 
dans  le  principe  pour  quelques  uns  d'entre  eux.  Le  vol.  iv  des  deniers  patri- 
moniaux renferme  un  second  compte  des  200  liv.  tournois,  «'étendant  de 
1 456  à  1 458 ,  et  rendu  par  la  veuve  d'un  receveur  qui  prétend  que  les  pré- 
décesseurs de  son  mari  ne  justifiaient  point  de  leur  gestion. 

Voilà  les  seules  traces  des  deniers  patrimoniaux  que  nous  avons  pu  décou- 
vrir dans  les  collections  du  Conseil  de  ville  avant  1514.  Mais  à  dater  de  cette 
année  les  comptes  de  ces  deniers  se  trouvent  enfin  établis  d'une 
régulière ,  pour  ne  plus  discontinuer  jusqu'à  la  fin  du  xvm*  siècle. 
De  1514  à  1605.  Les  comptes  de  cette  période  ne  contiennent  pas 

la  gestion  des  deniers  véritablement  patrimoniaux ,  tels  que  rentes  ou 
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locations  d'immeubles ,  mais  on  y  voit  figurer  cette  partie  des  anciens  octrois  Arcb.  hïq. 
que  la  royauté  avait  concédée  à  la  ville.  Ainsi,  de  1514  à  1542,  le  comptable  c-  T,t- 
porte  aux  recettes  uno  aide  du  quatrième  sur  le  vin  vendu  en  détail  ;  de  1550     *  '" 
à  1561,  une  aide  de  2S  par  queue  devin  vendue  en  gros;  enfin*  de  1585  à 
1605,  alternativement  ou  simultanément,  l'aide  du  quatrième  ou  celle  des  1S . 
Durant  cette  période  il  faut  chercher  : 

Le  compte  de  1514,  dans  le  volume  intitulé  :  Anciens  octrois ,  i. 

  1516  Ibid. 

  1531 ,  dans  le  vol.  vi  des  Deniers  patrimoniaux. 

  1534   Ibid. 

  1541  Ibid. 

Les  comptes  de  1542  à  1556  se  trouvent  mêlés  à  ceux  des  deniers  com- 
muns. (Voir  plus  haut,  même  Titre,  même  §,  n"  1.  ) 

Les  comptes  de  1 556  à  1605  se  trouvent  dans  vingt-six  volumes  des  Deniers 
patrimoniaux ,  de  vin  à  xxxm  inclus. 

De  1605  à  1696.  A  cette  période  appartient  la  seule  série  de  comptes  aux- 
quels on  puisse  véritablement  donner  le  titre  de  deniers  patrimoniaux,  car 
c'est  là  seulement  que  figurent  les  véritables  revenus  patrimoniaux  de  la  ville, 
sans  mélange  d'octroi.  Il  faut  chercher  ces  comptes  :  1*.  Dans  les  volumes 
xxxiv,  xxxv,  xxxvi,  xxxvu  de  la  collection  des  deniers  patrimoniaux ,  qu'ils 
remplissent  en  entier.  2*.  Dans  les  volumes  xxxvm  et  xxxix  de  cette  même 
collection ,  où  se  trouvent  entremôles  des  comptes  de  deniers  communs. 
3°.  Enfin,  dans  les  deux  premiers  volumes  de  la  collection  intitulée  :  Déniera 
patrimoniaux  et  nouveaux  octrois,  où  se  trouvent  juxtaposés  des  quaternes 
appartenant  aux  deniers  patrimoniaux,  et  d'autres  quaternes  appartenant  aux 
nouveaux  octrois. 

De  1696  à  1783.  Dans  cette  quatrième  période  les  comptes  des  deniers 
patrimoniaux  se  retrouvent  mêlés  à  des  comptes  d'octrois ,  dits  nouveaux 
octrois.  Ces  nouveaux  octrois  constituent  un  impôt  indirect  perçu  aux  portes 
de  la  ville  sur  la  farine ,  sur  les  foins,  sur  les  bois ,  de  1657  à  1689  ;  et  sur 
les  bois  et  les  foins  seulement ,  aux  produits  desquels  on  joint  la  capitation 
de  1689  à  1781.  La  perception  des  nouveaux  octrois  remonte,  comme  on  le 
voit,  à  une  époque  antérieure  à  la  période  dont  nous  nous  occupons.  Mais 
avant  cette  période,  bien  qu'ils  scient  perçus  par  le  Conseil  et  soustraits 
comme  les  patrimoniaux  au  contrôle  de  l'autorité  centrale  ,  les  comptes  qui 
les  concernent  sont  rendus  à  part ,  de  1657  à  1682.  En  1682,  l'intendant  de 
Champagne ,  d'après  une  décision  à  laquelle  il  donne  un  effet  rétroactif,  se 
t.  I 
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Arcb.  laStf.  fait  rendre  compte  de  l'emploi  des  nouveaux  octrois  durant  les  vingt  der- 
C  Ttt.I.  nières  années  (1671  à  1681).  De  1681  à  1696  on  continue  à  lui  présenter 
S'  "'  ces  comptes  dans  des  quaternes  où  ils  figurent  seuls.  A  dater  de  1696,  c'est- 
à-dire  durant  la  période  dont  nous  nous  occupons ,  les  quaternes  qu'on  lui 
présente  contiennent  confondus  les  comptes  des  nouveaux  octrois  et  ceux  des 
deniers  patrimoniaux ,  demeurés  jusqu'alors  entièrement  distincts.  U  con- 
naît donc  également  de  ces  deux  branches  du  revenu  municipal  à  dater  de 
1696  ;  il  en  connaît  sans  autre  contrôle  jusqu'en  1768.  A  dater  de  1768  ,  le 
contrôle  de  la  Chambre  des  Comptes  s'ajoute  au  sien;  et  depuis  1773  on 
présente  successivement  et  à  l'intendant  et  à  la  Chambre  souveraine,  des 
comptes  qui ,  dressés  devant  le  Conseil  de  ville  et  vérifiés  par  lui ,  offrent 
deux  divisions  :  l'une  consacrée  aux  deniers  patrimoniaux  et  aux  nouveaux 
octrois ,  l'autre  aux  deniers  communs. 

Tous  ces  revirements  de  gestion  sont  consignés  ainsi  qu'il  suit  dans  quatre 
des  sept  collections  que  nous  achevons  d'examiner. 

1*.  La  première  série  de  la  collection  intitulée  :  farines,  série  composée 
de  six  volumes,  renferme  les  comptes  isolés  des  nouveaux  octrois,  de  1657 
a  1682.  Cette  série ,  mal  intitulée  :  Farines,  est  semblable  à  la  collection  inti- 
tulée :  Nouveaux  octrois,  et  le  compte  de  l'année  1681 ,  qui  manque  à  la  série 
des  farines,  se  retrouve  dans  le  trente-neuvième  volume  des  deniers  patri- 
moniaux ,  relié  avec  les  comptes  des  nouveaux  octrois,  auxquels  il  ressemble 
entièrement. 

8*.  La  collection  intitulée  :  Deniers  patrimoniaux  et  nouveaux  octrois, 
renferme  dans  les  deux  premiers  volumes,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  des 
comptes  distincts  de  deniers  patrimoniaux  et  de  nouveaux  octrois,  de  1683 
à  1696.  Mais  de  1696  à  1759,  les  volumes  m,  iv,  v,  vi,  vu,  vtn,  rx,  x,  xi 
et  xit ,  présentent  confondus  les  comptes  de  ces  deux  impôts.  De  1759  à 
1782 ,  c'est-à-dire  entre  le  volume  xu  et  le  volume  xm  et  dernier  de  la  col- 
lection ,  il  y  a  une  lacune  de  vingt-trois  années,  durant  laquelle  la  gestion 
des  deux  impôts  est  soumise  à  la  Chambre  des  Comptes.  Le  volume  xm  con- 
tient des  quaternes  relatifs  aux  années  1782  et  1783,  et  qui  ne  sont  que  les 
doubles  des  quaternes  portés  à  la  Chambre  des  Comptes. 

3*.  Aux  collections  que  nous  venons  d'énumérer,  il  faut  en  joindre  deux 
antres  qui  n'offrent  que  des  doubles  ou  des  pièces  justificatives.  C'est  d'abord 
la  collection  intitulée  :  Nouveaux  octrois,  Comptes  spéciaux  à  l'intendant 
de  Champagne.  Cette  collection  devrait  se  trouver  dans  les  archives  de  l'in- 
tendant de  Champagne.  Elle  fait,  dans  les  nôtres,  double  emploi  avec  la  col- 
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lectioa  des  deniers  patrimoniaux  et  nouveaux  octrois  pour  les  vingt  années  Arch.  laï<|. 
qui  s'écoulent  de  1671  à  1681 ,  et  pour  celles  qui  s'écoulent  de  1691  à  1706.   C  Tit 
Viennent  ensuite  tous  les  volumes  intitulés  :  Capitatwn    Ces  nombreux 
volumes  ne  sont  que  les  râles  matrices  de  l'impôt  connu  sous  ce  nom. 

Sept  collections,  avons-nous  dit,  se  rattachent  à  celles  des  deniers  patri- 
moniaux proprement  dits.  Ce  sont  : 

8*.  Les  comptes  des  Farihes,  2*  série,  vol.  vu  et  vm  de  la  collection. 
L'octroi  établi  sur  les  farines,  on  se  le  rappelle,  avait  cessé  d'être  perçu  en 
1689.  En  1723  il  fut  rétabli  a  pour  les  deniers  en  provenant  être  appliqués 
«  au  rachat  des  offices  de  la  ville.  »  La  royauté  disposant ,  comme  de  son 
bien  propre,  des  offices  qui  étaient  la  propriété  du  Conseil  de  ville ,  les  avait 
mis  à  l'encan.  Le  Conseil  s'était  mis  au  nombre  des  soumissionnaires,  et  avait 
obtenu  la  préférence.  La  farine  fut  frappée  d'un  impôt  dont  le  compte  occupe 
deux  volumes,  et  s'étend  de  1728  à  1740.  Chacun  de  ces  deux  volumes  offre 
d'ailleurs  le  double  d'un  même  compte .  dont  un  exemplaire  est  destiné  au 
Conseil  de  ville ,  et  l'autre  à  l'intendant  de  Champagne. 

9".  Cou  fi  es  du  Go  c  lut  btage.  Ces  comptes  vont  de  1690  à  1720,  et  ré- 
sultent d'un  impôt  établi  sur  le  gourmetage  des  vins,  pour  racheter  les 
offices  de  courtiers  dont  s'était  emparée  la  royauté. 

10°.  Comptes  de  la  Navigation,  7  vol.  in-fol.  Ces  comptes  sont  le  résultat 
des  efforts  tentés  dans  le  xvi*  siècle  pour  rendre  la  Yesle  navigable.  Bien 
des  intérêt»  particuliers  avaient  été  mis  en  jeu  par  cette  entreprise,  et  vinrent 
en  entraver  le  succès.  Les  principaux  étaient  ceux  des  propriétaires  de  marais 
situés  près  des  bords,  ou  de»  propriétaires  de  moulins  situés  sur  le  cours  de 
la  rivière.  Les  moulins  appartenaient  à  divers  seigneurs,  presque  tous  ecclé- 
siastiques, et  presque  tous  habitants  de  Reims.  Les  marais  étaient  revendiqués, 
comme  ils  l'avaient  été  au  xm*  siècle,  par  les  seigneurs  qui  s'en  prétendaient 
propriétaires,  et  par  le»  bourgeois  qui  en  étaient  usagers  et  s'en  prétendaient 
propriétaires.  La  royauté  intervint  d'abord  dans  le  débat,  par  l'entremise  de 
commissaires.  Tout  le  temps  que  la  royauté  intervient  ainsi ,  les  comptes  re- 
latifs à  la  navigation  sont  portés  à  la  Chambre  des  Comptes.  Ceux  de  ces 
compte»  qui  y  furent  portés  remplissent  les  deux  premiers  volumes  de  la 
collection,  et  appartiennent  aux  années  1529,  1557,  1561  (1"  vol.) et  1565, 
1566,  1567,  1568,  1569,  1570  (2*  vol.).  Ici  se  trouve  une  lacune  à  peine 
interrompue  par  un  compte  de  1574,  et  qui  ne  cesse  qu'en  1610.  De  1610  à 
1641  les  comptes  sont  rendus  en  bloc,  par  suite  d'une  conclusion  du  1 4  juillet 
1642.  Durant  cette  période,  on  entrevoit  à  peine  l'intervention  de  la  royauté 
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Arch.  Uiq.  dans  les  affaires  de  la  navigation,  et  bien  que  le  nom  de  ses  commissaires  y 
V'ç*u  1    reparaisse  de  temps  à  autre,  les  comptes  ne  sont  vérifiés  que  par  le  Conseil. 

A  dater  de  1659,  les  commissaires  royaux  disparaissent,  et  le  Conseil  poursuit 
seul  l'œuvre  interminable  de  la  navigation  de  la  Vesle,  dont  le  lit,  de  nos 
jours,  est  encore  un  égout. 

En  1777,  les  comptes  de  la  navigation  se  fondent  tout  à  coup,  nous  ne  sa- 
vons pourquoi,  avec  ceux  des  œuvres  pies,  et  vont  ainsi  réunis  jusqu'en  1 786. 

11».  Comptes  des  OEivres  pies.  A  partir  de  l'époque  où  les  octrois  se 
multiplient,  l'on  voit  figurer  dans  les  comptes  qu'en  rendent  les  receveurs 
certaines  sommes  forcément  ajoutées  par  les  fermiers  au  prix  de  leurs  baux, 
espèces  de  pots-dc-vin  qui  doivent  être  employés  en  œuvres  pies.  La  première 
trace  que  nous  en  ayons  découverte  se  trouve  dans  la  collection  des  Anciens 
octrois,  vol.  ix,  année  1669,  et  dans  la  collection  des  Nouveaux  octrois,  vol.  vr, 
année  1674.  Ces  sommes  perçues,  comme  si  elles  étaient  parties  intégrantes 
des  octrois  ,  figurent  dans  les  comptes  du  receveur  des  deniers  communs , 
soit  parmi  les  anciens  octrois,  soit  parmi  les  nouveaux,  jusqu'en  1683.  A 
dater  de  cette  époque  un  compte  particulier  est  ouvert  pour  les  deniers  ap- 
pliqués aux  œuvres  pics.  Effectivement  en  se  reportant  au  compte  des  nou- 
veaux octrois,  en  1683,  on  voit  qu'en  vertu  d'une  conclusion  du  Conseil, 
le  receveur  doit  désormais  ouvrir  un  compte  séparé  pour  les  pots-de-vin  cha- 
ritables dont  nous  parlous,  «  attendu,  y  est-il  dit,  que  les  œuvres  pies  ne 
«  se  payent  qu'une  seule  fois  pour  les  trois  années  de  chaque  adjudication , 
■  et  que  la  distribution  s'en  fait  manuellement  pendant  lesdites  trois  années.  » 

Nous  avons  tu  qu'en  1777  ces  comptes  se  trouvent ,  on  no  sait  pourquoi , 
fondus  avec  les  comptes  de  la  navigation. 

12*.  Comptes  des  Pauvres.  L'histoire  de  l'impôt  connu  sous  le  nom  de 
taxe  des  pauvres  nous  a  paru  intéressante  à  deux  titres  :  1*.  Cette  taxe, 
depuis  que  l'aristocratie  s'était  exclusivement  réservé  la  direction  des  affaires, 
était  à  Reims  ce  que  le  cens  électoral  est  de  nos  jours.  Le  droit  d'élire  les  ma- 
gistrats municipaux  appartenait  à  ceux  qui  l'acquittaient,  et  que  l'on  nom- 
mait portiers ,  parce  qu'en  temps  de  danger  la  garde  des  portes  de  la  ville 
leur  était  spécialement  confiée.  2°.  Cette  taxe  n'était  autre  chose  que  l'an- 
cienne taille  de  l'Echevinage,  seulement  un  peu  détournée  de  sa  destination 
première.  Ainsi  l'ancienne  taille  était  levée,  dans  le  principe,  pour  la  défense 
de  tous  les  intérêts  de  l'Echevinage,  défense  juridique  ou  défense  armée,  n'im- 
porte. Alors  elle  pesait  exclusivement  sur  la  bourgeoisie.  Bientôt  appliquée  à 
la  défense  des  intérêts  généraux,  la  taille,  en  vertu  d'un  arrêt  dont  nous  avons 
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déjà  parlé  (arrêt  de  1346),  fut  levée  et  sur  la  bourgeoisie,  et  sur  le  clergé,  Arch.  kwg. 
qui  y  contribuèrent,  celle-là  pour  celui-ci  pour  Peu  après,  ainsi  que  c\T,t  1 
m>us  l'avons  indiqué,  les  deux  aristocraties,  bourgeoise  et  cléricale,  s'enten- 
dirent pour  substituer  à  l'impôt  somptuaire,  un  impôt  alimentaire  qui  frap- 
pait presque  entièrement  sur  le  peuple.  A  dater  de  ce  moment  la  taille,  dont 
nous  avons  cependant  retrouvé  plus  haut  quelques  traces,  semble  à  peu  près 
rejetée  du  système  financier,  jusqu'à  ce  que,  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle, 
on  la  voie  reparaître  tout  à  coup  dans  les  mêmes  conditions  où  elle  se  trouvait 
deux  cents  ans  auparavant.  Ainsi  elle  se  lève  semaine  par  semaine  comme  en 
1346;  semaine  par  semaine  elle  est  appliquée  aux  fortifications,  et  le  clergé 
y  contribue  pour  les  Seulement,  comme  si  la  bourgeoisie  du  xvi*  siècle 
voulait  mettre  à  nu  les  motifs  pour  lesquels  la  bourgeoisie  du  xiv*  avait  sub- 
stitué les  aides  à  l'ancienne  taille,  la  taille  nouvelle  crée,  par  ses  soins,  un 
ordre  de  privilégiés  dans  la  cité.  Ceux  qui  y  contribuent,  par  cela  seul  qu'ils 
y  contribuent,  sont  les  électeurs  de  la  cité;  ceux  qui  n'y  contribuent  pas 
travaillent  seuls  aux  fortifications  de  la  ville,  reçoivent  en  indemnité  ce  que 
les  autres  versent  en  contribution,  et  la  taille  levée  sur  ceux-ci,  et  distribuée 
à  ceux-là,  prend  le  nom  de  taxe  des  pauvres.  Cette  taxe,  on  le  voit,  lors- 
qu'elle était  l'ancienne  taille,  frappait  donc  bien  directement  sur  les  riches. 
Par  les  raisons  que  nous  venons  d'exposer,  l'histoire  de  la  taxe  des  pauvres 
nous  a  paru  curieuse,  et  nous  croyons  devoir  l'étudier  d'une  manière  spéciale. 

Le  parlement,  par  deux  arrêts  des  22  avril  et  3  juin  1532,  avait  ordonné 
que  tous  vivons  oisivement  ou  mendions  seroient  employés  à  curer  les 
fossés,  nettoyer  les  rues,  égouts,  travailler  aux  remparts  et  autres  œuvres 
publiques,  et  leur  avait  fait  défense  de  se  trouver  aux  endroits  où  l'on  faisait 
l'aumône.  —  Henri  II ,  par  une  ordonnance  du  9  juillet  1547,  enjoignit  aux 
prévôt  et  échevins  de  Paris  de  dresser  dans  huit  jours  des  ateliers  publics, 
en  trois  différens  lieux ,  à  peine  de  saisie  de  leurs  revenus,  et  de  forcer  tous 
les  pauvres  valides  de  s'y  retirer  pour  travailler  à  salaires  raisonnables. 
II  voulut  de  plus  que  tous  les  invalides  qui  n'auraient  point  de  domicile 
fussent  distribués  dans  les  hôpitaux  ,  et  que  les  invalides  domiciliés  fussent 
nourris  par  leurs  parojsses  ,  selon  les  rôles  dressés  par  les  curés  et  marguil- 
liers.  — En  novembre  1554,  Henri  H  fit  une  nouvelle  ordonnance  pour 
confirmer  celle  de  1547.  —  En  février  1566,  parut  l'ordonnance  de  Mou- 
lins, dont  l'article  73  porte  :  Ordonnons  que  les  pauvres  de  chaque  ville, 

bourg ,  village ,  seront  nourris  par  les  habitons         sans  qu'ils  puissent 

et  demander  f  aumône  ailleurs  qu'au  lieu  dont  ils  sont;  et  à  ces  fins 
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Areh.  taïq.  les  habitons  seront  tenus  contribuer  à  la  nourriture  des  pauvres  selon  leur 
c  ™  1   faculté,  à  la  diligence  des  maires  et  échevins.  —  Henri  HI ,  par  une  ordon- 
*  '"      nance  du  22  mai  1586,  confirma  celle  de  Moulina.  Un  arrêt  du  parlement 
de  janvier  1587  en  ordonna  l'exécution. 

Dès  la  première  ordonnance  de  Henri  H ,  bien  que  cette  ordonnance 
parût  ne  concerner  que  la  ville  de  Paris,  les  habitants  de  Reims  soumirent  à 
l'autorisation  du  roi  un  mode  de  perception  pour  l'entretien  de  leurs  pau- 
vres. Une  lettre  patente  intervint  en  conséquence.  Cette  lettre  est  datée  du 
20  mai  1549,  et  nous  apprend  que  pour  subvenir  aux  besoins  des  pauvre» 
les  habitants ,  de  concert  avec  le  cardinal  de  Guise ,  ont  résolu  colàger  cer- 
tains deniers  sur  les  corvées  qu'ils  ont  autrefois  prestées  et  contribuées 
quand  il  a  esté  besoing  faire  en  ladicte  ville  aucunes  fortifications  subites, 
auxquelles  les  deniers  communs  qu'Us  perçoivent  par  les  octrois  ne  pou- 
vaient suffire  ;  pour  iceUes  corvées  les  habitons  contribuant,  assavoir 

c  ha  se  un  des  pauvres  et  moins  riches  4  d.  parisis  par  semainne ,  et  tes  autres 
mieux  aisés  8  d.  parisis  au  heu  d'une  journée  de  leur  personne.  Bientôt ,  dans 
une  assemblée  générale  de  la  bourgeoisie,  il  fut  réglé  :  1*.  Que  l'imposition 
destinée  à  l'entretien  des  pauvres  serait  répartie  par  trois  bourgeois  tenus 
de  prêter  serment  devant  le  lieutenant  de  la  ville.  2\  Que  les  deniers  seraient 
perçus  par  un  receveur  que  choisirait  la  ville.  3°.  Que  l'on  nommerait  quatre 
intendants  des  pauvres,  deux  ecclésiastiques  et  deux  laïques,  qui  ordonneraient 
de  la  distribution  des  deniers  et  s'assembleraient  le  vendredi  à  l'Hôtel-de- 
Ville.  4\  Qu'il  y  aurait  des  sergents  des  pauvres  choisis  et  gagés  par  la  ville 
pour  en  chasser  les  mendiants  étrangers.  5°.  Que  les  comptes  du  receveur  se 
rendraient  devant  le  lieutenant  et  deux  conseillers  nommés  auditeurs  par  le 
Conseil.  Ce  règlement  fut  autorisé  par  une  déclaration  royale  datée  du 
14  octobre  1552. 

Le  règlement  fut  exécuté  sans  obstacles  jusqu'en  1563,  époque  où  quel- 
ques communautés  y  formèrent  opposition.  L'abbé  de  Saint-Denis  fut  con- 
damné à  payer  la  taxe  par  sentence  du  présidial  et  par  arrêt  de  parlement  du 
19  octobre  1563.  Le  commandeur  du  Temple  y  fut  condamné  de  même  par 
arrêt  du  7  décembre  1563.  En  1566,  les  ecclésiastiques  prétendirent  que 
leurs  contributions  dépassaient  de  beaucoup  celles  des  laïques  -,  et  dans  une 
assemblée  générale  il  fut  convenu  que  chaque  partie  contribuerait  par  moi- 
tié. Ce  règlement  demeura  en  vigueur  jusqu'à  1789,  pour  la  répartition  de 
la  taxe  ordinaire  qui ,  peu  à  peu,  s'appliqua  exclusivement  aux  pauvres  inva- 
lides. 
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Mais  bit-mot  les  malheurs  des  temps  forcèrent  à  recourir  aux  taxes  extra-  Arch.  Uiq 
ordinaires,  qui  d'abord  transitoires  comme  les  maux  qu'elles  devaient  soula-   C  T"  1 
ger,  finirent  par  devenir  perpétuelles  en  1 660.  * 

Ainsi  en  1573,  Reims  ayant  été  frappé  de  famine,  et  la  taxe  ordinaire  ne 
suffisant  plus,  une  assemblée  générale,  teaue  le  26  décembre,  convint  de  pré- 
lever une  taxe  extraordinaire  à  laquelle  le  clergé  devait  contribuer  pour 
les  ^V.  En  1574  et  1 578 ,  plusieurs  particuliers  refusèrent  de  se  soumettre  à 
ce  vote  de  l'assemblée  générale;  mais  le  parlement  le  sanctionna  par  arrêt 
du  14  août  1578 ,  et  la  taxe  qu'il  imposait,  ainsi  que  les  autres  taxes  extraor- 
dinaires, fut,  suivant  l'arrêt  de  1346,  à  peu  près  exclusivement  affectée  à  in- 
demniser les  pauvres  valides  de  leurs  travaux  aux  fortifications. 

La  stérilité  de  1626  ayant  causé  de  grands  dommages  au  commerce  et  aux 
manufactures,  le  Conseil  de  ville  décida  qu'il  serait  levé  le  quadruple  de  la 
taxe,  pour  un  trimestre  seulement.  Le  seigneur  deCernay,  bourgeois  de  Reims, 
appela  de  cette  conclusion  à  la  cour  des  aides;  le  parlement  évoqua  l'affaire, 
le  sieur  de  Cernay  se  pourvut  au  Conseil  d'état  en  règlement  de  juges,  et 
fut  condamné  par  arrêt  du  23  octobre  1626.  Tout  ce  procès,  dont  nous 
donnerons  les  pièces  principales,  jette  un  grand  jour  sur  la  direction  que 
l'aristocratie  imprimait  alors  aux  affaires  de  la  ville. 

En  1632,  le  corps  de  ville  conçut  le  dessein  de  renfermer  les  pauvres 
valides,  de  construire  à  cet  effet  une  maison  de  charité,  et  d'y  établir  des 
manufactures.  Pour  doter  cette  maison,  il  résolut  de  réunir  :  I".  Les  reve- 
nus des  léproseries,  maladreries,  hôpitaux  ,  pauvretés  et  autres  établissements 
de  cette  espèce.  2*.  3,400  liv.  de  taxe  ordinaire  qui  se  levaient  selon  l'ancien 
règlement.  3°.  Une  taxe  extraordinaire  de  7,800  liv.  par  an  dont  le  clergé 
payait  2,700  liv.  A  cet  effet,  le  corps  de  ville  présenta  une  requête  au  roi,  qui, 
par  lettres  patentes  de  janvier  1633,  approuva  ce  projet,  à  la  charge  toutefois 
que  les  unions  et  contributions  seraient  consenties,  tant  par  le  corps  du  clergé 
et  des  laïcs,  que  par  les  parties  intéressées....  ;  mandant  au  parlement,  que 

lui  apparoissant  de  C  équité  et  besoin  de  f  union  et  contribution  contenues 

en  ses  lettres,  et  des  consentemens  nécessaires  pour  les  effectuer,  il  eût  à  en 
faire  jouir  les  supplions.  Le  parlement,  par  arrêt  du  6  juillet  1633,  ordonna 
l'enregistrement  des  lettres  en  ce  qui  concernait  l'établissement  de  la  maison 
de  charité  seulement,  et  ordonna  qu'avant  de  faire  droit  à  l'union  des  hôpi- 
taux, léproseries,  et  contribution  de  deniers,  le  Conseil  de  ville  fût  tenu  de 
faire  appeler  les  administrateurs  des  hôpitaux ,  et  autres  parties  intéressées. 
Sur  le  consentement  de  l'une  de  ces  parties,  des  échevins  intervint  un  arrêt 
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Aidi  Uh|.  du  17  août  1635,  qui  confirma  seulement  1  union  des  revenus  des  léproseries 
C  Tii.  ï.  de  Saint-Éloi  et  de  Sainte-Anne  ;  l'union  projetée  de  la  taxe  des  pauvres  ne 
fut  point  autorisée ,  attendu  que  la  maison  de  charité  ne  devait  être  établie 
que  pour  les  pauvres  valides  et  que  la  taxe  ordinaire  était  affectée  aux  pau- 
vres invalides.  On  voit  néanmoins,  par  les  comp'les  de  cette  taxe,  que  dans 
tes  premières  années  de  son  institution  la  maison  de  charité  ayant  besoin  de 
secours,  le  clergé  et  les  laïques  réunis  en  assemblée  générale,  le  H  août  1033, 
arrêtèrent  de  quadrupler  pendant  trois  ans  la  taxe  ordinaire,  afin  d'en  attri- 
buer le  surplus  à  cette  maison  ;  mais  cette  faveur  cessa  dès  1 636.  Cependant, 
comme  parmi  les  pauvres  invalides  il  y  en  avait  qui,  hors  d'état  de  travailler, 
mendiaient  dans  la  ville  et  dans  les  églises,  une  ordonnance  du  5  novembre 
1660  décida  que  la  taxe  ordinaire  serait  doublée.  C'est  à  dater  de  cette  ordon- 
nance, que  la  taxe  extraordinaire,  fondue  dans  la  taxe  ordinaire,  devint 
perpétuelle.  De  la  taxe  ainsi  doublée  on  fit  deux  parts  égales  :  la  première 
continua  d'être  délivrée  aux  pauvres  invalides,  sur  le  mandement  du  bureau 
de  miséricorde,  composé  des  intendants  des  pauvres;  on  alloua  la  seconde 
part .  après  en  avoir  prélevé  les  frais  de  perception ,  au  bureau  de  la  maison 
de  charité  chargée  de  l'entretien  des  pauvres  valides  et  des  mendiants  in- 
valides. 

Presque  toutes  les  variations  que  nous  venons  d'indiquer,  et  auxquelles  fut 
soumise  la  perception  de  la  taxe  des  pauvres,  se  trouvent  consignées  dans  lu 
collection  qui  en  renferme  les  comptes,  de  1562  à  1793,  et  qui  se  compose 
de  18  vol.  in-folio.  Les  premiers  comptes  de  cette  collection  ayant  été  égarés, 
elle  s'ouvre  par  le  sixième  de  ceux  que  rend  G.  Colbert,  bourgeois  de  Reims, 
receveur  général  des  deniers  des  pauvres.  Les  examinateurs  de  ce  compte 
sont  le  cardinal  de  Lorraine,  plusieurs  dignitaires  du  chapitre,  le  bailli  de 
V ermandois  ,  des  conseillers  au  siège  présidial,  le  lieutenant  de  la  ville  et 
quelques  bourgeois.  Les  recettes  se  composent  non  seulement  de  la  taxe,  mais 
de  deniers  provenant  de  quêtes  faites  dans  les  églises  ou  à  domicile  ;  d'amendes 
appliquées  aux  pauvres,  de  legs  dont  ils  sont  l'objet,  etc.  Cette  dernière 
branche  de  recette  s'affaiblit  peu  à  peu,  et  disparaît  presque  entièrement  des 
comptes  qui,  durant  le  xvin*  siècle,  se  rendent  assez  régulièrement  devant  les 
délégués  du  Conseil  de  ville. 

La  taxe  parait  avoir  été  beaucoup  plus  élevée  dans  les  premiers  temps 
qu  elle  ne  le  fut  dans  la  suite.  Elle  produisait  d'abord  36  liv.  par  semaine, 
et  même  40  liv.,  comme  on  le  voit  dans  les  comptes  de  1638,  ce  qui  fait 
2080  liv.  par  an,  somme  alors  assez  considérable.  Dans  le  xviu'  siècle,  en 
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1745  par  exemple  ,  elle  était  de  SI 50  Ht.  seulement;  il  est  vrai  que  depuis  Arcb.  b!q. 
1660  elle  se  trouvait  doublée,  mais  cette  crue  subvenait  à  de  nouveaux  be-   C.  Ht.  I. 
soins;  et  d'ailleurs  4300  liv.,  en  1745,  ne  sont  pas  l'équivalent  de  2080  liv.  "'" 
en  1638.  —  Ce  n'était  point  le  corps  de  ville  qui  faisait  répartition  de  la  taxe, 
mais  trois  bourgeois  de  trois  états  différents ,  choisis  par  le  Conseil ,  et  qui 
prêtaient  serment  devant  le  lieutenant.  Le  plus  souvent  la  capitation  leur  ser- 
vait de  base.  S'il  y  avait  des  réclamations  particulières,  le  Conseil  de  ville  en 
était  juge;  s'il  y  avait  des  plaintes  générales,  motivées  par  le  défaut  d'intel- 
ligence des  répartiteurs,  comme  cela  arriva  une  seule  fois  en  1636,  on  faisait 
une  assemblée  générale  des  trente-six  connétablies.  Chacune  d'elles  nommait 
un  délégué,  et  les  trente-six  élus,  conjointement  avec  le  corps  de  ville,  choi- 
sissaient sept  répartiteurs,  qui  prêtaient  serment  devant  le  lieutenant.  Lors- 
qu'un bourgeois  refusait  d'acquitter  sa  taxe,  il  y  était  contraint  en  vertu  des 
ordonnances  du  juge  de  police,  comme  pour  deniers  royaux,  à  la  requête 
du  procureur  de  la  ville  élu  syndic  des  pauvres.  C'est  la  forme  de  procédure 
sur  laquelle  est  intervenu  l'arrêt  du  14  août  1578.  Les  intendants  des  pauvres 
avaient  un  receveur  particulier  qui  percevait,  sur  leurs  mandements,  la  taxe 
ordinaire  levée  par  le  receveur  spécial  du  clergé  et  du  Conseil  de  ville.  Jus- 
qu'en 1634  ce  receveur  spécial  nous  paraît  être  le  même  pour  les  deux  corps, 
et  verser  le  boni  de  la  taxe,  lorsqu'il  s'en  trouve,  entre  les  mains  du  rece- 
veur des  deniers  communs  ,  qui  en  compte  aux  œuvres  pies.  À  dater  de  1634, 
le  receveur  spécial  du  Conseil  ne  perçoit  plus  que  la  taxe  des  paroisses  sur 
les  habitants  laïques.  La  quote-part  du  clergé,  les  quêtes,  les  legs,  passent  entre 
les  mains  d'un  receveur  spécial  du  clergé,  et  celui  du  Conseil  ne  s'intitule 
plus:  receveur  général  de  la  taxe  des  pauvres,  mais  receveur  des  deniers 
des  laïques  pour  la  taxe  des  pauvres.  La  recette  lui  est  confiée  sous  caution, 
après  qu'il  s'en  est  rendu  adjudicataire  en  l'Hôtel-dc-Ville ,  au  rabais  de  ses 
salaire  j .  Les  adj  ud  ications  son  t  faites  dans  les  premiers  temps  à  80  liv .,  à  1 00  liv . . 
ensuite  à  150  liv.,  et  enfin  à  200  liv.  de  gages.  Cette  perception  au  rabais 
dure  jusqu'en  1640.  A  dater  de  cette  dernière  époque,  le  corps  de  ville  main- 
tient pendant  trente-quatre  ans  la  recette  à  un  sieur  Armonville  auquel 
succède  un  sieur  Bastéte,  qui  la  gère  très  long-temps.  En  1745,  les  gages 
sont  toujours  de  200  liv.  Les  sergents  de  la  forteresse  sont  commis  depuis  le 
milieu  du  xvi"  siècle  pour  empêcher  la  mendicité,  et  pour  éloigner  de  la  ville 
les  pauvres  étraugers;  mais  leurs  fonctions  ordinaires  ne  leur  permettant  pas 
assez  d'assiduité,  on  leur  donne  un  adjoint  en  1657.  Un  peu  plus  tard  le  coq» 
de  ville  établit  quatre  sergents  des  pauvres,  qui  perçoivent  200  liv.  de  gages. 

h  m 
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Arch. laïq.      13°.  Comptes  or  Collège.  Le  cardinal  de  Lorraine  avait  créé  à  Reims. 

*~  fiL  en  1 547 ,  une  université  à  laquelle  il  avait  rattaché  le  collège  des  Bons  Kn- 
^  j'ants.  L'aristocratie  bourgeoise  du  Conseil  était  venue,  plus  de  cent  ans  après 
le  généreux  cardinal ,  augmenter  de  son  avare  obole  le  trésor  de  ce  dernier 
établissement^  la  prospérité  duquel  son  intérêt  la  forçait  enfin  de  contribuer. 
Par  conclusion  du  4  novembre  1661  ,  Tune  des  plus  riches  bourgeoisies  du 
royaume  détourna  de  ses  finances  1500  liv.  dont  elle  dota  le  collège  de  la 
Faculté  des  Arts,  et  acquit,  en  continuant  cette  allocation,  le  droit  d'assister 
à  la  reddition  des  comptes  de  ce  collège.  Ces  comptes  étaient  portés  devant  un 
bureau  présidé  par  l'archevêque,  et  composé  de  l'archidiacre ,  des  deux 
grands  vicaires,  du  pénitencier,  du  bailli  ducal,  auditeurs  et  administrateurs 
ordinaires.  Un  exemplaire  des  comptes  du  collège  a  été  déposé,  chaque  année, 
dans  les  archives  de  l'Hôtel-de- Ville,  et  tous  ceux  qui  s'étendent  de  1671  à 
1793  ont  été  réunis  en  neuf  volumes  in-fol. 

14*.  Comptes  oes  Boues.  Nous  nous  trompions  tout  à  l'heure  en  disant  que 
la  bourgeoisie  rémoise  ne  consacra  que  1500  liv.  à  encourager  les  études  aux- 
quelles participait  sa  jeunesse.  Ne  sachant  que  faire  de  la  fange  de  ses  rues, 
elle  l'offrit  à  la  science.  Les  boues  furent  affermées,  et  leur  produit  échangé 
contre  les  leçons  d'un  maître  de  dessin  et  d'un  professeur  de  mathématiques, 
qui  ouvrirent  leurs  cours  à  l'Hôtel-de-Ville  même.  Il  ne  nous  reste  qu'un 
seul  volume  où  soit  consigné  cet  emploi  des  ordures  de  la  ville.  Les  comptes 
qu'il  renferme  s'ouvrent  en  1747  et  s'arrêtent  en  1777.  Nous  nous  hâtons 
d'ajouter  que  la  bourgeoisie  du  xix*  siècle  répare,  autant  qu'il  est  en  elle, 
l'injurieuse  générosité  des  bourgeois  du  xvni». 

N°.  3.  Deniers  perçus  par  le  conseil  de  ville  au  PRcriT  du  pouvoir  royal. 
Huit  collections  comprennent  les  comptes  de  ces  deniers,  dont  l'histoire  ne  tient 
que  d'une  manière  indirecte  à  l'histoire  de  la  municipalité  chargée  d'en  faire 
le  recouvrement.  Ces  collections  sont  trop  incomplètes  pour  nom  permettre 
d'étudier  dans  nos  archives  le  système  général  des  impôts  prélevés  au  profit 
du  pouvoir  central;  d'ailleurs  cette  étude  sortirait  tout-à-fait  de  notre  sujet. 
Nous  nous  contenterons  donc  d'indiquer  ici  les  collections  qui  prouvent  l'in- 
tervention du  pouvoir  municipal  dans  la  perception  de  ces  impôts. 

I'.  Comptes  de  la  Subvention.  Il  se  trouve  dans  nos  archives  13  vol. 
in-fol.  de  cette  collection.  Elle  s'étend  de  1577  à  1628.  Les  deniers  de  la  sub- 
vention sont  levés  sur  le  clergé  et  sur  la  bourgeoisie.  C'est  une  espèce  de 
taille  que  réclame  la  royauté  pour  subvenir  à  ses  dépenses  extraordinaires, 


Digitized  by  Google 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  xcxj 

et  qu'elle  applique  surtout  à  des  dépenses  de  guerre,  approvisionnements  de  Arcb. 
troupes,  solde  des  reîtres,  etc. ,  etc.  Les  frais  qu'entraîne,  à  Reims,  la  construe-  11 
tion  d'un  édifice  destiné  aux  tribunaux  du  roi,  portent  aussi  sur  la  subvention.  ' 
Cet  impôt  est  levé  par  des  agents  du  Conseil  qui  lui  en  rendent  compte,  et 
qui  versent  leurs  deniers  dans  les  caisses  du  collecteur  des  tailles,  ou  dans 
celles  du  receveur  général  des  finances  de  Chàlons. 

2».  Comptes  intitulés  :  Usteksu.es.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la 
subvention  peut  s'appliquer  à  peu  près  exactement  à  la  taxe  levée  sur  les 
habitants  pour  les  ustensiles  fournis  aux  gens  de  guerre  qui  étaient  en  garni- 
son dans  la  ville.  Les  mises  employées  à  l'achat  d'ustensiles  se  font  sur  l'or- 
donnance du  Conseil,  et  des  auditeurs  qu'il  délègue  en  vérifient  le  compte.  Les 
levées  de  deniers  se  font  par  connétablies.  C'est  le  greffier  du  Conseil  qui 

table  et  signe  les  billets  ou  bordereaux  envoyés  aux  habitants  pour  leur  noti- 
fier la  quotité  de  leur  taxe.  Les  sergents  de  la  forteresse  publient  dans  les 
rues  les  sommations  adressées  aux  retardataires.  Un  sergent  de  la  garnison, 
accompagné  d'un  peloton  ,  est  chargé  d'exercer  les  contraintes.  Les  sergents 
de  la  forteresse  font  d'ailleurs  toutes  les  démarches  voulues  pour  le  recou- 
vrement. Il  n'existe  aux  archives  que  deux  volumes  de  ces  comptes,  allant  de 
1642  à  1711  ;  mais  il  y  a  22  vol.  in-fol.  contenant  des  rôles  pour  la  taxe  de» 
ustensiles,  de  1703  à  1763.  Ces  rôles  sont  divisés,  comme  l'était  la  milice 
bourgeoise,  en  neuf  compagnies  de  l'intérieur,  auxquelles  il  faut  joindre  une 
compagnie  des  faubourgs.  Chaque  compagnie  étant  divisée  en  quatre  conné- 
tablies. les  rôles  comprennent  quarante  subdivisions. 

En  1703  c'est  l'intendant  de  Champagne  qui  nomme  les  commissaires  pour 
asseoir  la  taxe  et  répartir  l'assise  générale. 

3*.  Comptes  des  Caserm».  Ces  comptes  ont  également  de  nombreux  points 
de  ressemblance  avec  les  précédents.  Le  receveur  des  deniers  communs  justifi.' 
par  devant  le  Conseil  de  l'emploi  des  sommes  que  les  connétables  lèvent 
dans  chaque  conoétablie  pour  subvenir  aux  frais  causés  par  le  séjour  des 
troupes  dans  les  casernes  de  la  ville.  Les  mises  sont  faites  entre  les  mains  du 
concierge  de  ces  casernes  pour  indemnités  du  logement  des  gens  de  guerre; 
elles  sont  allouées  sur  ordonnance  du  grefter  du  Conseil.  La  recette  ne  se 
compose  d'abord  que  des  versements  de  ceux  qui  ne  peuvent  loger  des  soldats, 
soit  à  cause  de  leur  grand  âge,  soit  par  tout  autre  motif.  Mais  en  1718,  un 
édit  rend  obligatoire  le  casernement  jusqu'alors  facultatif;  et  la  taxe,  de  vo- 
lontaire et  partielle  qu'elle  était,  devient  générale  et  forcée. 
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Arch. I»ïq.  Il  existe  3  vol.  in-fol.  de  comptes  des  casernes;  ils  s'étendent  de  1691 
c  ™      à  1765. 

4*.  Comptes  des  milices  gardes-côtes.  Il  y  a  identité  complète  entre  ces 
comptes  et  ceux  des  ustensiles  quant  à  l'origine,  au  mode  de  perception, 
et  à  la  destination.  Les  taxes  y  sont  assises  par  le  Conseil  et  ordonnancées  par 
l'intendant  de  Champagne.  Les  deniers  qui  en  proviennent  servent  à  com- 
bler les  déficit  des  ustensiles  et  de  la  capitation ,  et  réciproquement. 

Cette  collection  se  compose  de  5  vol.  in-fol.,  et  va  de  1759  à  1763. 

5*.  Comptes  du  cinquantième.  Il  suffit  de  se  rappeler  le  système  de  Law 
et  ses  funestes  conséquences,  pour  savoir  ce  qu'était  l'impôt  extraordinaire  du 
cinquantième,  cette  espèce  de  dîme  royale,  autrefois  imaginée  par  Vauban, 
et  que  les  conseils  de  Pâris  Duverney  firent  établir  par  édit  du  5  juin  1725.  Le 
cinquantième  des  revenus  fonciers  de  toute  espèce,  terres,  maisons,  sei- 
gneuries, fiefs,  étangs,  dîmes,  cens,  péages,  etc.,  etc.,  fut  déclaré  acquis  à  la 
royauté.  En  conséquence  l'intendant  de  Champagne  arrêta  les  rôles  de  taxes 
que  le  Conseil  de  ville  fit  lever  par  connétablies  et  dont  le  produit  fut 
versé  dans  les  caisses  du  receveur  des  tailles. 

Les  comptes  du  cinquantième  forment  S  vol.  in-fol.,  et  vont  de  1725 
à  1727. 

6*.  Comptes  du  dixième.  Le  dixième  est  un  impôt  en  tout  semblable 
au  cinquantième,  sauf  la  quotité.  Il  est  créé  par  édit  du  17  novembre  1733, 
et  donne  origine  à  une  collection  de  5  vol.  in-fol.  qui  s'étend  de  1734  à  1741. 

7°.  Comptes  m:  gbenie»  a  sel.  Il  paraît  que  les  rôles  de  cet  impôt,  perçu 
chaque  année  sur  chaque  ménage  à  raison  de  sa  consommation  présumée , 
étaient  dressés  alphabétiquement  et  vérifiés  par  le  greffier  du  Conseil  ;  chaque 
chef  de  famille  signait  ensuite  sur  la  souche  qui  demeurait  au  greffe.  D  reste 
seulement  aux  archives  deux  copies  de  ces  rôles,  datées  de  1727  et  1730: 
i  vol.  in-fol. 

8*.  Aides  ek  1544.  Le  volume  qui  contient  le  compte  de  ces  aides  est 
un  de  ceux  qui  devaient  exister  en  grand  nombre  aux  archives  de  l'élection. 
Sa  place  n'est  point  aux  archives  de  l'Hôtel-de-Ville.  En  voici  le  titre  : 
Compte  et  produict  de  remploi  des  aides  levées  pour  la  guerre  dans  l'eslec- 
tion  de  Reims ,  Van  m.  d.  xliv.  La  dernière  partie  de  ce  compte  est  égarée.  Il 
est  sur  vélin. 
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Titre  U.  inventaires  des  archives  qui  ont  été  classées  sans  que  les  Arch.  hiq. 

TITRES  DE  l'ÉCHEVINAGE  ET  DU  CONSEIL  DE  VILLE  AVENT  ÉTÉ  CONFONDUS.      (:  11 

Avant  la  réunion  de  1636,  les  archives  de  l'Échevinage  et  celles  du  Conseil 
de  ville  avaient  été  classées  par  chacun  des  corps  à  qui  elles  appartenaient. 
Depuis  la  réunion,  nous  trouvons  même  un  catalogue  où  les  titres  de  l'Eche- 
vinage  sont  seuls  inventoriés.  Ce  catalogue,  et  tous  ceux  qui  lui  sont  anté- 
rieurs, offrent  non  seulement  d'utiles  indications  pour  le  classement  normal 
des  pièces  qui  restent  dans  les  archives  de  l'Hâtel-de- Ville ,  mais  donnent 
de  précieux  renseignements  sur  les  pièces  qui  en  ont  disparu.  Nous  allons 
examiner  séparément  ceux  qui  appartiennent  à  chacune  des  deux  insti- 
tutions. 

§.  i.  Catalogues  des  Archives  de  FÊchevinage. 

Il  reste  trois  catalogues  de  ces  archives  :  le  premier  contient  l'inventaire 
des  titres  qui  se  rapportent  aux  sacres  des  rois  :  il  est  de  1478  et  a  été  dressé 
par  J.  Foulquart ,  clerc  ou  procureur  de  l'Echevinage  ;  le  second,  dressé  par 
le  même  Foulquart  en  i486 ,  énumère  tous  les  titres  qui  se  trouvaient  dans 
les  archives  de  l'Echevinage  à  cette  époque  ;  le  troisième  enfin  a  été  dressé 
en  1766  par  Noël,  greffier  du  Conseil  de  ville. 

N"  1.  Catai.ocle  de  1478.  La  seule  copie  que  nous  connaissions  de  ce 
catalogue  se  trouve  avec  d'autres  pièces  relatives  à  l'histoire  de  Reims ,  dans 
un  manuscrit  do  la  Bibliothèque  Royale,  Supp.  franc.,  1515-2.  Le  titre  porte  : 
«  En  ce  petit  chartulaire  sont  déclarez  les  effeetz  en  bref  de  plusieurs  Iectres 
«  en  forme  de  chartres ,  arrestz  et  aultres ,  concernant/  et  touschantz  les  frais 
«  de  la  despence  des  sacres  et  couronnement!  des  roys  de  France ,  noz  sou- 
«  verains  seigneurs,  estante  naguières  en  l'hostel  de  l'Eschevinage  de  Reims  et 
*  illecq  veues,  visitées,  inventoriées  et  registrées  par  moy  Jehan  Foulquart , 
«  clerc  dudict  Eschcvinage  ,  par  l'ordonnance  de  messeigneurs  les  eschevins 
«  dudict  Reims ,  qui  depuis  ont  icelles  fait  porter  et  mettre  ou  chartrier 
«  qu'ilz  ont  fais  fere  entre  deulx  voissie  sur  la  chapelle  Nostre-Dame ,  au  de- 
«  vant  de  celle  au  Fontz  de  l'églize  de  Sainct-Pierre  aux  Clers  audict  Reims  : 
«  duquel  les  clefz  sont  audict  Eschevinage  ès  aulmaires  du  greffe ,  pour  les 
«  aller  veoir  quant  il  plaira  et  besoing  sera.  Y  est  aussy  déclaré  ce  que  les- 
n  dietz  eschevins  ont  à  fere  pour  le  sacre  et  couronnement  d'ung  roy ,  quant 
a  le  cas  y  eschiet ,  selon  que  l'on  en  peult  cognoistre ,  tant  par  lesdictes  Iectres 
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Arch.  Uïq.  m  comme  par  les  registres  et  papiers  faieU  pour  le»  sacres  des  roys  trespassez, 
C  rit.  II.  „  qU<,  j)ieu  absolTe,  et  du  roy  Loys  régnant  de  présent,  que  Dieu  vueille  con- 
«  server  et  garder ,  estantz  audicts  chartriers  avecq  lesdictes  1er  très ,  selon  la 
<t  déclaration  mise  en  fin  d'icelles ,  et  avecq  le  mistère  et  les  coronnes  du- 
•(  dict  sacre.  Iceluy  chartutaire  faict  par  moy  clerc  de  l'Eschevinage  dessus 
«  nommé,  soubz  la  correction  bénigne  de  ceulx  qui  mieulx  en  scauront 
«  advertir  et  parler,  pour  estre  ung  petit  advisement  ou  temps  advenir  à  ceulx 
«  qui  pour  lors  seront  eschevins ,  sans  recourir  ousdictes  lettres  et  papiers,  ne 
«  avoir  peine  de  les  veoir  pour  ce,  s'il  ne  leur  plaîst',  es  mois  d'octobre  et  no- 

«  vembre  l'an  m.  cccc.  lxxviii  » 

Ce  catalogue  se  compose  de  55  feuillets,  dont  12  contiennent  une  analyse 
des  actes  relatifs  aux  sacres,  de  1287  à  1328 ,  et  dont  43  sont  consacres  à  in- 
diquer :  «Ce  que  mrsseigneurs  les  esebevins  de  Reims  ont  à  faire,  après  le 
«  trespas  d'ung  roy  de  France,  pour  le  sainct  sacre  et  couronnement  de  son 
«  successeur  roy.  » 

lV  2.  Catalogue  de  1 486.  M.  Hivert  a  fait  relier  ce  catalogue  en  un  seul 
volume,  avec  un  catalogue  du  Conseil  de  ville  dressé  en  1529,  et  dont  nous 
parlerons  tout  à  l'heure.  Voici  le  titre  de  celui  de  1 486  :  «  C'est  le  reppertoire 
«  portant  en  soy  les  effeetz  en  brief  de  toutes  les  chartree  estant  et  qui  ont 
«  esté  trouvées  en  l'hostel  de  l'eschevinage  de  Reims  soubz  les  clefs  et  en  la 
«  charge  et  garde  des  greffiers  d'icellui  eschevinage,  faict  par  l'ordonnance  de 
n MM.  les  eschevins  à  leur  buffet....  par  ceulx  par  eulx  commis....  Et  prê- 
ts miers  le  venredi  xxm  février,  l'an  m.  cccc.  nu™  et  v,  par  M*  N.  Frizon,  l'un 
«  des  greffiers,  J.  Souldan ,  eschevin ,  et  J.  Foulquart,  clerc  et  procureur 
«  dudict  eschevinage....  * 

Cet  inventaire ,  dans  lequel  les  pièces  sont  indiquées  sans  qu'on  puisse  y 
reconnaître  une  apparence  de  classification,  même  chronologique,  se  com- 
pose de  196  pages,  petit  in-fol.  sur  papier. 

N*  3.  Catalogue  de  1766.  Une  note  qui  se  trouve  dans  l'inventaire  des 
titres  de  l'Hotel-de-Ville,  dressé  par  Le  Moine  en  1787  (p.  404).  nous  apprend 
que  le  catalogue  de  1766  est  du  sieur  Noél ,  greffier  de  la  ville.  Le  sieur  Noël 
avait  eu  recours  à  une  classification  que  Le  Moine  aurait  dû  respecter,  et  qui, 
si  elle  n'était  pas  rigoureuse,  était  du  moins  plus  rationnelle  que  celle  de  ce 
dernier.  En  voici  le  plan.  Toutes  le»  archives  de  l'Echevinage  y  étaient  ré- 
parties en  21  cartons,  et  dans  les  cartons  se  trouvaient  98  liasses,  ainsi  qu'il 
suit  ; 
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1 .  Titres  constitutifs  de  lhchevinage,  de  1 1 82  à  1 395.  Arcfa.  l*ïq. 

—  2.  Titres  et  registres  de  bourgeoise,  de  1351  à  1751.  c-  Tit 

—  3.  Nominations  d 'échevins  et  prestations  de  serment  à 
l'archevêque;  institutions  de  greffiers,  procureurs 
et  sergents  de  l'Échevinàge ,  de  1508  à  1634. 

—  4.  là.  Id. 

—  5.  Actes  de  nomination  et  de  réception  de  contrôl- 
eurs des  chaussées  et  pavés,  conclusions  du 
Buffet  y  relatives,  de  1439  à  1748. 

—  6.  Titres  relatifs  à  la  levée  des  tailles,  de  1299  à  1455. 

—  7.  Droits  de  l'Échevinàge  sur  des  cours  d'eau  et  ma- 
rais, de  1300  à  1443. 

—  8.  Titres  concernant  divers  droits  de  l'Echevinàge; 
droits  de  plaider  en  parlement,  droits  de  veiller 
au  maintien  des  statuts  des  drapiers,  etc.,  de 
1299  à  1452. 

2*  carton.     Liasse  unique.  Plusieurs  registres  des  causes  d'audience,  et  en- 
dos amendes,  de  1389  à  1537. 


(Liasse  1.  Titres  de  la  juridiction,  de  1334  à  1670. 

—  2.  Id.    de  1279  à  1595. 

—  3.  Id.    de  1304  à  1590. 

1    —4.  Id.    relatifs  à  la  juridiction  de  1300  à  1655.  Cou- 

!  tenant  principalement  les  arrêts  et  accords. 

4'  cartoh.     Liasse  unique.  Id.  Contenant  les  pièces  et  procédures  faites 

en  parlement  entre  les  échevins  et  les  arche- 
vêques de  Guise,  de  Sainte-Marie,  d'Es- 
tampes, etc.,  etc. 

5*  cARToir.     Liasse  unique.  Suite  de  la  liasse  précédente. 

(Contenant  plusieurs  pièces  des  xiv*,  xv*  et  xvi*  siècles 
relatives  à  divers  procès  entre  les  échevins  et  les 
un»  *.  .officiers  des  archevêques,  de  l'abbé  de  Saint-Remi, 
Liasse  3. 1  et  du  lieutenant  criminel,  au  sujet  des  bourgeois  qui 
'demandaient  leur  renvoi  devant  les  échevins. 


7*  CARTOW. 


r 


où  sont  contenues  toutes  les  pièces  de  la  police  eu 
général,  de  1197  à  1627. 
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—  4. 

—  5. 

Liasse  I . 

—  2. 


9*  carton.  <  — 
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1 .  Exactions  commises  par  le  prévôt .  de  1390  à  1397. 

2.  Exactions  commises  par  le  prévôt  et  les  sergents  du 
.  bailliage,  de  1338  à  1579. 

3.  Exactions  commises  par  le  vicomte  et  les  mesureurs. 
*    de  1336  à  1575. 

Guet  de  nuit  fait  par  le  prévét  de  1642  à  1723. 
Tarif  du  droit  de  la  vicomte,  en  1727. 

Des  chaussées  et  pavés,  de  1322  à  1467. 
Suite,  de  1616  à  1620. 

3.  Suite,  de  1620  à  1647. 

4.  Suite.  Procès  entre  les  échevins  et  le  Conseil  en  1 636. 

5.  Suite,  de  1738  à  1757. 

6.  Suite.  Procès  avec  le  bailli  ducal. 

7.  Suite.  Procès  avec  le  chapitre  en  1731. 
Liasse  1 .  Droits  de  chaussée  qui  se  lèvent  aux  portes,  de  1 378 

à  1471. 

2.  Suite.  Procès  avec  le  commandeur  du  Temple. 

3.  Suite.  Procès  avec  les  meuniers  des  moulins  l'Ar- 
chevêque et  l'Abbessc. 

4.  Suite.  Commission  en  1284. 

5.  Suite.  Augmentation  demandée  en  1587. 

6.  Suite.  Droits  de  chaussées  des  portes  Flechambaull 
et  Dieu-Lumière,  cédés  aux  échevins  du  ban  de 
l'archevêque,  par  les  échevins  du  ban  Saint-Remi 
en  1673. 

7.  Suite.  Droits  confirmés  en  1753. 

1 .  Transactions  et  accords  entre  les  archevêques  et  les 
échevins,  de  1258  à  1448. 

2.  Alignements,  congés  pour  bâtir,  de  1321  à  1583. 

3.  Entreprises  sur  la  chaussée  ;  pont  du  Moulin  brûlé, 
de  1320  à  1693. 

4.  Entreprises  faites  par  divers  particuliers,  de  1324 
à  1477. 

5.  Entreprises  de  l'écolàlre  en  1564. 

6.  Procès  contre  un  particulier  en  1576. 

7.  Actes  de  possession  de  la  juridiction  du  Buffet ,  de 
1563  à  1745. 

8.  Congés  et  alignements,  xvi*  siècle. 


10*  CARTON 


■ 


11*  CARTON. 
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1.  Vendeurs,  visiteurs  et  déchargeurs  de  poisson,  de  Arcb.  la.., 

1344  à  1389. 

2.  Id.    de  1417  à  1690. 

3.  Débit  de  poisson  de  mer,  transaction  de  1702. 

4.  Vendeurs  de  poisson,  1590,  1635. 

5.  Vendeurs  de  marée,  de  1555  à  1568. 

6.  Vendeurs  de  poisson,  de  1499  à  1507. 


Id.    Procès  contre  un  prévôt  de  l'archevêque. 

Vendeurs  de  marée  ,  de  1396  à  1580. 

A'.  B.  A  l.i  suite  de  cette  liasse  le  catalogue  indique  plu- 
sieurs manuscrits  contenant  des  colleclions  relatives  à  la 
juridiction  du  Buffet.  C'est  lit  que  nous  re  trouvons  la  trace 
de  9  volumes  des  conclusions  du  Buffet,  qui  maintenant  ont 
disparu  des  archives.  Voir  plus  haut,  Tit.  I,  %.  n,  del'Echc- 


13*  CARTON.     /  — 


14*  CARTON. 


—  3. 
|  Liasse  1 . 

—  2. 


—  3. 


15*  CARTON. 


16'  CARTON. 


17*  CARTON . 


1.  Ànneleurs  de  bois ,  de  1621  à  1746. 

2.  Id.  de  1622  à  1631. 
Id.            de  1624  à  1702. 

Mesureurs  de  charbon,  de  1338  à  1678. 

là.  Extraits  des  conclusions  du 

Buffet  concernant  les  institutions  et  destitutions 
des  mesureurs  de  charbon. 

Id.  Adjudication  des  droits  de 

mesureurs  en  1622. 

1.  Brasseurs  de  foin ,  de  1322  à  1450. 

2.  Id.  de  1579  à  1681. 

3.  Id.  de  1620  à  1622. 
1.  Courtiers  et  auneurs  de  drap,  de  1526  à  1624. 
2-            Id.     Procès  faits  par  les  auneurs  de  drap 

devant  les  échevins. 
3.  Courtiers  et  auneurs  de  toile,  de  1627  à  1688. 
Liasse  1.  Courtiers  de  vin,  de  1357  à  1474. 

de  1405  à  1686. 
Réceptions   et  institutions, 

1699  à  1766. 
de  1620  à  1622. 
Procès  en  1628. 
de  1691  à  1712. 
Suite  de  la  liasse  précédente. 

n 


—  2. 

Id. 

—  3. 

Id. 

—  4. 

Id. 

—  5. 

Id. 

—  6. 

Id. 

—  7. 

Id. 

de 
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s  ... 

19*  CARTON . 


20'  CARTON. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


21*  CARTON .  ' 


1 .  Jaugeurs  de  vaisseaux.  Procédures. 

Id.  de  1382  à  1674. 

Id.  de  1696  à  1699. 

Liasse  unique.  Boulangers,  meuniers,  essai  de  pain  ,  poids  cl 
balances. 

Liasse  1 .  Bouchers ,  1 466. 

—  2.  Chaircuitiers,  1685. 

—  3.  Tonneliers,  1606  à  1699. 

—  4.  I.anguoyeurs  de  porcs,  1458  à  1621. 

—  5.  Proycrs  de  vaches,  de  l400à  1642. 

1 .  Héritages,  droits  et  surcens  appartenant  à  l'Échevi- 
nage,  1550. 

—  2.  Id.  de  1321  à  1766. 

—  3.  Portages  tenus  de  l'archevêque,  par  la  ville. 


Arch.  Iaï<|.  §.  h.  Catalogue  des  Archives  du  Conseil  de  ville. 

c.  Tit.  il. 

S  "         Il  n'existe  qu'un  seul  catalogue  de  ces  archives,  antérieurement  à  la  réunion 
de  1636.  Il  a  été  dressé  en  1529. 

N"  unique.  Catalogue  des  archive»  nu  conseil  en  1529.  Ce  catalogue, 
composé  de  70  pages,  a  été  relié  par  les  soins  de  M.  Hivert  à  la  suite  du  catalogue 
de  l'Échevinage  de  i486.  Toutes  les  pièces  qu'il  énumère  sont,  ou  des  con- 
cessions d'octrois,  ou  des  conclusions  du  Conseil,  ou  des  mesures  prises  pour 
la  défense  de  la  place.  Aucune  de  ces  pièces  n'est  antérieure  au  xv*  siècle. 
Voici  le  titre  du  catalogue  : 

«  Inventaire  des  tertres,  tiltres ,  Chartres,  pappiers  el  aultres  enseignement 
«  estant  en  l'estude  et  la  maison  de  la  ville  de  Reims ,  faict  par  nous  Gérard 
«  Charpentier  et  J.  de  Saussellcs ,  notaires  royaulx  en  bailliage  de  Vcrraan- 
«  dois,  faict  ensuivant  l'ordonnance  et  conclusion  de  messieurs  du  Conseil  de 
«  ladicte  ville.  En  faisant  lequel  inventaire  avons  veu ,  lu  et  tenu  tous  les 
«  pappiers  estant  en  ladicte  estude,  tant  dedans  les  coffres,  sacqs,  que  ailleurs, 

«  et  desquels  pappiers  principaux  avons  rédigé  par  escript  ce  dont  ils  font 

«  mention  ,  ensemble  la  datte  et  signature  d'iceux  comme  il  est  cy-après  dé- 
«  claré  ;  à  quoi  faire  nous  avons  vacqué  par  plusieurs  et  diverses  journées  , 
«  depuis  le  î"  de  mars  m.  v.  xxix  jusques  au  xi  avril  ou  dict  an.  » 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  xcxix 
Titre  III.  inventaires  et  archives  où  les  titres  de  l'échevinage    Arch.  UJq. 

ET  DU  CONSEIL  DE  VILLE  ONT  ETE  CLASSES,  MAIS  CONFONDUS.  **"  ™J ,U" 

Il  reste  quatre  catalogues  dans  lesquels  l'archiviste  n'a  tenu  aucun  compte 
de  l'origine  des  titres  qui  ont  appartenq  aux  deux  corps.  Deux  de  ces  cata- 
logues ne  peuvent  plus  servir  qu'à  l'histoire  de  nos  archives,  attendu  que  la 
classification  suivant  laquelle  ils  furent  primitivement  rédigés,  n'existe  plus. 
Ce  sont  les  catalogues  dressés  en  1648  par  Quatresols,  et  en  1691  par  Co- 
pillon.  Deux  autres  au  contraire  peuvent  être  considérés  comme  offrant  la 
clef  de  toutes  les  archives  de  l'Hotel-de-Ville ,  qui  sont  actuellement  classées 
dans  l'ordre  qu'ils  indiquent.  Ce  sont  les  catalogues  dressés  par  Le  Moine  en 
1787 ,  et  par  M.  Hivert  en  1830. 

§.  i.  Catalogue  de  1648. 

Le  catalogue  de  1648  est  un  volume  in-fol.  de  322  feuillets,  sur  papier, 
dont  voici  le  titre  : 

«  Inventaire  des  litres,  lettres ,  bulles,  Chartres  et  pièces  des  droicts  de  la 
«  ville  et  eschevinage  de  Reims,  tant  pour  ce  qui  concerne  la  justice  et  juris- 
«  diction,  que  l'administration  des  hospitanx ,  règlement  de  ta  police,  gouver- 
«  nement  des  chaussées,  franchises  des  foires,  sacres  des  roys,  droicts  tou- 
«  chant  la  forteresse,  et  autres  prérogatives  que  messieurs  les  lieutenant,  gens 
«  du  Conseil,  eschevins,  et  habitans  de  ladicte  ville,  ont  en  icelle  ;  ledict  in- 
«  vcntaire faict  par [ M* Quatresols ,  avocat],  suivant  la  conclusion  de  mes- 
«  dicts  sieurs,  du  (sic)  1644.  [Sic,  11  avril  1642?]  » 

Voici  les  divisions  générales  de  ce  catalogue ,  où  d'ailleurs  les  pièces  sont 
indiquées  sous  chaque  titre,  sans  autre  ordre  apparent  que  celui  qui  résulte  de 
leur  rapport  avec  le  titré  même. 

1*.  Jvrisoictioh.    Titres  et  Chartres  concernants  la  jurisdiction  et  droicts  de 

l'Eschevinagc  de  Reims, 
i'   1.  Pièces  concernant  la  police  et  omces  d'icelle. 
\  2.  La  liasse  des  mesureurs  de  charbon. 
\  3.  La  liasse  des  brasseurs  de  foing. 
2V  Police.    <       La  liasse  des  visiteurs  et  langoyeurs  de  porcs. 

j  5.  La  liasse  des  aulneurs  de  draps  et  de  toi  lies. 
I  6.  La  liasse  des  visiteurs  de  chairs  et  poissons. 
(  7.  La  liasse  de  la  marée. 
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Sain  a*  u 
Police. 


3°.  Foires. 


4".  HWitaux 


5*.  Chaissees. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

8.  La  liasse  des  jaugeurs  et  vergeurs  de  vins  et  autre* 

breuvages. 

9.  Li  liasse  des  courtiers  de  vins. 

10.  La  liasse  des  bouliangiers  et  de  lessay  et  règlement  du 

du  pain. 

11.  Barbiers. 

12.  Drappicrs. 

13.  Vivres  et  vivandiers. 
H.  Cordiers. 

15.  Droict  de  pasturageset  de  passages. 

Lettres  concernant  les  foires  de  Cousture. 

1.  Les  titres  concernant  les  amortissements,  et  déclara- 

tion des  titres  généraux  de  l'administration  de 
riiospital  Sainct-Eloy  et  Saincte-Anne. 

2.  Lettres  touchant  la  succession  des  lépreux. 

3.  Lettres  concernant  le  nombre,  ordre  et  réception  do 

lépreux  ès  hospitaux. 

4.  Titres  de  réassignation  faietc  par  le  roy  de  certains 

cens  et  rentes  foncières. 

5.  Lettres  de  provision  des  chapelles  de  Marcelot,  Saincl- 

Éloy,  Saincte-Anne  et  droicts  dépendants  d'icelles. 

6.  Titres  concernant  la  grande  censé  de  Saint-Eloy  et  le 

sauvoy  d'entre  deux  ponts. 

7.  Pièces  concernant  les  censés  de  Marccllot ,  la  Vuague- 

rie,  Bouffuy  et  Terron. 

8.  Titres  des  surcens  des  maisons  de  la  ville  de  Beims 

appartenans  à  Sainct-Êloy,  dixmcs  et  autres  droicts, 
pain  ,  bled  ,  Hostel-Dieu,  Saint  Remy. 

9.  Censés  de  Muyson ,  Ormes,  Prouilly,   Chaumusv . 

Courvillc ,  Trigny,  et  des  Grandes  Loges. 
lO.^Pièces  concernant  lesdicts  hospitaux  en  général. 

N.  B.  Presque  tous  les  titres  de  ces  i  ■  liasses  devinrent  U 
propriété  de  l'hôpital  général ,  lors  de  l'union  des  ladreries  à 
cet  hôpital  L'inventaire  en  fut  dressé  le  5  janvier  i65a,  et  se 
trouve  dans  les  archives  de  l'Hôtel-dc- Ville ,  matières  di- 
verses, liasse  54.  n"  u. 

Lettres  et  pièces  pour  le  faict  des  chaussées. 
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6V  Sacres.  Les  litres  concernant  les  frais  du  sacre.  A. ch.  Iti* 

7°.  Forteresse.  Titres  concernants  la  forteresse  de  la  ville  de  Reims.  c  1 "  1,1 
S".  Armoire  des/  **  " 

affaires  de    j  Comptes  des  hospilaux  et  du  sacre. 

LESCHF.V1NAGE.  ( 

f  *"  Armoire.  Comptes  des  subventions,  des  deniers  com- 
muns ,  tailles. 


2*  Armoire.  Lettres  des  rois,  princes  et  seigneurs  adresser» 
à  messieurs  les  lieutenant  et  gens  du  Conseil.  —  Pro- 
et  autres  pièces  des  procès  de  l'Eschcvinage. 


I  3'  Armoire.  Pièces  touchant  les  pauvres 
\4« 


Armoire.  Mémoires,  comptes  et  acquits  divers. 
5*  Armoire.  Pièces  sur  les  foires,  les  acquisitions.,  procès'. 
6'  Armoire.  Comptes  des  deniers  communs  et  patrimo- 


9*.  Armoires  des 

AFFAIRES  DE  LA 
VILLE. 


7*  Armoire.  54  registres  des  conclusions  du  Conseil  de 
1422  à  1529,  mémoires,  productions,  etc. 
Enfin,  dans  quatre  tiroirs  se  trouvent  des  lettres  pa- 
10*.  Tiroirs  et)         tentes  relatives  surtout  aux  octrois,  et  dans  un  grand 
coffre.       J         coffre  des  comptes  appartenant  surtout  aux  denier» 
'         communs  et  patrimoniaux. 
Cet  inventaire,  long-temps  égaré,  a  été  rendu  au  carlulaire  en  1726. 

* 

§.  tt.  Catalogue  de  1G91 . 

Voici  le  titre  du  catalogue  de  1691  :  «  Inventaire  fait  par  François  Co- 
pillon,  notaire  royal  à  Reims,  suivant  l'ordre  qu'il  en  a  receu  de  mes- 
«  sieurs  les  lieutenant,  gens  du  Conseil,  et  eschevins  de  la  ville  de  Reims, 
«  rommancé  au  mois  de  juin  m.  vi*.  lxxxxi,  suivant  la  conclusion  du  Conseil 
<•  de  ladite  ville  de  la  mesme  année,  comme  MM.  de  Malval  et  Hachette. 
■  conseillers  et  eschevins  de  ladite  ville,  ayans  la  garde  des  |>apiers  et  titres 
«  de  l'Hostel-de- Ville,  luy  ont  fait  entendre  ;  lequel  inventaire  contient  en 
«  abrégé  la  substance  de  toultes  les  pièces  et  titres  qui  ont  esté  trouvés  dans  le 
«  cartulaire,  qui  pour  lors  estoit  dans  un  si  grand  désordre,  qu'il  a  esté  néces- 
«  saire  d'y  employer  plusieurs  années  pour  en  venir  à  bout ,  d'autant  plus 
«  que  plusieurs  pièces  manquent ,  soit  qu'elles  ayentesté  laissées  chez  des  pro- 
«  cureurs  qui  ont  sollicités  les  procès  de  la  ville,  ou  qu'elles  ayent  esté  adhi- 
«  rées  par  ceux  qui  ont  tirés  lesdites  pièces  et  négligés  de  les  remettre.  ■ 
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cij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

Voici  l'ordre  dans  lequel  Copillon  avait  classé  les 
/Cellule 


1"  Armoire.  (  _ 


1 .  Des  droits  de  l'Eschevinage. 

2.  Exactions  faites  par  les  officiers  et  les  commis  a 

la  recepte  des  droits  de  l'archevêché. 

3.  De  la  jurîsdiction  de  l'Eschevinage.  Causes  du 

bailliage  par  MM.  les  eschevins. 

4.  Id.    Registres  du  buffet. 

5.  Id.  Id. 

6.  Id.      Différents  avec  les  archevesque*  et  leurs 


7.  Id.  Id. 

8.  Id.    Id.    avec  M*r  de  Savoye,  archevesque. 

9.  Id.    Id.    avec  les  cardinaux  Antoine  [Barbe- 

rin  ]  et  Le  Tellier. 

10.  De  la  police  en  général. 

11.  Des  saillies.  [Voirie].  Différents  et  pièces  à  ce 

sujet. 

12.  Des  chaussées  et  pavés. 

13.  Des  entreprises  sur  les  chaussées  et  pavés. 

14.  Procès  entre  les  eschevins  et  les  gens  du  Conseil 

touchant  le  pavé,  et  arrest  de  réunion  des  deux 
corps  en  1636;  [arrêt  qui  est  la  suite  de  leurs 
différends.  ] 

15.  Des  droits  de  chaussée. 

16.  Des  héritages  sur  l'Eschevinage  et  des  droits  et 

surcens  sur  plusieurs  héritages. 

17.  Des  courtiers  de  vin. 

18.  Id. 

19.  Des  jaugeurs  de  vaisseaux. 

20.  Des  tonneliers. 

21.  Des  vendeurs,  visiteurs  et  deschargeurs  de  pois- 


22.  Des  auneurs  de  drap  et  de  toillc. 

23.  Des  languoyeurs  de  porcs. 

24.  De  la  garde  et  proye  des  porcs. 

25.  Des  mesureurs  de  charbon. 

26.  Des  brasseurs  de  foin. 

27.  Des  anneleurs  de  boys. 
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H*  Armoire. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  ciij 

I Cellule  28.  Des  boulangers  pour  le  poids  du  pain,  des  meu-  Arch  kïq. 
niers  pour  le  droit  de  mouture ,  et  des  poids  et  c-  1  ,H- 


2*  Armoise. 


3*  Armoibe.  < 


balances. 

—  29.  Des  bouchers  et  chaircuitiers. 

—  30.  Des  lépreux. 

Cellules  31 ,  32 ,  33  ,  34.  Des  sacres  des  roys. 

—  35.  Du  droit  de  ventes. 

—  36.  Des  foires. 

—  37.  Procès  au  sujet  des  foires  contre  les  fermiers  des 

aydes. 

—  38.  Arrests  et  pièces  au  sujet  des  foires. 

—  39.  Du  droit  du  quatrième  des  vins. 

—  40.  Instances  contre  les  fermiers  du  quatrième. 

—  41.  Des  ecclésiastiques  et  nobles  touchant  le  quatrième, 

rentrée,  etc.,  etc. 

—  42.  De  l'ayde  de  2  s.  parisis. 

—  43.  Id. 

44.  Anciens  octroys  qui  n'ont  plus  cours. 

—  45.  Octroys  sur  les  greniers  à  sel;  rentes  sur  les  gre- 

niers à  sel  au  lieu  des  cens,  et  autres  affaires 
touchant  le  sel. 

—  46.  Des  imposts. 

—  47,  48,  49.  Subvention. 

—  50.  Anciens  et  nouveaux  cinq  solz,  entrée  des  vins 

et  vendanges  ,  subvention,  douze  deniers,  six 
deniers  du  quatrième ,  et  parisis  pour  le  droit 
d'augmentation  de  gros. 

—  51.  Affaires  contre  les  fermiers  des  aydes. 

—  52.  Des  ecclésiastiques  qui  refusoient  de  payer  leur 

part  de  la  subvention . 

—  53.  Contre  les  nobles  et  prétendus  privilégiés,  pour 

le  payement  de  la  subvention  et  des  taxes. 

—  54.  Marque  de  Teslamine;  foin  ,  farines  et  boys. 
Cellules  55  et  56.  Liquidation  des  debtes;  continuation  des 

nouveaux  octroys  et  capitation. 

—  57.  Affaires  avec  messieurs  les  trésoriers  de  France 

.    touchant  la  publication  des  octroys. 
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iNOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  • 

t  Cellule  58.  Arrests  el  pièces  contre  messieurs  de  l  <  slcclion. 

—  59  et  60.  Des  offices  de  conlrolleurs  des  deniers  com- 
muns, et  receveurs  et  intendans  des  deniers 
d'octroy  et  autres  offices. 

—  61.  Des  lieutenans  généraux  de  la  province,  gouver- 
neurs, lieutenaus  au  gouvernement,  et  capi- 
taines de  la  ville. 

—  62.  Nominations  de  messieurs  les  lieutena 


UM  de  la 

3*  AnMOinr. 


4e  Ahmoike.  {  — 


vins  et  autres  officiers  de  la  ville. 
63.  Jurisdiction  de  messieurs  les  lieutenant  et  gens  du 
Conseil. 

64  et  65.  Procès  faits  par  les  susdits  des  délicts  au\ 

portes,  rempart ,  fossé  el  garde  de  la  ville. 
66 ,  67 ,  68 ,  69 ,  70.  Des  fortifications  de  la  ville. 

71.  Arrcsls  et  pièces  contre  messieurs  du  clergé  au 
sujet  de  la  garde  de  la  ville. 

72.  Contracts  d'acquisition  des  maisons  où  est  IHostel- 
de- Ville. 

73 .  Arsenal .  places  acheptées  pour  les  rues ,  etc . 

74.  Des  usages  de  la  ville ,  et  des  places  qui  se  louent 
aux  portes,  fossés,  rivières  et  es  environs  de  la 
ville. 

75.  De  l'artillerie  ,  poudres  et  dépendances. 

76.  Ban  ,  arrière-ban,  levées  de  gens  de  guerre. 

77.  Logemens  de  gens  de  guerre  et  ustenciles. 

78.  De  l'estappe. 

Cellule  79.  Guerres  du  duc  de  Bourgogne  el  autres  ;  et  des 
dégasts  et  maux  qui  se  faisoient  au  pays. 

80.  Des  prisonniers  de  guerre. 

81 .  Assemblée  des  estais  et  ordonnances,  et  des  mon- 
noyes. 

82.  Des  paix  et  trêves ,  et  de  ce  quy  a  esté  fait  pour  y 
parvenir. 

83.  Réunion  de  la  ville  au  roy  Henry  IV,  et  plusieurs 
affaires  qui  ont  précédé. 

84.  85,  86,  87.  Des  manufactures. 
88.  De  la  foullerie. 


E 
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''Cellule  89.  Du  siège  présidial  de  Reims.  Arcb.  Uiq 

—  90.  De  l'archevesché. 

—  91.  Du  chapitre  de  Notre-Dame. 

—  92.  Des  antres  chapitres. 

—  93,  94.  Des  ahbayes  et  communautés  d'hommes  à 
Reims. 

—  95.  Des  ahhayes  et  communautés  de  6Ues. 

—  96.  Les  paroisses  de  b  ville. 

—  97.  L'université. 
».Ucd«u     I    _    98  et  99.  De  l'Hostel-Dieu. 

4*  Armoise.  \    —  100.  De  l'hospital  général. 

—  101.  Des  incurables. 

—  102.  Des  mandians. 

—  103.  Des  orphelins. 

—  104.  Des  pauvres  de  la  ville. 

—  105  et  106.  Ce  qui  s'est  pratiqué  pendant  la  maladie 

contagieuse. 

—  107.  Procès  avec  le  sieur  abbé  de  Saint-Remy  et  ses 
fermiers  touchant  la  dixme  en  vin,  de  Cou- 
Iommes ,  Pargny  et  Vrigny. 

Suit  l'indication ,  année  par  année ,  de  tous  les  registres  des  conclusions  et 
des  comptes  qui  se  trouvaient  au  cartulaire  en  1691. — L'inventaire  de  Co- 
pillon  remplit  341  feuillets. 

§.  m.  Catalogue  de  1787. 

Ce  catalogue  a  été  dressé  par  P.  Camille  Le  Moine,  auteur  du  Manuel 
de  l ' Archivhte.  Le  Moine,  ce  travailleur  plutôt  infatigable  qu'intelligent,  a 
inventorié  les  archives  de  six  des  établissements  les  plus  importants  do  la 
ville.  Les  six  inventaires  qu'il  a  dressés  sont  ceux  1*.  de  l'Hôtel-de-Ville , 
2».  de  l'archevêché,  3°.  du  chapitre,  4°.  de  Saint-Remi,  5'.  du  collège  de 
l'Université,  6°.  des  Carmélites.  Les  deux  premiers  et  les  deux  derniers  sont 
de  beaucoup  inférieurs  au  troisième  et  au  quatrième;  tous  pèchent  surtout 
par  l'absence  de  l'intelligence  historique  qui  manquait  à  leur  auteur.  Le  Moine 
était  avant  tout  un  praticien;  il  recueillait  et  classait  scrupuleusement  les 
pièces  qui  servaient  à  établir  les  droits  des  établissements  pour  lesquels  il  tra- 
vaillait ;  mais  toutes  les  pièces  qui  pouvaient  intéresser  leur  histoire  étaient 
dédaigneusement  rejetées ,  sans  être  classées ,  dans  des  liasses  de  renseigne- 
i.  o 
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Arch.  Uiq.  ments.  Tels  qu'Us  sont  cependant  ces  catalogue»  nous  ont  été  de  la  plus 
C.  TU  III.  grande  utilité,  et  s'ils  ne  nous  ont  pas  toujours  indiqué  les  pièces  qu'il  1 
'  '"'     choisir,  du  moins  ils  nous  ont  fait  connaître  la  plupart  de  celles  qu'il 

rejeter.  Sans  le  fil  qu'ils  ont  mis  entre  nos  mains ,  notre  existence  se  fût  con- 
sumée avant  de  pouvoir  sortir  de  l'immense  labyrinthe  où  nous  nous  étions 
engagé. 

Le  catalogue  des  archives  de  IHôtel-de-Ville,  dressé  par  Le  Moine,  est  un 
énorme  volume  grand  in-fol.  de  820  page* ,  d'après  lequel  les  archives  sont 
classées  en  161  liasses  réparties,  comme  nous  allons  le  voir,  sous  les  cinq 
titres  suivants  :  OcUvù,  Domaine,  Juridiction ,  Matières  diverses ,  Sacre.  A 
ces  cinq  titres  se  rattacheront  des  liasses  de  renseignements  dont  Le  Moine 
n'avait  pas  même  pris  la  peine  d'indiquer  le  nombre,  que  nous  avons  trouvées 
dans  un  effroyable  désordre,  et  que  M.  Louis  Paris  a  depuis  peu  classées  par 
ordre  chronologique. 

OCTftOIS. 

1.  Exemption  de  tailles,  droit  de  quatrième  et  permission  de  l'em- 
ployer aux  réparations,  affaires,  etc.,  de  1 48-4  à  1584. 

2.  Suite  des  titres  concernant  le  droit  de  quatrième,  depuis  1600 
jusqu'à  1755. 

3.  Suite  des  titres  concernant  le  droit  de  quatrième,  depuis  1762, 
époque  de  la  commutation  dudit  droit  en  une  somme  fixe , 
jusqu'en  1788. 

4.  Titres  communs  à  toute  espèce  d'octrois,  quatrième,  petit  ayde  , 
bois  et  foins,  depuis  1654  jusqu'en  1787. 

5.  Adjudications  de  la  ferme  du  quatrième,  depuis  1616. 

6.  Petit  ayde  de  2'  6*  sur  chaque  queue  de  vin  vendue  en  gros  en  la 
ville  de  Reims,  et  à  4  lieues  aux  environs,  de  1418  à  1583. 

7.  Suite  du  petit  ayde  de  2S  6*  sur  chaque  queue  de  vin ,  depuis  1566 
jusqu'en  1628. 

8.  Suite  du  petit  ayde  sur  les  vins,  hières,  huilles,  depuis  1762. 

9.  Suite  du  petit  ayde ,  procès  contre  les  habitants  de  Verzy  pour 
la  fixation  de  la  mesure  des  4  lieues  [1764  ']. 

10.  Suite  du  petit  ayde,  adjudications  depuis  1616. 

11.  Suite  du  petit  ayde,  entrées  sur  les  bois  et  foins  [1644]. 


'  Un  chiffre  ainsi  placé  a  la  suite  d'une  des  liasses  cataloguées  par  Le  Moine,  indique  la 
date  de  la  pièce  la  plus  ancienne  de  cette  liasse. 
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Liasse  12.  Suite   du  petit  ayde,  adjudications  de  la  ferme  des  bois,  Arcli. 

foins,  etc.,  depuis  1677.  ^.t"' 

—    13.  Exemptions  prétendues  par  le  clergé  et  la  noblesse  et  autres 


privilégiés  [1643]. 
Supplément  aux  octrois,  registres  et  liasses  de  renseignemens. 


DOMAINE. 

1.  Hdtel-de- Ville ,  et  hôtel  de  la  maréchaussée  [1499]. 

2.  Maison  rue  de  Fléchambault,  joignant  le  parc  de  St.-Remi  [1673]. 
2  bis.  Arsenal,  rue  de  ThUlois  [1477]. 

3.  Maison  rue  de  Tbillois,  derrière  l'Arsenal  [1754]. 

4.  Tours,  jardins  et  corps-de-garde  [1762]. 

5.  Porte  de  Mars,  places,  réserve,  glacière,  etc.  [1633]. 

6.  Porte  de  Cérès,  logement  et  places  dessus  et  dessous  [1609]. 

7.  Fief  du  portage  de  Porte-Cérès  [1673]. 

8.  Remparts  et  fossés  en  dedans  et  en  dehors  de  la  ville,  coupe  et 

tonte  des  herbes  et  arbres  [1664]. 

9.  Jardins  et  prez,  hors  les  portes  de  Vesleet  de  Fléchambault  [1684]. 

10.  Uaagesen  général  [1227.]. 

1 1 .  Usages  de  la  ville  proche  la  porte  de  Fléchambault ,  prez ,  ma- 

rais [1732]. 

1 2.  Prez,  marais  dits  la  grande  Pâture,  proche  le  moulin  Huon  [1656]. 

13.  Prez,  marais  de  Taissy,  depuis  1605. 

14.  Rivière,  pesche,  dégorgeoir,  etc.  [1572]. 

15.  Navigation,  marchepieds,  bordages,  etc.,  au-dessus  et  au-des- 

sous de  Reims  [1556]. 

16.  Rivière-neuve  ou  canal  venant  de  Sillery.  etc. .  et  ancienne 

rivière  [1712]. 

17.  Rivière,  aflairesavec  messieurs  du  chapitre  [1442]. 

18.  Rivière,  affaires  avec  l'abbaye  de  St.-Remy  [1609]. 

19.  Rivière  et  foulleries  [1630]. 

20.  Rivière,  baux  des  foullcries  [t63lj. 

21 .  Surcens  et  rentes  foncières  sur  héritage  à  Reims  et  environs  [l  569]. 

22.  Rentes  provincialle*  sur  l'hôtel-de-ville  de  Paris  [1766]. 

23.  Surcens  et  rentes  passives,  ou  dues  par  l'hôtel-de-ville  de 

Reims  [1758]. 

24.  Droit  de  chaussées  ou  péages  aux  portes  de  la  ville  [1284]. 
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Arch.  Uïq.  Liasse  25.  Adjudications  des  droits  de  chaussées  ou  péages  aux  cinq  portes 
C  ™  "L  de  la  ville  [1569]. 

—  26.  Parés  de  la  «Ile  [1574]. 

—  27.  Grévières  pour  les  pavés  [1732]. 

—  28.  Marée  [l357j. 

—  29.  Marée,  officiers  et  offices  de  visiteurs,  crieurs,  etc.  [1418]. 

Supplément  au  domaine,  registres  et  liasses  de  renseignemens. 

IIBISDICTIOH. 

1.  Echevinagc  des  xu,  xm,  xiv  et  xv#  siècles  [1182]. 

2.  Suite  de  l'Échevinage,  depuis  1530  jusqu'à  1636,  époque  de  sa 
réunion  au  corps  de  ville. 

3.  Suite  de  l'Échevinage,  depuis  1636,  temps  de  la  réunion  au  Con- 
seil de  ville,  jusqu'à  1670,  époque  de  diminution  de  la  juri- 
diction par  la  transaction  avec  M-'r  l'archevêque. 

4.  Suite  de  l'Echevinage,  depuis  1700. 

5.  Mairie  de  Saint-Éloy  [1633]. 

6.  Police  du  buffet  de  l'Échevinage,  depuis  1378  jusqu'à  1699, 
époque  de  l'acquisition,  par  M**  l'archevêque,  de  la  charge  de 
lieutenant  de  police. 

7.  Suite  de  la  police  de  l'Échevinage,  depuis  la  perte  d  une  partie 
de  sa  police. 

8.  Voirie  et  alignement  [1321]. 

9.  Suite  de  la  voirie  et  alignement  [1450]. 

10.  Suite  de  la  voirie,  plans  pour  alignemens  de  rues  dans  la  ville 
de  Reims  [1765]. 

11.  Voirie,  rues  de -grandes  traverses,  attribuées  aux  trésoriers  de 
France,  en  1773  [1760]. 

12.  Voirie,  terrains  acquis  pour  percer  des  rues  pour  l'embellissement 
et  décoration  de  la  ville  [1559]. 

13.  Voirie,  percée  d'une  rue  devant  Saint-Remy  pour  aller  à  Flé- 
chambault  [1745]. 

14.  Police  sur  les  glacis,  fossés  et  remparts  [1364]. 

15.  Suite  de  la  jurisdiction  et  police  sur  les  remparts,  portes  et  fossés 
[1724]. 

16.  État-major,  offices  de  gouverneur  et  lieutenant  de  roi;  réunis  au 
gouvernement  municipal  [1604]. 
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16  bis.  Capitaine  de  la  ville  [1358].  1  ;  Arch.  \atq. 

17.  Gouvernement  municipal  civil  et  militaire,  élections  des  officiers.  C"  r"'  'U' 

conseillers  et  échevms  [135S]. 

18.  Procureur  du  roi,  sindic  de  la  ville  [1691]. 

19.  Receveur  des  deniers  communs  et  octrois  [1681]. 
SO.  Greffier,  secrétaire  de  la  ville  [1690]. 

21.  Officiers  de  milice  bourgeoise,. colonel ,  major, 

tenans,  enseignes,  connétables  [1694]. 

22.  Hoquetons  ou  arebers  du  guet  de  la  garde  de  M.  le 

de  ville  [1613]. 
Î3.  Valets  de  ville  ou  sergens  de  la  forteresse  [1687]. 

24.  Arebers  des  pauvres  ,  portiers  et  clazeniers  [1751]. 

25.  Piquenr  ou  inspecteur  des  ouvrages  de  la  ville  [1773]. 
s  de  bois  et  mesureurs  de  charbon 


26.  Anneleurs  de  bois  et  mesureurs  de  charbon  [1342]. 
i7.  Offices  de  courtiers  de  vins  et  jaugeurs  de  tonneaux  [1357], 
28.  Échevinage.  Inventaire  des  titres  de  l'Echevinage  [1760]. 
Supplément  à  la  jurisdicrion,  registres  et  liasses  de 


diverses  matières. 

a 

Liasse  1.  Administrations  provincialles  [1778]. 
—     2.  Amortissemens  en  général,  centième  denier,  controlle,  nouveaux 
[1692]. 

3.  Arquebuse;  officiers  et  chevaliers,  sous  la  dépendance  de  l'Hôtel- 
de -Ville  [1551]. 

4.  Arquebuse;  procès-verbaux  de  délivrance  de  l'oiseau  [1716]. 

5.  Artillerie;  canons,  a  Buts,  poudre,  etc.  [1338]. 

6.  Artillerie  ;  procès-verbaux  de  visites  [1 520]. 

7.  Arts,  métiers,  manufactures  [1455]. 
7  bis.  Bains  publics  [1786]. 

8.  Boues  de  la  ville  et  faubourgs  dont  le  prix  est  employé  à  l'entre- 
tien des  écoles  de  mathématiques  et  de  dessin  [1609]. 

9.  Bourgeoisie;  admission  des  étrangers,  lettres  de  bourgeoisie,  etc. 
[1351]. 

10.  Bourses  pour  deux  écoliers  et  autres  fondations  dont  est  rece- 
veur, pour  six  ans,  l'ancien  échevin  marchand  à  Reims  [1622]. 
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Arch. Uïq.  Liasse  11.  Bourse  de  la  fondation  de  Bazin-,  trois  écoliers  natifs  de  Reims. 
C  Tit.  III.  élevés  an  collège  Lonis-le-Grand  £1729]. 

—  12.  Cérémonial.  Passages  des  prince».  Réjouissances  publiques,  caves 

pu  vins  de  présent  [1620]. 

—  13.  Collège  des  Bons-Enfans  transféré  en  la  rue  Barbâtre ,  en  1776 

[1554].        r>  V 

—  14.  Établissement  de  communautés  régulières  et  séculières  à  Reims 

[1612]. 

—  15.  Suite  de  l'établissement  de»  communautés  [1723]. 

—  16.  Hôtel  du  Commerce  [1762]. 

—  17.  Concert  [1773]. 

—  18.  Écoles  chrétiennes  [1724]. 

—  19.  Écoles  gratuites  de  mathématiques  et  de  dessin.  Titres  communs 

aux  deux  écoles  [1746], 
  20.  Écoles  de  mathématiques  [1747]. 

—  21.  Écoles  de  dessin  [1746]. 

  21  bis.  École  gratuite  d'accouebemens,  connue  sou»  le  nom  de  Cours 

gratuit,  etc.  [1772]. 
_    22.  Élection.  Procès  avec  MM.  les  officiers  pour  la  répartition  des 

impôts,  et  la  préséance  [1608]. 
  23.  Finances.  Grâces  accordées  par  le  roi.  Liquidation  des  dettes  de 

la  ville  [1665]. 

—  24.  Finances.  État»  de  situation  [1750]. 

_   25.  Foires  franches.  Privilèges  de  la  ville  de  Reims  pendant  la  tenue 
des  quatre  foires  [1170]. 

—  26.  Fontaines  commencées  en  1747,  par  suite  des  libéralités  de 

M.  Godinot,  chanoine. 

—  27.  Visites  des  fontaines  [1756]. 

—  28.  Grains  [1723]. 

—  29.  Haras  que  I  on  voulait  établir  près  Beims  [1717]. 

—  30.  Hôtel-Dieu  [1566]. 

—  31.  Hôpital  général,  ou  maison  de  charité.  [1552]. 

  32.  Hôpital  de  Saint-Antoine ,  réuni  à  l'ordre  de  Malthe  malgré  les 

réclamations  de  la  ville  [1201]. 
_    33.  Hôpital  de  Saint-Marcoul  [1655]. 

  34.  Hôpitaux  de  Saint-Ladre  ;  léproseries  de  Saint-Éloy  et  de  Sainte- 
Anne  ,  sous  la  jurisdiction  de  MM.  de  la  ville  [13371. 

» 
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Liasse  35.  Hôtel  des  juridictions  royales  [1523].  Ard.  buq. 

—  36.  Incendie*  Pompiers  [1731].  Cmm. 

—  37.  Indemnités  dues  à  l'Archevêché,  etc.,  par  acquisitions  faites  par  ^ 

la  ville  pour  les  promenades ,  la  Place  Royale ,  et  la  jtorte  aux 
•     P^rdns  [1780]. 

—  38.  Impositions,  taille,  capttation,  don  gratuit  [1600]. 

—  39.  Inondes.  Secours  accordes  [1784]. 

—  40.  Illumination  de  la  ville.  Lanternes  et  réverbères  [1697]. 

—  41.  Lods  et  ventes  [1183]. 

—  42.  Logemens  des  gens  de  guerre,  cazeracs,  convois  militaires,  etc. 

[1471]. 

—  43.  Suite  des  logemens  des  gens  de  guerre  [1642]. 

—  44.  Maréchaussée,  logement,  etc.  [1769]. 

—  45.  Milice,  tirage  dans  la  ville  et  les  campagnes  [1742].  • 

—  46.  Milice  ou  soldats  provinciaux  [1765]. 

—  47.  Noyés  et  suffoqués,  secours  administrés  [1775J. 

—  48.  Pauvres,  bureau  de  miséricorde,  caisse  de  charité  [1549]. 

—  49.  Place  Royale  depuis  1755,  datte  du  premier  don  du  roi,  jusqu'à 

l'inauguration  de  la  statue  en  1765. 

—  50.  Suite  de  la  Place  Royale,  depuis  1766. 

—  51 .  Porte  et  ponts  de  Vesle  [1 387]. 

—  52.  Porte  et  ponts  de  Fléchambault  [1762]. 

—  53.  Porte  aux  Férons,  abbatue  en  1775,  lors  du  sacre  du  roi  [1774]. 

—  54.  Porte  Saint-Denis,  abbatue  en  1775,  lors  du  sacre  du  roi  [l  774]. 

—  55.  Porte  Bazéc,  démolie  en  1752. 

—  56.  Porte  Saint-Nicaise .  fortifications  détruites  en  1749,  et  les  maté- 

riaux employés  aux  fontaines  [1749]. 

—  57.  Promenades  commencées  en  1731  [1652]. 

—  58.  Salle  de  spectacle  [1766]. 

—  59.  Salpétriers  [1777]. 

—  60.  Saint-Remy  et  Saint-Thierry  [1695]. 

—  61.  Séminaire  [1676]. 

—  62.  Société  d'émulation  pour  les  arts ,  établie  à  Reims  en  1 777 . 

—  63.  Stellage  sur  les  grains,  farines  et  gruis,  exemption  des  bourgeois 

de  l'Échevinagc  [1197]. 

—  64.  Travaux  de  charité  [1770]. 

Supplément  aux  diverses  matières ,  registres  et  liasses  de  rensei- 
gnemens. 


Digitized  by  Google 


cxij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Arch.  Uiq  SACRE. 
C  Tit.  IH. 

S-  •<■■     Liasse    1.  Sacre  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel  [1287]. 

—  2.    id.    de  Philippe  V,  dit  le  Long  [1317]. 

—  3.    id.    de  Charles  IV,  dit  le  Bel,  couronné  en  1322  [1321]. 
_     A.    id.    de  Philippe VI,  couronné  en  1328. 

—  5.    id.    de  Jean  ,  dit  le  Bon  ,  sacré  à  Reims  le  dimanche  avant  la 

Saint-Michel,  1350. 

—  6.    id.    de  Charles  V,  dit  le  Sage ,  sacré  à  Reims  le  jour  de  la 

Trinité,  1364. 

—  7.    id.    de  Charles  VI,  sacré  à  Reims  le  dimanche  4  novembre  1380. 

—  8.    id.    de  Charles  VU,  dit  le  Victorieux,  sacré  à  Reims  le  17  juil- 

let 1429. 

—  .9.    id.    de  Louis  XI,  sacré  à  Reims  le  15  août  1461. 

—  10.    id.    de  Charles  VIH,  sacré  à  Reims  le  30  may  1484. 

—  H.    id.    de  Louis  XII,  sacré  à  Reims  le  27  may  1498. 

—  12.    id.    de  François  I",  dit  le  Restaurateur  des  lettres,  sacré  à 

Reims  le  25  janvier  1514. 

—  13.    id.    de  Henry  II,  sacré  à  Reims  le  26  juillet  1547. 

—  14.    id.    de  François  II,  sacré  à  Reims  le  18  septembre  1559. 

—  15.    id.    de  Charles  IX,  sacré  à  Reims  le  16  may  1561. 

—  16.    id.    de  Henry  ffl,  roi  de  France  et  de  Pologne,  sacré  à  Reims 

le  13  février  1575. 
A'.  B.  H  n'y  a  aucun  titre  d'Henry  IV,  ce  bon  prince  ayant 
été  «acre  à  Chartrrs. 

—  17.    id.    de  Louis  XIH,  surnommé  le  Juste,  sacré  à  Reims  le  17  oc- 

.     tubre  1610. 

—  18.    id.    de  Louis  XIV,  surnommé  le  Grand,  sacré  à  Reims  le 

7  juin  1654. 

—  19.    id.    de  Louis  XV,  surnommé  le  Bien- Aimé ,  sacré  à  Reims  le 

25  octobre  1722. 

—  20.    id.    Rolles  et  Comptes. 

—  21.    id.    de  Louis  XVI,  sacré  à  Reims  le  11  juin  1775. 

—  22.  Rolles  d'impositions  des  frais  du  sacre  de  Louis  XVI. 

—  23.  Comptes  des  frais  du  sacre  de  Louis  XVI. 

—  24.  Registres  relatifs  aux  sacres  et  liasses  de  renseignemens. 

N*  4.  Ihvektaike  de  1830.  Cet  inventaire  est  le  dernier  de  ceux  où  les 
titres  de  l'Échevinage  et  du  Conseil  de  ville  se  trouvent  confondus.  Il  a  été 
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dressé  par  M.  Hivert ,  alors  substitut  du  procureur  du  roi  près  du  tribunal  Arch.  laiq. 
de  première  instance  de  la  ville  de  Reims.  Il  ne  contient  que  le  classement  c  Til  1,1  ■ 
des  pièces  relatives  à  l'exercice  de  la  juridiction  qui  n'avaient  pas  été  inven-     ^  "' 
toriées  par  Le  Moine,  ou  qui  l'avaient  été  d'une  manière  par  trop  étrange. 
Nous  avons  déjà  dit  tout  ce  que  la  ville  de  Reims  doit  à  M.  Hivert,  et  tout 
ce  que  nous  lui  devons  nous -même.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  faire  con- 
naître les  divisions  de  son  catalogue  : 

Carton  1 .  Prévôté  foraine  du  bailliage  royal  de  Vermandois. 
Cartons  2  à  34,  et  vingt-neuf  vol.  Bailliage  ducal  de  l'archevêque. 
Cartons  35  et  36.  Juridiction  du  buffet  de  l'Échevinage. 
Carton  37.  Juridiction  de  la  ville  et  gouvernement  de  Reims. 
Carton  37,  et  trois  vol.  Marries  de  la  Couture  et  de  Venisse. 
Carton  37.  Bailliage  et  mairie  de  Saint-Éloi. 
Carton  38.  Tribunal  de  police  municipale  pendant  la  révolution. 
Cartons  39  et  40.  Justice  criminelle  de  179Î  à  1808. 


II.  BIBLIOTHÈQUES  DES  ÉTABLISSEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES  Bibliolli. 

OU  LAÏQUES,  ™  tl 

ET  BIBLIOTHEQUES  PARTICULIERES  DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

Nous  avons  emprunté  aux  bibliothèques  de  Reims  tout  ce  qui  pouvait  servir 
à  compléter  ou  à  éclaireir  les  titres  de  nos  archives.  Or,  ces  archives  étant 
celles  des  anciens  établissements  ecclésiastiques  ou  laïques  de  la  ville  de 
Reims,  et  les  documents  que  nous  ont  offerts  les  bibliothèques  se  rapportant 
également  aux  institutions  religieuses  et  civiles,  nous  avons  cru  devoir  placer 
ici ,  entre  la  Notice  que  nous  avons  donnée  des  archives  bourgeoises  et  celle 
que  nous  allons  donner  des  archives  cléricales,  une  Notice  indiquant  les 
emprunts  faits,  dans  l'intérêt  des  unes  et  des  autres,  à  des  dépôts  qui ,  nous 
le  savons,  en  forment  comme  l'annexe  obligée. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  borné  à  compulser  les  1100  volumes  manuscrits 
provenant  des  anciennes  bibliothèques  de  l'Archevêché,  du  chapitre,  de 
Saint-Remi,  de  Saint-Nicaisc ,  de  Saint-Denis,  de  Saint-Thierry,  d'Haut- 
villers,  de  la  ville,  et  qui  sont  maintenant  réunis  à  l'Hôtel-de-Ville  de  Reims; 
avons  demandé  aux  bibliothèques  particulières  tout  ce  que  ne 
i.  p 
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Biblioih.  offrait  pas  la  bibliothèque  publique;  et  des  manuscrits,  des  livres  rares  que 
1  M.  l'abbé  Gros,  vicaire  général,  madame  de  Courtin,  MM.  Thirion-Rogier 
et  Grassières ,  ont  mis  à  notre  disposition  avec  an  empressement  et  une  obli- 
geance que  nous  ne  saurions  trop  reconnaître,  sont  venus  compléter  des 
lacunes  importantes  qui  existent  dans  les  collections  de  la  ville.  Nous  allons 
indiquer  successivement  les  ressources  que  nous  avons  tirées  de  chacune  de 
ces  bibliothèques. 

Titre  I.  Bibliothéqub  de  la  ville  de  Reims. 

Nous  répartirons  sous  quatre  paragraphes  les  manuscrits  de  cette  biblio- 
thèque qui  nous  ont  fourni  des  matériaux  pour  notre  compilation. 

§.  i.  Manuscrits  auxquels  il  n'a  été  fait  que  de  rares  emprunts,  et  qui 
semblent,  pour  ta  plupart,  étrangers  à  thistoire  de  la  ville. 

Nous  l'avons  déjà  dit ,  du  moment  qu'un  manuscrit  avait  appartenu  à  l'un 
des  établissements  religieux  dont  nous  voulions  connaître  l'histoire,  nous 
avons  cru,  quel  qu'en  fût  le  texte,  devoir  en  étudier  les  pages,  dans  l'espoir 
d'y  découvrir  quelque  note ,  quelque  indication  qu'y  eussent  jetée  par  ha- 
sard ses  anciens  propriétaires.  Plus  d'une  fois  notre  patiente  étude  a  été  ré- 
compensée ;  mais  nous  n'entreprendrons  pas  ici  de  donner  une  notice  sur 
chacun  des  manuscrits  auxquels  nous  devons  ainsi  quelques  lignes.  C'est  dans 
notre  texte  même  qu'on  en  trouvera  l'indication  détaillée.  Nous  nous  conten- 
terons seulement  de  rappeler  que  le  Psaltcrium  tripartùum  •  d'Odalric ,  que 
le  Psautier  du  chapitre,  que  Vflistoria  ecclesie  remensis  de  Flodoard  (voir  la 
note  que  nous  avons  mise  p.  3),  que  les  Pénitcnciels  des  diverses  églises, 
les  Ralionaux,  les  Missels,  les  Lectionnaires ,  les  Rituels,  etc.,  nous  ont  payé 
un  tribut  d'autant  plus  précieux  qu'il  nous  venait  de  temps  reculés,  sur  les- 
quels nous  n'avions  d'ailleurs  que  des  renseignements  trop  incomplets. 

'  Ce  beau  manuscrit,  qui  nous  paraît  du  et  xin*  siècles.  La  Chronique  de  Champagne, 

i' siècle,  est  écrit  sur  trois  colonnes.  A  a  été  publiée  par  MM.  Louis  Paris  et  Fleury,  a 

donné  au  chapitre  par  le  prévôt  Odalric (voir  donné,  tom.  0,  p.  gi ,  une  notice  sur  ie 

Mari.,  i,  299).  Les  marges  et  les  blancs  sont  Psallerium  tripartitum,  en  offrant  un  pré- 

en  plusieurs  endroits,  surtout  aux  premiers  cieux  extrait  du  feuillet  3i5,  relatif  au  ma- 

feuillets,  remplis  d'interpolations  des  xi«,  n*  nage  d'Anne  de  Russie  et  de  Henri  1-. 
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§.  il.  Manuscrits  qui  renferment  des  actes  relatifs  à  l'histoire  Uhlioth. 

de  Reims.  Tlt  1 

§.  ii 

N*  1.  Martyrologilm  et  këcrologhjm  ecclesie  nEMENsis.  Ce  manuscrit, 
le  plus  ancien  obituaire  qui  reste  de  la  cathédrale,  a  été  écrit  entre  Tan  1263 
et  Tan  1276.  L'obit  de  l'archevêque  Thomas  de  Beaumets,  mort  en  1263, 
y  est  inscrit  à  la  date  du  xv  des  cal.  de  mars;  l'obit  d'aucun  autre  archevêque 
n'y  est  inscrit  après  le  sien.  De  plus,  dans  une  note  contenant  le  cérémonial 
du  mandatum  ou  pied  lève  (note  qui  vient  immédiatement  après  un  calen- 
drier où  Louis  IX  n'est  point  porté  au  nombre  des  saints),  se  trouvent  les 
noms  d'Hugues-la-Barbe,  doyen,  de  Guillaume,  archidiacre  de  Champagne, 
et  enfin  d'Ottobon  de  Fiesquc ,  grand-archidiacre ,  leur  contemporain  ,  qui 
parvint  en  1276  au  souverain  pontificat  sous  le  nom  d'Adrien  V.  L'âge  de 
ce  manuscrit  nous  a  semblé  d'autant  plus  important  à  constater,  que  nous 
avons  découvert  sous  l'écriture  de  ses  feuilles,  et  malgré  les  efforts  tentés 
pour  en  racler  le  vélin ,  les  épures  du  plan  régulièrement  dressé  d'une  cathé- 
drale dont  le  style  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  cathédrale  de  Reims. 
Or  la  cathédrale  de  Reims,  brûlée  en  1211,  était  en  pleine  reconstruction 
vers  le  milieu  du  xm*  siècle, et  il  nous  a  semblé  qu'il  serait  vraiment  curieux 
pour  l'histoire  de  l'art,  d'étudier  quels  rapports  peuvent  se  rencontrer  entre 
le  plan  palimpseste  et  le  magnifique  monument  dont  le  clergé  avait  notre 
manuscrit  pour  nécrologc.  Ce  point  est  d'autant  plus  important  à  nos  yeux, 
que  toute  une  école  archéologique  nie  l'existence  de  plans  d'après  lesquels 
auraient  été  construits  tant  d'admirables  édifices  que  nous  a  légués  le  moyen 
âge.  Toutefois  nos  connaissances  n'étant  pas  assez  spéciales  pour  nous  per- 
mettre *e  nous  occuper  nous-méme  de  ces  recherches,  nous  avons  légué  à 
MM.  Didron  et  Lassus .  dont  les  études  se  sont  si  spécialement  et  si  heureuse- 
ment portées  sur  l'archéologie  chrétienne ,  le  soin  d'expliquer  ce  que  nous 
n'avons  fait  qu'entrevoir.  Le  quatrième  des  comités  historiques  a  reçu  avec 
le  plus  vif  intérêt  les  communications  de  nos  deux  savants  amis.  Le  relevé 
exact  des  épures ,  demandé  par  ce  comité,  est  terminé,  et  bientôt  sans  doute 
les  lumières  de  tant  d'hommes  éminents  qui  le  composent  auront  jeté  sur 
l'histoire  générale  de  l'art ,  et  par  occasion  sur  l'histoire  spéciale  de  Reims , 
on  jour  dont  nous  profiterons,  et  que  nous  serons  heureux  d'avoir  contribué 
à  faire  éclore. 

Notre  manuscrit  se  compose  de  146  feuillets.  En  tète  se  trouve  un  calen- 
drier ;  puis  viennent  successivement  le  rituel  du  Mandatum,  le  martyrologe, 
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Biblioih.  l'obituaire  ;  puis  enfin ,  dans  les  vingt-deux  derniers  feuillets,  des  copies  d'actes 
™"  extraits  des  archives  du  chapitre,  entremêlés  de  litanies  et  du  cérémonial  de 
^  "  l'excommunication.  — A  la  suite  de  notre  manuscrit  se  trouve  un  cahier  de 
papier  de  40  pges,  dont  voici  le  titre.  «  Excerpta  ex  necrologio  veteri  eccle- 
«  sis  remensis ,  anno  circiter  m.  ccc.  xl.  exarato ,  quod  fuit  Régine  Suevium, 
«  not.  144 ,  descripto  et  excerpto  anno  m*  vr*  lxxx*  vnr\  R.  F.  Claudio  Ste- 
«  phanosio ,  monacho  benedictino  e  congregatione  S.  Mauri ,  ejusque  in 
«  curia  romana  procuratore.  »  Le  nécrologe  dépouillé  par  Stephanosius  ren- 
ferme, outre  l'obituaire ,  un  calendrier  et  un  recueil  d'actes  semblable  à  celui 
que  nous  trouvons  dans  le  martyrologe  de  Reims. 

N»  2.  Necrolociim  S.  Remigii  remensis.  Ce  manuscrit  a  été  retrouvé  par 
M.  Hivert,  et  placé  par  lui  dans  la  bibliothèque  de  la  ville.  C'est  un  de  ceux 
dont  on  nous  a  refusé  le  déplacement ,  et  que  nous  n'avons  pas  eu  le  loisir 
d'étudier  sur  place  avec  assez  de  détail. 

V  3.  Carti  î  a im  m  S.  Niciîasii.  La  place  naturelle  de  ce  manuscrit  serait 
dans  les  archives.  Nous  en  parlerons  tout  à  l'heure  en  nous  occupant  de  celles 
de  l'ancienne  abbaye  dont  il  était  la  propriété. 

N"  4.  Statut*  ecclesie  remensis.  11  y  a  au  cartulaireet  dans  le  cabinet  des 
manuscrits  plusieurs  exemplaires  de  ces  statuts ,  dont  l'ensemble  forme  la 
coutume  du  chapitre.  Tous  ces  exemplaires  comprennent  les  différentes  ré- 
dactions de  statuts  retouchés  en  1327,  1487,  1515,  1522,  1570,  1612,  1641. 
A  ces  rédactions,  qui  trouveront  place  dans  nos  Archives  législatives,  nous 
réunirons  une  rédaction  première  qui  appartient  à  l'an  1282,  et  que  nous 
donnera  la  liasse  18,  n"  4,  de  la  lay.  10  des  archives  du  chapitre.  Nous  les 
ferons  suivre  des  préceptes  synodaux  rédigés  par  Guillaume  de  TièT,  vers 
l'an  1330,  préceptes  que  nous  a  conservés  le  cart.  E  du  chapitre,  dont  nous 
parlerons  bientôt. 

N*  5.  Liber  practicits  de  cokslettjdine  remehsi.  C'est  un  recueil  à  l'usage 
des  tribunaux  de  l'officialité  archiépiscopale,  tribunaux  qui,  avec  ceux  de  l'of- 
ficialité  archidiaconale,  s'étaient  attribué,  vers  la  fin  du  xu*  siècle,  la  con- 
naissance des  causes  les  plus  importantes,  même  en  matière  civile.  Ce  recueil 
est  fort  indigeste  ;  il  contient  pêle-mêle  des  sentences  rendues  par  les  officiaux, 
et  rassemblées  probablement  pour  servir  de  règle  dans  l'officialité  même,  des 
dispositions  relatives  au  style  de  cette  cour,  des  chartes,  un  coutumier  à 
l'usage  de  la  bourgeoisie,  etc.,  etc.  U  semble  avoir  été  compilé  dans  l'origine 
par  l'official  Ruffinus  de  Fiteclo,  qui  vivait  à  la  fin  du  un*  siècle,  ou  par 
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ses  disciples,  puis  avoir  élé  retouché  vers  la  fin  du  xiv*,  et  accommodé  au  Bibliouï. 
goût  de  quelque  praticien  de  l'époque.  Tel  qu'il  est,  et  malgré  ses  défauts,  h 
c'est  un  document  curieux  qui  passera  presqu'en  entier  dans  nos  Archives     ^  " 
législatives  ;  il  occupe  94  pages  d'un  manuscrit  sur  vélin ,  tantôt  à  deux  co- 
lonnes, tantôt  à  pages  pleines,  d'une  écriture  fine,  serrée  et  fort  défectueuse. 

N°  6.  Testament  oe  l'archevêque  Richard  Pique  ou  Richard  de  Be- 
sançon. La  Gallia  christ.,  x,  instr.  68,  contient  un  fragment  du  testament 
de  Richard.  Nous  donnerons  le  testament  en  entier,  et  des  extraits  du  compte- 
rendu  de  l'exécuteur  testamentaire,  qui  était  le  célèbre  cardinal  Guillaume  Fi- 
liastre.  Ce  compte,  qui  est  excessivement  minutieux,  se  compose  de  près  de 
100  feuilles  de  parchemin ,  et  offre  les  renseignements  les  plus  précis  sur  l'état 
du  premier  pair  de  France  à  la  fin  du  xiv*  siècle  (1391). 

N*  7.  Coutumes  de  Reims,  rédigées  eh  Î481.  Nous  avons  parlé  plus  haut 
de  deux  exemplaires  de  ces  coutumes,  l'un  manuscrit,  l'autre  imprimé,  tous 
deux  incomplets ,  qui  se  trouvent  dans  les  archives  et  dans  la  bibliothèque 
publique  de  Reims 

N*  8.  Recueil  de  pièces  concernant  l'église  de  Reims.  C'est  une  espèce 
de  petit  cartulaire  contenant  132  pages  sur  papier,  écrit  vers  la  fin  du 
xvn*  siècle.  La  pièce  la  plus  intéressante  qu'il  renferme  est  l'ordre  de  ré- 
ception de  toutes  les  dignités  du  chapitre ,  ordre  dont  le  texte  a  été  remanié 
vers  1 400  par  Guillaume  Filiastre,  mais  dont  la  rédaction  originelle,  perdue 
maintenant,  remontait  à  une  haute  antiquité,  et  datait,  scion  notre  opinion, 
du  ix*  siècle. 

.Les  huit  recueils  d'actes  que  nous  indiquons  ici  sont  les  moins  importants 
de  ceux  que  nous  avions  espéré  trouver  dans  la  bibliothèque  de  Reims.  Nous 
«y  avons  recherché  avant  tout ,  mais  inutilement,  le  polyptique  de  Saint-Remi, 
déjà  perdu  au  xvu*  siècle,  puis  restitué  au  monastère  par  la  munificence  de 
l'archevêque,  M.  LeTellier,  puis  définitivement  égaré  à  la  fin  du  xvni*,  sans 
que  nous  ayons  pu  en  retrouver  de  traces ,  ni  à  Reims ,  ni  à  Chàlons ,  soit 
dans  les  archives  de  l'abbaye,  soit  dans  celles  de  l'ancienne  intendance,  où  il 
aurait  pu  être  oublié  après  avoir  été,  dit-on,  prêté  à  l'un  des  derniers  in- 
tendante de  Champagne.  Le  second  manuscrit  que,  malgré  nos  recherches, 
nous  n'avons  pu  recouvrer,  est  le  Cobscetudinarium  vêtus  S.  Remigii. 
Nous  n'en  avons  recueilli  qu'un  seul  fragment  pris  sur  une  copie  du 
xvu*  siècle ,  et  nous  l'avons  inséré  dans  le  volume  que  nous  publions,  où  l'on 
peut  voir  p.  231,  quel  intérêt  nous  eussions  attaché  à  en  retrouver  la  totalité. 
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Biblioih.  Nos  regrets  ont  été  d'autant  plus  vifs  que  ce  manuscrit  remontait  à  une  date 
Tit.  [.  fort  ancienne.  Marlot  (tom.  i,  p.  330)  dit,  en  parlant  de  ce  précieux  document  : 
f  'etus  ceremoniole  ante  quingentos  annos  edilum  ;  et  Lacourt  ajoute  à  ce 
passage  de  Marlot  :  «  Vêtus  hic  liber  ceremouialis ,  seu  consuetudinum  mo- 
«  nastcrii  S.  Remigii ,  dicatum  [  fuit  ]  Hugoni  abbati  Cluniacensi ,  circa 
«  ann.  1100.  »  —  Lacourt,  Mari,  annot.,  i,  fol.  30,  verso.— Nous  présu- 
mons que  D.  Martenne  a  eu  connaissance  de  notre  manuscrit,  et  qu'il  a  pu  en 
faire  usage  dans  son  savant  traité  :  De  antiquis  monachorum  Rilibusj  mais 
cet  ouvrage  manquant  à  la  bibliothèque  de  Rennes,  nous  n'avons  pu  vérifier 
nos  soupçons. 

Bibiimi,       §.  m.  Corps  inédits  d'histoire  locale  que  renferme  le  Cabinet 
lil  1  des  Manuscrits  de  la  ville  de  Reims. 

%  in 

Jamais  ville  peut-être  n'a  été  plus  féconde  en  historiens  que  la  ville  de 
Reims,  et  jamais  historiens  de  localité  n'ont  été  plus  malheureux.  Il  en  est 
jusqu'à  douze  dont  les  travaux  sont  restés  manuscrits,  et  dont  l'œuvre  cepen- 
dant n'était  pas  de  légère  entreprise,  car  tel  d'entre  eux  a  composé  cinq 
énormes  volumes  in-fol.  Nous  allons  examiner  séparément  chacune  de  ces 
compilations  auxquelles  la  nôtre  donnera  une  publicité  posthume. 

N*  1.  Mémoires  de  Jehan  Foulquart.  Foulquart,  notaire  apostolique  et 
impérial,  était  déjà  clerc  ou  procureur  de  l'Échevinage  en  1478 ,  lorsqu'il 
dressa  l'inventaire  des  papiers  du  sacre,  et  l'était  encore  en  1485 ,  lorsqu'il 
fit  l'inventaire  des  archives  de  l'Échevinage.  (Voir  plus  haut,  Arch.  laiq. , 
Tit.  JJ,  §.  i,  n°»  1  et  2).  Il  prit  part  aux  violents  démêlés  qu'eut  l'archevêque 
P.  de  Laval  avec  Raulin  Co chinait,  capitaine  de  U  ville,  créature  de 
Louis  XI,  et  l'un  de  ses  agents  les  plus  dévoués.  Foulquart  fut  le  partisan» 
déclaré  de  Cochinart;  et  lorsque  la  mort  de  Louis  XI  laissa  celui-ci  sans 
appui,  P.  de  Laval  poursuivit  non  seulement  l'homme  puissant  déchu,  mais 
l'humble  bourgeois  qui  s'était  mêlé  à  leurs  querelles.  Heureusement  la  pro- 
tection de  M.  de  Vendôme ,  que  Foulquart  obtint  par  l'intermédiaire  de 
J.  Michiel,  médecin  du  roi,  vint  arrêter  les  poursuites  de 
notre  historien  en  fut  quitte  pour  une  grosse  somme  d'argent ,  put 
désormais  aux  occupations  de  sa  charge ,  et  se  ménager  des  loisirs  pour  nous 
transmettre  sur  l'ancien  favori  de  Louis  XI  des  documents  du  plus  haut  in- 
térêt que  nous  publierons  en  entier.  Ces  documents  se  trouvaient  insérés  dans 
ses  mémoires,  qui  formaient  un  vol.  de  556  feuillets,  portant  pour  titre  :  Faits 
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de  la  ville  de  Reims  pendant  l 'espace  de  xx  ans  (de  1479  à  1499).  Ce  ma-  BîUioth. 
nuscrit,  d'après  une  note  transmise  par  Lacourt  au  P.  Le  Long  '  (Bibl.  hist.  1 
de  la  Pr.,  n°  34,231),  était  au  xvur*  siècle  dans  le  cabinet  de  M.  Jérôme 
L'Espaignol,  élu.  Nous  ne  savons  ce  qu'est  devenu  l'original,  mais  nous  en 
avons  retrouvé  des  extraits  qui  comprennent  ce  qu'il  renfermait  de  plus  inté- 
ressant ,  c'est-à-dire  ,  outre  l'histoire  de  Cochinart  et  les  interrogatoires  qu'il 
avait  subis,  quoique  aveugle,  sous  le  règne  de  Charles  VB3 ,  des  notices  éten- 
dues sur  le  sacre  de  ce  même  roi,  et  sur  l'incendie  de  la  cathédrale,  arrivé 
le  24  juillet  1481. 

N*  2.  Antoinf.  Col art.  Il  existait  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Nicaise  un 
manuscrit  intitulé  :  Antonii  Colardi,  canonici  remensù,  Annalium  libri  vu, 
quïbus  remensium  antistitum  res  gestœ  explanantur,  in-4\  Lacourt ,  qui  a 
fourni  au  P.  Le  Long  la  notice  qui  concerne  ce  manuscrit  (ns  9494),  parle 
d'une  autre  histoire  du  même  auteur,  à  laquelle  il  donne  le  titre  suivant  dans 
ses  notes  sur  Marlot  (n,  no  t.  in  front.,  fol.  57)  :  Commentnria  rerum  remen- 
sium ab  A.  Colardo  ecclesiœ  remensis  canonko  collecta.  Le  père  Le  Long 
(n°  34,232)  parle  également  de  ce  dernier  ouvrage  comme  ayant  fourni 
deux  citations  :  l'une  à  Duchesne ,  l'autre  à  du  Bouchet ,  et  comme  se  trou- 
vant à  la  Bibliothèque  Royale  parmi  les  manuscrits  de  Duchesne.  Mais  nous 
avons  vainement  cherché  à  Reims  les  Annales  de  Colart ,  vainement  à  Paris 
ses  Commentaires.  Seulement  à  Paris,  dans  le  cabinet  des  chartes  (Reims, 
cart.  vin ),  nous  avons  trouvé  une  copie  informe  des  Annales.  Ce  que  nous  en 
avons  pu  déchiffrer  nous  a  fait  peu  regretter  la  perte  des  Commentaires.  Ceux- 
ci  s'arrêtaient  en  1584  ,  celles-là  en  1580. 

N*  3.  Jeha»  Pussot.  C'est  le  même  que  le  P.  Le  Long  nomme  Jean  Picssot 
(n.  34,379).  D  était  né  en  1544,  et  mourut  en  1626.  Ses  mémoires  vont  de 
1568  (et  non  do  1575,  comme  le  dit  le  P.  Le  Long)  à  1625.  Le  volume  auto- 
graphe qui  les  contient  est  un  in-fol.  de  167  feuillets  en  assez  mauvais  état. 
Pussot  y  inscrivait  les  faits  à  mesure  qu'ils  se  présentaient.  Lacourt  en  a  fait 
de  nombreux  extraits,  et  considérait  Pussot  comme  un  historien  doué  de  beau- 
coup de  sens  et  d'intégrité. 

N*  4.  Nicolas  Bergier.  Le  savant  auteur  de  l'Histoire  des  grands  chemins 
de  l'empire  romain  était,  on  le  sait,  procureur  de  l'Échevinagc  de  Reims. 
Il  entreprit  d'écrire  l'histoire  de  sa  ville  natale.  Le  plan  qu'il  en  a  laissé,  et 

1  Nous  avertissons,  une  fois  pour  toutes,  qu'en  citaat  le  P.  Le  Long,  nous  renvoyons 
toujours  à  l'édition  de  Fevret  de  Fontette. 
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Biblioih.  que  son  fils  nous  a  transmis  avec  les  deux  premiers  livres  de  cette  histoire , 
l  it- 1-  sous  le  titre  de  Dessein  de  l'histoire  et  antiquités  de  Reims ,  eût  épuisé ,  s'il 
^*  '"  avait  été  exécuté,  les  sources  dont  nous  usons  aujourd'hui ,  et  notre  compi- 
lation n'aurait  pas  vu  le  jour.  Bergier,  qui  dans  ses  deux  premiers  livres  s'est 
laissé  égarer  par  le  faux  Mancthon ,  et  qui  essaie  de  rattacher  l'existence  de 
Rémus,  devenu  roi  des  Celtes,  à  celle  de  Ragau ,  fils  de  Phaleg,  sous  qui 
s'opéra  la  confusion  des  langues,  arrivant  dans  ses  quatorze  derniers  livres  à 
des  époques  sur  lesquelles  nos  archives  offrent  des  documents  si  nombreux  et 
si  certains ,  aurait  employé  ces  documents  avec  la  rare  sagacité  dont  il  a  fait 
preuve  dans  son  Histoire  des  grands  chemins.  Sa  mort,  arrivée  en  1623, 
apporta  donc  à  l'histoire  de  notre  cité  un  dommage  irréparable  et  que  nous 
déplorons  plus  que  tout  autre  ,  nous  qui  mieux  que  tout  autre  avons  pu  ap- 
précier l'étendue  de  la  tâche  qu'il  s'était  imposée ,  et  notre  insuffisance  pour 
la  remplir. 

Il  ne  reste  dans  nos  archives  d'autres  traces  du  travail  de  Bergier  que  cette 
note  empruntée  au  Supplément  du  recueil  de  Rogier,  son  contemporain  ,  son 
émule  d'études,  son  ami  de  cœur. 

«  Ayant  par  cy-devant  fait  un  recueil  des  chartres  et  titres  qui  sont  es  ar- 
«  chives,  tant  de  la  maison  et  Hôtel-de-Ville,  qu'en  la  chambre  de  l'Échevi- 
«  nage  de  cette  ville  de  Reims,  et  de  plusieurs  faits  notables  qui  peuvent  servir 
«  d'ornement  à  l'histoire ,  j'ai  cru  devoir  y  ajouter  ce  supplément  pour  en- 
«  courager  ceux  qui  dans  la  suite  voudraient  achever  ce  que  M*  Nicolas  Ber- 
«  gier,  avocat  au  siège  présidial  de  Reims,  a  commencé.  Ce  qu'il  avoit  écrit 
«  sur  l'histoire  de  Reims  est  demeuré  après  sa  mort  entre  les  mains  de 
«  M*  Du  Lys,  avocat  général  du  roy  en  sa  cour  des  aydes.  M.  le  président  de 
«  Bellièvre ,  qui  avoit  honoré  de  son  amitié  le  sieur  Bergier,  engagea  M.  Du- 
«  chesne,  historiographe  du  roy,  à  travailler  sur  ce  dessein  et  à  remplir  ce  qu'il 
«  avoit  laissé  imparfait.  Il  en  fit  donner  avis  au  lieutenant  et  gens  du  Conseil, 
«  afin  de  contribuer  de  leur  part  à  ce  qui  pourrait  illustrer  leur  patrie.  Ils 
«  écrivirent  au  sieur  Duchesne,  et  ils  le  prièrent  de  mettre  en  ordre  les 
«  Mémoires  de  Bergier  avec  promesse  de  récompense.  Sur  cette  assurance , 
k  Duchesne  fit  un  voyage  exprès  à  Reims  pour  exposer  ce  qui  lui  manquoit 
«  dans  la  collection  que  Bergier  avoit  faite.  II  représenta  que  pour  travailler 
«  sûrement  et  utilement,  il  étoit  nécessaire  qu'il  eût  la  communication  des 
«  chartres  et  des  titres  des  communautés  de  la  ville ,  afin  d'en  extraire  les  faits 
«  convenables  à  l'histoire.  L'Hôtel-de-Ville  lui  ouvrit  son  cartulaire  j  mais 
«•  le  chapitre  de  Reims  s'excusa  de  le  faire  sur  ce  qu'un  de  leurs  confrère» 
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«  (M.  Cocquault)  travaillent  à  un  corps  d'histoire  daus  lequel  entroit  celle  Biblioih- 

«  de  Reims.  Cependant  le  sieur Duchesne  ne  se  rebuta  points  on  lui  promit     rit- 1 

«  de  lui  envoyer  tout  ce  que  l'on  pourrait  découvrir  de  titres  et  de  mémoires  ^ 

«  utiles  à  l'histoire.  Après  son  départ ,  plusieurs  personnes  firent  les  recher- 

«  ches  de  nos  antiquités,  et  certains  de  mes  amis  étant  avertis  que  j  a  vois 

«  déjà  amassé  grand  nombre  de  titres,  me  communiquèrent  d'anciens  ma- 

«  nuscrils  contenant  des  Chartres  et  d'autres  monumens,  dont  j'ai  extrait  ce 

h  qui  peut  servir  à  l'histoire  du  pays.  J'envoyai  mes  recueils  au  sieur  Du- 

a  chesne ,  mais  ayant  appris  qu'il  s'excusoit  de  travailler  sur  les  Mémoires 

«  de  Bcrgier,  sur  le  refus  qu'on  lui  faisoit  de  lui  ouvrir  le  cartulaire  du 

«  chapitre,  j'ai  pris  le  dessein  de  rédiger  ce  que  je  lui  avois  adressé  pour 

«  servir  de  supplément  à  ma  première  compilation.  » 

IV4  5.  Jehan  Rogier.  Rogier  appartenait  à  l'une  des  premières  familles 
de  la  bourgeoisie  de  Reims.  L'élection  le  porta  fréquemment  à  la  prévôté  de 
l'Échevinage,  dont  Bergier  était  procureur.  Puisant  aux  mêmes  sources,  el 
liés  d'affection  ,  ih durent  se  communiquer  le  résultat  de  leurs  études-,  l'cm- 
presscir.cn t  avec  lequol  Rogier  mit ,  comme  nous  Tenons  de  le  voir,  tous  ses 
matériaux  à  la  disposition  d'un  étranger,  de  Duchesne,  ne  peut  laisser  aucun 
doute  à  cet  égard.  Les  compilations  de  Rogier  nous  consolent  donc  en  quel- 
que sorte  de  la  perte  de  celles  de  Bergier  ;  et  à  défaut  de  celui-ci ,  on  peut 
regarder  son  ami  comme  le  père  de  l'histoire  de  la  bourgeoisie  ;  car  il  s'est 
rencontré  ceci  d'heureux  pour  notre  entreprise,  que  non  seulement  la  ville 
de  Reims  a  conservé  dans  son  sein  comme  un  échantillon  de  toutes  les  insti- 
tutions de  l'antiquité  et  du  moyen  âge ,  mais  que  chacun  des  corps  organisés 
d'après  ces  institutions  a  trouvé  son  historien.  Ainsi  l'Echevinage  et  le  Conseil 
de  ville  ont  été  curieusement  étudiés  par  Rogier  ;  le  clergé  séculier,  et  parti- 
culièrement le  chapitre,  ont  eu  Cocquault  pour  interprète;  puis  est  venu 
Marlot,  l'historien  du  clergé  régulier  et  de  ses  plus  puissants  monastères; 
enfin  Lacourt  a  recherché  d'une  manière  toute  particulière,  quoique  peu 
bienveillante  au  fond ,  ce  qui  peut  servir  à  éclairer  l'histoire  de  l'archiépi- 
scopat. 

Rogier,  le  premier  de  ceux  qui  après  Bergier  étudièrent  nos  archives 
avec  critique  et  dans  un  but  donné ,  a  laissé  des  Mémoires  sur  les  points  les 
plus  intéressants  de  l'histoire  bourgeoise ,  et  un  Supplément  à  ces  mémoires , 
supplément  dont  nous  avons  cité  le  préambule  dans  le  numéro  précédent. 
Voici  le  titre  et  le  sommaire  placés  par  Rogier  même  en  tète  de  ses  Mémoires. 

*  Recueil  faict  par  moy  Jehan  Rogier  l'aisnel  des  chartres,  filtres,  arresU 


Digitized  by  Google 


cxxij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Bibliotb.    i  et  anciens  mémoires  quy  se  trouvent  en  la  maison  et  Hostel-de- Ville  comme 
1  u  aussy  ea  la  chambre  de  l'Eschevinage  de  la  ville  de  Reims,  par  lesquelz 

W    III-  t 

«  on  peult  recongnoistre  quel  a  esté  anciennement  Testât  de  ladicte  ville, 
«  tant  en  son  circuit ,  clausure,  fermeté,  gouvernement  d'icelle,  comme  aussy 
«  de  ses  droictz ,  franchises  et  libertés ,  pareillement  de  blissement  des 
«  servitudes  et  aussy  des  gestes  et  faicU  notables  des  hahitans  d  i  celle  ;  laquelle 
«  recherche  j'ay  faict  au  cours  des  années  mil  six  cens  dix-sept,  dhc-huict 
«  et  dix-neuf  :  et  par  bonne  recherche  plus  exacte  quy  se  pourra  faire,  il  se 
«  pourra  encore  trouver  plusieurs  aultres  chartres  et  tiltres  quy  donneront 
«  contentement  à  ceulx  quy  en  vouldront  prendre  la  peyne. 

Sommaire  des  matières  de  ce  présent  recueil. 

«  Eu  la  première  partye  est  faict  mention  du  droict  de  rEschevinage  de 
><  Reims ,  de  la  justice  patrimonialle  ausdicU  habitons ,  de  leurs  franchises 
«  et  des  débat/  inlervenuz  entre  les  archevcsques  et  eulx. 

o  En  la  seconde  partye  est  faict  mention  d'où  est  procédé  la  servitude  sur 
«  les  héritages  assis  et  scitués  audit  Reims  et  terroire  d'icelle,  soubz  la  seigneu- 
«  rye  de  l'archevesque,  de  payer  par  ceulx  quy  les  possèdent  les  fraicti  et  des- 
w  pens  quy  se  font  au  sacre  des  roys  de  France. 

m  En  la  troisiesme  partye  est  faict  mention  de  rétablissement  de  la  foire  de 
«  Pasques,  appellé  maintenant  la  foire  de  Cousture. 

h  En  la  quatriesme  partye  est  faict  mention  de  Testabhasement  de  l'univer- 
«  site  en  ladicte  ville  de  Reims ,  et  de  la  fondation  faicte  par  monseigneur  le 
«  cardinal  de  Lorayne  pour  rentretènement  du  collège. 

«  En  la  cinquiesme  partye  est  faict  mention  de  Testablissemenl  des  aydes 
«  et  impositions ,  avec  la  recongnoissance  que  les  roys  faisoicnt  des  privi- 
«  lièges  des  habitans  dudict  Reims. 

«  En  la  sixiesme  partye  est  contenu  comme  la  ville  de  Reims  a  esté  fermé 
«  et  close  de  murailles  et  rempars  en  Testai  qu'el  est  maintenant. 

«  En  la  sepliesme  partye  est  faict  mention  comme  ladicte  ville  de  Reims  a 
«  esté  régy  et  gouverné  depuis  Tan  mil  nc.  xt.  jusque»  à  présent. 

«  En  la  huictiesme  partye  de  ce  présent  recueil  est  faict  mention  des  gestes 
«  et  faictz  notables  des  habitans  de  ladicte  ville  de  Reims  en  la  dcffense  d'icelle 
»  contre  le  siège  des  Anglois  durant  Temprisonement  du  roy  Jehan ,  et  du 
><  restablissemcnt  de  Tauctorité  des  roys  par  ung  arrest  fort  notable. 

m  En  la  neufiesme  partye  est  contenu  ce  quy  a  esté  faict  par  lesdictz  habi- 
«  tans  durant  le  règne  des  roys  Charles  sixiesme  et  Charles  septiesme. 
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«  Monsieur  , 

«  Depuis  vostre  parlement  de  ceste  ville ,  ung  de  mes  amys  m'ayant  faict 
«  veoir  ung  manuscript  auquel  sont  transcriptz  grand  nombre  de  chartres , 
«  comme  bulles ,  conciLe  provinciaulx ,  sentences ,  arrestz ,  mandemens  des 
«  roys,  et  accords  concemantz  les  droietz  de  l'archevesché  et  église  métropo- 
le litainc  de  Reims ,  et  ayans  recongnu  par  la  lecture  d'icculx  qu'il  y  en  avoil 
«  quclq'uns  qui  pouvoit  servir  à  l'histoire  de  Reims,  je  les  ay  extraict  et 
«  transcriptz  en  ung  quaterne  de  neuf  feuilles  de  papier  que  je  vous  envoyé. 
«  Celuy  quy  a  transcript  lesdictes  chartres  et  tiltres  audict  manuscript  a  tes- 
«  moigné  qu'il  n'estoit  pas  bien  versë  en  la  langue  latine  non  plus  que  moy. 
«  comme  aussy  en  la  lecture  des  anciennes  lettres,  ausquelles  se  trouvent  tant 
«  de  motz  abrégés  que  telle  gens  que  moy  n'entendent  pas  bien,  quy  est  cause 
«  qu'en  les  transcrivant  on  commeet  beaucoup  d'incongruité.  C'est  pourquoy 
«  je  vous  prie  de  m'excuser  et  supler  au  deffault  qu'il  y  peult  avoir.  J'ay 
*  faict  quelque  notte  sur  une  partye  desdictes  chartres ,  scion  mon  sens  et 
«  jugement ,  lesquelles  touttefois  je  soubmeetz  à  vostre  censure  et  meilleur 
«  jugement.  Je  n'ay  pas  trouvé  audict  manuscript  davantage  de  décrets  si- 
«  nodaulx  que  ceulx  que  je  vous  envoyé;  nous  en  attendrons  le  rest  par 
«  l'impression  que  M.  le  conseiller  Cocquault  en  faict  faire ,  comme  il  m'a  dict 
«  ses  jours  passés  qu'il  avoit  pacquetté  ce  qu'il  en  avoit  faict  pour  les  envoyer 
«  à  Paris  pour  les  faire  imprimer  ;  et  estans  sur  ses  propos ,  je  luy  demanda 
«  en  quel  temps  les  archevesque  de  Reims  avoient  commancé  leurs  assemble* 
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«  En  la  dixksme  partye  est  contenu  ce  quy  a  esté  faict  en  ladicte  ville  durant  Biblioth. 
«  le  règne  du  roy  Loys  unziesme ,  et  aussy  par  Raulin  Cochinart.  '['»•  1 

«  A  la  suitto  de  ce  que  dessus  sont  contenus  plusieurs  faietz  particuliers.  » 
Non  seulement  tout  ce  travail  si  curieux  de  Rogier  fut  mis,  comme  nous 
l'avons  vu ,  à  la  disposition  de  Duchesne ,  mais  le  modeste  prévôt  de  l'Érhc- 
vinage  ne  cessa  de  travailler  aux  recherches  de  ce  savant,  sous  sa  direction, 
tout  le  temps  que  celui-ci  songea  à  écrire  l'histoire  de  Reims.  Ce  fait  est 
constaté  par  une  lettre  autographe  de  Rogier,  qui  se  trouve  dans  le  mss.  1515-2 
du  Suppl.  franc,  de  la  Bibliothèque  Royale ,  lettre  que  nous  allons  rapporter 
en  entier  parce  qu'elle  contient  et  sur  les  difficultés  qu'éprouva  Duchesne  de 
la  part  des  jalousies  locales  et  sur  celles  qu'éprouvait  Rogier  dans  ses  études 
paléographiques,  des  renseignements  qui  peuvent  faire  connaître  quel  degré 
l  l'on  peut  donner  aux  compilations  de  Rogier  que  nou 
t,  et  à  celles  de  Duchesne  que  nous  indiquerons  tout  à  l'heure. 
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Biblioih.  «  sinodallcs  de  toutte  la  province  de  legUse  de  Reims.  Il  me  dict  que  se  fut 
TU.  I.  „  du  temps  de  l'archevesque  Henry  de  Brenne ,  au  commencement  du  règne 
S  '"'  «  du  roy  sainct  Louys  ;  et  me  disoit  qu'il  estoit  bien  assuré  qu'il  n'y  avoit 
u  que  luy  quy  en  pouvoit  faire  veoir  quelque  chose ,  ayans  les  originaulx  des- 
«  dietz  concilz  en  ses  mains ,  et  me  faisant  entendre  des  particularités  quy 
»  s'estoient  passées  en  iceulx.  Je  luy  dis  que  j'en  avois  veu  quelque  chose  et 
«  que  j'estois  prest  à  vous  les  envoyer,  dont  je  vous  ay  voulu  bailler  advis, 
«  affin  d'user  desdietz  extraietz  que  je  vous  envoyé ,  en  telle  sorte  qu'il  ne 
«  paroisse  pas  que  vous  les  ayés  empruntés  de  luy.  Je  n'ay  pas  transcript  au- 
«  dict  quaterne  la  bulle  du  pape  Grégoire  neufiesme ,  l'arrest  du  roy  sainct 
«  Louys,  ni  la  sentence  rendu  par  l'abbé  de  Sainct-Denys  en  France  et  le  pré- 
«  vost  de  Sainct-Omer,  d'aultant  que  M.  Bergier  [fils]  m'a  dict  vous  les  avoir 
«  envoyé ,  encore  que  j'en  fasse  mention  audict  quaterne.  Vous  pourés  con- 
«  gnoistre  par  lesdietz  extraietz  quelz  estoient  anciennement  les  droietz  de 
■  l'archevesque  de  Reims,  comment  il/  en  ont  usé  et  voulu  user.  Le  contenu 
u  ausdietz  extraietz  a  quelque  rapport  à  mes  recueil*  des  chartres.  Je  n'ay  pas 
.<  recongnu  commant  les  archevesques  dudict  Reims  ont  usé  de  leurs  droietz 
u  de  scignouryc  allendroit  des  habitans  dudict  Reims  auparavant  Perrection 
«  d'icelle  en  duché  et  pairie;  mais  on  rerongnoistque  depuis  ladicte  errection, 
«  quy  a  commancé  au  temps  du  roy  Louys  septiesme  du  non ,  que  lesdietz  ar- 
«  chevesques  ont  voulu  régner  comme  souverains,  et  que  les  habitans  dudict 
«  Reims  ont  esté  grandement  travaillés  pour  vouloir  conserver  leurs  droietz 
«  et  franchises,  et  qu'ils  ont  estez  contrainetz  de  lesdeffendre  par  la  force, 
u  après  néantmoings  s'estre  soubzmis  en  tous  debvoirs;  et  comme  ilz  ont 
«  par  submissions  et  libéralités  voulu  captiver  la  bienvueillance  desdietz  ar- 
«  chevesques,  il  en  appert  par  l'espitre  de  Johannes  Saresberiensis,  par  la 
«  chartre  de  l'archevesque  Guillyaume ,  comme  aussy  par  celle  donnée  par 
«  l'archevesque  Henry  de  Brenne  à  son  advénement  en  l'an  mil  deubx  cens 
«  vingt-sept;  mais  comme  il  advient  souvent  que  les  seigneurs  ont  près  d'eulx 
m  gens  quy  les  flattent ,  leur  persuadans  de  faire  valoir  leurs  auctorités , 
«  soient  en  p  ri  vans  leurs  subgectz  de  leurs  droietz,  ou  bien  en  leurs  imposans 
«  des  servitudes  nouvelles,  affin  de  rendre  leurs  maistres  odieux  au  peuple,  et 
«c  par  ce  moien  se  rendre  nécessaires  aux  uns  et  aux  aultres,  sont  cause  de 
«  beaucoup  de  querelles  et  procès  quy  aliennent  les  bonnes  volontés  des  uns 
«  envers  les  aultres,  comme  il  est  à  croire  qu'il  advint  du  temps  dudict  arche- 
n  vesque  Henry  de  Brenne ,  lequel  voulant  fortifier  sa  maison  de  Porte-Mars 
«  affin  de  se  rendre  plus  absolu,  et  s'emparant,  pour  se  faire,  des  biens  et 
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«  héritages  desdicts  habitans ,  bailla  subget  à  unne  commotion,  et  soubz  cou-  Biblioih. 
«  leur  de  violences  faictes  contre  les  libertés  ecclésiasticqucs ,  on  procéda 
«  contre  lesdictz  habitans  par  excommunication  ;  par  après  ayans  faict  bastir 
«  le  chasteau  de  Porte-Mars,  les  archevesques  ou  leurs  officiers  ont  procédé 
a  par  l'em prison nement  desdictz  habitans  contre  les  poinetz  de  leurs  ebartres, 
«  ainsy  qu'il  est  raporté  en  mes  recueils,  affin  de  annuller  le  droict  de  jus- 
«  uce  desdictz  habitans  \  et  ont  commancé  par  un  prétexte  fort  spécieulx  en 
«  les  contraignans  pour  payer  les  despens  du  sacre  et  couronnement  du  roy 
«  Phclippes-lc-Bcl ,  encore  que  de  ce  il/,  n'en  fussent  de  rien  tenuz,  ainsy  que 
«  j'ay  faict  veoir  ailleurs ,  ce  que  faict  aussy  mieulx  congnoistre  la  déclaration 
«  et  acte  que  l'archevesque  Guillyaume  a  donné  au  chappitre  de  Reims,  la- 
it quelle  déclaration  est  transcripte  au  susdict  quaterne  que  je  vous  envoyé. 
«  Je  vous  envoyé  aussy  une  coppie  d'un  traicté  faict  par  les  habitans  de  Reims 
<>  avec  le  conte  de  Flandres  et  conte  de  Rbetcl  pour  la  commune  deffense  du 
«  pays  durant  l'emprisonnement  du  roy  Jehan ,  quy  servira  pour  monstrer 
u  avec  ce  que  j'ay  recueillé  de  ce  quy  s'est  faict  par  lesdictz  habitans,  que 
«  Jeban  de  Craon ,  archevesque  de  Reims ,  servoit  de  peu  à  la  défense  de  la- 
it dicte  ville,  encore  que  Froissart  luy  attribue  l'honneur  d'avoir  deffendu  et 
«  gardé  icelle  contre  les  Anglois ,  ce  qui  est  à  réfuter  :  la  procédure  qu'il  a 
«  faict  contre  les  habitans ,  depuis  et  auparavant  le  siège  des  Anglois ,  tes- 
te moigne  suffisament  le  contraire.  Je  vous  envoyé  aussy  ung  vidimus  oucop- 
«  pie  d'un  mandement  du  roy  Phelippes-le-Bel ,  adressant  au  bailly  de  Ver- 
«  mandois,  contenant  ung  règlement  pour  le  faict  de  la  justice  ;  vous  en  userés 
«  comme  vous  jugerés  estre  de  besoing.  Je  vous  envoyé  aussy  six  lettres  du 
«  roy  Louys  XI*,  une  du  duc  de  Guyenne,  une  aultre  de  Louys  de  Laval . 
«  seigneur  de  Chastillon ,  une  coppie  de  lettre  escripte  au  chancelier  et  unne 
«  coppie  des  mandemens  dudict  roy  Louys  XI\  Je  double  que  je  ne  vous 
«  donne  la  peyne  de  veoir  deulx  fois  une  mesme  chose ,  mes  papiers  ayans 
t  esté  meslés.  Lorsque  vous  aurés  faict  de  tout,  vous  me  les  renvoirés  s'il  vous 
-  plaict  à  votre  loisir.  Je  vous  envoyé  aussy  deulx  quaterne  que  M.  Bergier 
•t  m'a  baillé  pour  vous  envoyer  des  extraietz  de  mon  lyvre ,  il  espère  vous 
«  envoyer  le  reste  de  bref  ;  sy  je  trouve  quelque  aultre  chose  quy  puisse  servir 
«  à  nostre  histoire,  je  ne  feray  fault  à  vous  l'envoyer,  et  sur  ce  je  demeureray 

h  tous] ours  , 

«  Monsieur, 

«  Vostre  très  humble  et  affectioné  serviteur, 

«  Jehan  Rogieh  ,  l'aisnel.  » 
De  vo»tre  maison,  à  Hcims,  le  11  novembre  i&»6. 
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«  Monsieur  le  procureur  du  roy,  lequel  a  chargé  son  homme  du  présent 


o  pacquct,  a  pris  la  peyne  de  collationer  unne  partye  des  Chartres  contenuz 
«  en  mon  quaterne,  et  de  corriger  plusieurs  faultes  qui  sy  sont  trouvés, 
«  comme  il  vous  pourra  faire  entendre.  » 

i  A  Monsieur, 
«  Monsieur  Du  Chesne ,  historiographe  du  roy, 
«  demourant  au  collège  de  la  Mercy,  au  Mont 
«  Sainct-Hilaire ,  à  Parjrs.  » 

Les  compilations  de  Rogier,  malgré  les  difficultés  qu'il  éprouvait  à  déchiffrer 
les  anciennes  écritures,  et  malgré  les  fautes  qui  devaient  en  résulter ,  n'en  ont 
pas  moins  été  vivement  appréciées  et  recherchées  avec  empressement  par  la 
science.  Du  Cange  les  a  consultées,  et  les  copies  s'en  sont  multipliées  en  assez 
grand  nombre.  Nous  en  connaissons  plus  de  huit ,  et  nons  ne  les  connaissons 
pas  toutes.  Ces  copies  diffèrent  d'ailleurs  entre  elles  d'une  manière  assez 
notable.  Rogier  retoucha  son  premier  travail  jusqu'en  1637,  époque  où  il 
mourut.  Nous  avons  dans  notre  propre  bibliothèque  un  exemplaire  de  son 
recueil  et  un  autre  de  son  Supplément  que  nous  nous  proposons  d  offrir  a  la 
Bibliothèque  Royale.  La  leçon  du  recueil,  qui  est  autographe,  nous  semble 
la  plus  ancienne  de  celles  auxquelles  Rogier  s'arrêta  lorsque  ses  Mémoires 
passèrent  de  l'état  d'ébauche  à  celui  d'ouvrage  ,  elle  est  par  conséquent  l'une 
des  moins  complètes.  Il  en  existe  deux  plus  complètes  :  la  première,  en  deux 
volumes  in-fol.,  appartient  à  la  ville  de  Reims;  la  seconde,  séparée  en  plusieurs 
fascicules  dont  quelques  uns  sont  égarés ,  est  distribuée  dans  différentes  che- 
mises des  onze  cartons  consacrés  à  la  ville  de  Reims  et  faisant  partie  du 
cabinet  des  chartes  réuni  à  la  Bibliothèque  Royale.  D'autres  copies  plus  com- 
plètes que  la  nôtre,  moins  complètes  que  celles  dont  nous  venons  de  parler, 
se  trouvent  dans  le  cabinet  des  manuscrits  de  la  ville  de  Reims,  dans  le  vm« 
des  cartons  du  cabinet  des  chartes,  dans  le  mss.  1515-2,  Suppl.  franc,  de  la 
Bibl.  Royale ,  dans  la  bibliothèque  de  M.  Thirion-Rogier  à  Reims ,  etc.,  etc. 
Nous  avons  consulté  toutes  ces  copies ,  et  nous  avons  soin  ,  dans  notre  texte , 
d'indiquer  celles  qui  nous  ont  fourni  des  matériaux. 

On  attribue  aussi  à  Rogier  un  opuscule  intitulé  :  Discours  de  f  antiquité 
de  lÉchevinage  de  la  ville  de  Reims  (voir  Le  Long,  n"  34,246  et  34,247). 
Nous  n'avons  négligé  aucun  des  renseignements  que  nous  offrait  cet  opuscule, 
car  après  un  mûr  examen,  il  nous  a  paru  effectivement  certain  qu'il  était 
sorti  de  la  plume  de  Rogier.  —  Voir  ce  que  nous  disons,  p.  181,  n. 

N°*  6  et  7.  Piebre  Cocqiault  et  Ocoakt  Cocojdaclt.  Voici  le  titre  des 
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cinq  énormes  volumes  in-fol.  d'une  détestable  écriture  que  Pierre  Cocquault  Biblioth. 
a  consacrés  à  l'histoire  de  la  Tille  et  surtout  du  chapitre  de  Reims  :  «  Histoire  r"- 1 
■  de  l'église,  ville  et  province  de  Reims,  contenant  ses  douze  éveschées  suffira-  '"' 
«  garnies ,  avec  le  rapport  de  tous  les  conciles  tenus  en  la  chrestienté ,  des 
«  papes,  et  histoire  de  France,  et  aultres  curiositez  des  pays  adjacens  et 
«  adjoincts  à  la  France,  à  commencer  du  déluge  jusques  à  nous  :  et  y  ren- 
«  contrerez  partie  de  la  chronologie  de  l'Ancien  Testament;  par  Pierre 
a  Cocquault,  prestre  chanoine  de  l'église  de  Reims  et  conseiller  du  roi  au 
«  présidial  de  Reims ,  depuis  officiai  de  la  cour  spirituelle  de  Reims,  soubz 
«t  M«r  Leonor  d'Estampes  de  Valencey.  »  On  pense  bien  que  si  nous  sommes 
remonté  au  déluge  avec  Cocquault,  ce  n'a  été  que  pour  nous  assurer  si 
quelque  acte  relatif  à  des  temps  plus  rapprochés  se  trouvait  égaré  à  travers 
le  perpétuel  désordre  de  ses  interminables  digressions.  À  dater  du  v*  siècle, 
époque  où  sa  compilation  devient  un  peu  moins  fabuleuse,  il  nous  a  offert 
rarement  d'abord ,  fréquemment  ensuite ,  la  copie  de  pièces  intéressantes 
dont  nous  n'avons  pas  toujours  retrouvé  les  originaux ,  et  dont  nous  ayons 
été  forcé  de  donner  le  texte  d'après  Cocquault  même.  Toutefois,  nous  nous 
hâtons  de  dire  que  nous  avons  été  fort  sobre  de  ces  emprunts,  car  il  est 
impossible  de  rencontrer  une  copie  plus  défectueuse  que  celle  de  notre  au- 
teur. C'est  à  croire  que  le  chanoine  conseiller  du  roi  et  officiai  de  l'arche- 
vêque ne  savait  pas  le  latin ,  et  que  de  plus  il  était  d'une  crasse  ignorance 
en  paléographie.  A  l'appui  de  ces  conjectures  que  nous  avons  besoin  de 
justifier,  surtout  aux  yeux  des  Rémois,  habitués  à  respecter  les  cinq  volumes 
in-fol.  de  Cocquault,  nous  citerons  une  note  répétée  à  peu  près  dans  les 
mêmes  termes  dans  deux  ouvrages  sortis  des  mains  du  chanoine  Lacourt. 
«  Les  incendies  de  831,  de  121 1,  de  1481,  ont  détruit  la  plupart  des  anciens 
«  titres  du  chapitre,  mais  ont  fait  moins  de  mal  à  ses  archives  que  le  chanoine 
«  Cocquault,  qui  avait  la  garde  du  cartulatre  et  qui  a  fait  disparaître  par 
«  ignorance  une  foule  de  titres  qu'il  mettait  aux  vieux  parchemins.  »  (La- 
court, Bibl.  de  Reims,  t.  1  de  son  Histoire,  et  Mari,  annot.  u,  not.  ad  cale. 
fol.  40.)  —  C'est  là  l'historien  qui  a  empêché  un  Duchesne  d'achever  l'en- 
treprise d'un  Bcrgier  ! 

Après  1a  mort  de  Cocquault,  arrivée  en  1645,  la  table  chronologique  de 
son  histoire  fut  imprimée  à  Reims,  1650,  en  un  volume  in-4*. —  Le  Long 
en  fait  l'éloge  (nn  9497,  9498)  dans  un  article  que  lui  avait  communiqué  ce 
même  Lacourt  auquel  nous  venons  d'emprunter  une  note  un  peu  moins 
louangeuse. 
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Biblioih.  Le  père  Le  Long  (n*  34,258)  parle  encore  de  Mémoires  laissés  par  Coc- 
Ht  I-  quault  sur  les  divers  établissements  religieux  de  la  ville  de  Reims.  Ces  Mé- 
moires se  trouvent  dans  un  portefeuille  coté  R.  B.  III.  de  la  Bibliothèque 
de  Reims.  Ils  y  sont  réunis  aux  Mémoires  d'Oudart  Cocquault,  dont  Le  Long 
a  ignoré  l'existence  et  qui  était  neveu  de  Pierre  Cocquault.  Ces  Mémoires 
s'étendent  de  1649  à  1668. 

N*  7.  Reké  Bourgeois.  Mémoires  de  René  Bourgeois,  avocat  en  parle- 
ment, conseiller  et  échevin  de  la  ville  de  Reims  ;  depuis  le  mois  de  mars  1659, 
et  jusqu'à  pareil  temps  de  1676,  sur  tout  ce  qui  s'est  passé  en  ladite  ville  et 
au  Conseil  d'icelle ,  depuis  1640  jusqu'en  1679.  — 3  vol.  autographes  petit 
in-4°,  le  premier  de  158  pages,  le  deuxième  de  408  pages,  le  troisième  de  plus 
de  1000  pages.  —  Le  père  Le  Long  n'a  pas  eu  connaissance  de  ce  manuscrit. 

8.  GtiM  ii  M  vi  lot.  Né  à  Reims  en  1596,  entré  fort  jeune  dans 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  Marlot  fit  profession  à  Saint-Mcaise ,  et  devint  suc- 
cessivement grand-prieur  de  son  abbaye  et  administrateur  du  prieuré  de 
Fives  eu  Flandres.  Il  mourut  en  1667,  l'année  même  où  paraissait  le  premier 
ouvrage  de  D.  Mabillon,  cet  immortel  élève  de  l'abbaye  de  Saint-Remi. 
Marlot  avait  publié  successivement,  son  Théâtre  d'honneur,  1643;  sa  Des- 
cription du  tombeau  de  S.  Remi,  1647;  son  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise  dans  l'appendice  de  Guibert  de  Nogent,  1651;  une  Dissertation  sur 
l'ancien  siège  des  Nerviens,  1662;  enfin,  en  1666,  le  premier  volume  de  son 
Historia  metropolù  remensis ,  dont  le  second  volume  ne  parut  qu'après  sa 
mort,  en  1679.  Aucun  de  ces  ouvrages  ne  peut  nous  occuper  ici;  mais  il 
nous  reste  à  parler  de  l'histoire  manuscrite  de  la  métropole  de  Reims,  rédigée 
en  français  par  Marlot,  et  formant  3  vol.  in-fol.  qui  appartiennent  mainte- 
nant à  l'Hôtel-de- Ville.  Et  d'abord  voici  le  jugement  qu'en  portait  Larourt, 
émule  de  son  auteur,  sur  lequel  il  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  On  ne  sçauroit  trop  reconnoitre  l'application  laborieuse  de  dom  Guil- 
«  laume  Marlot,  prieur  de  l'abayc  de  Saint-Nicaise  de  Reims.  Le  dessein  qu'il 
h  conçut  de  donner  au  public  l'histoire  de  sa  patrie  l'engageoit  dans  une 
«  entreprise  vaste  et  pénible.  Il  ouvroit  une  carrière  dont  presque  personne 
«  n'avoit  encore  tracé  la  route.  Le  seul  guide  qui  nous  restoit  des  siècles 
«  précédens  étoit  Flodoard,  qui  avoit  recueili  le  premier  en  un  corps  d'histoire 
«  ce  qui  s'étoit  passé  jusqu'à  son  temps.  Quoyque  son  ouvrage  fût  très  impar- 
ti fait ,  et  qu'il  eût  pu  le  rendre  plus  utile ,  ce  qu'il  nous  a  conservé  de  nos 
«  antiquités  ecclésiastiques  répand  une  grande  lumière  sur  le  moyen  âge 
«  des  archevêques  de  Reims ,  mais  ce  n'est  qu'une  ébauche  et  un  plan  qui 
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o  avoit  besoin  d'être  réformé  en  plusieurs  de  ses  parties,  surtout  quant  à  ce  Biblimii 

«  qui  regarde  l'origine  de  l'église  de  Reims  et  la  suitte  de  ses  premiers  évé-  r,t" 

«  ques.  La  seule  continuation  de  son  dessein  étoit  d'un  travail  immense,  et 

«  pour  le  conduire  dux*  siècle  jusqu'à  nos  jours,  ilfailoit  avoir  comme  dom 

«  Marlut  un  grands  fonds  d'érudition,  un  goût  formé  pour  les  richesses  his- 

«  toriques,  et  une  patience  à  l'épreuve  de  l'attention  sombre  et  triste  que 

«  demande  l'examen  des  titres  et  des  chartres;  ces  difficultés  ne  l'ont  point 

«  rebuté.  Déterminé  par  son  seul  génie,  peu  souvent  secouru,  même  arrêté 

«  par  la  concurrence  de  quelques  particuliers  compilateurs  médiocres  et  aux- 

n  quels  la  nature  avoit  refusé  les  talens  nécessaires  pour  devenir  historiens , 

n  il  s'attacha  pendant  plusieurs  années  à  ramasser  avec  une  diligence  infati- 

«  gable  les  chartres  des  abayes  de  Saint-Rcmy,  et  de  Saint-Nicaisc ,  et  des 

«  autres  monastères  de  son  ordre.  Les  bibliothèques  et  les  cartulaires  luy  four- 

«  nirent  des  découvertes  nouveles.  U  tira  des  mémoires  de  M.  Rogier  les 

a  pièces  les  plus  curieuses  qui  regardent  le  gouvernement  civil ,  et  quelques 

«  amis  luy  communiquèrent  des  extraits  des  archives  et  des  registres  capitu- 

«  la  ire  s  de  l'église  de  Reims.  La  lecture  des  chroniques  anciennes  et  des  his- 

«  toriens  des  différens  âges,  la  collection  des  concils,  et  les  autheurs  qui 

«  avoient  déjà  publié  les  antiquités  des  villes  de  la  province  de  Reims ,  luy 

«  offrirent  encore  une  moisson  abondante  dont  il  sut  s'enrichir.  Le  premier 

n  volume  de  son  histoire,  qu'il  fit  imprimer  à  Liste  en  1666,  est  un  ample 

«  commentaire  sur  Flodoard  auquel  il  a  joint  plusieurs  chapitres  qui  sont 

«  autant  de  dissertations  historiques.  Le  deuxième  volume  n'a  été  donné 

«  qu'en  1679  apprès  sa  mort.  L'autheur  n'y  partage  avec  personne  l'hon- 

«  neur  du  travail.  Cette  suitte  luy  a  coûté  infiniment  plus  de  veilles  que 

n  la  première  partie.  On  y  voit,  selon  l'ordre  des  temps,  la  succession  de 

«  l'épiscopat  continuée  jusqu'au  xvu*  siècle.  On  y  trouve  les  bules  des  papes, 

«  les  chartres  des  roys  et  des  prélats,  les  fondations  des  églises  et  des  monas- 

«  tères,  les  concils  tenus  dans  Reims  et  les  principaux  événemens  du  gouver- 

«  nement  civil.  Si  l'on  est  redevable  à  Flodoard  de  la  connoissance  de  nos 

«  premiers  évéques,  dom  Marlol  a  fait  revivre  ceux  des  siècles  suivans,  et  si 

«  le  titre  de  père  de  l'histoire  de  Reims  appartient  au  premier,  dom  Marlot 

«  en  est  le  restaurateur  et  le  propagateur. 

«  On  ne  prétend  point  aflbiblir  icy  l'idée  que  l'on  doit  avoir  de  cet  aulheui . 
«  ny  diminuer  le  prix  de  son  ouvrage,  dont  on  peut  tirer  de  grandes  utilités, 
«  cependant  on  ne  peut  s'empecher  de  dire  qu'il  reste  encore  bien  des 
«  choses  à  désirer  dans  son  histoire  latine  ;  car  je  ne  parle  point  de  la 
I.  r 
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Biblioth.    «  même  histoire  qu'il  a  mise  en  françois  d'un  style  si  rebutant  et  si  dur, 
fu- 1     «  qu'on  a  de  la  peine  à  en  soutenir  la  lecture.  Ce  défaut  règne 
S  '"      «  toire  imprimée  et  surtout  dans  le  premier  volume;  les 

«  qu'il  insère  dans  leurs  propres  termes  forment  plutôt  une  chaîne  de  cila- 
«  lions  qu'un  récit  uniforme.  On  y  trouve  point  aucune  égalité  dans  sa  dic- 
n  tion;  s'il  parle  en  snn  nom,  c'est  toujours  d'une  manière  obscure .  embar- 
«  rassée  et  qui  fatigue  le  lecteur  quoyqu'elle  soit  nerveuse  et  expressive. 
M  Ce  qu'il  dit  de  nos  premiers  archevêques  n'est  ny  recherché,  ny  travaillé. 
«  La  vie  de  S.  Remy  et  des  autres  saints  n'est  qu'une  légende  trivialle.  L'his- 
«  toire  d'Hincmar,  à  laquelle  est  liée  une  partie  de  celle  d'Ehbon,  est  ce  qu'il 
«  y  a  de  plus  négligé  dans  son  premier  volume.  On  avoit  cependant,  lorsqu'il 
«  écrivoil,  des  secours  suffisans  pour  mieux  faire;  c'est  de  toute  notre  his- 
«  toire  le  morceau  le  plus  abondant  et  le  plus  brillant.  Les  listes  qu'il  donne 
n  des  prévôts,  des  doyens  et  des  vidâmes,  sont  remplies  de  fautes  aussi  bien 
■  que  celles  des  archidiacres.  Le  catalogue  des  écolàtres,  qui  ne  se  trouve 
*  que  dans  son  histoire  en  françois,  n'est  pas  plus  exact.  Il  met  au  nombre  des 
«  pénitenciers,  dignité  récente  dans  l'église  de  Reims,  un  chapelain  au  titre 
«  duquel  étoit  attache  l'office  de  panétier,  pancUirius  ;  il  en  a  fait  le  pœniten- 
«  tiarius.  Il  ne  paraît  pas  qu'U  ait  vérifié  sur  les  originaux  toutes  les  chartres 
«<  et  les  anciens  titres  et  actes  qu'il  a  rangés  dans  son  histoire.  Le  pénitentiel 
«  de  l'église  de  Saint-Denis,  qu'il  a  copié,  commence  ainsy  dans  le  manuscrit  : 
«  Omîtes  pœnitentes  tu  m  viri  quam  muUercs  in  habita  vili,  etc.  Marlot  a  lu 
h  virili  au  lieu  de  vili,  ce  qui  fait  un  sens  non  seulement  faux,  mais  encore 
«  ridicule.  C'est  une  faute  qu'on  aime  mieux  attribuer  à  l'imprimeur  qu'à 
«  l'autheur.  Au  lieu  de  rapporter  les  chartres  en  entier,  il  les  tronque,  il  n'en 
•<  donne  souvent  que  des  fragmens.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait  sçu  tirer  avantage 
«  de  quantité  de  particularités  curieuses  qu'elles  renferment.  Sa  critique  enfin 
«  est  très  bornée,  sa  méthode  confuse  et  embarrassée.  Il  u'a  pas  toujours 
«  composé  sur  des  mémoires  exacts.  Au  reste  on  luy  doit  cette  justice  qu'il 
m  nous  a  donné  plusieurs  pièces  considérables  qui  seroient  demeurées  dans 
«  l'oubly,  et  qu'il  a  préparé  à  ceux  qui  travailleront  apprès  luy,  un  fonds  de 
«  recherches  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  augmenter  et  qu'à  rectifier.  » 

Si  de  ce  jugement  de  Lacourt,  on  rapproche  la  notice  qu'il  a  donnée  au  père 
Le  Long  (n°  9493),  on  verra  que  l'opinion  de  cet  auteur  est  assez  peu  favo- 
rable à  l'histoire  française  de  Marlot.  Nous  n'avons  rien  voulu  dissimuler  de 
cette  opinion;  mais  nous  devons  déclarer  ici  que  nous  ne  la  partageons  point. 
Le  texte  français  de  Marlot,  dont  nous  ne  défendrons  pas  le  style,  est 
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autrement  intéressant  à  nos  yeux,  comme  histoire,  que  le  texte  latin.  Et  Biblîoib 
d'abord  le  premier  contient,  ainsi  que  l'avoue  Lacourt,  certains  documents 
dont  l'absence  est  complète  dans  le  second  -,  puis  sur  chaque  sujet  dont  traite  ^'  '"' 
même  le  texte  latin,  le  texte  français  offre  des  renseignements  bien  plus  abon- 
dants, et  presque  toujours  judicieusement  présentés.  Aussi  nous  faisons  à  l'his- 
toire inédite  de  Marlot  de  fréquente  emprunts  qui  permettront  à  la  critique  de 
prononcer  entre  Lacourt  et  nous. 

Voici  d'ailleurs  avec  quelle  modestie  Marlot  parlait  de  son  ouvrage  dans 
une  note  où  il  rend  compte  des  motifs  qui  l'ont  porté  à  détacher  l'histoire  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi,  du  corps  de  sa  grande  histoire. 

m  J'ay  renvoyé  la  fondation  du  monastère  do  Saint-Remy  sur  la  fin  du  vu* 
«  livre,  pour  éviter  une  trop  longue  digression....  Les  divers  événemens  de 
«  cette  abbaye,  tant  en  la  régularité  qu'en  la  réparation  de  l'église,  dotation  et 
«  enrichissemens ,  sont  remplis  de  tant  de  recherches  qu'il  est  difficile  de  les 

n  bien  éclaircir  sans  estre  prolixe        En  quoy  j'ai  véritablement  excédé  le» 

«  bornes  d'un  bon  historien,  et  méprisé  l'adresse  qui  consiste  à  retrancher  le 
«  superflu.  Mais  mon  dessein  n'estant  pas  de  mettre  au  jour  cette  histoire  fran- 
«  çoise,  je  l'ay  volontiers  étendu  de  la  sorte  ,  tant  pour  les  curieux  que  pour 
«  moy-mesme ,  et  ay  aussi  désiré  marquer  les  divers  succès  de  la  règle  qu'on 
«  peut  facilement  appliquer  aux  autres  abbayes  de  la  province.  Pour  cela ,  les 
«  révérends  PP.  réformés  de  Saint-Remy  m'ayant  requis  de  leur  en  donner 
<«  communication  ,  je  l'ai  fait  de  grand  cœur,  et  leur  ay  mesme  permis  d'en 
«  prendre  copie  pour  en  dresser  une  plus  succincte  sur  ce  mémoire ,  comme 
«  j'ai  fait  à  l'histoire  latine....  Je  me  suis  appliqué  à  feuilleter  les  anciens  re- 
«  gistres  à  assez  grand  travail,  que  le  lecteur  recevra  s'il  lui  plaît  avec  une 
«  pareille  affection  que  je  luy  présente ,  sans  requérir  autre  chose  de  luy  que 
«  ses  prières.  » 

Marlot ,  comme  l'indique  cette  note  ,  a  fait  du  monastère  de  Saint-Remi 
une  monographie  isolée ,  bien  plus  étendue  dans  son  histoire  française  que 
celle  dont  ks  fragments  se  trouvent  épars  dans  son  histoire  latine.  A  cette 
monographie  de  Marlot  nous  rattacherons  ici  le  souvenir  de  diverses  his- 
toires, dont  les  auteurs  se  sont  plus  particulièrement  occupés  de  l'abbaye  de 
Saint-Remi,  soit  avant,  soit  après  Marlot.  Avant  Marlot,  D.  Oudart  Bour- 
geois, auteur  de  l'apologie  du  pèlerinage  des  rois  de  France  à  Corbeny 
(voir  le  P.  Le  Long,  u.  26,980),  avait  écrit  les  Antiquités  remigianes,  et 
D.  Pichard  avait  recueilli,  vers  1630,  en  un  petit  cartulaire,  les  actes  les 
plus  anciens  et  les  plus  importants  de  ceux  que  contenaient  les  archives 
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Biblioib.  de  Saint-Remi.  Marlot,  qui  a  profité  du  travail  de  D.  Bourgeois,  a  publié 
Tit.  L  presqu'en  entier  dans  son  histoire  latine  les  actes  qu'avait  réunis  D.  Pichard. 
'"'  D.  Egée,  qui  vivait  au  commencement  du  xvm»  siècle ,  avait  profité  du  tra- 
vail des  trois  bénédictins  ses  devanciers ,  et  avait  Composé  à  son  tour  une  his- 
toire  de  l'abbaye  de  Saint-Remi.  Nous  n'avons  pu  découvrir  aucune  trace  du 
travail  de  D.  Pichard.  Nous  avons  retrouvé  des  extraits  asset  étendus  de 
I).  Bourgeois  et  de  D.  Egée  dans  les  notes  de  Lacourt  sur  Marlot.  Enfin  d'au- 
tres extraits  des  Antiquités  remigianes ,  et  spécialement  du  deuxième  et  du 
troisième  livre  ont  été  rassemblés  par  Duchesne,  et  sont  maintenant  dans  le 
deuxième  vol.  (fol.  209)  du  ms.  1515-2,  Suppl.  franc,  de  la  Bibliothèque 
Royale.  Lo  cabinet  des  mss.  et  le  cabinet  des  chartes  de  ce  riche  dépôt 
contiennent  d'autres  monographies  de  Saint-Remi ,  comme  nous  le  verrons 
plus  tard. 

N*  9.  J.  Lacoirt.  Lacourt  était  fils  d'un  épicier  de  Reims,  qui  habitait 
dans  le  bourg  de  Vesle,  la  maison  des  Quatre-Vents.  Il  fut  élevé  dans  le  sé- 
minaire de  Maurice  Le  Tellier.  Ses  études  y  furent  brillantes;  on  le  destina 
à  la  chaire,  mais  M.  le  Tellier  voulut  d'abord  le  charger  de  la  cure  de  Cumiè- 
res.  Lacourt  ne  put  se  résoudre  à  cet  exil.  Son  père,  qui  l'idolâtrait,  lui  fit 
construire ,  près  de  la  sienne  ,  une  charmante  maison  qu'il  abandonna  bientôt 
pour  se  rendre  à  Paris,  où  il  fut  placé  comme  précepteur  chez  le  premier 
médecin  du  roi.  Ce  fut  dans  cette  position  nouvelle  que  se  développa  en  lut  le 
goût  des  études  historiques.  Un  chanoine  de  Saint-Symphorien,  son  oncle  ma- 
ternel,  nommé  Taillet,  le  rappela  à  Reims  en  lui  résignant  son  bénéfice. 
M.  le  Tellier  étant  mort,  le  jeune  chanoine  de  Saint-Symphorien  obtint  un 
rannnicat  de  Notre-Dame,  pendant  la  régale.  Bientôt  il  fut  recteur  de  l'Uni- 
versité, dont  il  était  docteur  en  théologie.  Mais  son  esprit  caustique  lui  avait 
suscité  de  nombreux  ennemis,  et  après  la  mort  du  cardinal  de  Mailli,  arri- 
vée en  septembre  1721,  on  lui  attribua  une  mauvaise  parodie  d'épitaphes 
satiriques ,  composées  sur  Richelieu  et  sur  Mazarin ,  et  appliquées  par  lui , 
disait-on,  au  défunt  archevêque.  Lacourt  fut  arrêté  en  février  1722,  et  dé- 
tenu à  la  Bastille,  d'où  il  ne  sortit  qu'en  1723  pour  se  rendre  à  Rouen.  On 
le  rappela  quelques  années  après  à  Paris,  et  il  y  mourut  en  octobre  1730 
après  avoir  légué  à  l'Hôtel-Dieu  (?)  de  Reims  son  mobilier,  parmi  lequel  se 
trouvait  sa  bibliothèque. 

Au  milieu  d'une  vie  si  agitée ,  le  chanoine  Lacourt  avait  trouvé  moyen  de 
faire  une  étude  consciencieuse  et  profonde  de  l'histoire  de  sa  patrie,  et 
surtout  de  celle  des  archevêques.  Toutefois,  il  semble  n'avoir  entrepris  cette 
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tâche  que  pour  dénigrer  les  chefs  du  corps  dont  il  était  membre.  Et  s'il  en  BibliouV 
agissait  ainsi,  ce  n'était  plus  par  suite  de  la  vieille  animosité  qui  avait  tant  T" 
de  fois  excité  ses  turbulents  confrères  contre  leurs  bienfaiteurs  méconnus;  *  '"* 
c'était  plutôt  parce  que  l'école  qui  devait  produire  Voltaire  l'avait  compté 
parmi  ses  premiers  adeptes.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  documents  qu'il  a  réunis 
supposent  un  travail  prodigieux.  U  a  tout  fouillé,  non  seulement  les  archives, 
mais  les  bibliothèques;  et  dans  les  bibliothèques  il  est  peu  d'ouvrages  imprimés 
ou  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  Reims  qui  lui  aient  échappé.  Il  en  a  fait 
de  nombreux  extraits,  et  ses  manuscrits,  qu'aTait  augmentés  après  lui  un 
homme  aussi  studieux  que  lui,  Jean-Félix  de  la  Salle,  formaient  la  riche 
collection  que  le  P.  Le  Long  décrit,  n*  34,379,  comme  provenant  du  cabinet 
que  ce  dernier  avait  légué  à  la  ville  de  Reims  et  confié  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Maintenant  la  riche  collection  est  dispersée,  perdue  en  partie,  et  ses 
ont  donné  naissance  à  trois  collections  nouvelles,  dont  deux  se  trou- 
à  Reims,  et  la  troisième  à  la  Bibliothèque  Royale.  La  première  des 
deux  collections  de  Reims  se  compose  de  cinq  vol.  in-fol.,  reliés  avec  le  titre 
à'Histoire  de  Reims  par  Lacourl.  Le  premier  volume  contient  des  notices 
sur  les  auteurs  qui  ont  écrit  l'histoire  de  Reims,  et  sur  les  hommes  illustres 
du  pays  rémois;  des  fragments  d'une  traduction  de  Flodoard;  des  recherches 
sur  les  Gaulois,  sur  le  paganisme,  sur  les  premiers  temps  de  l'histoire  de 
Reims,  sur  la  ligue  à  Reims;  des  particularités  pour  servir  à  l'histoire  de 
Reims;  le  supplément  de  Rogier  à  ses  mémoires  ,  etc.,  etc.  Le  second  volume 
renferme  les  Vcuia  Selecta,  parmi  lesquelles,  la  description  de  l'église  de 
Reims,  ses  usages  et  cérémonies,  le  testament  de  Saint-Remi  avec  des  notes 
historiques  publiées  par  la  Chronique  de  Champagne,  l'histoire  abrégée  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi  ou  de  diverses  églises  et  communautés  de  Reims  et  des 
environs,  etc.,  etc.  Le  troisième  volume  offre  la  généalogie  des  archevêques 
de  Reims,  et  l'histoire  des  archevêques  de  la  maison  de  Lorraine.  Le  qua- 
trième volume  donne  les  actes  et  preuves,  et  décrit  l'état  de  la  France  durant 
les  troubles  de  la  ligue.  Le  cinquième  réunit  des  mélanges  historiques ,  une 
dissertation  sur  l'incertitude  des  quatre  premiers  siècles  de  Rome,  des  recher- 
ches sur  le  paganisme,  etc.,  etc.  Les  volumes  1  et  2  nous  paraissent  contenir 
surtout  les  extraits  qu'avait  faits  Lacourt  des  histoires  manuscrites  de  ses  pré- 
décesseurs Foulquart,  Pussot ,  Cocquault,  etc.  On  y  trouve  V ordonnance  des 
compagnons  du  noble  jeu  de  farbalètre,  document  que  Lacourt  avait  signalé 
au  père  Le  Long  (n°  34,260).  Le  troisième  volume,  le  plus  considérable  et  le 
plus  précieux  des  trois,  renferme  le  résumé  des  notes  prises  par  Lacourt  sur 
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Hiblioth.    chaque  archiépiscopat.  Le  quatrième  contient  peu  d'actes  dont  nous  n'ayons 

recherches. — La  seconde  des  collections  de  Reims,  formée  des  débris  des 
portefeuilles  La  Satie,  comprend  une  vingtaine  de  volumes  in-fol.,  où 
sont  accumulées,  sans  ordre,  sans  goût,  sans  intelligence,  des  pièces  que 
l'ignorance  de  celui  qui  les  a  recueillies ,  ou  le  caprice  du  relieur  ont  souvent 
démembrées,  et  dont  les  fragments  ne  se  retrouvent  qu'épars  dans  plusieurs 
de  ces  volumes  si  maladroitement  reliés.  Nous  rendrons  un  compte  plus 
détaillé  de  cette  collection ,  lorsque  nous  parlerons  de  toutes  celles  que 
MM.  Raussin  (voir  le  P.  Le  Long,  n*  34,380),  Havé,  de  Perthes,  de  Taizy, 
avaient  réunies ,  et  qui  sont  venues  rejoindre  pêle-mêle  les  débris  des  porte- 
feuilles La  Satie.— L»  troisième  des  collections  formées  aux  dépens  de 
ceux-ci,  est  échue,  nous  ignorons  comment,  au  cabinet  des  chartes  de  la 
Bibliothèque  Royale.  Nous  soupçonnons  cependant  qu'Anquetil ,  chanoine  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  où  ces  portefeuilles  étaient  déposés ,  et  auteur  d'une 
histoire  de  Reims  pour  laquelle  il  a  fait  un  large  usage  des  documents  qu'ils 
t,  a  pu  ,  lors  de  la  révolution ,  en  conserver  une  partie  que  MM.  les 
de  la  Bibliothèque  Royale  auront  achetée  après  sa  mort. 
Toutefois  nous  ne  pouvons  faire  que  des  conjectures  à  cet  égard ,  mais  ce 
dont  nous  nous  tenons  pour  certain,  c'est  que  ce  sont  bien  les  portefeuilles 
de  La  Salle  qui  ont  fourni  au  cabinet  des  chartes  les  xi  cartons  dont  nous 
parlerons  bientôt  avec  quelque  détail. 

Un  ouvrage  fort  curieux  de  Lacourt  est  le  M  culot  annoté.  La  bibliothèque 
de  Reims  en  possède  un  exemplaire  dont  le  prêt  nous  a  été  refusé;  heu- 
reusement ,  comme  nous  le  dirons  tout  à  l'heure,  l'obligeance  de  madame  de 
Courtin  nous  a  permis  d'en  consulter  une  copie  dont  cette  dame  est  pro- 


N»  10.  Claude  Bidet.  Bidet,  lieutenant  des  traites  foraines  et  syndic  de  la 
ville,  mort  en  1735,  avait  laissé  des  Mémoires  sur  l'histoire  de  Reims.  Nous 
croyons  en  avoir  retrouvé  quelques  fragments  dans  le  portefeuille  W,  n"  3, 
de  la  bibliothèque  de  cette  ville.  Toutefois  nous  devons  déclarer  que  nous 
trouvant  à  150  lieues  de  Reims,  et  n'ayant  que  des  notes  insuffisantes  sur 
ce  point ,  nous  n'avons  pu  le  vérifier  suffisamment. 

N°  11.  Bidet,  notai  m  ■.  Cet  historien,  qui  écrivait  en  1751  et  en  1759, 
est  le  défenseur  le  plus  ardent  qu'ait  eu  la  bourgeoisie.  Il  avait  profondé- 
ment étudié,  mais  avec  une  partialité  outrée,  les  origines  de  toutes  ses 
institutions,  et  il  a  laissé  deux  ouvrages  pleins  de  savoir,  et  parfois  aussi 
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de  passion  et  d'erreurs.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  la  notice  que  donne  Biblioth. 
le  P.  Le  Long  (n°  34,254)  sur  son  Traité  de  V Êchevinagc ,  sinon  que  cet    nt  1 
ouvrage  est  sans  contredit  le  plus  faible  de  Bidet.  Il  y  règne  une  confusion    8'  '"' 
et  des  redites  perpétuelles  j  et  de  plus  il  repose  sur  une  donnée  fausse ,  savoir 
que  TÉchevinage,  libre  avant  1182,  asservi  à  cette  époque,  fut  toujours 
depuis  cette  époque  même,  investi  d'un  pouvoir  judiciaire ,  exercé  sans  la 
participation  des  officiers  de  l'archevêque. 

Le  Long  (n*  34,254,  Supplém.)  parle  d'une  histoire  de  Reims  par  Bidet, 
histoire  dont  le  manuscrit  occuperait  5  vol.  in-4%  et  que  la  publication  de 
l'histoire  de  Reims  par  Anquelil  aurait  empêché  de  paraître.  Noos  pensons 
que  le  P.  Le  Long  veut  parler  des  Mémoires  de  Bidet ,  le  meilleur  de  ses 
ouvrages,  qui  est  en  effet  composé  de  5  vol.  in-4%  et  dans  lequel  il  se  plaint 
d'avoir  été  prévenu  par  Anquetil,  dont  il  parle  avec  une  amertume  que 
justifie  à  nos  yeux  le  mérite  de  son  propre  travail ,  et  la  faiblesse  de  l'ouvrage 
contre  lequel  il  s'élève.  Car,  pour  le  dire  en  passant,  Anquelil  est  un  compi- 
lateur qui  a  fait  son  histoire  de  Reims  comme  il  a  composé  son  histoire 
de  France,  non  pas  en  recourant  aux  sources  ainsi  qu'il  s'en  vante,  mais  en 
profitant  des  travaux  de  ses  devanciers,  dont  les  noms  sont  perpétuellement 
cités  en  marge  de  ses  livres  comme  ses  principales  autorités.  Pour  l'histoire 
de  Reims,  Cocquault,  Marlot,  Lacourt,  lui  ont  rendu  le  même  service  que 
Mézerai ,  Daniel  et  Vely  pour  l'histoire  de  France.  Il  a  dû  tout  son  succès 
au  vernis  philosophique  répandu  sur  son  ouvrage,  à  un  style  coulant,  et  à  ce 
qui  est  resté  malgré  lui  d'original  dans  une  compilation  faite  sur  des  auteurs 
qui  avaient  étudié  les  titres. 

La  bibliothèque  publique  de  Reims  ne  possède  qu'une  partie  des  Mémoires 
de  Bidet,  enrichis  d'ailleurs  par  les  notes  de  M.  Havé.  L'ouvrage  complet, 
tel  qu'il  est  sorti  des  mains  de  l'auteur,  n'existe  que  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Thirion-Rogier,  qui  a  bien  voulu  nous  le  confier.  Nous  y  reviendrons 
bientôt. 

N°  12.  Le  Feuron.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  aux  renseiguements  que 
donne  Le  Long  (n°'  34,239)  sur  l'histoire  écrite  par  ce  curé  de  Saint-Léo- 
nard, dont  le  manuscrit  n'a  pas  cessé  d'appartenir  à  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Reims. 

N"  13.  M.  PoviLLON-PiEaaARo.  Dans  une  ville  tout  industrielle,  où  le 
négoce  offre  mille  séductions  à  l'homme  laborieux,  M.  Povillon-Pierrard  a 
renoncé  aux  spéculations  commerciales  pour  s'adonner  exclusivement  aux 
études  des  antiquités  de  son  pays.  Il  a  publié  déjà  plusieurs  volumes  consacrés 
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flihlioih.  à  l'histoire  des  principaux  monuments  de  la  ville  de  Reims,  et  il  avait  de  plus 
rit en  sa  possession  une  trentaine  de  volumes  manuscrits,  fruit  de  ses  labo- 
rieuses recherches,  et  où  s'étaient  accumulés  avec  ses  propres  notes,  plusieurs 
fragments  historiques  provenant  surtout  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Saint- 
Remi.  Ces  manuscrits ,  dont  M.  de  Saint-Marceau ,  alors  maire  de  Reims,  a 
fait  l'acquisition ,  ont  été  déposés  par  celui-ci  dans  la  bibliothèque  publique; 
on  est  sûr  d'y  rencontrer  à  peu  près  tout  ce  qui  a  été  écrit  d'intéressant  sur 
Reims  durant  les  deux  derniers  siècles.  Malheureusement  M.  Povillon  n'a  pas 
remonté  aux  sources ,  son  érudition  est  de  seconde  main . 

A  la  suite  de  ces  notices  sur  les  historiens  de  Reims  dont  il  existe  des  ma- 
nuscrits dans  la  bibliothèque  publique ,  nous  rappellerons  le  nom  du  véné- 
rable M.  Géruzer,  qui  a  laissé  sur  les  établissements  de  sa  ville  natale ,  deux 
volumes  imprimés  que  l'on  rencontre  à  Reims,  dans  toutes  les  bibliothèques. 

Enfin  nous  citerons  les  noms  de  MM.  Camus  d'Arras  et  Danielo ,  dont  tes 
ouvrages  relatifs  à  l'histoire  de  notre  ville  ne  sont  point  terminés. 

§.  iv.  Portefeuilles  de  la  bibliothèque  de  Reims,  renferma/H  des 

pièces  détachées. 

Les  collections  autrefois  réunies  par  MM.  de  La  Salle,  Raussin,  de  Perthes, 
Havé,  de  Taizy,  se  trouvent  maintenant,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  à 
peu  près  confondues  dans  des  portefeuilles  où  les  a  jetées  pèle-méle ,  soit  un 
ignorant  bibliothécaire ,  soit  un  maladroit  relieur.  Ces  portefeuilles ,  au 
nombre  de  cent  cinquante  environ,  sont  remplis,  cinquante-trois  par  des  pièces 
manuscrites,  cent  par  des  pièces  imprimées.  Nous  avons  fouillé  scrupuleuse- 
ment ces  derniers,  mais  ils  nous  ont  offert  peu  de  documents  que  ne  con- 
tinssent pas  les  archives.  Les  premiers,  au  contraire,  renferment  une  foule 
de  dissertations,  de  factums,  de  mémoires,  etc.,  etc.,  dont  nous  allons  indi- 
quer les  plus  importants,  en  ne  faisant  toutefois  porter  nos  indications  que 
sur  les  pièces  dont  nous  n'aurons  point  fait  passer  toute  la  substance  dans 
nos  notes.  Ces  portefeuilles  ne  portant  aucun  numéro ,  nous  avons  été  obligé 
de  les  désigner  par  des  lettres  de  l'alphabet  ou  par  des  signes  de  convention  ; 
et  comme  les  lettres  A,  B,  C,D,E,F  etZ  étaient  déjà  appliquées  à  des 
cartulaires  ou  à  des  inventaires  des  archives,  nous  avons  donné  aux  porte- 
feuilles les  lettres  ou  signes  suivants  : 

N°  |.  Portefeuille  G.  C'est  un  recueil  fait  par  M.  de  Perthes,  et  qui  u 
appartenu  à  M.  Havé.  Il  est  intitulé  :  Êchevinage ,  taxe  des  pauvres,  el 
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contient  69  pièces;  mais  les  sept  premières  seulement  se  rapportent  plus  ou  Biblioth. 
moins  directement  à  ce  titre.  Presque  toutes  les  autres  ont  trait  à  la  voirie  et  r*  ^ 
à  différentes  prérogatives  du  Conseil.  Les  nN  31,  35,  34  offrent  les  procès- 
verbaux  d'élections  des  différents  échevins.  »•  39,  commission  de  Louis  XI 
pour  la  première  rédaction  des  coutumes.  H*  50,  51 ,  mémoires  suf  les  attri- 
butions du  Conseil.  N"  55,  autre  mémoire  fort  curieux  à  l'appui  des  préten- 
tions du  bailliage  et  du  présidial  royal  à  Reims.  On  y  trouve  de  précieux  ren- 
seignements sur  les  origines  des  justices  royales  dans  notre  cité.  N*  56,  factum 
des  échevins  de  Saint-Remi  contenant  diverses  notions  sur  les  droits  de  leur 
Échevinage. 

N"  2.  Port efe v i l  l  e  IL  Nous  pnsons  que  ce  portefeuille  est  un  de  ceux 
qui  proviennent  des  papiers  La  Salle  ;  il  contient  43  pièces.  N"*  1  et  37,  notes 
relatives  à  l'introduction  des  Jésuites.  N"  2 ,  mémoire  sur  le  sacre  de 
Louis  XTV.  N"  3,  mémoire  sur  la  participation  du  clergé  aux  taxes  de 
la  ville.  N"  4  et  5,  remontrances  du  tiers -état  de  Reims  aux  états  de 
1614.  N"*  7  et  28,  remontrances  du  tiers  aux  états  de  Blois  en  1688.  Ces 
remontrances  se  composent  de  277  articles.  N°  8 ,  mémoire  sur  l'adminis- 
tration de  la  justice  à  Reims,  et  sur  la  création  d'un  bailliage  royal  dans 
cette  ville.  N°*  9,  10,  43,  collection  de  lettres-patentes  de  1455, 1471,  1473, 
1483,  1498,  1514,  1547,  1617,  pour  l'établissement  ou  le  maintien  des 
foires  nouvelles  et  anciennes  de  la  ville  de  Reims.  N°'  12,  13,  14,  relatifs 
à  ces  mêmes  foires.  NM  15,  16,  17,  18,  19,  20,  21,  22,  31,  32,  relatifs  à 
l'administration  de  l'Hôtel-Dieu.  N"  25,  doléances  du  peuple,  en  1582,  sur 
la  crue  des  impositions.  N"  29,  mémoire  sur  la  taxe  des  pauvres.  N"  30, 
mémoire  sur  les  contributions  du  clergé  en  cas  de  maladies  contagieuses. 
N-  33,  34,  36,  39,  pièces  relatives  à  l'administration  de  l'université. 

N°  3.  Portefeuille  I.  Ce  portefeuille,  que  nous  regardons  comme  prove- 
nant aussi  du  fonds  La  Salle,  contient  100  pièces.  N°*  1 ,  2,  3,  notes  rela- 
tives aux  privilèges  des  chevaliers  de  Saint-Jean  à  Reims  en  1549.  N"  4,5, 
patentes  de  1599,  1603,  1607,  pour  la  création  d'un  grand-voyer,  et  sur  la 
police  de  la  voirie.  N"  7,  19,  obsèques  du  cardinal  de  Lorraine  en  1575 ,  de 
Renée  de  Lorraine,  en  1602.  N°  10,  notice  sur  le  chapitre  de  Sainte-Bal- 
samie.  Y  1  i ,  description  de  Notre-Dame.  N"  12  ,  bail  à  ferme  de  la  vicomté, 
en  1417.  N*  14,  affaires  des  Jésuites,  pièce  faisant  suite  aux  n"  1  et  37  du 
portefeuille  H.  N*  20,  revenu  de  l'archevêché  et  de  Saint-Remi,  en  1698. 
Ne  23,  adjudication  de  la  mairie  de  Pissechien,  en  1679.  N"'  27,  28,  pièces 
relatives  à  l'université;  donation  furnérienne.  N"  29,  30,  31,  34,  réception 
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ftiblioih.  des  aliénés  à  l'Hôtel-Dieu  ,  et  régime  de  cet  établissement.  N"  32 ,  33.  ma- 
lu  1  ladies  contagieuses  en  1639  et  1688;  contributions  du  clergé.  N*  36,  faetum 
V  d'un  procès  entre  les  habitants  et  les  fermiers  généraux  des  aides ,  très 
curieux  pour  l'introduction  de  l'impôt  royal  à  Reims.  A  cette  même  affaire 
se  rapportent  les  nM  12  et  27  du  portefeuille  H.  N"  74  ,  villages  dont  l'abbé 
de  Saint-Remi  est  décimateur.  NB  75,  état  des  seigneuries  appartenant  à 
Saint-Rcmi.  et  dates  des  plaids  généraux  qui  y  ont  été  tenus;  les  plaids  les 
plus  anciens  sont  de  1564.  N°  77  et  n«  84  du  portefeuille  K ,  démêlés  entre 
l'archevêque  et  le  Conseil  de  ville  relativement  aux  dépouilles  des  Jésuites 
expulsés.  i%  •  80,  extrait  d'un  pontifical  du  diocèse  de  Reims,  dont  l'ori- 
ginal ,  manuscrit  du  xiv*  siècle ,  se  trouve  au  Vatican.  N"  90  à  100,  mé- 
moires et  faclums  contre  les  Jésuites.  Ce  portefeuille  contient  en  outre  des 
copies  de  documents  étrangers  à  l'histoire  de  Reims  ;  les  testaments  de  Ma- 
zarin,  de  Marie  de  Médicis,  de  Louis  XIV  ;  quelques  lettres  de  Louis  XIII 
et  de  Gaston  relatives  au  mariage  de  celui-ci ,  des  doléances  du  clergé  contre 
l'édit  d'août  1749;  des  remontrances  du  parlement  contre  l'impôt  du  ving- 
tième, substitué  à  celui  du  dixième  en  1749....  etc. 

N"  4.  Pohtefel ille  K.  Les  pièces  de  ce  portefeuille,  qui  nous  paraissent 
provenir  également  des  papiers  La  Salle,  sont  au  nombre  de  84.  Du  n«  3 
au  n*  29,  pièces  extraites  du  Supplément  de  Rogier.  N*  30,  mémoire  sur 
le  droit  de  voirie  disputé  à  l'Échevinage  en  1788.  Nw  31,  33,  estimation 
des  maisons  de  Reims,  pour  senir  de  base  à  la  répartition  des  frais  du 
sacre  de  Louis  XVI.  N"1  35,  36,  état  des  charges  ordinaires  à  payer  en 
1701,  1703,  sur  les  revenus  de  l'archevêché.  N"  37,  état  des  biens  de  l'ar- 
chevêché en  1698.  N*  40 ,  récapitulation  des  commissions  adressées  au 
bailli  de  Vermandois,  à  l'occasion  des  frais  du  sacre  depuis  1316  jusqu'en 
1654.  N"  43,  81,  et  83,  extraits  des  mémoires  de  Cocquault.  Du  n"  44  au 
n"  54,  généalogie  de  Colbert ,  Clerjon  ,  Mercier,  Foulquart ,  Maillefer, 
Mo«,  Thierry,  Marlot,  Bignicourt,  Oudinet ,  Rogier,  d'Origny,  Tour- 
ment, Baillct,  Novissc,  Carchel.  Du  n«  57  à  77,  Supplément  de  Rogier. 
N"  79,  fana  remensia  de  Lacourt.  N«  82,  fatia  jesuitica,  du  même. 

N°  5.  Portefeuille  L.  Ce  portefeuille  contient  45  pièces.  N"  1 ,  labh 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Antiquités  de  ta  %<iUe  de  Reims  contenues  en  de  lui 
tomes.  Cette  table,  écrite  vers  le  milieu  du  xvin*  siècle  ,  et  très  bien  dressée, 
indique  des  sujets  très  curieux,  et  nous  ne  pouvons  concevoir  que  l'ouvrage 
dont  elle  contient  l'analyse  n'ait  pas  laissé  d'autres  traces.  N"  2,  cérémonial 
de  l'entrée  de  François  I"  à  Reiras,  en  1515.  N°  3,  même  cérémonial  pour 
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l'entrée  de  Charles  VHI,  en  1484.  N°  4,  mémoire  sur  la  taxe  des  pauvrets.  Biblioth. 
»•  5,  notice  sur  Philippe  Du  Becq,  archevêque  promu  en  1595.  N"  6,  notice  Tit  1 
sur  les  Dorigny,  principaux  fondateurs  de  l'Hôpilal-Général.  8  et  9,  " 
notices  sur  Marlot.  N°  10,  liste  des  capitaines  de  la  ville,  de  1355  à  1711. 
ft°  11,  mémoire  sur  la  création  du  Conseil  de  ville ,  et  sur  le  droit  qu'a 
le  chapitre  d'y  être  représenté.  N"  12  et  13,  topographie  de  la  paroisse 
Saint-Michel.  N°  14,  noms  de  quelques  anciennes  rues  de  Reims  dans  le 
xiii*  siècle.  NM  15,  35,  36,  37,  38,  grand  cérémonial  général  de  la  ville; 
installation  et  obsèques  des  capitaines,  lieutenants,  échevins,  conseillers, 
greffiers,  etc.;  des  archevêques ,  gouverneurs  de  provinces  ,  princes  étran- 
gers; réjouissances  publiques,  etc.;  passage  du  czar  Pierre  I",  à  Reims,  en 
1717.  Pi°  16,  stérilité  de  1709  et  de  1740.  N"  17,  18,  19,  20,  pièces  relatives 
à  l'élection  des  officiers  municipaux,  depuis  1633.  N"  34,  projet  de  transac- 
tion entre  le  roi  et  l'archevêque,  relativement  à  leurs  juridictions  dans  Reims, 
en  1785.  N*  44,  dissertation  sur  la  Johanninc.  N°  45,  liste  des  notables  de 
l'an  m.  Le  reste  des  pièces  de  ce  portefeuille  concerne  l'université,  les  Jé- 
suites et  l'Hôtel-Dieu. 

N»  6.  Portefeuille  M.  Ce  portefeuille  contient  86  pièces;  c'est  un  de* 
plus  curieux  de  la  collection.  Il  a  été  ouvert  par  M.  de  Perihes,  avocat  de  la 
ville,  vers  1750,  et  continué  après  lui  jusque  ver*  1786.  N"  1 ,  mémoire» 
historiques  sur  le  gouvernement  de  la  ville  de  Reims,  sur  les  charges  de 
capitaine  et  de  lieutenant.  Du  n°  19  au  n"  30,  divers  documents  relatifs  aux 
droits  et  fonctions  des  capitaines,  lieutenants,  procureurs  syndics,  receveurs 
des  deniers  municipaux,  greffiers  du  Conseil  et  de  l'Échevinage,  guidons, 
Itocquetons,  etc.  N°  58,  mémoires  sur  les  offices  de  police  de  la  ville 
>"  64,  liste  des  capitaines,  de  1296  à  1774.  N°  65,  liste  des  lieutenants,  de 
1347  à  1785.  NM  66,  67,  68,  69.  70.  listes  des  procureurs,  greffiers, 
avocats  de  la  ville.  N"  72,  liste  des  prévôts  de  l'Échevinage,  de  1773  à  1784. 
N"  73,  liste  des  procureurs  de  l'Échevinage,  de  1483  à  1623.  N"  74,  liste  des 
greffiers  de  l'Échevinage,  de  1474  à  1752.  Le  reste  du  portefeuille  se  com- 
pose d'une  foule  d'arrêts  concernant  l'administration  de  la  ville,  et  formant 
un  code  complet  des  lois  d'après  lesquelles  se  réglait  le  Conseil  pendant  le 
xv ni*  siècle.  La  plupart  de  ces  arrêts  trouveront  place  dans  nos  Archives.  — 
Viennent  ensuite  plusieurs  règlements  sur  la  voirie,  sur  la  police  des  vivres, 
et  des  doubles  d'actes  relatifs  à  la  voirie  et  au  cérémonial,  que  nous  avons 
déjà  indiqués  dans  les  portefeuilles  G  et  L. 

N«  7.  Portefeuille  N.  Ce  portefeuille  renferme  des  pièces  peu  intéres- 
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Riblioib.    santés,  presque  toutes  relative*  à  la  faculté  de  théologie,  à  la  coadjutorerie 
*i,|»L     de  M*  dc  Nemour9»  8U*  procédures  du  bailliage  ducal ,  et  au  collège  de  l'uni- 
versité. Parmi  ces  pièces  se  trouvent  encore  plusieurs  remontrances  des  par- 
lements et  de  la  Cour  des  Aides,  un  vaudeville,  et  des  recherches  sur  l'an- 
timoine employé  comme  purgatif. 

N°  8.  Porteeeu  1  llk  O.  Ce  portefeuille  provient  de  la  collection  de  M.  de 
Perthes,  et  contient  48  pièces ,  au  nombre  desquelles  se  trouvent  plusieurs 
doubles  du  portefeuille  L,  sur  le  cérémonial,  et  du  portefeuille  M  ,  sur  les 
offices  dc  la  ville.  N*  7,  copie  d'une  histoire  sommaire  de  la  ligue  dans  la 
ville  de  Reims,  fragment  très  curieux  indiqué  par  le  père  Le  Long  (n°  34,235  '). 
Du  n'  9  au  n°  M,  pièces  intéressantes  sur  l'administration  et  les  mœurs  des 
commensaux  du  collège  des  Bons-Enfants  en  1646,  et  sur  la  réforme  qu'y 
voulut  introduire  Léonor  d'Étampes.  Du  n°  21  au  n*  37,  mandements  de 
Maurice  Le  Tellier,  qui  supprime,  vers  1686,  diverses  cérémonies  bizarres 
pratiquées  à  Reims,  telles  que  la  procession  des  pèlerins  de  Saint-Jacques, 
un  repas  pris  dans  la  sacristie  le  jour  du  jeudi  saint ,  une  epître  composée  de 
français  et  de  latin,  que  l'on  chantait  dans  l'église  Saint-Etienne,  etc.,  etc. 
N-  37  bis,  création  d'une  société  littéraire  à  Reims,  en  1749.  R-  39,  40, 
40  bis,  41,  42,  mémoires  et  facturas  pour  et  contre  les  édits  de  1764  et 
1765,  qui  reconstituaient  la  municipalité  sur  de  nouvelles  bases.  >T°*  43, 
44,  45,  pièces  relatives  aux  cérémonies  et  aux  frais  du  sacre  de  Louis  XVI. 
N"  46,  mémoire  sur  les  entreprises  du  curé  de  Saint-Michel,  en  1777. 

N°  9.  Portefeuille  P.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé,  et  contient 
73  pièces.  N°  1,  statuts  du  chapitre,  rédigés  en  1641.  N"  5,  mémoires  du 
chanoine  Maucroix,  ami  de  La  Fontaine,  de  1667  à  1700.  N°  12,  journal 
de  ce  qui  s'est  passé  à  Reims  en  1740,  1741 ,  1742.  N*  28,  29,  érection  de 
la  statue  de  Louis  XV.  Pi"  32,  33,  34,  35,  incendie  de  Saint-Remi ,  en  1774. 
Du  n*  38  au  n°  62,  choix  de  conclusions  du  chapitre.  N~  63  et  64,  pouillés 
de  la  ville  de  Reims.  —  Les  pièces  de  ce  portefeuille  se  rapportent  surtout  à 
la  juridiction  du  chapitre  dans  Reims,  et  à  celle  qu'exerçait  le  bailliage  royal. 

N°  10.  Portefeuille  Q.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Taizy  et  contient 
26  pièces.  N"  1,  2,  autographes  d'Ânquetil.  N°  3,  dépenses  occasionnées  par 
le  curage  de  la  Vesle.  Pf*  11,  notice  de  Simon  Cocquebert,  conseiller  au  pré- 
sidial,  sur  le  comte  de  Saint-Pol,  tué  à  Reims,  le  25  avril  1592.  Cette  notice 

1  Le»  mémoires  concernant  les  affaires  de  Long  sous  le  ri*  34,o33,  se  trouvent  encore 
U  ligue  en  i5oo  et  i5g. ,  indiqués  par  Le  dans  U  bibliothèque  publique  de  la  ville. 
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curieuse  est  le  complément  de  la  pièce  n*  7  du  portefeuille  O.  N°  12,  dis-  Biblioth. 
sertarion  sur  les  arcs-de-triomphe  des  portes  Mars  et  Ba/ëe.  N»  14,  mémorial  m 
de  la  famille  de  Pertbes.  Ce  mémorial  va  de  1 702  à  1 768 .  Il  offre  de  curieux  * 
renseignements  sur  les  affaires  de  la  ville,  et  sur  l'action  qu'exerça  Simon 
de  Pertbes  dans  ces  mêmes  affaires.  Ce  fut  lui  qui,  en  1.748,  provoqua  contre 
les  cabaretiers  un  procès  duquel  la  ville  retira  20,000  Hv.  de  rente,  qui 
gagna  la  même  année  un  autre  procès  relatif  à  la  marée,  et  en  1750,  un  troi- 
sième suscité  par  l'administration  des  eaux^t-forèts ,  à  l'occasion  de  la  suc- 
cession du  chanoine  Godinot,  qui  avait  légué  à  la  ville  son  immense  fortune 
acquise  par  le  commerce,  etc.  De  Perthes  était  en  même  temps  conseiller  et 
avocat  de  la  ville,  bailli  du  chapitre,  procureur  du  roi  près  de  la  maré- 
chaussée, conseil  de  la  justice  consulaire,  etc.,  etc. — Du  n°  21  au  n°  25, 
pièces  relatives  à  la  rébellion  des  paroissiens  de  Saint-Jacques,  qui  ne  veulent 
pas  se  soumettre  au  mandement  de  Maurice  Le  Tellier,  indiqué  plus  haut, 
portefeuille  O,  n'  21. 

N°  1 1 .  Portefeuille  R.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé,  et  contient 
53  pièces.  N°  6,  état  des  revenus  de  l'archevêque,  en  1668.  N°*  10,  11 ,  15, 
29,  baux  de  la  vicomté  en  1671,  1674,  1731,  1771.  N»  12,  mémoires  sur  di- 
verses avanies  faites  par  Maurice  Le  Tellier  aux  Jésuites.  NM 19,  20,  renseigne- 
ments sur  les  fonctions  du  lieutenant-général  de  police.  W*  49,  50,  52,  53, 
état  de  la  mouvance  du  duché  de  Reims  en  1780.  N°  51,  état  des  titres  qui 
manquaient  au  chartrier  de  l'archevêché  en  1782.  Cet  état  est  de  Le  Moine, 
et  forme  le  complément  de  sou  inventaire,  dont  nous  parlerons  plus  tard.  Le 
reste  du  portefeuille  offre  des  renseignements  sur  le  stellage,  sur  les  manu- 
factures, sur  les  procureurs  du  bailliage  ducal.  . 

N"  12.  Portefeuille  S.  En  voici  le  titre  :  «  Recueil  des  principales  pièces 
«  du  procès  concernant  le  droit  de  stellage,  jugé  définitivement  pr  arrêt  con- 
«  tradictoire  de  la  grand'chambre  du  parlement  de  Paris,  le  27  juillet  1737.  » 
Cette  collection  a  été  faite  par  Doury,  procureur  du  parlement,  qui  en  offrit 
un  exemplaire  à  l'Hôtel-de-Ville  et  un  autre  au  chapitre.  Ce  dernier  exem- 
plaire se  trouve  maintenant  dans  notre  propre  bibliothèque,  et  nous  nous  pro- 
posons, notre  travail  terminé,  de  le  donner  avec  tous  nos  manuscrits  à  la 
Bibliothèque  Royale. 

N°  1 3.  Portefeuille  T.  Ce  portefeuille  a  pour  titre  :  Métropole  et  pi  ésidial, 
et  contient  73  pièces.  N°  4,  liste  des  abbayes  du  diocèse.  N"  5,  6,  7,  mémoires 
relatifs  aux  droits  des  notaires  royaux  de  Reims.  N*  11,  règlement  pour  le 


Digitized  by  Google 


«Tclij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

BMiMli  bailli  ducal.  ÎS"  26,  funérailles  de  M.  Le  Tcllier.  N*  34,  pouillé  des  bénéfices  et 
r}'  J-  des  nominations  dépendant  du  chapitre.  N-  37, 38,  procès-verbaux  de  l'ouver- 
ture  des  tombeaux  de  M.  de  Lenoncourt ,  da  cardinal  de  Lorraine,  et  du  car- 
dinal de  Guise.  N  '  39  et  40,  description  très  curieuse  de  la  cathédrale  et  de 
son  trésor.  N*  58,  statuts  de  police  générale  à  Reims,  en  1630.  N"  73,  73, 
mémoires  étendus  sur  l'affaire  de  1765,  voir  portefeuille  O,  n*  39.  Les  pièces 
qui  composent  le  reste  de  ce  portefeuille  sont  relatives  à  l'évéché  de  Cambrai, 
distrait  de  la  province  rémoise  pour  être  érigé  en  métropole;  à  la  réunion 
de  l'abbaye  de  Saint-Thierry  au  siège  de  Reims;  à  la  bulle  Unigenitus;  aux 
libertés  gallicanes:  à  Técolâtre,  au  pénitencier;  à  des  droits  de  chapelles;  à 
des  règlements  qui  concernent  les  chapitres  de  Saint-Symphorien  et  de  Sainte- 
Balsamie,  à  quelques  droits  de  préséance  des  officiers  de  robe;  enfin  à  des 
règlements  entre  les  officiers  du  prèsidial ,  les  greffiers  et  les  tabellions. 

N"  14.  PoiiTKFEiiLLF.  U.  Ce  portefeuille  contient  54  pièces.  N-  I,  2,  3. 
juridiction  de  l'Échevinage  durant  le  xvu*  siècle.  N"  6,  abrégé  chronologique 
de  l'histoire  de  Reims.  S"  7,  abrégé  chronologique  de  l'histoire  du  chapitre. 
N"  8,  9,  10,  11,  14,  15,  mémoires  relatifs  à  la  suprématie  que  s'étaient 
arrogée  les  Nous-ferons ,  c'est-à-dire  l'aristocratie  bourgeoise.  Le  jurisconsulte 
Fcriïères  prit  une  grande  part  à  toutes  ces  querelles.  N"  17,  notice  sur  Ro- 
gier  et  sur  ses  mémoires.  Du  n°  18  au  n"  23,  diatribes  en  vers  contre  les 
officiers  de  l'archevêque,  attribuées  à  l'historien  Lacourt.  N"  26,  27,  28.  29, 
30,  pièces  relatives  au  passage  de  la  famille  royale  à  Reims  en  1725  et  en 
1740.  33  cl  40,  mémoires  sur  l'école  des  arts  et  sur  les  cours  de  mathé- 
matiques établis  à  Reims.  N*  35,  police  des  manufactures.  N"  36  et  37,  mé- 
moire de  1764,  sur  la  réduction  des  poids  et  mesures.  iV*  38  et  39,  mémoire» 
sut  l'administration  municipale,  affaire  de  1766.  N*  45,  démolition  de  l'an- 
cienne porte  Valois*-.  \°  M,  assainissement  des  promenades  en  1785. 

N"  15.  Poutf.ff.i  ii.i.f.  V.  Ce  portefeuille  contient  69  pièces.  N*  1,  histoire 
de  Reims,  manuscrite,  50  feuillets  in-4".  .V  2,  histoire  de  l'origine  des  éta- 
blissement-, religieux,  24  feuillets.  V  3,  mémoires  dressés  en  1698,  par  Lar- 
eher,  intendant  de  Champagne,  a  la  demande  du  roi.  N»  4,  suite  manuscrite 
de  la  table  imprimée  de  Cocquault;  cette  suite  va  de  1604  à  1627.  N"'  5  et  6. 
retenus  des  principaux  bénéficiers  de  Reims  en  1759,  et  taxation  dont  étaient 
chargés  leurs  bénéfices.  Du  n"  7  au  n"  45  se  trouvent  des  pièces  qui  sont  en 
double  dans  le  portefeuille  M.  N"  46,  mémoire  incomplet  sur  le  sacre.  N*  47. 
catalogue  des  archevêques,  dressé  en  1605  ,  28  pages.  N"  48,  notices  sur  les 
archevêques,  105  pages.  N«  49,  histoire  de  la  province  rémoise  sous  les  deux 
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premières  races.  N°  60,  recherches  sur  les  anciens  comtes,  vicomtes,  ducs  et  Bibliotb. 
pairs,  extraites  des  manuscrits  du  cabinet  de  M.  F.  de  La  Salle,  déposés  à  Til- 1 
I  abbaye  Saint-Denis  de  Reims;  ces  recherches  sont  de  Lacourt.  K-  51 ,  re-  *  " 
cherches  sur  les  avoueries ,  par  M.  Wi tasse ,  conseiller-clerc  au  présidial  de 
Reims,  mort  le  6  mai  1778.  Ces  recherches  sont  remplies  d'une  érudition 
dont  il  faut  se  méfier.  L'auteur  prétend  prouver  que  c'est  à  titre  d'avouerie 
que  la  ville  de  Reims  est  tombée  au  pouvoir  des  archevêques.  N"  53,  trois 
descriptions  fort  détaillées  de  la  cathédrale,  de  Saint-Remi,  de  Notre-Dame  de 
Paris.  L'auteur  cherche  à  établir  que  le  cloître ,  le  palais  archiépiscopal  et  la 
cathédrale  de  Reims,  occupent  la  place  où  se  trouvait  l'ancien  fort  de  Duro- 
cortorum.  Ces  trois  descriptions  sont  indiquées  dans  l'abrégé  chronologique 
de  Cocquault,  page  279  de  l'édition  de  1650.  Pi*  58,  mémoire  historique  sur 
les  hôpitaux  établis  à  Reims  avant  le  xvni*  siècle,  par  Varlet  de  Semeuse, 
1788.  N°  59,  dates  des  plus  importantes  fondations  d'ordres  religieux  et  de 
monuments  publics  à  Reims.  M"  60,  fin  de  l'affaire  de  1765,  voir  porte- 
feuilles 0,-n°  39;  T,  n"  73;  U,  n"  38  et  39.  N°  63,  lettre  d'Henri  IV  à  la 
veuve  du  comte  de  Saint-Pol.  >"*  61 ,  63,  65,  67,  notes  relatives  à  la  ligue 
dans  Reims.  JN"°  64,  description  exacte  du  château  de  Porte-Mars  avant  qu'il 
fût  détruit  par  ordre  d'Henri  IV.  —  Voir  le  plan  de  ce  château  dans  la  To- 
pographie française  de  Claude  Chàtillon,  Cbilonnais,  ingénieur  de  Henri  IV, 
Paris,  1651,  page  44. 

16.  Pohtf.kelii.lk  X.  Ce  portefeuille  contient  75  pièces.  Beaucoup  de 
ces  pièces  se  rapportent  à  la  bulle  Unigcnitus ,  au  convoi  de  la  reine  d'Ecosse  , 
de  Marie  de  Médicis,  de  Renée  de  Lorraine,  du  comte  de  Soissons,  etc.,  aux 
affaires  du  collège  de  l'université ,  à  l'administration  des  hôpitaux ,  aux  Jé- 
suites, aux  foires  de  la  ville,  etc.  Le  n*  32  offre  des  recherches  curieuses  sur 
les  hôpitaux.  Les  n°*  44  et  45  sont  des  mémoires  sur  l'office  du  chancelier  de 
l'université.  N°  51,  satire  contre  M.  de  Mailli.  52,  mémoire  dressé  vers 
1750  pour  un  indice  nouveau  des  villes,  villages,  fiefs,  justices,  ressortissant 
au  bailliage  de  Vermandois,  siège  royal  et  présidial  de  Reims.  Ce  mémoire 
comprend  415  articles.  N"  61,  état  abrégé  du  nombre  des  habitants  cotisés  à 
la  subvention  en  1615.  N"  73,  74,  règlement  des  soeurs  de  l  Hôtel-Dieu  à 
la  fin  du  xvi'  siècle.  V  75,  même  règlement  en  1643. 

N"  17.  Portefeuille  Y.  Ce  portefeuille  est  intitulé  :  Recueil  d an  dis.  Il 
contient  98  pièces  et  sert  de  complément  au  cartulaire  F  du  Conseil  de  ville. 
Les  matières  dont  il  traite  sont  les  mêmes,  et  ont  été  compilées  par  la  même 
main.  C'est  un  des  recueils  que  nous  mettrons  le  plus  à  contribution.  Outre 
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Bihlioth.  les  pièces  que  nous  loi  emprunterons  en  entier,  il  contient  :  N»  I,  une  note 
''/<  '•  sur  la  première  organisation  de  la  ligue  à  Reims.  N-  2,  4 ,  des  notes  sur  la  fin 
de  la  ligue.  N"  3  et  94,  les  miscellanées  deLacourt.  N°*  24,  25,  requêtes  de 
l'université  de  Reims  contre  les  Jésuites.  >"  60,  71,  72.  mémoires  de 
M*  Claude  de  Ferrières,  professeur  en  droit  français  à  l'université  de  Reims. 
Ces  mémoires  sont  relatifs  à  des  querelles  intérieures  que  souleva,  dans  le 
barreau,  le  caractère  tracassier  de  son  auteur.  N"  64.  Exorcisme  prescrit 
eu  1764  contre  les  rats,  les  chenilles,  les  hannetons  du  diocèse  de  Reims. 
N"  65 ,  66 ,  tableau  du  personnel  du  présidial  depuis  sa  création  jusqu'au 
win*  siècle,  avec  l'indication  des  changements  qui  y  sont  survenus.  N*  82, 
mémoire  sur  la  taxe  des  pauvres,  voir  portefeuille  G,  n°  4.  N"  85,  mémoire 
sur  le  droit  de  quatrième  perçu  à  Reims.  N«  97,  mémoire  sur  le  droit  qu'ont 
les  échevins  d'employer  les  deniers  de  l'octroi  aux  ouvrages  du  pavé. 

N*  18.  Porte  fei  ii-le  TT.  Ce  portefeuille  contient  71  pièces.  Il  est  inti- 
tulé :  Pièces  diverses,  chapitre  de  Reims.  Les  16  premiers  numéros  sont 
autant  de  mémoires  dressés  par  le  chanoine  de  La  Salle ,  sur  le  droit  de 
réparation  des  églises  Saint-Hilaire  et  Saint-Jacques,  et  du  pont  de  pierre  du 
moulin  de  Vesle ,  sur  les  serments  des  archevêques ,  des  évéques  et  des  abbés , 
prêtés  au  chapitre  de  Reims,  sur  les  dignités  de  doyen,  de  chantre,  de  tré- 
sorier, d'archidiacre,  sur  l'office  de  la  paneterie  et  bibliothèque  du  chapitre, 
sur  le  cérémonial  de  ce  corps,  sur  les  Jésuites,  sur  le  collège,  sur  des  asso- 
ciations d'églises,  sur  la  mairie  de  Pissechien ,  et  sur  des  services  faits  dans 
l'église  de  Reims  après  la  mort  d'Henri  IV,  de  Louis  XIH,  du  cardinal  de 
Guise.  N°  37,  recueil  fort  intéressant  dénotes  réunies  en  juin  1705  sur  les 
usages  du  chapitre  Notre-Dame ,  66  pages.  Du  n*  49  au  n  66 ,  statuts  annotés 
du  chapitre.  Les  premiers  statuts  de  cette  collection  sont  de  1327,  les  dernier» 
de  1641.  N*  67,  notice  sur  les  écoles  de  Reims.  N"  71,  conclusions  des  cha- 
pelains de  l'ancienne  congrégation  de  Notre-Dame,  de  1638  à  1680. 

N*  19.  Portefeuille  VV.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé.  Il  est 
intitulé  .  Pièces  diverses,  et  contient  42  pièces  N*  1 ,  extraits  des  mémoires  de 
Rechefer,  chanoine  de  Châlons,  sur  la  province  de  Champagne.  N™  2  et  13, 
manuscrits  des  almanachs  de  1754  et  1778.  N*3,  extraits  des  mémoires  de 
Claude  Bidet,  mort  en  1735,  lieutenant  des  traites  foraines  et  procureur 
syndic  de  la  ville.  N"*  4  et  5 ,  dissertation  sur  l'interponlificat  qui  sépare 
lcpiscopat  d'Amand  de  celui  de  Bétause.  N*  6 ,  remarques  sur  les  productions 
du  pays  rémois  en  1745.  N"  7,  catalogue  des  abbés  de  Saint-Remi ,  de  795  à 
1444.  N°  8,  état  des  bénéfices  à  la  présentation  de  l'abbé  de  Saint-Remi, 
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cures  a  la  présentation  de  l'abbaye.  IN*  14,  dissertation  sur  le  labyrinthe  qui  Biblioib. 

'fit.  L 


«M. 

n"  du  28  juin  1779.  Ces  affiches  étaient  publiées  par  M.  Havé.  Nous  n'avons 
pu  en  retrouver  la  collection.  V  15,  plan  de  la  machine  hydraulique  qui. 
depuis  le  milieu  du  xviu'  siècle,  alimente  la  ville.  N*  16,  recueil  d'épitaphes 
prises  sur  les  tombes  de  l'église  Sainl-Étienne.  N*  17,  histoire  de  l'abbaye  de 
Saint-Basle.  N'18  ,  histoire  de  l'abbaye  de  Sainte-Claire.  N-  23,  24  ,  25,  20  . 
mémoires  et  pièces  relatives  à  Raulin-Cochinart.  Parmi  ces  pièces  se  trou\e 
un  extrait  de  l'information  dirigée  contre  cet  agent  de  Louis  XI  après  la  moit 
de  son  maître,  et  son  interrogatoire  daté  du  1"  avril  1483.  N"  27,  procès- 
verbal  des  dommages  causés  à  la  cathédrale  par  l'incendie  du  24  juillet  1481. 
N"  28  et  29,  mémoires  s  étendant  de  1048  à  1712  et  appartenant  en  1777  à 
M.  Laplanche,  curé  de  Sermiers.  N°  32  ,  histoire  du  monastère  de  Corbeny. 
N"  34,  recueil  de  quelques  conclusions  du  Conseil  de  ville  pendant  la  ligue. 
Presque  tout  le  reste  du  portefeuille  concerne  l'histoire  de  la  ligue ,  et  fait 
double  emploi  avec  les  portefeuilles  K  et  O. 

IV  20.  Portefeuille  XX.  Ce  portefeuille,  qui  provient  du  fonds  Havé,  a  pour 
titre  :  Pièces  diverses,  chapitre  de  Reims,  et  renferme  65  pièces.  1*.  Cérémo- 
nial de  l'église  de  Reims,  extrait  de  l'ancien  Pontifical  et  du  Missel  imprimé 
par  ordre  de  J.  de  Laval ,  en  1491.  N»  14 ,  mémoires  sur  les  seigneuries  de 
Mou  son  et  de  Vesly.  N*  15,  Martyrologium  quod  in  ecclesia  remensi  asser- 
vatur  ex  vetusttssimo  codice,  copié  en  1661.  N"  16,  extractum  ex  nécrologie 
remensi.  N*  17,  obituarium  ecclesia:  remensis,  ex  vetuslissimo  codice,  copié 
en  1661.  N°  21,  rotulus  canonicorum  ecclesiœ  remensis,  et  quibus  diebus  et 
annis  sunt  recepti.  N*  27,  inventaire  dressé  en  1669  des  reliquaires,  châsses  . 
images,  joyaux,  calices,  croix,  vaisseaux  d'or  et  d'argent,  livres,  encen- 
soirs, réchauds,  chandeliers,  etc.,  de  la  fabrique  de  Reims,  suivi  de  deux 
descriptions  très  détaillées  de  la  célèbre  mitre  donnée  au  trésor  par  le  cardi- 
nal de  Lorraine ,  58  pages.  N"  34  et  35 ,  empreintes  de  sceaux  de  Robert  de 
Courtcnay  et  de  Jean  de  Vienne.  N*  51 ,  note  sur  l'antiquité  du  cérémonial 
de  l'église  de  Reims  et  sur  le  pontifical  qui  appartient  à  la  bibliothèque  du 
Vatican .  N°*  59 ,  60 ,  61 ,  62  ,  63  ,  64 ,  65 ,  notes  chronologiques  sur  plusieurs 
dignitaires  de  Notre-Dame  et  sur  l'époque  de  leur  réception,  du  xiv'  siècle 
à  1680. 

N°  21.  Portefeuille  YY.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé  et  con- 
tient 12  pièces.  N*  1 ,  liste  chronologique  des  archevêques,  28  pages.  Une 
I.  t 
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Biblieih    foule  de  notes  trè»  curieuses  du  chanoine  de  La  Salle  sur  les  dignités,  les  usages 
r}L  1      et  le  gouvernement  du  chapitre  de  Reims ,  1 97  page».  . 

N°  22.  Portefeuille  f.  Ce  portefeuille  contient  88  pièces.  N«  1 ,  extrait  des 
conclusions  du  chapitre  durant  les  xvr»,  XVIIe,  xviii«  siècles,  50  pages.  N*'  5, 
7,  8,  9,  sceaux  de  Notre-Dame  en  1160  et  en  1260.  N°  12 ,  ouvrages  qui 
traitent  des  cérémonies  de  l'église  de  Reims.  N"  12  et  13,  règlements  des 
frères  et  sœurs  de  l'Hôtel-Dieu  de  1321  â  1600.  N"  14  et  52,  désignation  de 
toutes  les  personnes  ecclésiastiques  qui  doivent  se  rendre  au  synode  du  cha- 
pitre. N04  34  ,  35 ,  36 ,  39 ,  40 ,  41 ,  42 ,  43  ,  extraite  des  statuts  et  coutumes 
du  chapitre.  Ces  extraits  sont  pris  des  livres  rouge,  blanc,  et  vert  du  chapitre. 
V  37,  varie  conclusions  capituli  notanda?,  xv*  siècle.  N*  38,  mémoire  sur 
la  librairie  du  chapitre,  de  1340  à  1410.  N*  52  ,  état  des  dignités  du  chapitre , 
fin  du  xvii*  siècle.  N~53,  58,  bénéfices  dépendants  de  l'archevêque.  N"  54, 
droits  synodaux.  N"  55 ,  56 ,  57,  patronage  du  diocèse.  N*  60 ,  chapelle  de 
Notre-Dame.  N*  61,  nomina  archiepiscoporum  remensium  ex  tabula  ecclesie 
desumpta.  >  65 ,  mémoire  sur  la  juridiction  temporelle  et  spirituelle  du 
chapitre.  N"  85 ,  villages  où  le  chapitre  est  décimateur.  N"  86 ,  mémoire  sur 
les  archidiacres.  Enfin  l'on  trouve  dans  ce  portefeuille  quelques  pièces  rela- 
tives à  la  bulle  Unigenitus,  aux  Jésuites ,  à  l'université  de  Reims. 

N*  22.  Portefeuille  RB  1 .  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Taizy.  Il  con- 
tient des  notices  biographiques  sur  N.  Bergier,  sur  la  famille  Bcrgier,  sur  les 
hommes  célèbres  de  la  province  de  Reims,  par  M.  Cocquebert  de  Tauy. 

N°  23.  Portefeuille  RB  2.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Raussin.  Il 
contient  63  pièces  toutes  relatives  au  sacre. 

N"  24.  Portefeuille  RB  3.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé.  II  est 
intitulé:  Pièces  diverses.  Il  contient:  1°.  les  notes  de  Pierre  Cocquault  sur  tous 
les  établissements  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Reims;  2°.  les  mémoires  d'Ou- 
dart  Cocquault,  commençant  en  1649. 

N*  25.  Portefeuille  RB  4.  Ce  portefeuille,  intitulé  :  Pièoes  diverses,  con- 
tient :  1°.  un  abrégé  de  l'histoire  de  Reims,  136  pages;  2".  un  procès-verbal 
du  sacre  de  Louis  XIV,  23  pages;  3".  constitution  donnée  par  M.  LeTellier 
aux  filles  de  l'Enfant  Jésus. 

N°  26.  Portefeuille  RB  5.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé,  et 
contient,  entre  autres  pièces,  des  pamphlets  relatifs  à  M.  de  Mailly  et  à  la  suc- 
cession Godinot,  un  abrégé  de  l'histoire  de  Champagne,  un  catalogue  des 
archevêques. 
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N"  27.  Portefei:  illë  RB  6.  Ce  portefeuille  appartienl  au  fonds  Taisy.  Il  Bibliotl. 
est  consacré  en  entier  à  la  biographie  rémoise.  '>  » 

N'  28.  Portefeuille  RB  7.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Ha»* ,  et  ne 
contient  presque  rien  de  relatif  à  l'histoire  de  Reims. 

A  la  suite  de  ces  portefeuilles ,  nous  nous  contenterons  de  signaler,  sans 
les  analyser,  deux  volumes  comprenant  des  pièces  relatives  au  sacre  de 
Louis  XV ,  quatre  volumes  relatifs  au  sacre  de  Louis  XVI,  un  autre  volume 
relatif  au  sacre  du  même  roi,  un  volume  relatif  à  la  navigation  de  la  Vesle, 
deux  recueils  de  pièces  sur  l'université ,  un  autre  sur  l'abbaye  de  Saint-Remi , 
deux  collections  de  mandements,  un  précis  historique  sur  les  églises  de  Reims 
en  1781,  un  essai  sur  l'antiquité  du  nom  de  Reims,  deux  volumes  de  pièces 
diverses  relatives  à  l'histoire  de  Reims  pendant  la  révolution ,  deux  autres 


fi  es;  ■ 


diverses,  Jésuites;  deux  autres  intitulés  :  Place  Royale,  Mémoires;  enfin  un 


TlTRE  II.  BIBLIOTHÈQUES  PARTICULIÈRES  QUE  NOUS  AVONS  PC  CONSULTER.  Bibliotli. 

Th.  II. 

§.  i.  Bibliothèque  de  Archevêché  et  du  Chapitre.  *  ' 

De  toutes  les  anciennes  richesses  qui  le  rendaient  l'un  des  plus  opulents  de 
la  chrétienté,  le  chapitre  de  Reims  n'a  conservé  qu'un  pouillé  de  ses  béné- 
fices et  un  inventaire  de  ses  propriétés.  M.  l'abbé  Gros ,  vicaire  général  du 
diocèse ,  après  avoir  obtenu ,  en  l'absence  de  S.  E.  Mp  le  cardinal  de  Latil , 
l'assentiment  de  MM.  les  membres  du  conseil  archiépiscopal,  a  mis  à  notre 
disposition  ces  deux  documents  précieux ,  avec  une  confiance  et  une  obligeance 
dont  nous  ne  saurions  trop  lui  témoigner  ici  notre  gratitude. 

N°  1 .  Pouillé  *u  diocèse  de  Reims.  Ce  pouillé  forme  cinq  volumes  iii-8" 
manuscrite ,  et  se  compose  de  trois  parties. 

La  première  partie,  comprenant  le  premier  et  le  second  volume,  renferme 
l'état  de  l'église  de  Reims  en  1776 ,  la  liste  chronologique  des  archevêques  , 
un  exposé  des  dignités  du  chapitre  et  de  sa  composition  ,  un  état  général  du 
diocèse,  une  histoire  abrégée  de  tous  les  établissements,  soit  réguliers,  soit 
\,  qui  s'y  sont  formés. 

partie,  qui  occupe  le  troisième  volume,  renferme  le  pouillé 
même  du  diocèse ,  c'est-à-dire  l'inventaire  des  bénéfices  simples  et  des  béné- 
fices à  charge  d'âmes  qui  s'y  trouvaient ,  la  liste  des  présentateurs  à  ces  béné- 
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Biblioth.  fices,  celle  des  invocation»,  l'énoncé  des  généralités,  bailliages  et  parle- 
ri«-  n  mcnts,  bureaux  de  poste  où  ressortissait  chaque  paroisse  et  le  nombre  des 
5  '  communiants  (habitants)  dont  elle  se  composait,  le  chiffre  du  revenu  de 
chaque  cure,  celui  de  la  taxe  quelle  payait  aux  décimes,  et  enfin  l'indication 
des  doyennés  dont  toutes  relevaient. 

La  troisième  partie  occupe  les  volumes  quatre  et  cinq ,  et  contient  la  liste 
des  curés,  la  désignation  de  leurs  grades ,  les  noms  des  seigneurs  de  chaque 
lieu,  l'indication  de  la  résidence  de  ces  seigneurs,  les  noms  des  décimalcurs, 
les  fractions  de  dîmes  dont  jouissait  chacun  d'eux ,  les  chapelles  caslrales 
qui  se  trouvaient  dans  la  circonscription  des  paroisses,  les  noms  des  doyennés 
et  des  doyens  ruraux  avec  ceux  des  cures  qui  en  dépendaient ,  enfin  une  liste 
des  cures  et  des  annexes  du  diocèse  divisées  par  doyennés. 

Ce  pouillé  a  été  dressé  par  l'ordre  et  pour  l'usage  du  cardinal  de  Talley- 
rand  ,  mort  archevêque  de  Paris  en  1821 ,  et  qui,  en  1776,  était  coadjuteur 
de  Reims.  L'auteur  est  M.  Boni ,  chanoine  de  Saint-Symphorien  et  secrétaire 
de  l'archevêché.  L'exécution  de  l'ouvrage  le  rendait  digne  du  riche  prélat 
auquel  il  appartenait. 

V  2.  Inventaire  des  Archives  du  chapitre.  Cet  inventaire  est  celui  que 
Le  Moine  a  dressé  en  1787.  Il  se  compose  de  six  volumes  in-folio,  et  contient 
la  clef  de  toutes  les  archives  provenant  du  chapitre  qui  sont  soit  à  Reims , 
soit  à  Châlons .  aussi  nous  en  donnons  tontes  les  divisions  et  tous  les  titres 
dans  la  notice  que  .nous  consacrons  à  ces  archives.  A  la  fin  du  cinquième 
volume  de  cet  inventaire  on  trouve  la  note  suivante  qui  nous  conserve  le  nom 
du  modeste  copiste  dont  la  main  habile  a  tracé  en  entier  les  14  volumes  in-folio 
d'inventaires  dressés  par  Le  Moine  pour  divers  dépôts  de  la  ville  de  Reims  : 
«  Cet  inventaire...  a  été  écrit  par  Claude  Follet,  natif  de  Cuchery,  prêsChi- 
«  tillon-sur-Marne  ,  1787.  » 

Riblioth  §•  il.  Bibliothèque  de  MM.  Thirion-Rogier  père  et  fils. 

TU.  II. 

<j.  n.  Messieurs  Thirion-Rogier,  derniers  héritiers  d'un  nom  cher  à  la  haute 
bourgeoisie  de  Reims,  sont  possesseurs  des  papiers  de  Rogier,  leur  ancêtre, 
et  des  mémoires  de  Bidet.  Leur  bibliothèque  nous  a  été  ouverte  avec  une 
bonne  grâce  et  une  confiance  que  nous  n'avons  rencontrées  à  Reims  que  dans 
un  seul  corps,  le  conseil  diocésain,  mais  qu'en  revanche  les  particuliers  nous 
ont  toujours  témoignées. 

N«  1.  Papiers  de  Rogier.  L'écriture  en  est  mauvaise,  et  comme  nous  nous 
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sommes  assuré  qu'ils  ne  contiennent  rien  de  plus  que  les  autres  manuscrits  de  Biblioiii. 
Rosier  nous  n'en  avons  fait  aucun  usage. 

N"  2.  Mémoires  de  Bidet.  Ce  manuscrit  est  l'un  des  plus  précieux  que  nous 
sur  l'histoire  locale,  non  pas  qu'il  ne  s'y  rencontre  de  nom- 
erreurs  ,  mais  parmi  ces  erreurs  il  se  trouve  une  foule  de  renseigne- 
ments que  l'on  chercherait  vainement  ailleurs ,  sur  l'organisation  intérieure 
d'une  cité  où  la  révolution  de  89  a  fait ,  comme  partout ,  table  rase ,  et  où  la 
tradition  ne  conserve  pas  la  moindre  trace  d'une  organisation  si  puissante ,  si 
vivacc  encore  il  y  a  moins  d'un  demi-siècle. 
Les  mémoires  de  Bidet  se  divisent  en  trois  parties  : 

1*.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  ville ,  cité  et  diocèse 
de  Reims.  Ces  mémoires  occupent  le  premier  et  le  second  volume,  17S8. 

2*.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  civile  de  la  ville  et  cité  de  Reims.  Ces 
mémoires  remplissent  le  troisième  et  le  quatrième  volume,  1759. 

3°.  État  des  pièces  justiBcatives  des  Mémoires  pour  »ervir  à  l'histoire 
ecclésiastique  et  civile  de  la  ville,  cité  et  diocèse  de  Reims,  1  vol.,  1760.  Ce 
dernier  volume  offre  l'indication  ou  l'analyse  de  1201  pièces  dont  Bidet  avait 
réuni  dans  son  cabinet  la  plus  grande  partie,  et  dont  il  espérait  se  procurer 
l'autre  partie.  Nous  n'avons  pu  retrouver  toutes  les  pièces  mentionnées  dans  ce 
précieux  catalogue ,  mais  nous  l'avons  consulté  en  ayant  soin  d'y  prendre 
l'indication  de  celles  qui  nous  manquent. 

Les  quatre  premiers  volumes  des  Mémoires  de  Bidet  forment  un  traité 
complet  sur  les  institutions  et  sur  les  établissements  religieux  ou  civils  de  la 
cité  de  Reims ,  et  nous  croyons  devoir  donner  ici  le  titre  de  toutes  les  matières 
dont  ils  traitent,  comme  un  spécimen  de  toutes  celles  dont  nous  avons  cru 
devoir  nous-même  nous  occuper. 

TOME  PREMIER.   ÉTAT  ECCLÉSIASTIQUE. 

[  Première  division  ] . 

Chapitre  i ,  section  unique.  De  l'établissement  de  Francs  dans  les  Gaules. 
Chapitre  n,  section  unique.  Du  roiaume  de  France. 
Chapitre  m.  Des  sacres  et  couronnemens  des  rois  de  France.' 

Section  1 .  A  qui  appartient  le  droit  de  sacrer  et  de  couronner 
les  rois  de  France. 

Section  2.  De  l'inauguration  des  rois  de  France. 

Section  3.  De  la  sainte  ampoulle. 


Digitized  by  Google 


$ ... 


ri  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Bibiiotb.  Section  4.  Du  transport  de  la  sainte  ampouUe  de  l'ahbaie  dtv 

TiJ  "  Saint-Remi  en  l'épine  de  Notre-Dame. 

Section  5.  Des  cérémonies  du  sacre  des  rois  de  France. 
Section  6.  Des  frais  des  sacres. 
Appendice.  Suite  chronologique  des  rois  de  France. 

[Deuxième  division.]  Division  de  la  France. 

Chapitre  i,  section  unique.  Division  générale. 
Chapitre  n ,  section  unique.  De  l'archevêché  de  Reims. 
Chapitre  m ,  section  unique.  De  la  mission  des  évéques  dans  la  Belgique ,  et 
de  l'interpontificat  d'entre  Saint-Amand  et  Betause. 

Appendice.  Suite  chronologique  des  archevêques  de  Reims . 
mêlée  d'anecdotes  qui  ont  rapport  à  leurs  pontificats. 
Chapitre  [Y,  section  unique.  Du  palais  archiépiscopal  de  Reims. 
Chapitre  v.  De  la  province  ecclésiastique  de  Reims,  et  de  ses  évéchés  suf- 
fragans. 

Section  1 .  De  l'évéché  de  Soissons. 
Section  3.  De  l'éveehé  de  Châlons. 
Section  3.  De  l'évéché  de  Laon. 
Section  4.  De  1  evêché  de  Senlis. 
Section  5.  De  l'évéché  de  Beau  vais. 
Section  6.  De  l'évéché  d'Amiens. 
Section  7.  De  l'évéché  de  Noyon. 
Section  8.  De  l'évéché  de  Boulogne. 
Chapitre  vi,  section  unique.  Des  anciennes  prérogatives  des  archevêques  de 

Reims  sur  leurs  suffragans. 
Chapitre  vu ,  section  unique.  Du  diocèse  de  l'archevêché  de  Reims. 


[Troisième  division.]  Première  division  du  diocèse. 

Chapitre  i.  Des  églises  collégiales  extérieures. 

Section  1.  De  l'église  collégiale  de  Mézicres. 

Section  2.  De  l'église  collégiale  de  Montfaucon. 

Section  3.  De  l'église  collégiale  de  Braux. 
Chapitre  n.  Des  abbaies  extérieures  et  autres  maisons  religieuses  dans  le 
diocèse. 

Section  1 .  De  l'abbaye  de  Saint-Thiéri. 
Section  2.  De  l'abbaye  de  Saint-Basic 
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Section  3.  De  l'abbaye  d  rlautvillers.  Biblioili. 
Section    4.  De  l'abbaye  de  Mousuu.  lit.  U. 

Section    5.  De  l'abbaye  d'Igny. 
Section    6.  De  l'abbaye  de  Signy. 
Section    7.  De  l'abbaye  de  Laval-Roy. 
Section    8.  De  l'abbaye  de  Bonne-l'ontaiiu-. 
Section    0.  De  l'abbaye  d'Elan. 
Section  10.  De  l'abbaye  de  Chéeiy . 
Section  11.  De  l'abbaye  de  Saint-Martin  d'Epernay. 
Section  12.  De  l'abbaye  de  Landève. 
Section  13.  De  l'abbaye  de  Belval. 
Section  14.  De  l'abbaye  de  Chaumont. 
Section  15.  De  l'abbaye  de  Sept-Fontaincs. 
Section  16.  De  l'abbaye  de  Longvûé. 
Section  17.  De  l'abbaye  de  Laval-Dieu. 
Section  18.  De  l'abbaye  d'Avenay. 
Chapitre  m.  Des  autres  église*,  chapelles  ou  bénéfices  dans  te  diocèse. 
Section  1 .  De  la  chartreuse  du  Mont-Dieu. 
Section  2.  Des  cordeliers  de  Bétheléem  et  de  la  Cassine. 
Section  3.  Des  autres  bénéfices  dans  le  diocèse. 

K'ME  SRCOIO.  ETAT  ECCLÉSIASTIQUE  (suite). 

[Quatrième  division.]  Seconde  division  du  diocèse. 

Chapitre  i,  section  unique.  De  rétablissement  du  clergé  dans  Reims. 

Chapitre  u ,  section  unique.  Des  anciennes  églises  et  cimetières  de  Reims. 

Chapitre  m  ,  section  unique.  Des  églises  qui  y  subsistent  aujourd'hui. 

Chapitre  iv,  section  unique.  De  l'église  cathédrale  et  métropolitaine. 

Chapitre  v,  section  unique.  Des  anciennes  cérémonies  observées  dans 
l'église  de  Reims,  abolies. 

Chapitre  vi,  section  unique.  Des  excommunications,  interdits  et  des  péni- 
tences publiques  dont  on  usoit  anciennement  dans  le  diocèse. 

Chapitre  vu  ,  section  unique.  Du  chapitre  de  l'église  de  Reims. 

Chapitre  vtti ,  section  unique.  Du  privilège  des  agrégés  au  chapitre  de  ladite 
église. 

Chapitre  ne.  Des  dignités  de  ladite  église. 

Section  1 .  De  l'archevêque. 
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Section   2.  Du  prévôt 
rit  11  Section   3.  Du  doyen. 

Section   4.  Du  chantre. 
Section   5.  Des  archidiacres. 
Section   6.  Du  trésorier. 
Section    7.  Du  vidame. 
Section    8.  De  l'écoltoe. 
Section   9.  Du  pénitencier. 

Section  10.  Des  autres  dignités  de  l'église  de  Reims,  qui  ont 
été  supprimées. 

Chapitre  x,  section  unique.  Des  chanoines  de  la  même  église. 
Chapitre  xi,  section  unique.  Des  deux  congrégations  de  ladite  église. 
Chapitre  xu,  section  unique.  De  la  maîtrise  des  enfants  de  chœur. 
Chapitre  xm,  section  unique.  De  la  musique  établie  en  ladite  église. 
Chapitre  xiv.  Des  églises  collégiales  dans  Reims. 

Section    1.  De  l'église  collégiale  de  Saint-Symphorien. 

Section   2.  De  l'église  collégiale  de  Saint-Timothée. 

Section   3.  De  l'église  collégiale  de  Sainte-Balzamie. 
Chapitre  xv.  Des  églises  paroissiales  de  Reims  et  de  leurs  origines. 

Section    1.  De  l'église  paroissiale  de  SainUPierre-aux-Clerrs 

Section   2.  De  celle  de  Saint-Hilaire. 

Section   S.  De  celle  de  Saint-Symphorien. 

Section    4.  De  celle  de  Saint-Élienne. 

Section   5.  De  celle  de  Saint- Jacques. 

Section   6.  De  celle  de  Sainte-Marie-Madelaine. 

Section    7.  De  celle  de  Saint-Martin. 

Section   8.  De  celle  de  Saint-Timothée. 

Section   9.  De  celle  de  Saint-Julien. 

Section  10.  De  celle  de  Saint-Jean. 

Section  11.  De  celle  de  Saint-Maurice.  . 

Section  12.  De  celle  de  Saint-Michel. 

Section  13.  De  celle  de  Saint-Denis. 

Section  14.  De  la  paroisse  particulière  de 
faubourg  de  Cérès. 
Chapitre  xvi,  section  unique.  De  la  juridiction  ecclésiastique. 
Chapitre  xvu,  section  unique.  Des  vicaires  généraux  du  diocèse. 
Chapitre  xviu.  Des  officiaux. 


Digitized  by  Google 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  cliij 

Section  1.  De  l'officialité  de  Reims.  Bibli.ii, 

Section  2.  De  l'officialité  métropolitaine.  Til  » 

Chapitre  xix,  section  unique.  Des  notaires  apostoliques.  " 
Chapitre  xx,  section  unique.  De  la  chambre  ecclésiastique  du  diocèse. 
Chapitre  xxi.  Des  abbayes  dans  Reims. 

Section  1.  De  l'abbaye  de  Saint-Rcmi. 

Section  2.  De  l'abbaye  de  Saint-Nicaise. 

Section  3.  De  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Section  4.  De  l'abbaye  de  Saint-Pierre-les-Dames. 

Section  5.  De  l'abbaye  de  Saint-Étienne-li 

Section  6.  De  l'abbaye  de  Sainte-Claire. 
Chapitre  xxn,  section  unique.  De  la  commanderie  de  Malte  établie  à! 
Chapitre  xxm.  Des  autres  communautés  religieuses  établies  en  ladite  ville. 

Section  1.  De  Saint-Antoine. 

Section  2.  Des  Jacobins. 

Section  3.  Des  Cordeliers. 

Section  4.  Des  Augustins. 

Section  5.  Des  Carmes. 

Section  6.  Des  Minimes. 

Section  7.  De  l'église  et  du  collège  des  Jésuites. 
Section  8.  Des  Capucins. 

Section  9.  De  la  communauté  des  frères  des  Écoles  -Chré- 


Section  10.  Du  prieuré  de 
Section  11.  Des  Carmélites. 

Section  12.  De  la  congrégation  des  religieuse?  de  Noire- 
Dame. 

Chapitre  xxiv.  Des  hôpitaux  de  Reims. 

Section  1.  De  l'Hdtel-Dieu. 

Section  2.  De  l'hôpital  général  de  la  Charité. 

Section  3.  De  l'hôpital  de  Sainte-Marthe. 

Section  A.  De  l'hôpital  de  Saint-Marcoul. 

Section  5.  De  l'hôpital  des  Orphelins. 

Section  6.  De  l'hôpital  de  Saint-Denis. 

Section  7.  De  l'hôpital  de  Saint -Louis. 
Chapitre  xxv .  Des  chapelles  qui  subsistent  aujourd'hui  dans  la  ville  de  . 

Section  1 .  De  la  chapelle  de  Saint-Maur. 
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MMMb.  Section  2.  De  la  chapelle  de  Saint-Bernard. 

Til  "  Section  3.  De  celle  de  l'Aumône  de  Saint-Pierre-les-Dames. 

Section  4.  De  celle  de  Saint-Patrice. 

Chapitre  xxvi,  section  unique.  Du  bureau  des  pauvres  de  la  Miséricorde. 

Chapitre  xxvn,  section  unique.  De  l'Université. 

Chapitre  xxvni,  section  unique.  De  la  faculté  des  arts  du  collège  de  l'Uni- 
versité. 

Chapitre  xxrx,  section  unique.  Du  séminaire  de  l'Université. 
Chapitre  xxx ,  section  unique.  Du  séminaire  des  Jésuites. 

Appendice.  État  des  archevêques  et  des  chanoines  de  Reim-> 
élevés  aux  premières  dignités  ecclésiastiques  et  séculières. 

TOME  TROISIÈME.    ETAT  CIVIL. 

Première  division. 

Chapitre  t.  Des  gouvernements  de  France. 

Section  1 .  Du  gouvernement  de  la  province  de  Champagne. 

Section  2.  Des  comtes  de  Champagne,  pairs  de  France,  et  de 
leur  suite  chronologique. 

Section  3.  Suite  chronologique  des  gouverneurs  de  Cham- 
pagne. 

Chapitre  n.  De  la  maréchaussée  et  connétablie  de  France. 

Section  1.  De  la  maréchaussée  de  Champagne. 
Section  2.  De  la  juridiction  des  prévôts  de  maréchaux  de 
France. 

Section  3.  De  la  compagnie  de  la  maréchaussée  particulière 
de  Reims. 

Chapitre  m ,  section  unique.  De  l'ancienneté  de  la  ville  et  du  gouvernement 
de  Reims. 

Chapitre  iv,  section  unique.  De  l'ancienne  dénomination  de  Reims. 
Chapitre  v,  section  unique.  Des  portes  et  des  murs  de  la  ville  de  Reims. 
Chapitre  vi,  section  unique.  Des  arcs-de-triomphe  des  portes  de  Mars  et  Bazée. 
Chapitre  vu.  Des  châteaux  de  Saint-Remi  et  de  la  porte  de  Mars. 

Section  1.  Du  château  de  Saint-Remi. 

Section  2.  De  celui  de  la  porte  de  Mars. 
Chapitre  vm,  section  unique.  De  l'entretien  des  murs,  portes,  fortifications 
et  pavés  de  la  ville  de  Reims. 
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Chapitre  rx,  section  unique.  De  la  ville  de  Reims,  capitale  de  la  province  de  Blbtioth. 

Champagne.  TH.U. 
Chapitre  x,  section  unique.  Du  gouvernement  de  Reims  et  de  sa  juridiction.  * 
Chapitre  xi.  Des  capitaines  pour  le  roi,  et  des  lieutenants  des  habitants  do  la 

ville. 

Section  1.  Suite  chronologique  des  capitaines  pour  le  roi  en 
la  ville  de  Reims.  —  Du  cérémonial  qui  se  pratique  à  la 
mort  des  capitaines. 

Section  2.  Suite  chronologique  des  lieutenants  des  habitants 
de  la  ville  de  Reims. 

Appendice.  Du  cérémonial  qui  s'observe  à  la  mort  des  lieu- 
tenants des  habitants. 
Chapitre  in,  section  unique.  De  rétablissement  à  Reims  du  Conseil  de  ville. 
Chapitre  xm.  De  l'élection  des  officiers  de  l'Échevinage  et  de  la  ville. 

Section  1.  De  l'élection  des  échevins  jusqu'à  l'établissement 
du  corps  de  ville. 

Section  2.  De  l'élection  des  officiers  du  corps  de  ville  depuis 
sa  création. 

Section  3.  De  l'élection  des  officiers  de  la  ville  et  de  l'Éche- 
vinage depuis  leur  réunion  en  un  seul  corps. 
Chapitre  xiv,  section  unique.  De  l'hôtel-de-ville  de  Reims. 
Chapitre  xv,  section  unique.  De  l'Académie  de  mathématiques  et  de  dessin 

établie  en  l'hôtel-de-ville. 
Chapitre  xvi,  section  unique.  Du  cours  royal  de  la  ville  de  Reims. 
Chapitre  xvn,  section  unique.  Des  eaux  de  la  rivière  de  Reims  introduites 

dans  les  murs  de  cette  ville. 
Chapitre  xvm,  section  unique.  De  l'établissement  d'une  place  royale  en 

cette  ville. 

Chapitre  xix,  section  unique.  Du  gouvernement  militaire  de  la  ville  de 

Reims  et  des  fonctions  de  la  milice  bourgeoise. 
Chapitre  xx ,  section  unique.  Du  jeu  et  du  jardin  de  l'Arquebuse. 

Deuxième  division. 

Chapitre  i,  section  unique.  Des  généralités  de  la  France. 

Chapitre  u,  section  unique.  De  l'intendance  et  généralité  de  Champagne. 
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Tlt.II.  TOME  QUATRIÈME.    ÉTAT  CIVIL  (flttCe). 

S- 

Troisième  division. 

Chapitre  i.  Des  cours  supérieures  aux  juridictions  de  Reims. 

Section  1.  Des  parlements. 

Section  2.  De  la  cour  des  aides. 

Section  3.  De  la  cour  des  monnaies. 

Section  4.  De  la  table  de  marbre  du  Palais  à  Paris. 
Chapitre  u ,  section  unique.  Des  justices  royales  et  seigneuriales  de  Reims. 
Chapitre  m,  section  unique.  Des  bailliages  et  sénéchaussées. 
Chapitre  iv,  section  unique.  Du  bailliage  général  du  Vermandois. 
Chapitre  v.  Du  bailliage  particulier  de  Vermandois  établi  en  la  ville  de  Reims. 

Section.  Suite  chronologique  des  lieutenants  à  Reims  du  bailli 
de  Vermandois. 
Chapitre  vi.  Du  présidial  de  Reims. 

Section.  Suite  chronologique  des  présidents  audit  présidial. 
Chapitre  vu,  section  unique.  De  la  police  générale  de  la  ville  de  Reims. 
Chapitre  vin.  De  l'Echevinage  et  du  comté  de  la  ville  de  Reims. 

Section  1 .  De  la  justice  de  TÈchevinage  dite  de  la  Pterre- 
au-Change. 

Section  2.  De  la  justice  de  l'Echevinage  dite  du  Buffet. 
Appendice  1 .  Des  courtiers  de  vins. 

Appendice  2.  De  la  visite,  vente  et  adjudication  du  poisson 
de  mer. 

Appendice  3.  De  la  grande  et  petite  voirie. 

Appendice  4.  Des  droits  lucratifs  des  petite  et  grande  voiries. 

Appendice  5.  Des  droits  de  portage  dépendants  de  la  grande 

voirie. 

Appendice  6.  De  la  grande  voirie. 
Chapitre  ix.  section  unique.  De  la  justice  consulaire  en  la  ville  de  Reims. 
Chapitre  x.  Des  juridictions  royales  particulières  de  Reims. 

Section  1.  De  l'Election. 

Section  2.  De  la  Maîtrise  particulière  des  eaux  et  forêts. 
Section  3.  Du  grenier  à  sel. 
Section  4 .  Des  traites  foraines. 
Section  5.  De  la  monnaie. 
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Chapitre  xi.  Des  justices  seigneuriales  dans  Reims. 

Section  1.  Du  bailliage  de  l'archevêché.  ™"  " 

Appendice  1 .  De  la  juridiction  particulière  dudit  bailliage. 
Appendice  2.  De  la  police  universelle  de  Reims  réunie  audit 
bailliage. 

Section  2.  Du  bailliage  du  chapitre  de  l'église  de  Reims. 

Section  3.  Du  bailliage  de  Saint-Remi. 

Section  4.  De  la  haute  justice  de  Saint-IVicaise. 

Section  5.  Des  autres  justices  seigneuriales  dans  Reims. 
Chapitre  xn ,  section  unique.  Des  coutumes  de  Reims. 
Chapitre  nu,  section  unique.  Des  notaires  et  tabellions  en  la  ville  de  Reims. 

§.  III.  Bibliothèque  de  madame  de  Courlin.  Bihiioii» 

fit.  H. 

Madame  de  Courtin,  sur  la  demande  de  M.  Anot  de  Manières,  son  petit-fils,  §.  ,„, 
a  bien  voulu  nous  confier  les  deux  volumes  du  Marlot,  annoté  par  Laeourt, 
dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler.  Cet  ouvrage  offre  en  quelque 
sorte  le  résumé  des  recherches  les  plus  érudites  de  Laeourt,  cet  infatigable 
travailleur.  Les  marges  de  VJJistoria  metropolis  remensis  reçoivent  assez 
souvent  les  notes  et  les  observations  que  lui  suggère  le  texte  de  Marlot;  mais 
le  plus  souvent  il  les  place  en  tête,  ou  les  rejette  à  la  fin  du  volume  sur  des 
cahiers  préparés  pour  les  recevoir.  Ainsi ,  à  la  suite  du  premier  volume ,  on 
trouve  74  feuillets  de  notes  manuscrites.  En  tête  du  deuxième  volume  il  y  en 
a  90,  et  à  la  fin  du  même  volume,  60  seulement.  —  Le  Marlot  annoté  est 
un  des  ouvrages  dont  nous  avons  retiré  le  plus  de  fruit. 

§.  iv.  Bibliothèque  de  M.  Grossières.  Bibliotli. 

Tit.  H. 

M.  Grassières  est  un  des  hommes  de  Reims  les  plus  instruits  sur  l'histoire  ç.  n, 
locale,  dont  s'occupent  aussi  d'une  manière  toute  spéciale  MM.  Lucas-Dessain. 
Firmin  Clicquot,  Saubinet ,  Hédouin  de  Pons-Ludon ,  Lacalte-Joltrois  et 
Ponsardin-Simon.  M.  Grassières  nous  a  prêté  une  collection  dont  nous  ne  con- 
naissons que  trois  exemplaires  complets,  celle  des  almanachs  de  Reims.  R  faut 
avoir  habité  Reims  pour  savoir  quel  prix  on  attache  à  cette  rareté  bibliogra- 
phique, et  quelle  obligation  nous  avons  à  M.  Grassières  de  nous  l'avoir  confiée. 

La  collection  des  almanachs  de  Reims,  dont  le  nombre  s'élève  à  35  vol. 
petit  in-32,  se  divise  en  trois  séries. 

1°.  La  première  série  se  compose  de  sept  almanachs,  publiés  en  1752, 
53,  54,  55,  56,  57  et*  58.  Les  almanachs  de  1752  et  1753  sont  de  l'abbé 
Reiglet;  ceux  de  1754,  55  et  56  sont  de  Félix  de  La  Salle,  à  qui  apparte- 
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Ribliotk.  naient  les  portefeuilles  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Anquctil  a  travaillé 
Tit  H  j  cc|ui  de  1754.  Celui  de  1759  est  de  Destable,  avocat ,  celui  de  1758  de 
S         Delaistre-Godet,  libraire. 

i".  Après  une  interruption  de  neuf  ans,  l'almanacb  de  Reims  reparut  en 
1768  pour  ne  discontinuer  qu'en  1795.  La  seconde  série  se  compose  donc  de 
27  volumes.  D.  Fournier,  bibliothécaire  de  Saint-Nicaise,  y  travailla  jusqu'en 
1773.  A  D.  Fournier  succéda  D.  Vincent,  bibliothécaire  de  Saint-Remi,  dont 
plusieurs  pièces  manuscrites  ont  été  achetées  par  MM.  les  administrateurs  d«- 
la  Bibliothèque  Royale,  et  réunies  dans  le  vol.  n*  1520  du  Suppl.  franc. 

3°.  L'almanach  de  Reims  fut  repris  en  1814  par  M.  Ponsardin-Simon  : 
mais  il  n'en  parut  qu'un  seul  volume. 

Après  avoir  ainsi  parcouru  la  série  des  documents  manuscrits  que  nous 
avons  empruntés  aux  bibliothèques  de  Reims,  dans  le  but  de  jeter  un  double 
jour  sur  les  archives  des  corps  laïques  et  sur  celles  des  corps  ecclésiastiques 
de  la  ville,  nous  allons  reprendre  au  point  où  nous  l  avons  interrompue,  la 
notice  que  nous  consacrons  à  ces  archives. 


Arch  ccci  III.  CHARTR1ERS  ECCLÉSIASTIQUES. 

Tit.  I. 

$•  '  ARCHIVES  DU  CLERGE  REGULIER  ET  SECULIER  DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 

Le  nombre  des  établissements  religieux  dont  nous  allons  examiner  les  ar- 
chives est  de  trente -cinq.  Nous  répartirons  en  huit  Titres  les  vingt -cinq 
paragraphes  que  nous  leur  consacrons. 

Titre  I.  archives  des  archevêques. 

Nous  trouvons  dans  ces  archives  des  carlulaires,  des  inventaires  et  terriers, 
et  enfin  des  pièces  sous  liasses. 

§.  i.  Cartulmres  de  V Archevêché. 

Le  chartrier  du  plus  ancien  seigneur  de  Reims,  du  premier  pair  de 
France ,  est  sans  contredit  le  plus  pauvre  des  grands  chartriers  que  nous 
avons  consultés.  Non  seulement  les  pièces  sous  liasses  y  sont  comparative- 
ment peu  nombreuses,  mais  encore  les  cartulaires  qu'il  renferme  appar- 
tiennent à  une  époque  peu  reculée  :  le  plus  ancien  est  du  xv*  siècle.  Les  va- 
cances du  siège,  et  la  régale  pendant  les  vacances,-  ont  sans  doute  favorisé 
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la  dilapidation  de  titres,  qui  ont  dû  être  fort  nombreux.  Cependant  en  rap-  An*,  «cl. 
prochant  deux  notes  qui  se  trouvent,  Tune  dans  un  des  portefeuilles  de  la  Tit  ' 
bibliothèque  de  Reims,  l'autre,  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale, 
on  pourrait  attribuer  tout  le  mal  à  l'incendie  qui ,  en  1 422 ,  éclata  dans  le 
château  de  Porte-Mars.  Toutefois  nous  ferons  remarquer  que  les  archives 
du  chapitre  furent  brûlées  trois  fois  en  831,  en  1211,  en  1481,  et  que  ce- 
pendant le  chapitre  a  conservé  sept  cartulaircs,  une  grande  quantité  de  ma- 
nuscrits, et  que  son  inventaire  remplit  6  volumes  in-fol.,  tandis  que  celui 
des  titres  de  l'archevêché  n'en  occupe  qu'un  seul.  Voici  d'ailleurs  les  deux 
notes  dont  nous  venons  de  parler  : 

.  «  Les  archevêques  firent  leur  demeure  du  château  de  Porle-Mars,  et  y  sé- 
a  journèrent  jusqu'en  1 422,  que  le  feu  y  prit,  le  24  mars,  sur  les  quatre  heures 
«  après  midi,  et  en  consuma  tout  l'intérieur,  comme  on  le  voit  au  livre  des 
«  conclusions  du  chapitre.  Regnauld  de  Chartres  le  fit  réparer  en  partie , 
»  mais  il  n'a  pas  été  rétabli  entièrement.  »  Bibl.  de  Reims,  portef.  V,  n°  64. 

«  Du  temps  de  Regnaut  de  Chartres,  archevesque  de  Reims,  les  filtres 
«  de  l'archevesché  estans  au  chasteau  de  Porte-Mars  furent  bruslez  par  le  feu 
m  que  les  Anglois  mirent  audit  chasteau ,  comme  il  se  trouve  ès  registres  de 
«  la  Cour  [des  Comptes?].  »  Note  autographe  de  Duchesne,  Bibl.  Royaje, 
ms.  1515-2,  Suppl.  franc.,  tom.  U,  p.  244. 

Il  ne  reste,  avons-nous  dit,  que  des  cartulaires  assez  modernes  aux  archives 
de  l'Archevêché.  Ils  y  sont  au  nombre  de  quatre  : 

N°  1 .  Cartclaire  jg(  oe  l'Archevêché.  C'est  une  copie  sur  papier,  in-fol., 
de  234 feuillets,  d'un  cartulaire  plus  ancien;  copie  qui,  d'après  une  note  de 
Le  Moine,  aurait  été  faite  vers  1420.  L'écriture  nous  paraît  cependant  appar- 
tenir à  la  fin  plutôt  qu'au  commencement  du  xv*  siècle;  si  Le  Moine,  en 
assignant  cette  date  à  notre  cartulaire,  a  été  déterminé  par  le  souvenir  de 
l'incendie  de  1422,  et  s'il  a  supposé  que  l'original  dont  ce  cartulaire  n'est 
que  la  copie  a  dû  y  périr,  nous  pouvons  opposer  à  ses  présomptions  un  fait 
qui  appuiera  les  nôtres.  Le  chapitre  possède  un  cartulaire,  coté  C,  dont  nous 
parlerons  tout  à  l'heure.  Le  cartulaire  C  du  chapitre,  qui  est  du  xvi*  siècle, 
est  la  copie  d'un  cartulaire  de  l'Archevêché,  écrit  dans  le  xu',  et  qui  ne  se 
retrouve  plus  maintenant.  Ainsi,  l'un  des  anciens  cartulaires  de  l'Archevêché 
avait  échappé  à  l'incendie  de  1422;  et  rien  ne  nous  empêche  de  croire  qu'un 
second  a  pu  y  échapper  de  même,  et  que  le  cartulaire  >£<  n'a  été  écrit  qu'à 
la  fin  du  xv"  siècle.  Seulement  l'original  dont  il  offre  la  copie  aura  été  perdu 
depuis ,  comme  celui  qui  a  servi  à  transcrire  le  cartulaire  C  du  chapitre. 
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Ardi.  ceci.  Duchesne,  qui  a  fait  des  extraits  assez  nombreux  dans  les  archives  de  Reims, 
Tir  I.     nomme  ce  dernier  cartulairc  (cartulaire  C  du  chapitre),  ou  peut-être  l'ori- 
ginal, s'il  n'était  pas  encore  égaré  :  foUimen  primum  cartarum  archiepi- 
scopatus  ramenais.  Il  désigne  le  cartulaire  jfj,  ,  ou  son  original ,  comme 
Folumen  secuntium. 

N"  2.  Carti  lai re  A  de  l'Archbvéché.  Ce  cartulaire  est  une  copie  littérale 
faite  vers  1580,  du  cartulaire  dont  nous  venons  de  nous  occuper.  Il  est  sur 
papier,  in-fol.,  et  se  compose  de  192  feuillets.  Les  marges  sont  criblées  d'une 
mauvaise  écriture  qui  contient  les  notes  d'un  bailli  ducal  exerçant  vers  1627. 

.V  3.  Cartclaire  B  de  l'Archevêché.  Ce  cartulaire  est  de  la  même  main 
que  le  précédent,  et  par  conséquent  copié  vers  1580.  Il  est  également  sur 
papier,  in-fol.,  et  contient  198  feuillets.  Il  reproduit  quelques  unes  des  pièces 
du  cartulaire  A ,  mais  en  offre  un  plus  grand  nombre  de  nouvelles. 

Lacourt,  Marlot  annot.,  u,  not.  in  front.,  fol.  52,  parle  d'un  cartulaire 
copié  en  1626  par  D.  Oudart  Bourgeois,  cartulairc  qui  se  trouvait  aux  ar- 
chives de  l'archevêché.  Nous  n'avons  pu  en  découvrir  d'autres  traces. 

X0  4.  Cartulaire  C  de  l'Archevêché.  C'est  un  in-fol.  en  papier,  de  494 
pag^s,  écrit  vers  1650.  Il  renferme  quelques  pièces  antérieures  à  cette  année; 
mais  il  se  compose  en  grande  partie  de  factums  et  d'actes  relatifs  aux  démêlés 
de  l'Archevêché  et  de  l'Echcvinage  durant  la  première  moitié  du  xvu*  siècle. 

Le  Moine ,  en  divers  endroits  de  son  inventaire ,  et  notamment  p.  379  bis, 
parle  d'un  cartulaire  de  l'Archevêché,  coté  D,  que  nous  ne  connaissons  pas. 

Appendice.  Carti  laires  des  évêques  de  Laok  sittragants  de  l'arche- 
vèqie  de  Reims.  Nous  plaçons  ici  ce  que  nous  avons  à  dire  de  ces  cartu- 
laires,  seuls  documents  que  nous  ait  fournis  la  ville  de  Laon,  pour  ne  point 
en  faire  un  article  à  part  dont  la  brièveté  contrasterait  avec  l'étendue  de  nos 
autres  divisions. 

Nous  avons  cherché  vainement  dans  les  chartriers  ecclésiastiques  de  Laon 
réunis  à  la  préfecture,  le  célèbre  cartulaire  qu'avait  fait  dresser  et  qu'avait 
orné  de  notes  marginales  le  pape  Urbain  IV,  alors  qu'il  n'était  encore  que 
simple  chanoine.  Nous  n'y  avons  trouvé  qu'un  cartulaire  et  un  fragment  de 
cartulairc,  tous  deux  du  xm'  siècle,  ayant  appartenu  tous  deux  aux  évêques 
de  Laon.  Le  fragment  de  cartulaire,  ou  cartulaire  lacéré  de  Laon,  se  com- 
pose de  46  feuillets  de  vélin,  format  in-4°,  et  contient  124  instruments  com- 
plets. L'autre  cartulaire,  mieux  conservé,  est  un  in-fol.  sur  vélin,  de  106 
fouille!»,  contenant  273  instruments  complets.  Les  premiers  feuillets,  qui 
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contiennent  la  table  de  ces  instruments,  sont  lacérés  en  partie.  Les  cinq  pre-  Arch  ceci, 
miers  feuillets  du  texte,  qui  contiennent  les  chartes  de  la  commune  de  Laon,  1 
sont  légèrement  endommagés,  les  cent  feuillets  suivants  sont  intacts;  les     S"  ' 
derniers  sont  déchirés  ou  manquent.  Quelques  pages,  à  dater  de  celles  du 
milieu  ,  semblent  avoir  été  laissées  d'abord  en  blanc  et  remplies  seulement 
dans  le  xiv*  siècle.  Ce  cartulaire  contient,  entre  autres  pièces,  une  série  d'actes 
fort  nombreux  qui  tous  se  rapportent  aux  démêlés  des  évèques  et  de  leurs 
vicomtes  ou  vidâmes.  Jamais  peut-être  plus  de  renseignements  n'ont  été 
réunis  sur  les  relations  qu'ont  eues  durant  le  moyen  âge  les  personnes  ecclé- 
siastiques avec  ces  avoués  laïques,  qui,  sous  prétexte  de  les  protéger,  avaient 
envahi  les  domaines  de  l'Église.  Nous  nous  proposons  d'étudier  plus  tard 
d'une  manière  spéciale,  et  dans  un  autre  ouvrage,  tout  ce  qu'offre  d'intéres- 
sant sur  ce  point  le  cartulaire  des  évèques  de  Laon. 

§.  il.  Inventaire  des  Archives  de  l'archevêché.  Arch.  eccl. 

Tit.  I. 

Il  existe  aux  archives  de  Châlons  plusiéurs  anciens  inventaires  et  un  volu-  " 
mincux  terrier  que  nous  n'avons  pu  consulter  à  loisir.  Nous  ne  parlerons 
donc  ici  que  de  l'inventaire  de  Le  Moine,  le  dernier  en  date,  et  celui  d'après 
lequel  sont  encore  classées  les  archives  de  l'Archevêché. 

L'inventaire  de  Le  Moine  a  été  dressé  en  1782;  c'est  un  énorme  volume, 
grand  in-folio,  de  744  pages.  Toutes  les  archives,  classées  sous  169  liasse» 
cataloguées,  et  sous  plusieurs  liasses  de  renseignements,  sont  renfermées  dans 
47  layettes  numérotées  et  rangées  sous  l'un  de  ces  titres  :  1°.  ville  de  Reims  ; 
2°.  seigneuries  hors  de  Reims  ne  dépendant  d'aucune  châtellenie;  3".  chà- 
tellenies;  4*.  fiefs  mouvants  du  duché-pairie;  5°.  spirituel  dans  le  diocèse. 
Nous  allons  donner  le  tableau  de  chacune  des  divisions  et  subdivisions  intro- 
duites sous  ces  titres,  et  dans  ces  titres,  par  l'inventaire  de  Le 


§.  m.  Pièces  des  Archives  de  t Archevêché,  classées  daprès      Arch.  ml. 

I inventaire  de  Le  Moine.  'lit  1 

§.  m. 

N"  1.  Titres  qui  concernent  la  ville  de  Reims. 


Lavette  1.  .  .    Liasse  1.  Privilèges,  juridiction  temporelle,  justice,  police 

depuis  1179  jusqu'en  1700. 
Lavette  2.  .  .    Liasse  2.  Justice,  voirie,  police,  depuis  la  réunion  à  la 

justice  en  1699  jusqu'en  1760. 
I.  •  x 


Arcli  ceci. 

TU.  I. 
S  »>■ 


Lavette  4. 


Lavette  5. 


Lavette  6. 


Livette  7. 


Lavette  8. 


Lavette  9. 


—  6. 
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Liasse    3.  Justice,  police,  depuis  1760  jusqu'en  1780. 
—     4.  Ordonnances  de  police  et  autres  pièces  de  l  e 
Lwettb  3.  .  .  >  ciced'icelle,  depuis  1700  jusqu'aujourd'hui. 

4  bis.  Police.  Statuts  et  règlements  des  arts  et  mé- 
tiers de  1462  à  1673. 
5.  Échevinage.  Procès  arec  l'Hôtel-de-Ville  pour 
la  juridiction,  la  police,  etc.,  depuis  1182 
jusqu'en  1700. 
Conseil  de  ville ,  ou  officiers  municipaux ,  de 
1700  à  1789. 

7 .  Procès  et  transactions  avec  le  chapitre  de  la  métro- 
pole pour  la  juridiction,  exemptions  des  francs- 
sergents  et  préciputs  sur  la  vicomté  [1096?]. 

8.  Droits  de  la  vicomté,  stellage,  tonnieu,  travers, 
depuis  11 52  jusqu'en  1704. 

9.  Vicomté.  Stellage  dû  par  les  francs-sergents  et 
bourgeois  de  la  terre  commune,  commerçants 
en  blé,  de  1728  à  1780. 

10.  Vicomté.  Stellage  de  1739  à  1777. 

11.  Vicomté.  Franc-sallé  ou  stellage  sur  le  sel,  de- 
puis 1405. 

12.  Vicomté.  Revenus  en  général,  baux,  cœuilloirs, 
comptes  [16 14]. 

13.  Prévôté.  Foire  de  la  Couture  et  autres  droits 
[1428]. 

14.  Domaines,  maison*  et  terriers  à  la  ville  [1288]. 

15.  Halles  aux  pains  et  harengs,  ou  harengerie, 
vendus  en  1760  avec  remplacement  [1475]. 

16.  Grand  Jard,  maison,  jardin  et  prés  [1474]. 

1 7.  Domaines,  ferme  de  la  Couture,  corvées  et  terres 
[1550]. 

18.  Moulins  l'Archevêque  et  dépendances,  herbes, 
jardins,  prés,  terres  [1192]. 

19.  Pèche  de  la  rivière,  depuis  les  moulins  l'Arche- 
vêque jusqu'à  ceux  de  Tinqueux  et  de 
l'Abbesse  et  bonde  de  Maco  [1404]. 

20.  Prés  de  Coarcelles,  Muirc,  La  Malle,  etc.,  etc., 
aux  environs  de  Reims  [1474]. 
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,  etc. 


Lavette  14.  .  . 


Layette  15. 


Liasse  26.  Brimont.  Portions  de  dîmes  [1545]. 

—  27.  Courcy.  Terres  affermées  avec  le 
chevéque  [1664]. 

—  28.  Doux.  Patronage  [1574]. 

—  29.  Loivre.  Patronage,  dîmes,  justice, 
[1573]. 

—  30.  Maisneux.  Co-seigneuric,  sauvements,  vinages, 
,     cens,  etc.  [1372]. 

—  31.  Mombret.  Seigneurie,  justice,  cens,  pres- 
soir, etc.  [1474]. 

—  32.  Mont-Saint-Remi,  Routhon  et  Berthel.  Dîmes  i 
[1573]. 

—  33.  Ormes.  Dîmes  7,  cens  et  droit»  seigneuriaux 
[1574]. 

—  34.  Ruffy  et  Béthemy,  seigneuries  [1445]. 
'Liasse  35.  Saint-Etienne-sur-Suippe.  Dîmes  ;  [1574]. 

—  36.  Saint-Remy-le-Petit.  Dîmes  [1573], 

—  37.  Saint-Thierry.  Terres  et  bois  en  remplacement 
des  halles  de  Reims  [1760]. 

—  38.  Warmeriville.  Patronage  [1551]. 

—  39.  Villers  -  Franqueux.   Seigneurie  et  domaine 
[1410]. 

—  40.  Villers-Franqueux.  Droit  de  vinaige,  rente  séi- 
de 14*  poinçons  sur  tous  les  héri- 

[1492]. 
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21.  Censives,  surcens  et  rentes  sur  les  biens-fonds  à  Ardi.  «cl. 
Reims  [1183]. 

22.  Matières  générales  relatives  à  tout  le  domaine  de 
l'archevêché  [1385].  .  - 

23.  Bois,  eaux  et  forêts,  chasses,  etc.,  etc.,  de  tout 
l'archevêché  [1437], 

—    24.  Indemnités  [1683]. 
Liasse  25.  Maisons  à  Paris  formant  le  petit  hôtel  de  Reims 
[1562]. 

N«  2.  Titres  des  domaines,  seigneuries  et  dîmes  hors  de  reîms, 

QCI   HE  DÉPENDENT  d'auCVHE  CHATELLENIE. 
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N*  3.  Titres  qci  concernent  les  chatellenies. 
i°.  Châtellenie  de  Chaumuzy. 

Liasse  41.  Chaumuzy.  Seigneurie,  domaine,  bois,  cens,  etc., 
de  l'archevêque,  avant  la  réunion  de  la  ti- 
comtc  en  1676  [1238]. 

42.  Chaumuzy.  Aveux  et  dénombrement  de  la  vi- 
comte avant  la  réunion  à  l'archevêché ,  en 
1676  [1499]. 

43.  Chaumuzy.  Bannalité  et  domaine  de  la  vicomté 
avant  la  réunion  à  l'archevêché  en  1676 
[1512]. 

44.  Chaumuzy.  Vicomté,  rentes  seigneuriales  et  sur- 
1  cens  avant  la  réunion  [151 1]. 

Layette  17.  .        —    45.  Chaumuzy.  Surcens  avant  la  réunion  [1512]. 

I  —  46.  Chaumuzy.  Surcens  seigneuriaux  depuis  la  réu- 
(  nion  [1676]. 

47.  Chaumuzy.  Réuniou  de  la  vicomté  à  la  mensc 
archiépiscopale,  commencée  en  1676,  con- 
sommée en  1684. 

48.  Chaumuzy.  Seigneurie,  justice ,  police,  chasse 
depuis  la  réunion  [1711]. 

49.  Chaumuzy.  Domaines,  terres,  prés,  moulins, 
baux  de  la  châtellenie  et  de  la  vicomté  depuis 
la  réunion  [1683]. 

50.  Chaumuzy.  Bois  depuis  la  réunion  [1692]. 

51 .  Châtellenie  de  Chaumuzy.  Patronages  d'Aubilly, 
Toisy  et  Premecy  [1573]. 

52.  Châtellenie  de  Chaumuzy.  Patronage  de  Cham- 
plat  [1574]. 

a».  Châtellenie  de  Cormicy. 

53.  Cormicy.  Seigneurie,  justice,  chasse  et  divers 
droits  de  la  prévôté  et  châtellenie  [1214]. 

54.  Cormicy.  Assises  ou  plaids  généraux  [1680]. 

55.  Cormicy  et  Sapigneul.  Domaines,  bois,  cens  et 
surcens  [1170]. 
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(Liasse  56.  Cormicy.  Droits  de  bourgeoisie  [1621]. 
(    —    57.  Cormicy.  Droite  de  vinages  [1625]. 
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58.  Châtcllenie  de  Courville.  Seigneurie,  justice, 
droit  de  bourgeoisie,  etc.,  etc.  [1258]. 

59.  Courville.  Domaine,  moulins,  prés,  etc.  [1499]. 

60.  Courville.  Bois  [1231]. 

61.  Courville.  Dîmes,  église,  chapelle  Saint- Mi- 
chel [1411]. 

62.  Courville.  Cens  et  surcens  [i486]. 

Layette  23.  .  .  Liasse  63.  Courville.  Plaids  généraux  [1680]. 


64.  Courville.  Saint-Gilles.  Prieuré 
réuni  à  la  châtellenie  [1488]. 

—  65.  Courville.  Dîmes  de  Blangy,  Merval ,  Serval 
[1500]. 

—  66.  Courville.  Ferme  de  la  Bonne-Maison  [1468]. 

—  67.  Courville.  Cohan,  seigneurie,  domaine,  cens, 
préciput  sur  les  dîmes,  etc.  [1334]. 

—  68.  Courville.  Frcsnes,  terres  et  dîmes  [1366]. 

—  69.  Courville.  Limey,  dîmes  [1500]. 

—  70.  Courville.  Sévigny  ,  Walep  et  Savigny-sur-Ar- 
dres,  dîmes  {  [1484]. 

—  71.  Courville.  Vieil  Arcy  et Arcy-le-Ponsard.  Terres 
[1251]. 

—  72.  Courville.  Unchère  et  Breuil.  Dim«  [1179]. 

.  Liasse  73.  Courville.  Comptes  de  la  châtellenie,  de  1381 
à  1541. 
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74.  Châtellenie  de  Betheniville.  Seigneurie,  domai- 

nes, bourgeoisies,  moulins,  bois,  etc.  [1258]. 

75.  Betheniville.  Plaids  généraux,  de  1644  à  1771. 

76.  BelheniviUe.  Cœuillerete ,  depuis  1702. 
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77.  Betheniville.  Âlincourt.  Terrage  [1748]. 

—  78.  Betheniville.  Auvinet.  Redevances  seigneuriales 

[1759]. 

—  79.  Betheniville.  Manre  et  Vieux.  Redevances  sei- 

gneuriales dites  sauvements  [1273]. 

—  80.  Betheniville.  Pont-Fa  verger.  Rentes  seigneu- 

riales [1Î80]. 

—  81.  Betheniville.    Saint-Clément.    Divers  droits 

[1253]. 

—  82.    Betheniville.  Saint-Hilaire  ou  Saint-Hilier-le- 

Petit[lî54]. 

—  83.  Betheniville.  Comptes  de  la  ehàtellenie,  de  1376 

à  1498. 
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5*.  ChâteUenie  de 


Liasse  84.  Nogent, 

Seigneurie,  domaines,  surcens,  etc.  [1233]. 

—  85.  Nogent,  Sermiers.  Bois  au-dessus  de  Sermiers 
[1643]. 

—  86.  Nogent,  Sermiers  (sic).  Plaids  généraux,  de 
1727  à  1757. 
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6*.  ChâteUenie  de  Sept-Saulx. 

87.  ChâteUenie  de  Sept-Saulx  et  Vez.  Seigneurie. 

domaines,  etc.  [1172]. 

88.  Sept-Saulx.  Baux  de  la  ehàtellenie  [1664]. 

89.  Sept-Saulx.  Plaids  généraux,  de  1627  à  1739. 

90.  Sept-Saulx.  Anciens  comptes  de  la  ehàtellenie , 

de  1449  à  1461. 
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7'.  Chitcllenie  d'Attigny. 

91 .  Attigny  et  Coulommes.  Seigneurie,  droits  utiles , 

rue,  pont,  etc.  [1208]. 

92.  Attigny.  Domaines,  terres,  prés, 
[1494]. 
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(Liasse  93.  Attigny.  Moulins  à  eau  et  à  venl  [1222].  Anb.  «cl. 

94.  Châtelienied\Attigny.  Plaids  généraux,  de  1643 
à  1762. 
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8*.  Dîmes  et  patronages. 

• 

95.  Patronages  en  général  [1521]. 

96.  Patronages  de  Blaigny  [1574]. 

97.  Patronages  de  Charlevillc,  les  Moucy,  Saint- 

Pierre  et  Notre-Dame  [1633]. 

98.  Patronages  de  Mazerny  et  Hagnicourt  [1543]. 

99.  Patronages  de  Montblainville,  Âpremont  et 

Baulny  [1461]. 

100.  Patronages  de  Mongon  [1556]. 

101.  Patronages  de  Saint-Agnan  près  Sedan  ,  ±  des» 

dîmes  [1574]. 

102.  Patronages  de  Villers-le-Tourneur  et  Neufvisy 

[1544]. 

103.  Patronages  de  Villemontry  [1570]. 
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N*  4.  Féodalité,  fiées  mouvants  du  duché-pairie. 
■  °.  Fieft  des  dignités  de  l'Église  et  chapitre  de  la  Métropole. 


Liasse  104.  Fiefs  en  général...  octobre  1337. 

—  105.  Fief  de  la  prévôté  de  l'église  de  Reims  [l  733]. 

—  106.  Fief  du  doyenné  [1605]. 

—  107.  Fief  du  grand-archidiacre  [1569]. 

—  108.  Fief  de  la  chantrerie  [1725]. 

—  109.  Fief  de  la  trésorerie  [1632]. 

—  110.  Fief  du  vidamé  [1451]. 

—  111.  Fief  de  48  setiers  de  froment  appartenant  au 
chapitre  sur  la  vicomté  [1453]. 

—  112.  Fief  de  100  setiers  sur  la  vicomté  [1644]. 

—  113.  Fief  de  la  paneterie  [1484]. 

—  114.  Fief  du  doyenné  de  Mézières  [1725]. 
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o«  Fiefs  de  portage  de  U  ville  de  Reims. 

Liasse  115.  Fiefs  du  portage  de  Porte-Mars  [1551]. 

116.  Fiefs  de  Porteries  [1466]. 

117.  Fiefs  de  Porte-Cérès  dont  dépendent  celles  de 
Dieu-Lumière  et  Fléchambault  [1278]. 

118.  Fiefs  de  Porle-Rcnier-Buiron  [1758]. 

119.  Fiefs  de  Porte-Vesle  [1566]. 

120.  Fiefs  de  Porte-Valoise  ou  Porte-aux-Férons 
[1290]. 

121.  Fief  de  la  terre  et  marquisat  de  Chémery  et 
dépendances  [1255]. 

Liasse  122.  Fief  de  la  vicomte"  de  Launoy  [1597]. 

123.  Fief  aux  Maisneux,  d'Artaize,  et  de  Bezanne 
[1367]. 

124.  Fief  de  Montbret;  moitié  de  la  terre  et  sei- 
gneurie [1644]. 

125.  Fief  du  Montlaurent,  terroir  de  Reims  près 
la  Maison-Blanche  [1680]. 

126.  Fief  de  Muire  près  Reims,  divisé  en  trois  par- 
tics,  l'une  de  ~,  les  deux  autres  de 
chaque  [1463]. 

127.  Fief  de  Taissy,  auquel  a  été  joint  le  fief  Cli- 
quot [1262]. 


3-.  Fiefs 


delà 
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127  bis.  Fief  de  Courcelancy  [1378]. 

128.  Fief  d'Ardenay  [1530]. 

129.  Fief  de  Aure  [1297]. 

130.  Fief  de  Dontricn,  Saint-Martin-l'Heureux,  et 

Saint-Pierre  à  Arnes  [1635]. 

131.  Fief  de  Marvaux  [1566]. 

132.  Fief  de  Pcrthcs-les-Urlus  [1566]. 

133.  Fief  de  Richebourg  à  Bcthcniville  [1640]. 

134.  Fief  de  Saint-Masmc  et  Hcutrégiville  [1644]. 

135.  Fief  deTahure  [1504]. 
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Liasse  136.  Fief  de  Warigny  [15791.  Areh.  ceci. 

—  137.  Fief  de  Manre  et  Vieux  [1445].  J^J" 

4".  Fief»  mouvants  de  la  chitcllenie  de  Chaumurv. 

iLiassc  138.  Fief  des  bastis  de  Chaumuiy  [1643]. 

—  139.  Fief  de  Cohedon  [1646]. 

—  140.  Fief  de  Muitry  à  Chaumuzy  [1633]. 
Lavette  38.  .  .  (    ~  141    F«*  <*e  Spilly  à  Chaumuzy  [1644]. 

5°.  Fiefs  mouvants  de  la  chàtellenie  de  Corinicv. 

ILiasse  142.  Fief  d\Aguillecourt  à  Cormicy  [1572]. 

—  143.  Fief  du  Godard  et  du  Mont-Spin;  Cormier 
[1566J. 

—  144.  Fief  de  Sapigneul-lès-Cormicy  [1377]. 

—  145.  Fief  de  Wariscourt,  haut  et  bas;  Cormicy 
[1422]. 

6».  Fief,  mouvants  de  h  chitellenie  de  Sept-SauU. 

Liasse  146.  Fief  Chuffet  enclavé  à  Sept-Saulx  [1633]. 

—  147.  Fief  de  Thuizy,  Luches,  et  sénéchaussée  à 
Sept-Saulx  [1257]. 

—  1 48.  Fief  de  Sillery,  Puisieux  et  Verzenay  [l  198]. 

7*.  Fief»  mouvant»  de  la  chàtellenie  d'Attigny. 

Layette  39.  .  .A'4980  M9  ™des  Alleux  [1519]. 

150.  Fief  deChuffily  [1644]. 

151.  Fief  de  Coulommes-lès-Attigny  [1224]. 

152.  Fief  de  Méry-lès-Attigny  [1579]. 

153.  Fief  de  Roches-lès-Attigny  [1458]. 

154.  Fief  de  Vaisly,  et  rente  seigneuriale  de  200 
setiers  de  froment,  l'inféodation  du  8  fé- 

1766  [1379]. 


8°.  Fief»  inconnus. 

Gueux,  Craonnelle,  Saint  -  Médard ,  Pont-Favergy,  Chalemel  ,  Cot- 
missy,  etc.,  etc.  [1220]. 
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5.   SplRITtEI..   TlTRES  COKCER.NAST   LE  IHOCESE. 


Lavette  42. 


LlTRTl  40.  .  .  Liasse  155.  Juridiction  spirituelle  clans  la  ville  el  le  dio- 
cèse, de  1100  à  1699. 

Lavette  41.  .  .  Liasse  156-  Juridiction  spirituelle  dans  la  ville  et  le  dio- 
cèse, depuis  1700. 

157.  Assemblées  de  conciles  et  du  clergé  de  la  pro- 
vince de  Reims,  de  1455  à  1584. 

158.  Bulles  pour  monseigneur  de  Rohan  ,  en  1722. 
Layette  43.  .  .  Liasse  159.  Séminaires,  grand  et  petit,  réunis,  gouvernés 

par  les  Génovéfins  [1566]. 

160.  Université  et  collège,  de  1245  à  1697. 

161.  Collège  de  Reims  à  Paris.  Comptes  des  dé- 
penses [1471.] 

162.  Hôpital  de  Saint-Antoine  de  Reims  [1201]. 

163.  Hôpitaux  de  l'Hôtel-Dicu  ,  la  Charité  ,  Saint- 
Marcoul ,  Pauvretés,  etc.  [1625]. 

164.  Aliénations  [1569]. 

165.  Subvention  pour  les  pauvres  [1566]. 

166.  Offices  du  clergé  [1691]. 

167.  Clergé  de  Reims  en  général  [1420]. 
Liasse  168.  Clergé  de  Reims  et  décimes,  de  1364  à  1700. 
Liasse  169.  Décimes,  depuis  1700. 
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Titre  II.  archives  des  chapitres  de  la  ville  de  reims. 


dans  la  ville  de 
celle  qui  éclipsait 


Les  collégiales  de  chanoines  étaient  au  nombre  de  quatre 
Reims.  La  première,  la  plus  riche  et  la  plus  puissante 
toutes  les  autres ,  était  la  collégiale  de  Notre-Dame,  que  l'on  désignait  ordi- 
nairement sous  le  nom  de  chapitre  par  excellence.  Venait  ensuite  la  collé- 
giale de  Saint-Symphorien ,  dont  le  siège  était  l'église  la  plus  ancienne  de  la 
cité,  église  que  le  christianisme  avait  fondée  sur  les  débris  d'un  temple  de 
Cérès,  et  dont  il  avait  fait  une  métropole,  avant  que  S.  Nicaise  transportât  ce 
titre  à  la  cathédrale  actuelle.  Le  chapitre  de  Saint-Symphorien  relevait  de  l'arche- 
vêque. La  collégiale  de  Sainte-Balsamie,  la  moins  considérable  des  quatre,  rele- 
vait du  chapitre  de  Notre-Dame.  Enfin  la  collégiale  de  Saint-Timothéo  rele- 
vait du  monastère  de  Saint-Remi.  On  voit  que  partout,  au  spirituel,  comme 
au  temporel ,  le  chapitre  de  Notre-Dame  et  la  puissante  abbaye  de  Saint- 
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Remi  étaient  parvenus  à  rivaliser  d'autorité  et  d'influence  avec  les  arche-  Arch.  <<<-i 
véques.  Aussi  nous  avons  exploré  avec  soin  les  archives  des  quatre  collégiales,     Tif  11 
dans  l'ordre  où  nous  allons  les  indiquer.  *  1 

§.  I.  Collégiale  métropolitaine  dont  les  membres  étaient  indépendants. 

Les  archives  de  cette  collégiale  sont  les  plus  riches,  les  mieux  conservées, 
les  plus  commodément  classées  de  toutes  celles  que  nous  avons  eu  à  consul- 
ter. Nous  allons  nous  occuper  successivement  des  cartulaires,  des  inven- 
taires, et  des  pièces  sous  liasses  qu'elles  renferment. 

N"  1.  Cartulaires  do  chapitre;  ue  Notre-Dame. 

I>es  archives  du  chapitre  possèdent  encore  sept  cartulaires,  dont  le  plus 
ancien  est  du  XIII*  siècle,  dont  le  plus  moderne  est  du  xvi*. 

I".  Cartulaire  A  or  Livbe  Rouge  du  chapitre.  Ce  volume,  in-fol.  sur 
vélin,  de  367  feuillets,  offre  moins  un  cartulaire  qu'un  assemblage  assez  mal 
ordonné  de  cahiers  ayant  appartenu  à  des  cartulaires  de  diverses  époques.  Ces 
débris  échappés  aux  ravages  du  temps  et  de  l'ignorance  nous  semblent  avoir 
été  réunis  vers  le  xvi*  siècle,  par  quelque  chanoine  studieux.  —  Le  premier 
cahier  a  83  feuillets,  et  contient,  stalle  par  stalle,  les  noms  de  tous  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  qui  s'y  sont  succédé,  de  1300  environ  à  1550.  —  Du 
fol.  89  au  fol.  137  se  trouve  un  fragment  très  curieux  qui  renferme  le  seul 
compte  de  la  sénéchaussée  que  nous  ayons  pu  découvrir.  Il  est  de  l'an  1300. 
et  a  d'ailleurs  été  relié  dans  le  Livre  Rouge  avec  si  peu  d'intelligence,  que  le 
fol.  102  y  fait  suite  au  fol.  99,  et  qu'entre  ces  deux  folios  s'en  trouvent  deux 
autres,  cotés  100  et  101,  qui  contiennent  des  actes  tout-à-fait  étrangers  à  ce 
compte.  —  Du  fol.  138  au  fol.  155  sont  des  titres  de  diverses  propriétés  fo- 
raines du  chapitre,  et  des  accords  sur  divers  sujets  entre  le  chapitre  et  les 
archevêques.  Tout  le  reste  du  volume,  à  l'exception  de  quelques  feuilles 
extraites  d'un  regeste  où  avaient  été  recueillies  des  bulles  adressées,  dans  le 
xin*  siècle,  à  la  province  rémoise,  se  compose  de  cahiers  qui  contiennent, 
1°.  les  conciles  synodaux  de  la  province  rémoise  durant  le  xm'  et  le  xiv*  siè- 
cle; 2°.  des  pou  il  1rs  du  diocèse  ;  des  comptes  de  décimes,  etc.,  dressés  dans 
le  xiv*  siècle.  Ces  conciles  et  ces  pouillés  se  retrouvent  encore  dans  le  cartu- 
laire AB  et  dans  le  cartulaire  E  du  chapitre. 

2°.  Carti  i.airf.  B  ou  Livre  Blanc  ou  chapitre.  C'est  un  énorme  in-lolio 
sur  vélin,  écrit  d'une  seule  main,  vers  la  fin  du  xiv*  siècle,  et  composé  de 
685  feuillets.  Il  comprend  huit  divisions,  sous  lesquelles  tous  les  titres  sont 
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Ai«l,.rccl   répartis  :  1°.  Dignitates,  du  fol.  1  au  fol.  32.  2*.  Libertates,  de  33  à  132. 
l  u  II     3„  Senescalcia,  de  133  à  219.  4".  Anniversaria,  de  220  à  392.  5°.  Matutine, 
de  393  à  491.  6*.  Fabrica,  de  492  à  512.  7°.  Prébende,  de  513  à  633. 
8".  Vicarie  et  Capelanie,  de  634  à  la  fin. 

3°.  Cartulaire  AB  bu  chapitre.  Ce  volume,  écrit  sur  vélin  vers  1350,  se 
compose  de  151  folios.  Les  pièces  qu'il  renferme  ne  sont  guère  que  des  dou- 
bles du  Livre  Rouge  et  du  cart.  E.  Cependant  la  dernière  partie,  outre  un 
procès  curieux  relatif  au  fief  de  Cumièrcs,  et  des  statuts  dressés  au  xiv*  siècle 
pour  les  notaires  de  Reims,  contient  des  ordonnances  royales  du  commence- 
ment du  xiv*  siècle,  presque  toutes  publiées  dans  le  grand  recueil  de  Lau- 
rière,  etc.,  etc.  Une  main  moderne  a  écrit  sur  la  première  feuille  du  cartu- 
laire  AB  le  titre  suivant  :  Chariœ  ac  varice  litterae  de  juribus  capituli.  Prtv- 
tepta  synodalia  diœcesis  et  provinciw  remensis.  Repertorium  benejïciorum 
diœcesis  remensis. 

4°.  Cartulaire  C  nu  chapitre.  Ce  cartulaire,  écrit  sur  papier  vers  1550 
environ ,  comprend  307  feuillets.  Le  texte  en  est  rempli  de  fautes  et  presque 
illisible.  Les  actes  qu'il  renferme,  tous  relatifs  aux  droits  des  archevêques, 
et  presque  tous  antérieurs  au  xrv*  siècle,  nous  le  font  regarder  comme  la 
copie  d'un  ancien  cartulaire  de  l'archevêché.  Duchesne,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  a  copié  soit  sur  le  cartulaire  C  du  chapitre,  soit  sur  l'original, 
qui  peut-être  n'était  pas  encore  égaré,  plusieurs  actes  qu'il  dit  empruntés  ex 
trolumine primo  cartarum  archiepiscopatus  remensis.  Le  chapitre  aura  obtenu 
des  archevêques  la  permission  de  prendre  un  double  de  cet  ancien  cartulaire, 
volumen  prùnum,  dont  plusieurs  pièces  l'intéressaient,  et  de  là  le  recueil  dont 
nous  nous  occupons  ici. 

5".  Cartulaire  D  ou  Livre  Noir  du  chapitre.  Voici  le  litre  de  ce  volume, 
petit  in-fol.  sur  papier,  de  313  feuillets.  «  Escriptures  rassemblées  et  recueil- 
«  lies  par  moy  Jehan  Godart  d'Atligny,  chantre  et  chanoine  de  Reims ,  de 
«  divers  livres  et  papiers,  au  profit  et  utilité  de  l'église  ;  sauf  à  y  adjouster  ou 
a  diminuer  selon  que  on  verra  :  depuis  l'an  m.  vc  jusques  l'an  m.  vc  xxviu.  » 
Les  documents  ainsi  rassemblés  par  Godart  s'étendent  de  1300  à  1530  envi- 
ron. Chose  singulière,  presque  tous  concernent  l'Échevinage,  et  il  n'en'reste 
aucun  indice  dans  les  archives  de  l'Échevinage  :  nous  n'en  n'avons  retrouvé 
quelques  traces  que  dans  des  liasses  de  renseignements  des  archives  de  Saint- 
Remi.  D'ailleurs  ces  documents  sont  du  plus  haut  intérêt,  et  nous  donnent  les 
seules  lumières  que  nous  ayons  sur  la  crise  qu'amena  l'invasion  anglaise  dans 
la  constitution  municipale,  et  sur  une  autre  crise  qui  compliqua  la  première, 
et  fut  produite  par  l'invasion  des  officiers  du  bailliage  de  Vermandois  dans  la 
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cité.  Les  actes  qui  y  ont  rapport  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  wules  pièces  inté-  Ardi. 
ressantes  que  renferme  le  Livre  Noir  du  chapitre.  Ainsi,  du  fol.  41  au  fol.  52, 
se  trouvent  :  j4 ppeUationes  contra  décimas  impositas  clero  remensi;  c'est-à- 
dire  les  protestations  du  clergé  rémois  contre  rétablissement  permanent  de 
l'impôt  royal.  Viennent  ensuite  des  ordonnances  du  Conseil  de  ville  pour  la 
sûreté  et  la  défense  de  la  ville  en  temps  de  guerre,  et  pour  la  garde  des  murs 
durant  le  xiv*  siècle,  des  ordonnances  sur  les  arts  et  métiers,  sur  la  police  de 
la  localité,  etc.,  etc.,  toutes  émanées  du  même  Conseil,  dans  les  archives  du- 
quel ce  cartulaire  se  trouverait  bien  mieux  placé  que  dans  celles  du  chapitre. 

Il  reste  d'ailleurs  dans  lu  bibliothèque  de  Reims  d'autres  manuscrits  auto- 
graphes de  Godart ,  auxquels  nous  n'avons  fait  aucun  emprunt. 

6°.  Carti  la  ire  E  ou  gros  registre  du  chapitre.  Ce  registre  est  sur  vélin , 
contient  170  feuillets,  et  doit  avoir  été  écrit  pour  Simon  de  Cramaud,  arche- 
vêque de  Reims  de  1409  à  1413,  car  sur  la  première  feuille  ornée  d'une 
riche  vignette,  se  trouvent  les  armes  de  la  maison  de  Cramaud,  qui  sont  d'azur, 
à  la  bande  d'or  côtoyée  de  six  oiseaux  d'or.  Comme  ce  cartulaire  ne  contient 
aucune  pièce  qui  ne  soit  en  double  dans  ceux  que  nous  venons  d'indiquer, 
l'administration  municipale  de  Reims  a  bien  voulu  nous  le  confier,  et  faute 
d'un  plus  ancien,  il  nous  a  servi  à  collationner  quelques  uns  des  instruments 
que  nous  publions,  et  particulièrement  les  conciles  provinciaux,  et  les  titres 
relatifs  à  la  chancellerie  et  aux  tribunaux  de  l'archidiacre.  Voici  les  pièces 
dont  il  se  compose.  —  Du  fol.  1  au  fol.  2,  verso,  litres  relatifs  à  la  chancel- 
lerie. —  Du  fol.  3  au  fol.  44,  différents  accords  entre  les  archevêques  et  le 
chapitre ,  roulant  presque  tous  sur  les  immunités  des  chanoines  et  de  leurs 
francs-sergents. — De  45  à  60  :  Precepta  synodalia.  C'est  un  règlement  pour 
le  clergé,  extrait  en  grande  partie  des  Décrétales,  et  adapté  vers  1330,  par 
Guillaume  de  Tryc,  aux  usages  de  la  province.  — De  61  à  76,  conciles  pro- 
vinciaux du  xtu*  et  du  xiv°  siècle,  qui  sont  déjà,  nous  le  savons,  dans  le 
Livre  Rouge  et  dans  le  cartulaire  E  du  chapitre.  —  De  77  à  79 ,  acte  qui 
contient  le  catalogue  de  la  bibliothèque  Notre-Dame,  dressé  vers  1400.  Mal- 
heureusement moitié  du  premier  feuillet  est  déchirée.  —  De  80  à  95,  pièces 
qui  concernent,  soit  la  juridiction  des  tribunaux  de  l'archidiaconé,  soit  leur 
réunion  à  l'officialité  archiépiscopaje.  —  De  96  à  103,  partie  de  la  longue 
bulle  d'Innocent  IV  relative  aux  différends  de  l'archevêque  et  de  ses  suffra- 
gants ,  bulle  que  nous  avons  publiée  entière  ,  d'après  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  Royale.  —  De  104  à  115,  accord  de  1372,  connu  sous  le  nom 
de  Johannine,  et  autre  accord  moins  célèbre  daté  de  1326.  — De  116  à  138  : 
«  Secundus  codex  triennalis  décime ,  D.  Philippo ,  Dei  gracia  régi  Franco- 
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Arch.  eod.  «  rum,  auno  [h'  ccc°]  xl°  quarto,  conccsse,  pro  duobus  terminis  anni  secundi, 
"  «  videlicet  pro  termino  fesli  Ascension  is  Domini  anni  quadragesimi  sexti,  et 
«  fcsti  Omnium  Sanctorum  sequentis.  »  On  sent  de  quel  prix  est  cette  matrice 
d'un  rôle  de  la  contribution  ecclésiastique  de  tout  le  diocèse,  avant  le  milieu 
du  xiv'  siècle.  —  De  139  à  147  :  «  Hec  sunt  procuraciones  archiepiscopi 
n  remensis  per  suam  civitatem,  diocesim,  et  provinciam  remensem.  »  —  De 
1 48  à  156  :  État  du  patrimoine  archiépiscopal  en  1374.  Malheureusement  la 
moitié  du  premier  feuillet  est  enlevée;  mais  on  peut  y  suppléer,  car  le  double 
de  ce  document  9©  trouve  Livre  Rouge  du  chapitre,  fol.  290.  —  De  157  à  158. 
actes  concernant  des  propriétés  foraines  de  l'Archevêché.  —  De  159  à  la  fin  : 
«  Jura  synodalia  in  decanatibus  archidiaconatus  remensis.  » 

7".  Cartulaire  Foi  G,  dit  aissi  Livre  Vert  nu  chapitre.  Ce  cartulaire 
devrait  être  en  tête  de  tous  ceux  du  chapitre,  car  c'en  est  le  plus  ancien.  Il 
est  du  milieu  du  xin*  riècle,  écrit  sur  vélin,  à  deux  colonnes,  petit  in-folio, 
comprenant  127  feuillets,  sans  compter  sept  feuillets  de  tables.  Malheureuse- 
ment tout  ce  qui  suivait  le  127'  feuillet  est  perdu.  Nous  avons  fait  de  nom- 
breux emprunts  à  ce  recueil ,  qui  était  autrefois  coté  G,  et  auquel  Le  Moine 
a  donné  la  cote  F,  sans  doute  pour  combler  la  lacune  qui ,  sans  cela ,  eut 
existé  entre  le  cartulaire  E  et  le  cartulaire  G. 

Près  de  ces  cartulaires  devaient  se  trouver,  dans  les  archives  du  chapitre , 
les  registres  des  conclusions,  qui  nous  eussent  offert  de  précieux  renseigne- 
ments sur  l'administration  de  ce  corps,  et  sur  l'histoire  de  tous  les  autres  corps 
avec  lesquels  il  se  trouvait  en  contact  dans  la  cité.  La  collection  de  ces  con- 
clusions était  nombreuse,  et  remontait  au  commencement  du  xv*  siècle.  Il 
nous  a  été  impossible  d'en  retrouver  autre  chose  que  quelques  fragment» 
recueillis  dans  les  portefeuilles  du  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Reims.  C'est  une  perte  irréparable. 

N»  2.  Inventaires  des  Archives  m  chapitre. 

Il  existe  à  Châlons  plusieurs  anciens  inventaires  dont  nous  n'avons  pas 
plus  fait  usage  que  de  ceux  de  l'archevêché ,  et  qui  cependant  offrent  des 
renseignements  sur  l'histoire  des  archives  auxquelles  ils  ont  appartenu. 

Le  seul  inventaire  que  nous  ayons  étudié  à  fond,  est  celui  de  Le  Moine,  qui 
n'appartient  plus  aux  archives  de  l'ancien  chapitre,  mais  à  la  bibliothèque  du 
nouveau,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment.  Voici  le  titre  de  l'inven- 
taire de  Le  Moine.  «  Inventaire  des  chartes,  titres  et  documents  de  l'église 
«  métropolitaine  de  Reims....  commencé  par  MM.  Michautet  Huet,  notaires. 
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au  sacre  de  Louis  XVI  en  1776,  continué  par  Pierre  Camille  Arcji.  ceci. 
«  Le  Moine  de  Paris,  avocat  au  parlement ,  et  auteur  de  la  Diplomatique  pra- 
«  tique;  de  1785  à  1787.  » 

Cet  inventaire  se  compose  de  six  volumes  grand  in-fol. ,  où  toutes  les 
pièces  que  renferment  les  archives  sont  classées  sous  quatre  chefs  principaux  : 
1".  Ville  de  Reims;  2°.  Baronie  des  Potets;  3°.  Villages-,  4°.  Fabriques.  Ces 
pièces  sont  réparties  sous  liasses  en  de  nombreuses  layettes  dans  l'ordre 
suivant  : 


Lavette  8. 


N".  3.   PlECES  IIES  ARCHIVES  DU  CHAPITRE  CLASSÉES  EU  LAVETTES,  SOLS  LIASSES. 

d'après  l'inventaire  de  Le  Moike. 
r*.  Ville  de  Rein»,  spirituel  et  temporel  (vol.  i  et  h  de  l'inventaire)- 
Lavette  I .  . 


Lav  ette  i.  . 
Layette  3.  . 

Lavette  4.  . 
Lavette  .">.  . 
Lavette  6.  . 

Lavette  7.  . 


Liasse  1 .  Transaction  avec  les  archevêques  sur  la  juri- 
diction spirituelle  et  temporelle,  de  1201 
à  1328. 

Liasse  2.  Suite,  de  1343  à  1405. 
Liasse    3.  Suite,  de  Mil  à  1582. 

Liasse    4.  Suite,  depuis  1600. 

—  4  bis.  Mandements  des  archevêques,  de  l'avis  et 

conseil  du  chapitre,  de  1620  à  1727.  . 
Liasse    5.  Installations  et  serments  des  archevêques  [l080j. 
Liasse    6.  Vacances  du  siège  archiépiscopal  [1242]. 

—  7.  Lettres  de  vicariat  le  siège  vacant  [1532]/ 

—  8.  Mandements  du  chapitre,  le  siège  vacant,  de 

1686  à  1721. 
9.  Suite  de  la  vacance  du  siège.  —  Seigneurie  de 
Vaisly  engagée  [1207]. 

Liasse  10.  Juridiction  spirituelle  et  temporelle  du  chapitre 
sur  tous  ses  membres  [1504]. 

—  II.  Juridiction  ,  administration  des  sacrements  et 
inhumations  des  chapelains ,  en  même  temps 
chanoines  de  collégiales  [1620]. 

—  12.  Juridiction  spirituelle,  et  prééminence  sur  di- 
vers corps,  chapitres,  abbayes,  cures  [1219]. 

—  13.  Juridiction  spirituelle  sur  la  paroisse  Saint- 
Michel  [1481]. 
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Lavette   9.  . 


Lu  ette  10.  . 

Layette  11.  . 

Lavette  12.  . 

Lavette  13.  . 

Layette  14.  . 

Lavette  15.  . 

Layette  16.  ■ 

Layette  17.  . 

Lavette  18.  . 

Lavette  19.  . 
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Liasse  14.  Juridiction  spirituelle  et  temporelle  du  chapitre 
sur  les  francs-servants  ou  bourgeois  chanoines 
[1160]. 

15.  Collation  des  bénéfices  -,  pouillés  du  diocèse  [vers 
l'an  1350]. 

16.  Association  de  prières  avec  diverses  églises  et 
abbayes  [1206]. 

17.  Clergé  de  Reims;  rang  du  chapitre  à  l'assem- 
blée [1564]. 

18.  Statuts,  cérémonies,  coutumes,  usages,  place* 
dans  l'église  pour  le  corps  [1170]. 

19.  Séminaires;  le  petit,  érigé  en  1567  par  le  cardi- 
nal de  Lorraine;  le  grand,  érigé  en  1670  par 
M.LeTcllier;  réunis  en  1680;  le  tout  du  con- 
sentement du  chapitre  [1563]. 

20.  Hôtel-Dieu  ;  juridiction  spirituelle  et  temporelle 

du  chapitre,  août  1322. 
Liasse  21.  Testaments,  fondations  et  donations  de  1200 
à  1500. 

Liasse  22.  Suite  des  testaments,  fondations  et  donations  de 
1500  à  1570. 

Liasse  23.  Suite  des  testaments ,  fondations  et  donations  de 

1570  à  1630. 
Liasse  24.  Suite,  de  1633  à  1766. 

Liasse  25.  Prévôté;  première  dignité  de  l'église,  après 

l'archiépiscopale  [1188]. 
Liasse  26.  Doyenné;  droits  honorifiques,  charges  [1223]. 

—  27.  Doyenné;  droits  utiles  [1220]. 

Liasse  28.  Chantrerie:  droits  honorifiques,  charges [1270]. 

—  29.  Chantrerie  ;  droits  utiles ,  dîmes  de  Boulzi- 

court,  Charbogne  et  Vonc  [l  196]. 

Liasse  30.  Chantrerie  ;  terre  et  seigneurie  de  Bétbeny 
[1220]. 

31.  Chantrerie  ;  registres  cœuillerets  de  Bétheny,  de 
1512  à  1739. 

32.  Grand-arcbidiaconé[l265l. 
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(Liasse  33.  Archidiaconé  ;  supériorité  du  chapitre,  de  1689  Awlneet. 
à  1630.  Ti*  " 

....  ,  S  i. 

—    34.  Archidiaconé  de  Champagne,  et  prébende  de 
Montfaucon  y  annexée  [1521]. 

I Liasse  35.  Trésorerie;  titres  communs  avec  MM.  du  cha- 
pitre, juridiction  ,  charges,  etc.  [1220]. 
—    36.  Trésorerie  ;  biens  en  divers  lieux  [1713]. 
Lavette  24.  .  .  Liasse  37.  Trésorerie;  Courcy  et  Roquincourt,  seigneurie, 

,  rentes,  terres  et  dîmes  [1248]. 

Layette  25       [Liasse  38.  Vidamé  de  l'église  de  Reims  [1532]. 
*|    —    39.  ÉcolAtrerie  [1190]. 

! Liasse  40.  Pénitencerie  [1547]. 
—    41.  Sous-chantrerie ,  office  ou  personnal  [1308]. 
—    42.  Prébende  théologale,  de  1515  à  1650. 
—    43.  Dignitaires  en  général,  de  1547  à  1639. 
L  Liasse  44.  Chapelles  bénéficiâtes  et  chapelains  en  général 
[1221]. 

—    45.  Chapelles  vicarialcs,  choriales,  et  amovibles  en 
général  ;  1 r*  et  2*  chapelles  Sain  te- Anne  [1285]. 

46.  3'  chapelle  Sainte-Anne,  fondée  en  1246. 

47.  4'  chapelle  Sainte-Anne,  vicarialc,  suivant  la 
bulle  de  Clément  VI ,  de  Tan  1352  [1230]. 

48 .  1  "  chapelle  de  Saint-Barthélémy,  fondée  en  1 248 
[1691]. 

49.  2'chaplle  de  Saint-Barthélemy  [1256]. 

50.  3'  chapelle  de  Saint-Barthélemy  [1323]. 

51.  2*  chapelle  de  Saint-Callixte  [1322]. 

52.  3*  chapelle  de  Saint-Callixte,  de  1545  à  1662. 

53.  4»  chapelle  de  Saint-Callixte  [1283]. 
Liasse  54.  I"»  chapelle  de  Saint-Jacques  et  Saint-Philippe 

[1622]. 

55.  2*  et  3*  chapelles  Saint-Jacques  et  Saint-Philippe 
11  90]. 

Lavette  29.  .        —    56.  1"  et  2*  chapelles  de  Saint-Jean-Bapliste  [1204], 

57.  3*  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste  [1238]. 

58.  4"  chapelle  de  Saint-Jean-Baplistc  [1227]. 

59.  1"  chapelle  de  la  TransOguration,  ou  Saint-Jean 
l'Évangéliste  [1363]. 

1.  z 


Lavette  28. 
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Lavette  30  bis. 


Lavette  31.  .  . 


Lavette  32. 


Laïette  33.  .  .< 


Lavette  34.  . 


Lavette  35.  .  .  '   
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60.  2*  chapelle  de  la  TransBguration ,  fondée  en 
l'an  1357. 

60  bis.  1**  chapelle  de  Saint-Léonard,  anciennement 
Notre-Dame-des-Neiges  [1348]. 

61.  2«  chapelle  de  Saint-Léonard  [1628]. 

62.  Chapelle  de  Sainte-Marguerite,  ci-devant  à  l'au- 
tel de  Saint-Paul  [l36l[. 

63.  1"  chapelle  de  Saint-Nicaise  [1248]. 

64.  2»  et  3*  chapelles  de  Saint-Nicaise  [l  192]. 

65.  4»,  5«  et  6*  chapelles  de  Saint-Nicaise  [1236). 

66.  1"  et  2*  chapelles  de  Saint-Nicolas  [1218]. 

67.  3' chapelle  de  Saint-Nicolas  [1210]. 

68.  4*  chapelle  de  Saint-Nicolas  [1565]. 

69.  5«  chapelle  de  Saint-Nicolas. 
69   bis.  6*  chapelle  de  Saint-Nicolas  [1384]. 

70.  1  ™  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1 242]. 
71.2*  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1332], 

72.  3*  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1239]. 

73.  4«  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1361]. 

74.  5*  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1321]. 

75.  1'*  chapelle  Saint-Paul  [1343]. 

76.  2'  chapelle  Saint-Paul  [1334]. 

77.  3*  chapelle  Saint-Paul  [1363]. 

78.  4*  chapelle  Saint-Paul  [1305]. 

79.  5»  chapelle  Saint-Paul  [1316]. 

80.  6' chapelle  Saint-Paul  [1334J. 
•1.1"  chapelle  de  Saint-Remi  [1257]. 

82.  2'  chapelle  de  Saint-Remi  [101!]. 

83.  3»  chapelle  de  Saint-Remi  [1602]. 

84.  4*  chapelle  de  Saint-Remi  [l26l]. 

85.  Chapelle  Sainte-Reine,  en  la  paroisse  de  Saint- 
Martin  [1662]. 

86.  Chapelle  de  la  Girondelle  [1263]. 

87.  Chapelle  ou  hôpital  de  Jonchery  [1233]. 

88.  Chapelle  de  Jonval  [1419]. 

89.  Pannetier  bibliothécaire  [1448]. 

90.  Chapelle  Saint-Pierre  de  Verzenay  [1232]. 
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Layette  36.  .  .  Liasse  91.  Office  des  coutreries,  clercs  et  laïcs;  anciens  Arrh.  ml. 

Tit  II 

états  des  contres,  autrefois  espèce  de  bénéfice 
résignable  [1403]. 

Layette  37.  .  .  Liasse  95.  Coûtres;  extinction  des  titres  de  bénéfices  deve- 
nus amovibles,  et  union  de  biens  au  chapitre 
[1781], 

Liasse  03.  Enfants  de  chœur  et  vicaires  musiciens  [1384]. 
94.  Enfants  de  choeur,  chapelle  de  Saint-Barthélémy 
réunie  à  la  cure  de  la  Madelaine  en  1674 , 
et  aux  enfants  de  chœur  en  1769,  par  l'a- 
bandon du  curé  pour  sa  portion  congrue 
[1318]  *t 

100.  Lettres  patentes,  coufirmation  des  privilèges, 
exemption  de  logement ,  garde  de  la  ville , 

101 .  Committimus  aux  requêtes  du  Palais,  à  Paris, 
depuis  1493. 

Liasse  102.  Aubaine,  moitié  de  ce  droit  [1340]. 

103.  Exemption  de  logement  des  gens  de  guerre,  et 
contributions  militaires  en  faveur  du  cha- 
pitre de  Reims  et  de  ses  membres  [1207]. 

104.  Exemption  du  droit  de  stellage  pour  MM.  du 
chapitre,  et  toute  la  congrégation  Notre- 
Dame  [1522]. 

105.  Affaires  avec  MM.  du  Conseil  de  ville  [1198]. 

106.  Privilèges  particuliers,  exemption  de  portage, 
inspecteur  des  pavés  [l63l]. 

107.  Juridiction  ou  justice  temporelle  dans  la  ville 
de  Reims ,  et  dans  toutes  les  seigneuries  du 
chapitre  en  général  [.1372]. 

108.  Offices  de  judicature  pour  l'exercice  de  la  juri- 
diction du  chapitre  dans  la  ville  et  dans  les 
seigneuries;  leurs  fonctions,  charges  et 
prérogatives  [1312]. 

109.  Juridiction  temporelle  dans  la  ville  en  général, 
et  au  cloître  et  environs  en  particulier  [l  257]. 
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|  Liasse  110.  Justice  temporelle  ;  Cour-Salin  [1429]. 
)     —    111.  Justice  temporelle;  rue  de  la  Tirelire  [1654]. 
(Liasse  112.  Justice  temporelle  ;  mairie  de  Saint-Martin  ou 
j  Pissechien  [1230]. 

|    —    113.  Mairie  de  Pissechien  ,  stellage  [1222]. 
Liasse  114.  Justice  temporelle  ;  bourg  de  Vesle  ,  île  Saint- 
Denis,  et  jardin  Notre-Dame  [i  451]. 

—  115.  Justice  temporelle;  bourg  de  Vesle,  île  de  la 
Magdelaine  [1405]. 

—  116.  Justice  temporelle  ;  faubourg  de  Vesle  entre  les 
deux  ponts;  cens,  surcens ,  etc.  [1297]. 

—  117.  Juridiction  temporelle  à  Clairmarets  [14241. 

/'Liasse  118.  Maisons  canoniales,  claustrales  et  extra-claus- 
trales [1216.] 

—  1 19.  Maisons  canoniales  et  terrains  abandonnés  à 
MM.  de  la  ville  pour  place  royale  [1756]. 

—  120.  Maison  canoniale  du  petit  Saint-Antoine,  rue 
des  Anglais  ou  de  l'École-de-Médecine ,  de 
1657  à  1690. 

—  121.  Maison  canoniale,  rue  de  la  Pourcelette,  eu 
partie  sur  la  rue  des  Anglais,  acquise  de 
l'abbaye  des  Trois-Fontaines,  ensuite  donnée 
au  chapitre  [1613]. 

Liasse  122.  Cour  Notre-Dame,  maison,  étal,  pressoirs 
[1566]. 

—  123.  Maison  rue  des  Tapissiers  anciennement  de 
l'Épicerie  ou  de  la  Fourberie,  aux  environs 
de  la  cour  Notre-Dame  [1518]. 

—  124.  Maison  rue  de  la  Serrurerie  ou  des  Deux- 
Anges  [1546]. 

—  125.  Maison  rue  du  Puits-du-Terra ,  acquise  par 
le  chapitre  en  1675  par  échange  [1675]. 

—  126.  Puits  Notre-Dame,  ou  parvis  et  souci  de 
rHôtel-Dieu[l750]. 

—  127.  Maison  rue  Notre-Dame  [1631]. 

—  128.  Maison  rue  des  Fuzeliers  [1671]. 

—  129.  Maison  de  l'Hermitage,  rue  des  Telliers  [1662]. 
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Liasse  130.  Maison  au  Marché  au  bled  ,  à  l'image  Sainte-  Arch.  ceci. 

Barbe  [1546].  'r,«  " 

131.  Maison  rue  du  Tambour  [i486]. 

132.  Quatre  maisons  proche  Porte-Mars,  derrière 
le  château,  données  par  M.  Fisseau,  cha- 
noine, en  1544. 

133.  Deux  maisons  à  Porte-Mars,  données  par 
M.  Jean  Leroy,  chanoine,  en  1533  [1500]. 

134.  Maisons  rue  du  Marc  [1503]. 
f  Liasse  135.  Maison  au  Marché  aux  draps  [1531]. 

136.  Maison  au  Marché  aux  draps,  autrefois  le 
Vieux-Marché,  à  l'enseigne  de  la  fleur  de 
lys  [i486]. 

137.  Maison  au  Marché  aux  draps,  donnée  par 
M.  Morel  en  1540. 

138.  Maison  au  coin  des  rues  de  Monsieur  (ou 
d'Oignon),  et  de  Saint-Crépin  [1754]. 

139.  Maison  de  la  Charlre,  ou  Tour  [1340]. 

140.  Maison  rue  des  Cordclicrs,  autrefois  rue  Ti- 
revit,  et  au  coin  de  la  rue  Saint-Etienne 

[1386]. 

141.  Maisons  rue  de  Saint- Etienne,  données  par 
M.  Flavignon,  chanoine  [1538]. 

142.  Maison  place  Saint-Pierre,  au  coin  de  la  rue 
de  Vincennes  [1266]. 

Maison  rue  des  Anglais  [1680]. 
Maisons  rue  Saint-Martin  de  Laon,  de  1420 
à  1453. 

Maison  rue  Vautier-le-Noir  [1287]. 

1 46.  Jardin  rue  Vautier-le-Noir,  près  le  séminaire 
[1606]. 

147.  Maison  rue  Vautier-le-Noir,  près  le  séminaire 
[1623]. 

148.  Maisons  rue  des  Augustins  [1611]. 

149.  Maison  rue  du  Barbâtre ,  vis-à-vis  le  presby- 
tère de  Saint-Martin  [1517]. 

150.  Maison  rue  Neuve,  auprès  des  Carmes  [1569]. 


—  143. 

—  144. 

—  145. 
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Arcb.  ecd  i  Liasse  151.  Tenrain,  rue  de  Longue* u  [1600]. 

Tit  11  I     —    152.  Cinq  petites  maisons  rue  Robin -le -Vacher 

s  [1596]. 

—  153.  Maisons  et  jardins  derrière  les  Prêcheurs 
[1390]. 

—  154.  Maison  rue  du  Bourg-Saint-Denis  [1617]. 

—  155.  Maison  rue  du  Jard-Notre-Damc  [1537]. 
Layette  52.  .        —    156.  Trois  maisons  rues  du  Jard-Notre-Dame ,  ou 

des  Capucins  [1672]. 

—  157.  Maisons  rue  du  Bourg  de  Vesle  [1366]. 

—  158.  Maison  rue  de  la  Couture,  proche  la  porte 
des  Promenades  [1520]. 

—  159.  Maisons  en  général  amorties  et  en  la  censive 
de  l'archevêché  [1549]. 

,  ,„       | Liasse  160.  Moulins,  ponts  et  rivière  de  Vesle  [1191]. 

"  *|    —    161 .  Moulin-Brûlé  près  la  porte  de  Vesle  [1523]. 

Lavette  54.  .  .  Liasse  162.  Moulins  de  Fléchambault  [1215]. 

Lavette  55.  .  .  Liasse  163.  Rivière  de  Vesle:  navigation,  canal,  aque- 
duc, etc.  [1529]. 
iasse  164.  Préciputs  ou  rentes  en  argent  et  en  grains  sur 
l'archevêché ,  le  stellage ,  et  autres  revenus 
de  la  vicomte  [1216]. 

—  165.  Pasts  dus  par  l'abbaye  de  Saint-Remi  [1332]. 

—  166.  Redevance  au  chapitre  par  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise  [1281]. 

—  167.  Rentes  de  20  scticrs  de  grains  par  le  chapitre 
de  Saint-Symphorien  [1736]. 

—  168.  Surcens  de  10  sous  par.  dû  par  le  chapitre  de 
Sainte-Balzamie  sur  une  maison  proche  l'é- 
glise [1251]. 

—  169.  Surcens  dus  par  le  séminaire  de  Reims  [1680]. 

—  170.  Surcens  de  25  sous  par.  sur  la  commanderie 
du  Temple  de  Reims  [1375]. 

iasse  171.  Préciputs  en  grainsdus  par  l'Hôtel-Dieu  [1599]. 
Lavette  57.  .  .]     —    172.  Trois  surcens  de  40  liv.  dus  par  l'hôpital  géné- 
ral sur  quatre  maisons  rue  Salin  [1635]. 


Lavette  56. 
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—  174. 

—  175. 

—  176. 

—  177. 

—  178. 

—  179. 


.  (Liasse  180. 

Lavette  58.  .  .j    _  |gf 


182. 

Layette  59.  .  .< 

[    —  183. 
liAYETTE  60.  .  .  Liasse  184. 


Layette  61.  .  .  Liasse  185. 
Layette  62.  .  .  Liasse  186. 

I*ay ette  63.  .  .  Liasse  187. 

Layette  64.  .  .  Liasse  188. 

Layette  65.  .  .  Liasse  189. 


Lavette  66.  .  .  Liasse  190 

i*.  Titre»  contenant  la 
(Baronnier  terr 


Ut.  par.  par  la  2* chai 
Panl  [1388], 
Rente  de  15  liv.  due  par  le  chapelain  de  fa 

6'  chapelle  de  Saint-Paul  [1663]. 
Surcens  de  15  liv.  dû  par  les  Minimes  sur 

maison  au  Barbàtre  [1645]. 
Surcens  de  6  fiv.  dû  par  les  Carmélites  sur 

héritages  joignant  le  Couvent  [1642]. 
Rentes  ou  surcens  dus  au  chapitre  par  l'Hôtel- 

dc-Ville  [1553]. 
Rente  de  391  liv.  16  s.  sur  les  tailles  de  la 
généralité  de  Chàlons,  au  profit  du  chapitre 
[1766]. 

Rentes  et  surcens  sur  maisons  et  terrains  dans 

la  ville  de  Reims  et  aux  environs ,  divisés 

par  quartiers  [1674]. 
Censés  et  terres  aux  environs  de  Reims  [1206]. 
Vignes  des  préhendes  partagées  [1666]. 
Dîmes  au  terroir  de  Reims,  portions  congrues, 

réparations  des  églises  [1364]. 
Dîmes  et  portions  congrues  en  général  [1551]. 
Ausson,  terroir  de  Reims,  seigneurie,  grande 

et  petite  censés,  maisons,  prés,  jardins 

surcens  [1384]. 
Courcelancy,  seigneurie,  cens,  etc.  [1334]. 
Amortissements  de  tous  les  biens  du  chapitre 

en  général  [1304]. 
Suite;  depuis  le  commencement  du  xvi*  siècle 

jusqu'à  la  fin  du  xvm*  [1552]. 
Bois  en  général  du  chapitre  et  de  la  fabrique 

[1706]. 

Comptes  des  bois  du  chapitre  et  de  la  fabrique 

[1725]. 
Suite  [1749]. 
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,  dont  les  habitants  étaient  serfs,  sous  la 
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sance  du  seigneur,  sub  potestate  domini.  Celle  terre  a  été  donnée  au  chapitre 
de  Reims  par  saint  Rémi  ;  voir  son  testament,  rapporté  par  Flodoard  et  Marlot 


dans  leur  histoire  de 
( 


Droits  gésé- 
«aix  


Fiefs. 


) 

1.  Domaines  [1200]. 

2 .  Dîmes  et  patronages  en  la  terre  des  Polets  [  1 2 1  ?  ] . 
.'i.  Les  habitants  de  la  terre  des  Potets  n  ont  point 

droit  d'usage  dans  les  bois  des  abbés  et  reli- 
gieux de  Signy  [1278]. 

4.  Haute  justice  de  la  terre  des  Potets. 

5.  Droit  d'instituer  notaires  dans  la  terre  des  PoteU 

[1562]. 

6.  Bailli  de  la  terre  des  Potets  [1648]. 

7.  Greffe  du  bailliage  de  la  terre  des  Potets  [1643]. 

8.  Procureur  fiscal  de  la  terre  des  Potets  ne  peut 

tenir  cabaret  [1611]. 

9.  Tirage  des  mines  en  la  terre  des  Potets  [l  576]. 

10.  Riczes  ou  pâturages  [1685]. 

1 1 .  Jouissance  prétendue  par  le  gouverneur  de  M  u. 

bert- Fontaine  des  revenus  de  la  terre  des 
Potets  [1602]. 

12.  Dégâts  faits  dans  la  terre  des  Potels  lors  du  siège 

de  Rocroy  [1643]. 

13.  Contribution  à  l'ennemi  pour  conserver  la  terre 

des  Potets  [1653]. 

14.  Les  meuniers  ne  peuvent  quêter  mouture  d'un 

endroit  à  l'autre  [1752]. 

15.  Baux  des  revenus  de  la  terre  des  Potets  [1375]. 

16.  Exécution  des  baux  [1622]. 

1.  Fief  à  Aubigny  [1556]. 

2.  Fiefs  à  Flaignes  [1387]. 

3.  Fiefs  à  Justine  [1391]. 

4.  Fiefs  à  Logny  [1414J. 

5.  Maubert-Fontainc  et  Marlemont.  Fief  de  rentes 

seigneuriales  sur  les  habitants,  créé  en  faveur 
des  seigneurs  de  Rumigny  [1215]. 

6.  Sernion.  Fief  d'un  jardin  [1425]. 
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^Liasse    1.  Rois  en  général  [1220]. 

2.  Droit  de  gruerie  en  la  terre  des  Potets  [1587]. 

3.  Confirmation  de  la  gruerie  [1703]. 

4.  Partage  des  bois  entre  le  chapitre  et  les  dix-sept 
villages  et  communautés  qui  composent  la 
terre  des  Potets  [1584]. 

6.  Terre  des  Potets;  bois  communaux  [1705]. 

6.  Aménagement  des  bois  [1665]. 

7.  Ordonnances  concernant  les  bois  [1716]. 

8.  Bornage  des  bois  de  la  terre  des  Potets  d'après 
celui  du  Châtelet  [1620]. 

9.  Bois  mis  en  futaie  [1615]. 

10.  Adjudications  des  coupes  des  bois  [1602]. 

11.  Suite  des  bois  de  la  terre  des  Potets;  recon- 
naissance des  baliveaux  [1620]. 

12.  Arpentages  des  bois  [1597]. 

13.  Visites  des  bois  [1589]. 

14.  Délivrances  des  bois  [1624]. 

15.  Usages  et  bois  des  Potets;  les  habitants  du 
Tremblois  n'ont  ni  pâture  ni  usage  [1586]. 

16.  Arrêts  du  conseil  pour  les  coupes  des  bois  des 
Potets,  réglées,  et  quart  de  réserve  ["1752]. 

1.  Domaines,  maison,  droits  seigneuriaux  et  héri- 
tages à  Aubigny  [1318]. 

2.  Aubigny;  sauve-garde  du  château  [1675]. 

3.  Étalonnage  des  mesures  d'Aubigny  [1686]. 

4.  Aubigny;  rente  seigneuriale  appelée  droit  de 
feu  [1581]. 

5.  Aubigny;  cens  et  surcens  dus  par  la  commu- 
nauté pour  les  marais  [1573]. 

6.  Cens  de  40  sous  sur  une  place  à  Aubigny  [1675]. 

7.  Surcens  de  3  deniers  sur  le  terrain  où  était 
l'huillerie  [1727]. 

8.  Cœuillerets  et  plaids  généraux  au  village  et 
terroir  d'Aubigny  [1758]. 

9.  Déclarations  d'héritages. 

10.  Baux  généraux  [1391 J. 
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Arcli.  ceci  /Liasse  11.  Réparations  des  église,  château  et  moulin  d"Au- 

!  bigny  [1425]. 

12.  Droit  de  seigneurie  et  censive,  roue  à  meule  sur 
le  ruisseau  d'Aubigny  [1459]. 

13.  Vcntillerie  sur  la  rivière  d'Aubigny  [1749]. 
—    14.  Dîmes  et  rapport  de  fer  [1573]. 

Ai  bicnv  i    —  ^ova^e9>  ,rl",^s  avec  lps  curés  [1738]. 

16.  Préciput  dû  au  sieur  curé  d'Aubigny  [1456]. 

17.  Greffe  de  la  justice  foncière  ;  appartient  au  cha- 
pitre et  non  aux  habitants  [1691]. 

18.  Office  de  maire  royal  d'Aubigny  [1697]. 

19.  Bornement  du  terroir  avec  les  terroirs  voisins 
[1787]. 

{Liasse    1.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [l73oj. 
—      2.  Baux  [1555]. 
—     3.  Novalles  [1765]. 

Liasse    1.  Surcens  de  3  s.  tournois  par  chaque  arpent  d'une 
pièce  de  terre ,  lieu  dit  la  Forêt  franche  [1538]. 

2.  Surcens  do  3  s.  par  chacun  cent  de  terre  d'une 
pièce,  lieu  dit  la  Forêt  du  chapitre  [1542]. 

3.  Cens  de  2  s.  tournois  par  chacun  arpent  d'une 
pièce  de  terre  [1550]. 

t.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1758J. 
Blombav  ^    —      5.  Déclarations  des  héritages  appartenants  au  cha- 
pitre [1652]. 

6.  Baux  de  revenu  de  la  terre  [1554]. 

7.  Moulin  de  Blombay  [1151]. 

8.  Portion  congrue  et  novalles  [1544]. 

9.  Réparations  de  l'église  [1761]. 

10.  Héritages  de  la  fabrique  [1769]. 

11.  Bomement  de  Blombay  [1788]. 

1.  Domaines  [1623]. 

\    *—     2.  Baux  à  cens  d'héritage  [1550]. 

Cbiimt  I    —     3.  Droits  ele  cens,  rentes,  feu,  et  bourgeoisie  [1699]. 

J    —      4.  Soumission  pour  un  surcens  [1723]. 

(    —     5.  Ouillerets  des  droits  seigneuriaux  [1753]. 
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6.  Baux  des  droits  seigneuriaux  et  moulin  [1643].  Arcb.  «cd 

—  7.  Réparations  de  l'église  [1676]. 

—  8.  Bornement  de  Chilly  [1788  ]. 
(  Liasse     1.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1758]. 

2.  Baux  des  dîmes  [1648]. 

1.  Baux  à  cens  d'héritages  aux  terres  d'Emile 
[1550]. 

2.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1685]. 

3.  Baux  du  moulin  [1456]. 

4.  Baux  des  dîmes  [1555]. 

5.  Réparations  des  église  et  moulin  [1682]. 

6.  Bornement  d'Étalle  avec  les  villages  voisins 
[1787]. 

1.  Place  attenante  au  presbytère  [1231]. 

2.  Cens  seigneurial  sur  16  arpents  [1550]. 

3.  Cens  seigneurial  dû  par  les  habitants  de  Flai- 
gnes  [1588]. 

4.  Mesure  à  laquelle  se  paient  les  droits  seigneu- 
riaux [mi]: 

5.  Terrage  sur  le  canton  du  Fay  [1722]. 

6.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1758]. 

7.  Baux  des  droits  seigneuriaux  [1554]. 

8.  Moulin  à  vent  [1516]. 

9.  Portion  congrue  [1691]. 

10.  Novalles  [1702]. 

11.  Réparations  de  l'église  [1676]. 

12.  Bornement  [1787]. 

1.  Titres  primordiaux  de  droits  et  héritages  [1201]. 

2.  Héritages  autrefois  donnés  à  6  liv.  10  s.  de 
surcens  [1529]. 

3.  Surcens  de  12  s.  parisis  sur  l'emplacement  du 
fourbannal  [1551]. 

4.  Terrage  et-sa  quotité  [1609]. 

5.  Droits  de  cens,  bourgeoisie  et  rouage  [1548]. 

6.  CcBuillercts  des  droits  seigneuriaux  [1373]. 

7.  Déclarations  des  héritages  sur  le  terroir  de  Jus- 
[1623], 
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8.  Arpentages  des  héritages  que  le  chapitre  possède 
sur  le  terroir  [1717]. 

9.  Bornages  des  terroirs  de  Justine,  Wasigny ,  Sery, 
pour  les  seigneuries  et  dîmes  [1210]. 

10.  Préciput  en  grains  dû  par  l'abbaye  de  Signy. 
sur  le  moulin  de  Vi Haine  [1222]. 

11.  Dîmes  [1230]. 

12.  Novallcs  sur  les  terroirs  de  Justine  et  Herbigny 
[1737]. 

13.  Baux  des  biens  du  chapitre  [1253]. 

14.  Réparations  des  église  et  moulin  de  Justine 
[1720]. 

15.  Nomination  des  échevins  [1599]. 

16.  Réparations  du  pont  qui  est  entre  Justine  et 
Herbigny;  pèche  au-dessus  et  au-dessous 
dudit  pont  [1234]. 

17.  Rivière  de  Vaux;  flottage  des  bois  de  la  réserve 
de  Signy  sur  la  rivière  de  Vaux  passant  à 
Justine  [1766]. 

18.  Ventillerie  du  moulin  de  Justine  [1485]. 

19.  Plaids  généraux  [1774]. 

1 .  Rentrée  du  chapitre  en  la  possession  de  la  sei- 
gneurie [1564]. 

2.  Le  canton  de  Langue-Dorée  dépend  de  la  sei- 
gneurie de  Laval-Morancy  [1563]. 

3.  Les  cantons  du  Holle,  de  la  Potence  et  de  la 
Saulx  sont  du  terroir  de  Laval-Morancy  [1614]. 

4.  Bornage  des  terroirs  de  Laval-Morancy  et  du 
Tremblois  [1699]. 

5.  Baux  à  cens  d'héritages  [1576]. 

6.  Cœuillercts  des  droits  seigneuriaux  [1759]. 

7.  Pré  pour  le  moulin  [1765]. 

8.  Déclarations  d'hérilages  [1652]. 

9.  Baux  des  moulins  et  héritages,  dîmes  et  autres 
revenus  [1218]. 

10.  Réparations  de  l'église  et  moulin  de  Laval- 
Morancy  [1646]. 

11.  Bornement  de  Laval-Morancy  avec  le  Trem- 
blois et  le  Chàtelet  [1788]. 
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1 .  Titres  primordiaux,  droits  et  domaines  [1 194].  Arc  h  «éd. 
i.  Droit  de  Poulies  dû  par  les  habitants  de  Ix?pe- 
ron  [1572]. 

3.  Baux  à  cens  d'héritages  à  Léperon  [15 14]. 
4    Baux  à  surcens  d'héritages  à  Léperon  [1266]. 

5.  Dîmes  et  terrages  [1741]. 

6.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1680]. 

7.  Héritages  confisqués  au  profitduchapitre[1664]. 

8.  Déclarations  d  héritages  appartenant  au  cha- 
pitre [1651]. 

9.  Dîmes  [1701]. 

10.  Baux  de  la  seigneurie  [1228]. 

11.  Réparations  de  l'église  [1676]. 

12.  Pâturages;  les  habitants  de  Falconel  ne  peu- 
vent faire  paître  leurs  bestiaux  sur  le  terroir 
de  Léperon  [1573]. 

13.  Usages  de  la  communauté  de  Léperon.  aliénés 
en  partie  [1595]. 

1 .  Traité  avec  Bonne-Fontaine  sur  des  droits  et 
héritages  entre  le  chapitre  et  les  abbés  et  reli- 
gieux [1217]. 

2.  Moulin  cédé  aux  religieux  de  Bonne-Fontaine 
à  la  charge  d'un  sureens  de  35  liv.  [1543  ], 

3.  Surcens  sur  héritages  au  terroir  de  Logny  [1537]. 

4.  Rente  en  avoine  due  sur  certains  héritages 
[1733]. 

5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1730]. 

6.  Baux  des  droits  seigneuriaux  [1554]. 

7.  Bornage  des  terroirs  de  Logny,  Havy  et  Bognv. 

8.  Érection  de  Murtin  en  cure,  et  union  de  l'église 
de  Rimogne  à  celle  de  Bogny.  en  qualité  de 
succursale  [1687]. 

1.  Droit  de  bourgeoisie  en  grains,  ou  de  feu.  dû 
par  les  habitants  de  Marby  [1580]. 

2.  Kpalement  de  la  mesure,  pour  la  perception  du 
droit  de  feu  [1677]. 
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3.  Droit  de  bourgeoisie  en  argent  dû  par  les  habi- 
tants de  Marby  et  Escle  [1565]. 

4.  Baux  à  cens  [1550]. 

5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1685]. 

6.  Marby,  moulin  aliéné  pour  un  temps  [1529]. 

7.  Déclaration  d'héritages  [1652]. 

8.  Arpentages  d'héritages  à  Marby  [1  "44]. 

9.  Baux  des  droits  seigneuriaux,  dîmes,  moulins 
et  héritages  [1381]. 

10.  Réparation  de  l'église  de  Marby  [1630]. 

11.  Visites  des  église  et  moulin  [1676]. 

12.  Novalles  [1765]. 

13.  Justice,  police  [1775]. 

14.  Bornement  [1788]. 

1.  Dîmes  [1216]. 

2.  Domaines  [1224]. 

3.  Entreprise  du  seigneur  de  Rumigny  sur  les  vas- 
saux du  chapitre  [1237]. 

4.  Maire  pour  la  justice  de  Marlemont  [1634]. 

5.  Bornage  du  terroir  de  Marlemont  d'avec  ceux 
de  Liart  et  Maranvé  [1539]. 

6.  Droits  de  cens,  dîmes  et  terrage  [1538]. 

7.  Cens,  rentes  et  dîmes  sur  les  héritages  du  canton 
de  Noirval  [1562]. 

8.  Cens  seigneurial  sur  la  terre  du  moulin  à  vent 
cédée  aux  habitants  [1758]. 

9.  Terrage  à  la  24'  gerbe  [1630]. 

10.  Cens  sur  une  forge  de  maréchal  au  carrefour 
de  Marlemont  [1719]. 

11.  Surcens  de  100  liv.  sur  le  moulin  de  Marle- 
mont [1726]. 

12.  Affouage  [1403]. 

13.  Déclarations  et  cœuillerets  des  droits  seigneu- 
riaux, plaids  généraux  [1489]. 

14.  Baux  des  revenus  [1391], 

15.  Réparations  de  l'église  [1676]. 

16.  Bornement  et  plan  du  terroir  [1789]. 
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1 .  Titres  primordiaux  de  droits  et  héritages  pour  Anh.  ecci. 
le  chapitre  à  Mauhert-Fontaine  [1 204] . 

2.  Mairie  et  échevinage,  et  exercice  de  la  justice 
par  le  bailli  et  le  procureur  fiscal  de  la  terre 
des  Potets  [1740]. 

3.  Entreprises  sur  les  vassaux  du  chapitre  à  Mau- 
bert-Fontaine  [1364]. 

4.  Amendes  de  fol  appel  des  sentences  du  inaire  . 
[1412]. 

5.  Épalement  de  la  mesure  pour  les  grains  [1703]. 

6.  Halle  de  Maubert-Fontaine  [1609]. 

7.  Traité  avec  les  habitants,  rétablissement  de  la 
commune  en  1208,  rentes  seigneuriales, 
dîmes,  etc.  [1^08]. 

8.  Baux  à  cens  d'héritages  [1548]. 

9.  Surcens  ou  cens  sur  héritages  [1545], 

10.  Cœuillercts  des  droits  seigneuriaux  [1499]. 

1 1 .  Plaids  généreux  pour  le  bailli  de  la  terre  des 
Potets  [1775]. 

12.  Moulins  [1338]. 

13.  Moulins  exempts  de  francs  fiefs;  baux  [1428J. 

14.  Baux  des  droits  seigneuriaux,  des  dîmes  et  de 
deux  pièces  de  prés  [1554]. 

15.  Novalles  [1712]. 

16.  Visites  de  l'église,  halle  et  moulin  [1672]. 


Put*  in  Prée.  . 


1.  Droits  et  domaines  à  Prez  [1222]. 

2.  Moulins  [1270]. 

3.  Baux  à  surcens  d'héritages  à  Prez  [1544]. 

4.  Épalement  de  la  mesure  [1758]. 

5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux,  plaids  géné- 

raux [1685]. 

6.  Baux  des  droits  seigneuriaux,  dîmes  et  moulin 

[1270]. 

7.  Rente  passive  due  par  le  chapitre  aux  maire  et 

échevins  de  Prez  [1620]. 

8.  Visites  des  églises  et  moulin  de  Prez  [1658]. 

9.  Bomement  [1787]. 
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1.  Titres  primordûu 
maines  [1217]. 

2.  Moulin  à  vent  [1566] 

3.  Cœuillorets  des  droits 
néraux  [1685]. 

4.  Baux  [1643]. 

5.  Portion  congrue  [1691]. 

6.  Visites  de  l'église  [1676]. 

1.  Bois  de  Sévigny  [1382]. 

2.  Droit  de  chasse  dans  la  forêt  de  Sévigny  [1389]. 

3.  Moulin  [1607]. 

4.  Baux  à  cens [1557]. 

5.  Lods  et  ventes  [1749]. 

6.  <x»uillerets  des  droits  seigneuriaux ,  plaids  gé- 
néraux [1694]. 

7.  Baux  des  dîmes  [1549]. 

8.  Dîmes  [1662]. 

9.  Presbytère  [1702]. 
10.  Cure  de  Sévigny  et  succursale  [1718]. 

1 .  Seigneurie  du  chapitre  contre  le  seigneur  de 
Montcornet  [1546]. 

2.  Canton  de  la  Boulotte,  seigneur  et  dîme  [1583]. 

3.  Dîmes  de  la  vallée  Henry  et  Gibcrvaux  [1697]. 

4.  Cens  et  surcens  sur  les  héritages  de  la  vallée 
Henry  et  Gibervaux  [1548]. 

5.  Surcens  [1567]. 

6.  Cœuillcrets  des  droits  seigneuriaux ,  plaids  géné- 
raux [1685]. 

7.  Baux  des  dîmes  [1550]. 

8.  Visites  de  l'église  [1676]. 

9.  Bornemcnt,  plans  [1788]. 
Liasse  1.  Justice,  domaine,  etc.  [1159]. 

2.  Dîmes  [1608]. 

3.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux,  plaids  géné- 
raux [1648]. 

4.  Baux  des  revenus  [1435]. 

5.  Visites  du  fort  et  du  moulin  de  Vilaine  [1653]. 

6.  Bornement  [1789]. 
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5*. 


Aknelles  Liasse  unique.  Dîmes  [1227]. 

Ahtaize  Liasse  unique.  Annexe  de  la  Neuville ,  1 

église  [1561]. 

La  Neuville-les-Mines.  Liasse  unique.  Cure,  église  [1555]. 

;  Liasse    1 .  Titres  originaires  des  deux  censés  [1433]. 

2.  Baux  des  censés  [1518]. 

3.  Arpentages  et  déclarations  des  censés  [1508]. 

1.  Seigneurie,  justice  [1335]. 

2.  Surcensen  argent  [1602]. 

3.  Surcens  en  grains  [1748]. 

4.  Plaids  généraux  [1733]. 

5.  Cœuillerets  des  droits  ! 

6.  Domaines  [1365]. 

7.  Arpentages  de  la  censé  [1570]. 

8.  Déclaration  de  la  censé  [1754]. 

9.  Baux  de  la  mairie,  des  dîmes  et  de  la 
[1558]. 

10.  Dîmes  anciennes,  novailes  [1217]. 

1 .  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [1295]. 

2.  Foi  et  hommages  de  la  seigneurie  avant  son 
amortissement  en  1503  [1400]. 

3.  Dénombrement  de  la  seigneurie  [1400]. 

4.  Droit  de  bourgeoisie  [1632]. 

5.  Lods  et  ventes  [1568]. 

6.  Cens  en  grains  [1648]. 

7.  Surcens  sur  une  maison  au  Pont-Givard  [l  663]. 

8.  Trois  surcens  en  grains  sur  maison,  jardin  et 
terre  [1764]. 

9.  Surcens  de  5*  sur  un  terrain  [1768]. 

10.  Plaids  généraux. 

1 1 .  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1 598]. 

12.  Dîmes  [1192]. 

13.  Rapport  de  fer  sur  les  terres  d'Orinville  et  Voi- 
sins [1527]. 
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Liasse  14.  Rapport  de  fer  sur  le  terroir  d'Aumenancourt , 
eo  faveur  des  décimateurs  d'Orinville  [1741]. 

1 5.  Dîmes  partagées  dans  la  grangedimeresse  [ 1 659]. 

16.  Domaines  [1389]. 

17.  Arpentages  des  héritages  de  la  mairie  [1553]. 

18.  Arpentages  de  la  grande  censé  [1559]. 

1 9 .  Ar pen ta  ge  de  la  censé  de  la  Commercerie  [1614]. 

20.  Arpentage  de  la  censé  de  Grelet  [1567]. 

21.  Arpentage  des  bois  et  prés  [1545]. 

22.  Baux  des  moulins  de  Pont-Givard  .  bois  et  prés, 
mairies,  amendes  [  l  4X2]. 

23.  Seuil  des  moulins  et  fouleries  de  Pont-Givard 
[1721]. 

24.  Moulins  et  fouleries  de  Pont-Givard  [1720]. 

25.  Rivière  et  chaussée  de  Pont-Givard  [1729]. 

26.  Pâturages  accordés  aux  habitants  de  Bourgogne 
[1216]. 

27.  Usages  de9  habitants  d'Aumenancourt-le-Petit 
[1610]. 

1.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [1200 j. 

2.  Dîmes  [1291]. 

3.  Domaines  [1452]. 

4.  Cens  et  surcens  sur  le  moulin  et  terrains  d'icellui 
[1277]. 

5.  Cens  et  surcens  sur  héritages  à  Avançon  [  1 425]. 

6.  Lods  et  ventes  dans  le  village  d'Avançon  seule- 
ment [1744]. 

7.  Plaids  généraux  [1567]. 

—     8.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1548]. 
9.  Cens  du  chapitre,  arpentages  [1645]- 

10.  Cens  du  chapitre,  déclarations  [1754]. 

11.  Terres  de  la  mairie  [1559]. 

12.  Censé  de  la  Commercerie,  arpentages  [1567]. 

13.  Censé  de  la  Commercerie ,  déclarations  [1753]. 

14.  Censé  du  vidame,  arpentages  [1608]. 

15.  Cens  du  vidame,  déclarations  [1752]. 

16.  Baux  [1427]. 

17.  Abreuvoir  [16Î7]. 
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/Liasse  1.  Titres  primordiaux  I  n  quisition  et  d'amortis-  Arch  *ccl. 
I  sèment  [1256].  T"  " 

1    -     2.  Droits  seigneuriaux  moitié  par  indivis  avec  le     *  ' 
Aussohcb  rr  La!  commandeur  de  Merlaut  [1385]. 

Neuville.  .  .  . j    —     3.  Baux  des  droits  seigneuriaux  et  des  dîmes  [1551  ]. 

I    —     4.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1681]. 
I    —     5.  Dîmes,  cures,  réparations  d'églises  et  novalles 
[  [1581]. 

Basloh  oc  Baalon  Liasse  unique.  Dîmes  7  [1215]. 

Bazancocrt  Liasse  unique.  Héritages,  pont  [1571]. 

Bergères  i  Liasse  unique.  Dîmes  7,  relevant  en  6cf  du 

comté  de  Vertus  [1548]. 

Bk.rmericocrt  Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1553]. 

Bermicouet  Liasse  unique.  Censé,  terres,  bois  donnés  au 

chapitre  en  1667  [1522]. 
Betheny  Liasse  unique.  Dîmes,  rapport  de  fer,  répa- 
rations, etc.  [1427]. 

Bethemville  Liasse  unique.  Cure,  église  [1529]. 

Bezashes  Liasse  unique.  Dîmes  A  [1229]. 

BorvKNcouiT  Liasse  unique.  Présentation  à  la  cure  alter- 
nativement avec  Saint-Thierry  [1674]. 
Brabant  près  Conoe-sim-MASKE.  Liasse  unique.  Dîmes  ;  la  cure  n'a  que  le 

titre  et  est  desservie  comme  chapelle  à 
Condé  [1196]. 

[Liasse    1.  Domaines,  terres  et  bois,  fermes,  échangés 

Brimont  et  Bri-1  r,  Jao1 

contre  ces  seqneunes  [1423]. 

V    —     2.  Dîmes,  cure,  église  [1298]. 

BtRicNY  01  Brl'cnv  Liasse  unique.  Redevance  en  seigle  et  en 

avoine  par  le  chapitre  de  Sainl-Sympho- 

rien  pour  la  vente  de  la  mairie  de  Buri- 

gny  [1736]. 

1 Liasse    1.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [1231 J. 
—     2.  Limites  du  terroir  de  Berru  [1551]. 
—     3.  Institution  de  notaire  à  Berru  [l54l]. 
—     4.  Lods  et  ventes  [1753]. 
—      5.  Baux  à  cens  d'héritages  au  terroir  de  Berru 
[1522]. 
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Liasse    6.  Bail  à  cens  [1633]. 

7.  Droits  de  vinage  de  18 
de  vignes  [1530]. 

8.  Jd.  sur  vignes  derrière  les  jardins  [1643]. 

9.  Surcens  dû  par  la  chapelle  de  Saint-Paul  [1544]. 

10.  Surcens  sur  un  jardin  dit  la  Mazure  du  cha- 
pitre 1546. 

11.  Surcens  de  5*  sur  une  maison  à  Berru  [1634]. 

12.  Surcens  en  avoine  sur  jardin  et  vigne  [1740]. 

13.  Surcens  en  seigle  sur  le  moulin  de  Berru  [1752]. 

14.  Plaids  généraux. 

15.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1633]. 

16.  Domaines  [1360]. 

17.  Arpentages  des  terres  du  chapitre  [1551]. 

18.  Déclaration  [1746]. 
10.  Arpentages  des  bois  [1588]. 

20.  Adjudication  des  coupes  des  bois  [1557]. 

21.  Baux  de  la  mairie,  du  four  bannal,  des  grosses 
amendes  et  vignes  [1384]. 

1.  Seigneurie  et  vicomté,  plaids  généraux  [1507]. 

2.  Surcens  et  rentes  avant  et  après  l'acquisition  de 
la  vicomté  en  1507  [l496]. 

3.  Censive  universelle  et  particulière  [1530]. 

4.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1661]. 

5.  Terriers  [1530]. 

1.  Seigneuries,  justices,  plaids  généraux  [1226]. 

2.  Moulins  et  fouleries,  bannalités  et  terres  adja- 
centes [1258]. 

3.  Dîmes,  cure,  église  [1566]. 

4.  Droits  seigneuriaux ,  mairie ,   corvée ,  soi- 
gnées, etc.,  cens,  rentes  et  surcens  [1426]. 

1.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [l  171]. 

2.  Droits  de  ±  sur  les  tailles  des  habitants  de 
Bourgogne  [1342]. 

3.  Droit  de  bourgeoisie  dû  par  les  habitants  tant 
de  la  terre  franche  que  de  la 
franche  [1562]. 
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/Liasse    4.  Droit  d'herbage  dû  par  les  habitants  demeurant  Awh.ecel. 
hors  de  la  franche  terre  [1568]. 

5.  Surcens  sur  le  moulin  [1750]. 

6.  Plaids  généraux  [1756]. 

7.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [l428]. 

8.  Dîmes  [1725]. 

9.  Novalles  [1769]. 

10.  Réparation  de  l'église  [1698]. 

11.  Id.  Le  curé  y  contribue  [1701]. 

12.  Domaines,  censé  de  la  Roquette  [1388]. 

13.  Arpentage  de  la  censé  du  vidame  [1534]. 

14.  Déclaration  de  la  censé  du  vidame  [1553]. 

15.  Arpentage  de  la  censé  de  la  Roquette  [1534]. 

16.  Déclaration  de  la  censé  de  la  Roquette  [1548]. 
17  et  18.  Baux  des  censés,  mairies,  grosses  amen- 
des, dîmes,  etc.,  etc.  1543. 

19.  Exemption  du  vinage  sur  les  rivières  de  Suippe 
et  Retourne  [1331], 

20.  Exemption  de  péage  à  Pontavert-Neufchâtel 
[1327]. 

2 1 .  Usages  communs  [ 1 660] . 

22.  École  près  le  cimetière  [1754]. 

1 .  Anciens  titres  des  bois  de  Saint-Ymoges  [  1 378]. 

2.  Suite  [1548]. 

1.  Seigneuries  et  droits  en  relevant  [1262]. 

2.  Dîmes,  cure,  église  [1282]. 

Caubbl.  .  .  .  Liasse  unique.  Seigneurie,  mairie,  censé,  etc. 
[1566]. 

1.  Seigneurie  [1600]. 

2.  Cœuillerets   des   droits  seigneuriaux  de  la 
\  mairie  [1775]. 

Chaxbeecy  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1225]. 

Chamxry  Liasse  unique.  Surcens,  etc.,  etc.  [1526]. 

Cha.mpfi.buhy  et  Chaude-Tête.  Liasse  unique.  Dîmes  [1546]. 

.  .  Liasse  unique.  Dîmes  [1253]. 


I  - 

Bu  «son  -le-Com-  (  Liasse 
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/Liasse 
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Champigwy  Liasse  unique.  Dîmes  }  [1180]. 

Champlat  Liasse  unique.  Dîmes  i  [1621]. 

Btssy-i.a-Chappf.  Liasse  unique.  Préciput  en  grains  sur  les 

dîmes  inféodées  [1170]. 
Chf.mery-scr-  (Liasse    1 .  Dîmes,  |  et  grosses,     ex  menues  [1549]. 

Bah  j    —     S.  Baux  des  dîmes  [1561]. 

Chai  mi   Liasse  unique.  Dîmes,  f. 

1.  Seigneurie,  justice,  mairie,  etc.  [1255]. 

2.  Hommages,  dénombrements  et  devoirs  rendus  a 
,  la  seigneurie  d'Aubilly  [1600]. 
1    —     3.  Domaines,  tiirp-rlt  propnéti  , déclaration [1284]. 
|    —     4.  Rentes  seigneuriales  d'avoine ,  poules  et  argent 

TF.-El  PIIRAISE.  |  r,Aa*.l 

11425]. 

5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1 566]. 

6.  Surcens  à  Clairizet  et  Villers  [1436]. 
Cormage,  Ch  ehery et Che3(evce.  Liasse  unique.  Dîmes  [1266]. 

Cormicy  Liasse  unique.  Bail  amphytéotique  d'une 

vigne  de  prébende  [1735]. 

Cormowtrelix.  Liassennique.  Sureensde  100",  cure  [1555]. 

Cot  r  v  prés  Rethel  Liasse  unique.  Censé  donnée  en  1534  [1526]. 

S Liasse  1 .  Seigneuries  et  domaines  érigés  en  fief  par  l'é- 
change fait  en  1772  avec  M.  de  Recicourt 
contre  une  ferme  à  AUendhui  [1771]. 
etc.,  etc.  .  .  .1    —     2.  Dîmes  réservées  par  l'échange  de  1772,  cure. 
(  église  [1278]. 

Coi  rcy  Liasse  unique.  Surcens  sur  la  place 

du  Four  [1368]. 

Cri hx\  ,  Courville  Liasse  unique.   Prés  échangés  en 

1674,  contre  une  rente  de  100  liv. 
parisis  inféodée  sur  la  terre  d'Ècry 
1514. 

Ci  perly  Liasse  unique.  Dîmes  [1556]. 

Domtrien  et  Sairt-Martik-l'Heireix.  Liasse  unique.  Grosses  et  menues 

dîmes  [1317]. 

Du»  Liasse  unique.  Rente  due  par  les 

Minimes  de  Dun  pour  le  droit 
d'autel  [1429]. 
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1.  Seigneurie d'Ëcueil,Chamery en  partie, etc., etc.  Arch.  eed. 


Ela>. 


d'Écueil  et  Chamery 


[1675]. 


Eshmois. 


[1303]. 

2.  Juridiction  [1685]. 

3.  Bornage  des 

[1575]. 

4.  Droit  de  bourgeoisie  [1663]. 

5.  Droit  de  rente  en  vin  [1675]. 

6.  Lods  et  ventes  sur  héritages  à 

7.  Baux  à  cens  et  surcens  [1528]. 

8.  Surcens  sur  les  héritages  de  Beau  regard  ou  de 

la  Hovette  [1532]. 

9.  Sur  cens  sur  un  colombier  à  Écueil  [1658]. 

10.  Surcens  sur  héritages  [1686]. 

1 1 .  Surcens  sur  vignes  et  prés  [1736]. 

12.  Plaids  généraux  [1603]. 

13.  Geuillerets  des  droits  seigneuriaux  [15461. 

14.  Domaines  [1473]. 

15.  Arpentages  de  vignes  [1559]. 

16.  Pré-Messieurs  exempt  de  dîmes  et  de  rentes  en 

vin  [1546]. 

17.  Pressoirs  bannaux  aliénés  avec  cens  [1576]. 

18.  Moulin  aliéné  [1693]. 

19.  Baux  des  domaines  [1544]. 

20.  Bois  du  chapitre  [1541]. 

21.  Adjudications  de  coupes  de  bois  [1546]. 

1.  Seigneurie,  justice,    amortissement,  limites 

[1192]. 

2.  Domaines  [1379]. 

3.  Moulin  bannal  [1277J. 

4.  Dîmes,  cens,  église  [1575]. 

5.  Baux  de  toute  la  seigneurie  [1380]. 

6.  Censives,  rentes  seigneuriales  [l  458]. 

7.  Cœuillerets  de  la  seigneurie  [1446]. 
unique.  Rentes  en  grains  dues  par  labbav* 

d'Élan  et  déléguées  sur  la  vicomte  de  Reims 
{1280]. 

unique.  Dîmes  [1497]. 


Tït  n. 


Arch.  eocl 
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Espoie  Liasse  unique.  Mairie.  Portion  de  justice  et  censives 

[1326J. 

Estrebay  et  la  Cerlau.  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  indivise  avec  la 

Sainte-Chapelle  [1215]. 

Fis* es  Liasse  unique.  Dîmes  7  [1398]. 

Flouent etLaNecville-1  Liasse  1.  Moitié  de  la  seigneurie,  t  tirages,  près 
ac-Pont,  proche  Sainte- <  Notre-Dame ,  maison ,  etc.  [1211]. 

.(    —    2.  Moulins  de  Claon  [1172]. 

1.  Seigneurie,  justice,  titres  originaires  de  pro- 
priété [1279]. 

2.  Cens  et  surcens  [1509]. 
Fleury-en- la-J    —     3.  Affouage  [1425]. 

Montagne.  .  .\    —     4.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1577]. 

5.  Domaines.  Arpentages  des  censés  [1400]. 

6.  Baux  des  censés  [1381]. 

7.  Bois  et  vignes  [1402], 
/Liasse    1.  Seigneurie,  justice,  etc.  [1181], 

2.  Hommage  au  chapitre  dû  par  le  seigneur  de 
Rozoy,  de  ce  qui  lui  appartenait  à  Frailli- 
court  [1325]. 

3.  Hommage  au  seigneur  de  Rozoy,  dû  par  le  cha- 
pitre pour  le  y  des  rentes  en  avoines  à  Frail- 
licourt  [1715]. 

4.  Bornage  de  la  seigneurie  [1511]. 

5.  Bornage  des  aisles  de  Rouvroy,  Rumigny,  etc. 
[1685]. 

'raillicovrt.  .  /    _     6   LoJs  et  ventes  8ur  ies  héritages  de  l'aisle  de 

Baudry,  finage  de  Rouvroy  [1743J. 

7.  Droit  de  bourgeoisie,  ou  redevance  en  avoine, 
chapons  et  argent  [1548]. 

8.  Épalement  du  quartel  pour  le  paiement  du  droit 
de  bourgeoisie  [1740]. 

9.  Dîmes,  terrage  et  champart  [1588]. 

10.  Dîmes  de  Bertincourt  [1584]. 

11.  Rapport  de  fer  [1682]. 

12.  Papiers  terriers  [1533]. 
—    13.  Plaids  généraux  [1518]. 
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''Liasse  14.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1570].       Arch.  eccl. 

15.  Moulins  [1549]. 

16.  Domaines  [1597]. 

17.  Arpentage  des  héritages  du  chapitre  à  Frailli- 
court  [1537]. 

18.  Déclarations  des  héritages  du  chapitre  à  Frail- 
licourt  [1645]. 

19.  Baux  des  droits  et  domaines  [1454]. 

20.  Chapelle  de  Fraillicourt  [1180]. 

21.  Préciput  dû  au  curé  [1677]. 

22.  Maire  et  échevins.  Présentation,  nomination, 
serment  [1664]. 

23.  Paroisse  [1732]. 

24.  Pâturages  et  privilèges  des  habitants  [1182]. 

25.  Baux  à  cens  et  surcens  [1781]. 
-iasse  unique.  Seigneurie ,  mairie ,  titres  [1193]. 

Gebkicoukt  Liasse  unique.  Terres  et  bois  [1481]. 

(Liasse  1.  Justice,  plaids  généraux  [1248]. 
—    2.  Domaines,  terres,  prés,  vignes,  etc.  [1399]. 
—    3.  Surcens  [1545]. 
—    4.  Dîmes,  cure,  église,  novalles  [1476]. 
Germigny-pehd-la-Pie.  Liasse  unique.  Dîmes,  terres  [1196]. 
GirokdelleetFoilzy.  Liasse  unique.  Dîmes  &,  cure,  église,  portion  con- 
grue [1205]. 

Gai  v  ères  Liasse  unique.  Droit  d'autel  [1599]. 

Gueux  Liasse  unique.  Vigne  et  savart,  donnée  en  1624. 

Havy  Liasse  unique.  Rente  de  froment  et  avoine  sur  les 

terrages  de  Havy  [1217]. 
Hermonville  Liasse  unique.  Mairie,  co- seigneurie,  vignes,  sur- 
cens [1319]. 

unique.  Censé  [1556]. 

1.  Co-seigneurie ,  maire,  justice,  droits  seigneu- 
riaux [1181]. 

2.  Moulin  et  foulerie,  censé  du  moulin  [1450]. 

3.  Dîmes,  cure,  église,  le  chapitre  7 ,  la  fabrique  5. 
Liasse  unique.  Moulin  Barizeau  [1615]. 
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ce 
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A.ch.eccl.  Ji  vir.Hv  bt  la  Veuve..  Liasse  unique.  Dîmes  [1184]. 
^  H-  Liasse    1.  Vicomté,  seigneurie  [1193]. 

4.  Pontonage  sur  le  pont  de  Jonchery  et  droit  de 
nacelles  naviguant  sur  la  rivière  de  Vesle . 
supprimé  [1552]. 

3.  Limites  du  terroir  de  Jonchery  [1494]. 

4.  Foires  et  marchés  [1552]. 

5.  Halle  [1553]. 

6.  Droit  de  Soignics  (t  quartels  d'avoine)  [1452]. 
Jonchery -su»-  ;    —      7.  Censive  [1345]. 

Veslk  \    —     8.  Plaid»  généraux  [1549]. 

9.  Papier  terrier  [1502]. 

10.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1410], 

11.  Moulins  [1220]. 

U.  Titres  de  propriété  d'héritage  [1336]. 

13.  Arpentages  [1543]. 

14.  Rentes  et  surcens  [1732]. 

15.  Baux  des  hiens  du  chapitre  [1229]. 
—    16.  Dîmes,  cure,  église,  réparations  [1545]. 

|  Liasse    1 .  Domaine.  Censive  échangée  en  1 743  [  1 464] . 
1—2.  Dîmes  | ,  cure,  église  [1 192]. 
Joii-le-Chatel.{    —     3.  Bannots.  Dîmes,  cens,  église  [1524]. 

1  —  4.  Baux  des  biens,  domaines,  dîmes,  etc.,  tant  à 
[  Jouy  qu'à  Bannots  [1491]. 

La  Horgwe  Liasse  unique.  Patronage  de  la  cure  [1693]. 

Lande*»  Liasse  unique.  Bar,  Chémery,  Imécourt,  Landreville, 

Rémonville,  Saint-Georges  [1215]. 
1.  Seigneurie,  justice,  rentes  seigneuriales ,  plaids 
généraux,  cœuillerets  [1272]. 
i    —      2.  Surcens  pour  permission  de  bâtir  un  moulin  à 
vent  [1545]. 

3.  Dîmes,  cure,  église,  réparations  nouvelles,  etc. 
[1672]. 

Liasse    1.  Acquisition  de  la  seigneurie  en  1730  [1217]. 
L'Échelle.      J    —  Foire*»  marchés,  plaids  généraux ,  [1582]. 

3.  Hommages  (passifs),  aveux  et  dénombrements, 
etc.,  au  seigneur  de  Rumigny,  à  cause  de  la 
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seigneurie  de  l'Échelle  et  de  la  rente  de  Arch.  ceci. 


Suit  <i* 

L'Echelle. 


..nivr  ET 


La  F 


F  ftp.  F  h. 


Liasse 


1. 
2. 


LotVWE. 


Lvdu. 


Liasse 


M%RFAt'T. 


25  quarlels  de  froment  sur  le  moulin  de 
Rouvroy  [1581]. 

4.  Hommages  (actifs)  et  dénombrement  de  la  terre 

d'Hautrillers-les-Forges,  relevant  de  la  sei- 
gneurie de  l'Échelle  [1672]. 

5.  Rentes  seigneuriales  pour  divers  objets  d'usages. 

rouages,  affouages,  stellage,  etc.  [1551]. 

6.  Droit  de  corvées  converti  en  une  redevance  en 

avoine  [1614]. 

7 .  Domaine ,  château ,  terres,  moulins  et  bois  [l  7 3 1  ] . 

8.  Dîmes,  cure,  église  [1223]. 

9.  Baux  des  biens  avant  l'acquisition  de  la  terre 

[1682]. 

Liasse  unique.  Dîmes,  cens,  église,  etc.  [1215]. 

Seigneurie,  mairie,  séparation  des  limites [l  386]. 
Rente  seigneuriale  de  30  liv.  au  lieu  de  30  se- 
tiers  de  froment  sur  les  héritages  du  terroir 
[1537]. 
Dîmes,  cens,  église  [1495]. 
4 .  Rente  sur  un  lerrain  où  était  la  grange  dîmeresse 
[1574]. 

Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1215]. 

1 .  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [12091. 

2.  Plaids  généraux  [1739]. 

3.  Rivière  et  pèche  [1277]. 

4 .  Rentes  seigneuriales  en  grains  et  argent  [1251]. 

5.  Baux  à  cens  [1490]. 

6.  Baux  de  la  terre  et  Seigneurie  [1467]. 

7.  Coeuillerets  des  droits  seigneuriaux  [l498]. 

8.  Domaines  [1499]. 

9.  Arpentages  des  censés  du  chapitre  et  des  enfants 

de  chœur  [1517]. 

10.  Dîmes,  cure,  église  [1304]. 

11.  Censé  de  Grand-Champ  (appelé  Petit-Champ 

avant  1670),  paroisse  de  Marfaut  [1217]. 
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Arcb.  ceci.  /Liasse    1.  Seigneurie,  justice,  banalité  des  fours  et 

'•fit.  H.  soirs,  mairie ,  amendes  [1221]. 

5  '•  |    —      2.  Plaids  généraux  [1577]. 

—  3.  Censé  d'environ  60  journaux  donnés  en  1531 
[1496]. 

—  4.  Dîmes,  les  \,  cens,  église  [1406]. 

—  5.  Cens  et  surcens,  rentes  seigneuriales  [1514]. 

—  6.  Cœuillerets  des  cens,  surcens  et  droits  seigneu- 
riaux [1587]. 

-  7.  Bois  du  chapitre,  bâtis  et  taillis  [1241]. 

-  g.  Bois  Thomas  [1343]. 

-  9.  Bois  du  Fay  [1681]. 

Mac  11  a  ut  Liasse  unique.  Dîmes  [1218]. 

Mareuil  et  Plivot.  .  .  Liasse  unique.  Terres  et  prés  donnés  en  1529. 
Marqieuse  Liasse  unique.  Mairie,  droits  seigneuriaux,  terres, 

dîmes  [1233]. 

Mesneux  Liasse  unique.  Mairie,  seigneurie  en  partie,  censive, 

portions  de  dîmes  [1592]. 
Mesnilpres  Ah  «elles.  Liasse  unique.  Dîmes  [1227]. 

Moiemout  Liasse  unique.  Préciput  en  grains ,  200  setiers  de 

froment,  200  setiers  d'avoine  et  10  liv.  en  argent, 
échangé  contre  ce  que  l'église  possédait  à  Moir- 
mont  en  1229. 

Monticnv-sur-Vesle.  .  Liasse  unique.  Censé  de  85  arpents  [1497]. 
Moht-Lacrbht  Liasse  unique.  Dîmes  données  par  l'archevêque  Guil- 
laume en  1221. 

Mout-Saiht-Maetih.  .  Liasse  unique.  Préciput  en  grains  sur  dîmes  [1548]. 

Liasse    1 .  Seigneurie ,  justice ,  censive  ,  plaids  généraux 
[1213]. 

—  2.  Dîmes,  cens,  église  [1267]. 

"Gia»-       "  {   —     3"  ^œu*"erete  **es  droits  seigneuriaux  [1550]. 

-  4.  Mourmelon-le-Petit.  Seigneurie,  justice,  droit!- 
seigneuriaux  [1201]. 

-  5.  Mourmelon-le-Petit.  Moulin  Clavetel  [1460]. 
La  Neuville-lès-Cokxicy.  Liasse  unique.  Censé  [1781]. 
Nogeht-e»-la-Mo»tag»e..  Liasse  unique.  Tratte  et  Courtaumont .  paroisse 

de  Sermiers  [1476]. 


MorRMELON-LE- 
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I  Liasse 


3. 
4. 
5. 


OuREZY 


1.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [1399]. 

2.  Foi  et  hommage ,  réceptions  d'homme  vivant 
et  mourant,  pour  la  seigneurie  de  Onrery, 
et  main-levée  de  saisies  féodales  [1464]. 

Dénombrements  de  la  seigneurie  [1665]. 
Droits  de  relief  pour  la  seigneurie  [I44l]. 
Ho  moment  du  terroir  [1531]. 

6.  Bois,  usages  [1310]. 

7.  Baux  à  cens  et  surcens  [1527]. 

8.  Lods  et  ventes,  droit  de  colombier  [1559]. 

9.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1526]. 

10.  Domaines,  titres  de  propriétés  d'héritages  [1620]. 

11.  Arpentages  des  héritages  et  des  bois  [1527]. 

12.  Déclarations  desdits  héritages  et  des  bois  de  la 
censé  [1755]. 

13.  Baux  [1441]. 

0»ig«y,Saihte-Benoitx.  Liasse  unique.  Rente  de  5  liv.  5  s.  (faisant  partie 

de  55  liv.  parisis),  due  par  l'abbaye  d'Origny,  sur 
les  villages  de  Craonelle,  Chaudarde,  etc.  [1478]. 

1.  Seigneurie,  justice,  censive,  droits  seigneu- 
riaux [1239]. 

2.  Rente  de  froment  convertie  en  argent,  à  2  s. 
tournois  par  jour  d'héritages  [1425]. 

Liasse  unique.  Seigneurie,  justice,  vignes  et  bois, 
surcens,  rente  seigneuriale  en  vin,  etc.  [1276]. 

1.  Compte  des  tailles;  le  chapitre  a  droit  de  les 
entendre  [1303]. 

2.  Indemnité  pour  les  héritages  de  l'abbaye  de 
Vauchrétien  [1548]. 

3.  Limites  du  terroir  [1495]. 

4.  Chemin  du  terroir  [1703]. 

5.  Redevance  du  four  [1529].  . 

6.  Mesure  des  grains  [1564]. 

7.  Rente  en  vin ,  2  pots  sur  chaque  arpent  d'hé- 
ritage [1507]. 

8.  Rôles  de  la  rente  en  vin  [1422]. 

9.  Droit  de  cens,  sur  les  héritages  [1292]. 
C'est  ici  que  commence  le  cinquième  volume  de  l'inventaire. 
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f  Liasse  10.  Cens  et  surcens  [1485]. 
—  11. 


Pevï 


CCVJ 


de  15  s.  sur  la  place  du  four  banal 
[1541]. 

12.  Lods  et  vente*  [1751]. 

13.  Papier  terrier  [1551]. 

14.  Plaids  généraux  [1445]. 

15.  GûEuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1435]. 

16.  Domaines  [1379]. 

17.  Arpentages  des  censés  de  Pevy  et  Wadiville, 
vignes,  terres,  bois,  etc.  [1554]. 

18.  Grosse  dîme  [1565]. 

19.  Dîme  sur  des  héritages,  lieu  dit  au-dessous  du 
bois  de  Bouillot  [1747]. 

20.  Dîme  des  bisailles,  fait  partie  de  la  grosse 
dîme  [1752]. 

Menues  dîmes  [1493]. 
Domaine  de  la  Cure  [1686]. 
Nova  lies  [1770]. 
Réparations  de  l'église. 
Baux  de  toute  la  seigneurie  [1441]. 
Usages  des  habitants  [1549]. 
27.  Pâturages  pour  les  bestiaux  des  habitants  de 
Pevy  et  des  fermiers  de  la  censé  de  Wadi- 
ville [1766]. 

unique.  Dîmes  [1253]. 

unique.  Dîmes  \  [1187]. 

unique.  Prés  [1347]. 

Prduii.lv  Liasse  unique.  Dîmes  grosses  et  menues,  grange  dîme- 

resse  et  surcens  sur  une  grange  [1491]. 
Prinay  Liasse  unique.  Cens*  venant  d'une  rente  donnée  au  cha- 
pitre par  M.  Picotin  ,  chanoine,  en  1623  .  pour  fonda- 
[1618]. 

1.  Seigneurie,  justice,  mairie,  police,  etc.  fil  98 J. 

2.  Foires  et  marchés  [i486]. 

3.  Plaids  généraux  [1532]. 

4.  Rentes  seigneuriales,  droits  de  bourgeoisie  et 
dus  par  les  habitants  [1333]. 


21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 


Pir.MCOUIlT.  . 
PoiLCOUST.  . 
PllÉMtCV.  .  . 
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5.  Domaines,  maisons,  terres,  prés  et  bois  [1579].  A.ch  e«l. 

6.  Moulin  de  Saint-Brice  [1225]. 

7.  Fouilkrie*  [1511]. 

8.  Surcens  [1566]. 
Liasse  unique.  Rente  de  100  Ht.  ou  80  liv.  par.  sur 

le  domaine  de  La  Fère ,  donnée  en  aumône  par 
l'archevêque  Henry  de  Braine.  comte  de  Marie. 
1228  [1238]. 

.  Rentes  foncières  et  surcens  sur  plu- 
sieurs corps  de  fermes  que  le  chapitre  a  ai  tentés 
sur  la  fin  du  xviu*  siècle  [1523]. 
Liasse  unique.  Censé  donnée  au  chapitre  en  Tannée 
1493  par  M.  Jean  Le  Roy,  trésorier,  pour  son 
obit[!515]. 

Liasse  unique.  Seigneurie  directe,  cens  portant  lods 
et  ventes  [1548]. 

1 .  Co-seigneurie ,  justice ,   droits  seigneuriaux  . 
censives,  cœuillerets ,  plaids  généraux,  etc. 
Rosnay  ,  JanvryI  [1229J. 
et  Germigny.  I    —     2.  Petite  censé  de  terres,  prés  et  bois  [1560]. 

S.  Dîmes  i,   grange  dhneresse,  préripot.  no- 
valles,  etc.  [151 6). 

Sémide  et  Sa  y  Liasse  unique.  Dîmes  ^  [1243]. 

Sermiers  Liasse  unique.  Rente  de  7  liv.  10  s.,  élargissement 

du  chemin  des  bois,  etc.  [1739]. 
Sery-bn-Poutief.  .  .  .  Liasse  unique.  Deux  censés  données  en  1721,  au 

nom  de  M.  Favard,  chanoine,  pour  fondation  et 

obit  [1698]. 

Sévioy  Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1197]. 

Siojn  l'Abbaye.  .  .  .  Liasse  unique.  Préciput  de  20  setiers  de  froment  et 

2  setiers  de  pois  à  racle  et  sans  droit,  dus  au  cha- 
pitre par  abandonnait  en  1 163,  de  possessions  en 
la  dîmerie  d'Herbigny  [1163]. 

Sivry  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1705]. 

I  Liasse  1 .  Franche-sergenterie  [1263]. 
)    —    2.  Dîmes  [1247], 
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,     lUttUK,    «.""K,  nullité. 


Sal-lce  Champe- 


plaids  généraux,  droits 
tures,  etc.  [1196]. 

2.  Domaines,  anciens  titres  de  propriété  [1302]. 

3.  Grande  censé  [1593]. 

4.  Petite  censé  appelée  Pierre-le-Queux  [1505]. 

5.  Surcens  [1394]. 

6.  Cœuillerets[1573]. 

7.  Usages  et  pâturages  des  habitants  [1288J. 

Saint-Clément  et  Halvinkt.  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1548]. 
Saint-Etienne  sua  Siippe.  .  .  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1547). 

S  m  m -Loi  v-ai  x-Bois  Liasse  unique.  Portion  dédîmes  [1192]. 

Sainte-Marie  sous  Bolrc.  .  .  Liasse  unique.  Dîmes,  les  J,  cure,  église. 

réparations,  novalles,  1317. 

) Liasse     1.  Droits  seigneuriaux,  pont,  cens,  bourgeoisie 
[1609]. 
—     2.  Censé  et  dîmes  [1675]. 

Saiwt-Morel  Liasse  unique.  Dîmes  [1241]. 

Saint-Pierre  a  Arnes  Liasse  unique.  Dîmes  [1215]. 

Saint-Qcentin-le-Petit.  .  .  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1201]. 

Saint-Sol pl et  Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1219]. 

Saint-Thierry  Liasse  unique.  Rente  de  grains  pour  droit  de 

rapport  [1 195]. 

1.  Mairie,  seigneurie,  justice,  censive,  etc.,  etc.. 
donnés  à  louer  pour  40  setiers  de  seigle  et 
avoine  par  moitié  [1563]. 

2.  Domaines  à  Thillois,  au  Mont -Saint -Pierre 
Thillois.  ■  .  .{  [1521]. 

3.  Thillois,  Tinqueux,  et  Mont-Saint-Pierre. 
Dîmes,  cure,  église,  novalles  [1671]. 

4.  Tinqueux  proche  Thillois.  Surcens  [1556]. 

5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1651J. 

Taonon  Liasse  unique.  Menues  dîmes;  le  quart  des 

grosses  a  été  abandonné  pour  les  charges 
en  1675  [1242]. 
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rpAiMv  jLiasse     1.  Domaines  [  1493]. 

)    —     2.  Dîmes,  cure,  église  [1548]. 
Theline»,  Bluïe,  VotziÉREs.  Liasse  unique.  Dîmes,  cure, 

valles,  etc.  [1234]. 

T«m  |Liasse    *•  V^Hm 

—      2.  Surcens  [1752]. 
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Liasse     1.  Titres*  primordiaux  des  droits  et  domaines 
[1203]. 

2.  Indemnité  de  la  censé  du  Vai-des-Écoliers 
.  [1537]. 

3.  Justice  ,•  voirie  [1719]. 

4.  Redevance  m  avoine  par  les  habitants  [1541 1. 

5.  Cens  sur  deux  pièces  de  terre  [1529]. 

6.  Surcens  sur  une  masure  proche  le  cimetière 
[1556]. 

7.  Arpentage  du  terroir  de  Tramery  [1534]. 

8.  Papiers  terriers  [1489]. 

9.  Plaids  généraux  [1731]. 

10.  Ca:uillerets  des  droits  seigneuriaux  [1528]. 

11.  Domaines.[l519]. 

12.  Censé  des  malades  n'est  point  hôpital  [1560]. 

13.  Arpentages  des  censés  de  la  vicomté  et  des  ma- 
lades [1689]. 

14.  Déclaration  de  la  censé  de  la  vicomté  [1717]. 

15.  Baux  [1396]. 

16.  Dîmes,  cure,  église,  réparations,  novalles [1575]. 
Liasse    1.  Cens  et  vinages  en  argent  et  en  vin  sur  les  hé- 
ritages [1436]. 

2.  Lods  et  ventes  des  héritages  de  Trois-Puits 
[1693]. 

3.  Baux  à  surcens  [1515]. 

4.  Plaids  généraux  [1745]. 

5.  Cœuillerets. 

6.  Limites  du  terroir  [1747]. 

7.  Plans  du  terroir  [1770]. 

8.  Vignes  [1404]. 

9.  Arpentages  de  vignes  [1527]. 
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Liasse  10.  Baux  <k  la  mairie,  des  amendes,  etc.,  etc. 
[1648]. 

—    II.  Pressoirs  autrefois  banaux  [1592]. 

Wadeway  et  Ciperly  Liasse  unique.  Dîmes  [1170]. 

Wadiville  Liasse  unique.  Cerises  [16S0]. 

Vakdeuil  Liasse  unique.  Dîmes  [1736]. 

Vanuresse  Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  novalles  [l 418]. 

Va«  x-en-Champagne  Liasse  unique.  Dîmes  77  [il 80]. 

Yémen  a  v  Liasse  unique.  Dîmes  [1218]. 

Vieux  et  Marvaclx  Liasse  unique.  Dîmes  [1242]. 

ViLLEnEMANcr.  Liasse  unique.  Vignes  [1505]. 


VlLLEHS-DEVANT-J 

le-Thovb.  .  .  j 


Liasse 


Ville-en-Tarde-1  — 
501s  j  — 


Liasse 


VrILI.Y. 


1.  Dîmes  [1531]. 

2.  Redevance  foncière  d'un  quartel  de  seigle  par 
jour  d'héritage  [1575]. 

1.  Mairie,  justice,  cens,  etc.,  etc.  [1456]. 

2.  Cœuillerets  [1523]. 

3.  Censé  acquise  en  1658  [1518]. 

4.  Dîmes  fg  [1192]. 

1.  Censé  du  chapitre  et  des  chapelains  de  l'an- 
cienne congrégation  [1237]. 

2.  Dîmes  J  [l  47 4]. 

3.  Préciput,  seigle  et  avoine  dus  par  Saint-Ni- 
caise  sur  le  moulin  de  Vrilly  [1321  J. 

Vu.i.E-si b-Retouehe  Liasse  unique.  Dîmes  [1552]. 

Liasse    1 .  Seigneurie  en  partie,  justice,  sauvements,  titres 
primordiaux  [1232]. 

2.  Moulin  et  héritages  y  attachés  [1249]. 

3.  Sauvements  ou  droits  de  bourgeoisie  [1324]. 

4.  Cens,  rentes  et  droits  seigneuriaux  j  i486]. 

5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1642]. 

6.  Dîmes,  cure,  église,  novalles,  etc.  [l  189]. 

1.  Titres  primordiaux  [1379]. 

2.  Chapelle  [1312]. 

3.  Mortemains  [1526]. 

4.  Domaines  [1445]. 

5.  Bornement  des  terrains  de  Vauclerc  et  >  illotte 
[1728]. 
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Liasse    6.  Censive  [1385]. 

7.  Baux  à  cens  et  rente  [1387]. 

8.  Rente  sur  ie  moulin  et  cours  d'eau  du  fief  de 
Morambert  [1561]. 

9.  Surcens  du  chapitre  de  Vitry  pour  l'amortisse- 
ment des  héritages  par  lui  acquis  dans  la 
seigneurie  de  Yauclerc  [1512]. 

10.  Droits  de  terra  gc  [1401]. 
If.  Droits  de  lods  et  Tentes  [1587]. 

12.  Droits  d'afiforage  [1541]. 

13.  Mesures  marquées  et  ajustées  [1483]. 

14.  Baux  généraux  [1441]. 

15.  Ci -h  il  le  rets  [1380]. 

16.  Terriers  et  livres  cœuillerets  reliés  [1542]. 

17.  Censé  de  Louy-sur-Marne ,  dépendance  de  Vau- 
.     clerc  [1656]. 

1.  Fiefs  en  général  [1547]. 

2.  Fief  de  Pocancy  [1379]. 

3.  Fief  de  Faremont  [1385]. 

4.  Fief  de  Lorgelin  et  Richancourt  [1380]. 

5.  Fief  de  Morambert  [1383]. 

6.  Fief  de  Daropierre  [1380]. 

7.  Fief  de  Moivre  [1380]. 

8.  Fief  de  Reims-la-Brûlée ,  et  les  i  du  fief  Robi- 
net y  réunis  [1385]. 

1.  Seigneurie,  justice,  etc.,  etc.  [1236]. 

2.  Bornement  des  territoires  de  Mery  et  Vrigny 
[1530]. 

3.  Bornement  de  Coulommes  et  Vrigny  [1533]. 

4.  Rouages  et  amendes,  les  -f  au  seigneur  de  Gueux, 
~  au  chapitre. 

5.  Droits  de  vinage  sur  deux  maisons  à  Vrigny 
[1603]. 

6.  Droit  de  ventes  sur  les  héritages  du  terroir 
[1556]. 

7.  Anciens  baux  de  cens  et  surcens. 
\    —     8.  Nouveaux  surcens  en  grains  et  en  argent  [l6l  5]. 
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Arch.  ceci  Liasse    9.  Plaids  généraux  [1584]. 

—    jo  Cœuillerels  des  droits  seigneuriaux  [1558]. 

1 1 .  Confiscation  des  biens  de  Nicolle  Vauchelet  et 
autres  (assassins)  [1567]. 

12.  Arpentages  des  héritages  dépendants  de  la  sei- 
gneurie de  Vrigny  [1583]. 

■    13.  Déclaration  des  héritages  [1743]. 

14.  Censé  cédée  au  chapitre  en  échange  de  la  sei- 
gneurie du  Val-Roignon  en  1675. 

-  15.  Arpentages  de  la  censé,  remplaçant  Val-Roignon 
[1569.]. 

16.  Déclaration  [1743]. 
•    17.  Censé  échangée  contre  Commetreuil  [1733]. 

-  18.  Arpentage  de  la  censé  [1673]. 

-  19.  Anciens  baux  de  la  seigneurie  de  Vrigny  [1559]. 

-  20.  Pâturages  cz  terrains  de  Vrigny  et  Sainte-Eu- 
phraise  [1466]. 

-  21.  Gardes  vignes  nommés  par  la  communauté 
[1728]. 


Saile  de 
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4°.  Titre»  de  la  fabrique  de  l'église  métropolitaine  de  lVeims,  spirituel  et 
droit»  honorifique»  et  utile»  (tom.  vi ,  1786.  )  , 


1.  Sacre  des  rois,  cérémonies,  oblations,  contri- 
butions aux  frais,  etc.,  depuis  Philippe  II 
jusqu'à  Louis  XIV  [1 180]. 

2.  Suite  du  sacre  des  rois  depuis  Louis  XV  [1722]. 

3.  Suite  du  sacre  des  rois,  draps  d'or,  tapis  et  bois, 
convertis  en  argent  [1328]. 

4.  Chapelle  ou  ornement  complet  du  par  les  sei- 
Fabbique.  .  .  ./  gneurs  archevêques  [1396]. 

—  5.  Chapes  et  serments  dus  à  l'église  de  Reims  par 
les  seigneurs  évéques  suffragants  en  général 
[1399]. 

—  6.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évéques 
d'Amiens  [1259]. 

—  7.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évéques 
de  Beauvais  [1395]. 
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8.  Chapes  et  serments  dus  par  le  seigneur  évoque  Arch.  ecd. 
de  Boulogne  [1301]. 

—  9.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évoquer 

de  Châlons  [1263J. 

—  10.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évèques 

deLaon  [1271]. 

—  11.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évèques 

de  Noyon  [1319]. 

—  12.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évèques 

de  Senlis  [1308]. 

—  13.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évèques 

,    de  Soissons  [1363]. 

—  14.  Divers  objets,  coutres  laïques,  droit  sur  les  gra- 

dués, habits  d'église,  bréviaire,  lampes, 
vacances  de  Saint-Thierry,  fondations,  etc. 
[1370]. 

—  15.  Bulles  d'indulgences  [l 450]. 

—  16.  Droits  de  chrétienté  dus  par  les  paroisses  du 

diocèse  [1201]. 

—  17.  Reliques,  joyaux,  argenterie,  etc.  [1307]. 

—  18.  Réparations  de  l'église,  chapelles,  orgues,  ta- 

pisseries, ornements,  etc.  [1372]. 

—  19.  Suite  de  réparations  de  l'église  [1548]. 

—  20.  Amortissements  [1640]. 

—  2*.  Bois  [1693]. 

—  22.  Maisons  dans  la  ville,  et  jardins  auprès  de 

Reims,   terrains  auprès    de  l'archevêché 
[1613]. 

—  23.  Maisons  au  parvis,  numérotées  2231 ,  2232  et 

2233  [1244]. 

—  24.  Maison  rue  du  Trésor,  numérotée  2218  [1525]. 

—  25.  Maisons  cour  du  Chapitre  ou  cour  Notre-Dame, 

numérotées  2196,  2197  et  2198  [1545J. 

—  26.  Maison  rue  des  Tapissiers,  autrefois  rue  de  la 

Fourberie  ou  Fourbisserie ,  numérotée  2207 
[1380]. 
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[  Liasse  27.  Maison  rue  de  Monsieur,  au  coin  du  marché 
aux  Drap»,  numérotée  1485  [1677]. 

—  28.  Maison  rue  de  la  Vignette,  numérotée  735 
[1675]. 

—  29.  Maison  Cour-Salin,  numérotée  747  [1524]. 

—  30.  Maison  près  le  grenier  à  sel,  numérotée  1208 
[1673]. 

—  31.  Maison  près  l'École  de  Médecine,  numérotée 
2120  [1659]. 

—  32.  Maison  rue  des  Fuzeliers,  numérotée  2260 
[1676J. 

—  32  bis.  Maison  rue  du  Petit-Saint-Martin  de  Laon , 
près  le  jardin  du  séminaire  [1569]. 

—  33.  Maisons  rue  Vauticr-b-Noir,  numérotées  2131 
et  2133  [1400]. 

—  34.  Maison  rue  des  Filles-Dieu,  numérotée  2013 
[1339], 

—  36.  Maison  rue  Saint-Etienne,   numérotée  2160 
[1525]. 

—  36.  Maison  rue  de  l'Université,  numérotée  2102 
[1534]. 

—  37.  Maison  rue  du  Barbâtre,   numérotée  2432 
[1421]. 

—  38.  Maison  rue  Neuve,  numérotée  2979  [1560]. 

—  39.  Maisons  au  bourg  Saint-Denis,  numérotées 
2378  et  3926  [l48l]. 

—  40.  Maison  rue  du  Jardin-aux-Drapiers,  numérotée 
2673  [1351]. 

—  41.  Maison  rue  de  la  Couture,  numérotée  259 
[1541]. 

—  42.  Maison  nie  du  Thillois,  numérotée  133  [1533]. 

—  43.  Maison  au  bourg  de  Vesle,  à  l'enseigne  du 
Mont-Saint-Michel,  numérotée  4074  [1541]. 

—  44.  Maison  entre  les  deux  ponts  de  Vesle,  numé- 
rotée 4150  [1476]. 

—  45.  Jardins,  prés,  marais,  hors  de  la  porte  de 
Vesle  [1540]. 
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'Liasse  46.  Barbe-aux-Cannes,  maison,  jardin,  prés  et  ma-  Arch.  «cd. 

rais  près  la  porte  de  Vesle  [l  455].  1 il- 11 

—  47.  Surcens  à  Reims  et  aux  faubourgs  [1430].  *"  u 

—  48.  Avariçon  [1648]. 

—  49.  Béthenjr[l439]. 

—  50.  Boult[l510]. 

—  fil.  Caorel  [1487]. 

—  52,  Condé-sur-Marne  [15*0]. 

—  53.  Cormicy  [1487]. 

—  54.  Courcelles  [1444]. 

—  55.  Clairuet  [1979]. 

—  56.  Chamery  [1524]. 
56  bis.  Crugny  [1540]. 

—  57.  Fismes  [1565]. 

—  58.  Fleury-sur-Aisne  [1493]. 

—  59.  Germaine  [1511]. 

—  60.  Heutrégiville  [1557]. 

—  61.- Jonchery-sur-Vesle  [H27]. 

—  62.  Marfault[l500]. 

—  63.  Mesnil-l  Espinoy  [1498]. 

—  64.  Notion  [1402]. 

—  65.  Pontfaverger  [1537]. 

—  66.  Prémecy  et  Mery  [1524]. 

—  67.  Pierry  [1460]. 

—  68.  Rosnay-Germigny  [1437]. 

—  69.  Taissy  [1537]. 

—  70.  Veriy  [1502]. 

—  71.  Vernay,  paroisse  de  Saint- Ymoges ,  bois  et 

étangs ,  titres  primordiaux ,  justice , 
sements  [1357]. 

—  72.  Suite  des  titres  des  bois  de  Vernay, 

justice,  pâturages  [1525]. 

—  73.  Suite  des  titres  des  bois  de  Vernay  [1620]. 

—  74.  Bois  de  quatre-vingts  arpents,  dont  moitié  ap- 

partient au  seigneur  de  Louvois,  moitié  à  la 
fabrique  [1497]. 

—  75.  Censé  et  étangs  de  Vernay  [1387]. 
Fondations.  127  articles  rangés  chronologiquement,  de 

1218  à  1785. 
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H"  4.  Titres  des  chapelains  de  l'ancienne  congrégation . 

Deux  congrégations  de  chapelains  étaient  attachées  au  service  divin  dans 
l'opulente  cathédrale  de  Reims,  et  s'acquittaient  pour  un  prix  souvent  trop 
modique  des  prières  imposées  au  chapitre  comme  prix  des  riches  donations 
qu'il  avait  obtenues.  La  plus  ancienne  de  ces  deux  congrégations,  que  quel- 
ques historiens  de  la  localité  regardent  comme  contemporaine  du  chapitre, 
ne  fut  régulièrement  établie  qu'en  1220.  Elle  était  composée  de  trente-neuf 
chapelains  et  de  quatre  coutrcs  ecclésiastiques  qui  avaient  une  manse  parti- 
culière entre  eux.  La  nouvelle  congrégation  que  l'on  trouve  subsistante  dès 
le  xiv'  siècle,  desservait  dix-neuf  chapelles,  dont  deux  étaient  affectées  à 
l'entretien  des  enfants  de  chœur.  Le. nombre  de  ces  chapelains  n'en  était  pas 
moins  de  dix-neuf  ;  celui  de  tous  les  chapelains  des  deux  congrégations  était 
de  cinquante-huit. 

Voici  ce  qui  reste  des  archives  de  l'ancienne  congrégation  : 

/    1°.  Un  cartulaire  sur  vélin  du  xvn"  siècle. 

2°.  Un  inventaire  aussi  sur  parchemin  de  la  même  époque. 
3".  Un  inventaire  sur  papier,  in-fol.,  dressé  en  1768. 
4°.  Trois  registres  contenant  les  conclusions  des  chap'- 
lains. 

5°.  Huit  liasses,  dont  les  titres  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

Liasse  1.  Allendhuy,  Avenay,  Aumenancourt,  Baulmont- 
lès-Sorcy,  Bétheny,  Bezannes,  Bourgogne, 
Bouzy,  Branscourt. 

—  2.  Cauroy,  Chcnay»  Chouilly,  Charbogne ,  Cou- 
lommes-la-Montagne  ,  Coulommes-lès-Alti- 
gny,  Cormontreuil,  Courville,  Epernay. 

—  3.  Favrolles,  Hautvillers,  Hermonvillc,  Ille,  Jon- 
chery-sur-Vesle ,  Mareuil,  Merfy. 

—  4.  Onrezy,  Ormes,  Pargny,  Pévy,  Saint-Clément. 
Sorcy,  Souain,  Taissy,  Thillois,  Tour-sur- 
Marne,  Tramery,  Vrilly. 

—  5.  Baux,  déclarations  de  revenus,  comptes  des  an- 
nées 1761  et  1762. 

—  6.  Reims,  maisons,  prés,  jardins,  surcens. 

—  7.  Reims,  maisons,  donations,  acquisitions. 
^    —    8.  Reims,  maisons,  donations,  acquisitions. 


Ancienne  con- 
grégation 


*  • 
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JN"  5.  Titre*  des  chapelains  de  la  nouvelle  congbégation.  Arcli.  ceci. 

Tii.  II. 

On  trouve  dans  les  archives  de  ces  chapelains  :  $.  i. 

1°.  Un  registre  de  leurs  conclusions,  de  1723  à  1784. 
2\  Deux  liasses  où  ces  titres  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 
[Liasse  1.  Clairizet,  Coimontreuil ,  Courrelancy,  Germi- 
Noivelle  cow-  J  gny,  Hermonville ,  Justine,  Mont-sur-Cour- 

grccation.  .  .  |  ville,  Muire,  Méry,  Mesqeux. 

—  2.  Onrczy,  Ormes,  Reims  (maisons,  jardins,  terres, 
prés),  Rilly,  Sacy,  Toisy,  Villers-aux-JNœuds, 
Vrigny. 

§.  il.  Collégiale  de  Saint-Symphorien ,  dont  le  chapitre  dépendait     $.  u. 

de  l'archevêque. 

Lacourt  (Mari,  annot.,  n,  not.  ad  cale.,  fol.  6,  verso)  parle  d'un  obituaiic 
de  Saiut-Symphorien  auquel  Marlot,  11,  326,  a  d'ailleurs  emprunté  une  note 
fort  curieuse  relative  à  In  commune  de  Reims.  IVous  n'avons  pu  le  retrouver. 

Ce  qui  reste  des  archives  du  chapitre  de  Saint-Symphorien  se  compose  : 

1°.  De  comptes  des  recettes  et  dépenses  de  la  collégiale. 

de  1665  à  1789. 
2".  De  cinq  liasses  où  les  titres  sont  répartis  ainsi  qu'il 
suit  : 

|Liasse  1,  Aumcnancourt-le-Grand,  Attigny.  Avcnay.  Berm. 

Bezatines,  Burigny,  Champfleury,  Condé-sur- 
Marne  ,  Cormontreuil ,  Caurel ,  Dontrien  , 
Ecueil,  Gohéry,  Givry,  Hermonville,  Nogent- 
la-Montagne,  Pargny,  Pont-Faverger,  Pui- 
St.-Symphorie!».  <^  sieux-lés^Courville. 

—  2.  Reims;  maisons,  cens,  surcens. 

—  3.  Reims;  maisons,  Saulce-Ghampenoise. 

—  4.  Saint-Martin -l'Heureux ,  Saint-Hilaire-le-Grand  . 
Savigny,  Sivry-lès-Buzancy,  Sapicourt. 

—  5.  Taissy,  Tour-sur-Marne,  Trois-Puits,  Vadenay, 
Vaux-en-Champagne ,  Vaudsincourt ,  Vuitry. 
Abornement  des  terroirs  de  Vuitry,  Burigny, 
Marqueuse,  Caurel,  Courmartin,  Berru,  Bé- 
theny,  Méry,  en  168l>. 

ee 
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Anti  .ci  s;,  m.  Collégiale  de  Sainte-Balxamie,  dont  te  chapitre  dépendait 
™  11  du  chapitre 


Ste  Baizamie'I     H  ne  reste  des  archives  de  ce  chapitre  qu'une  seule  liasse, 
[  intitulée  :  Titres  de  Propriétés. 

$.  iy.       g.  iv.  Collégiale  de  Saint-Timolhée,  dont  le  chapitre  dépendait 

du  monastère  de  Saint-Remi. 

{je  qui  reste  des  archives  de  cette  collégiale  se  compose  : 

1*.  De  deux  registres  de  conclusions,  de  1741  à  1779. 
2°.  D'un  registre  contenant  des  actes  de  décès. 
3".  De  deux  liasses  dont  voici  le  titre  : 

1.  Donations  et  acquisitions  de  maisons  à  Reims, 
cens  et  surcens. 
—    2.  Reims-,  prés,  jardins,  censé  de  Chaude-Tète. 

Arch.eccl.     TlTRE  III.   ARCHIVES  DES  ABBAYES  d'hOMMES  ET  DES  ORDRES  MILITAIRES. 

Tir.  IU 

5-  >•  Nous  réunirons  ici  aux  archives  de  Saint-Remi,  de  Saint-Nicaise ,  de  Saint- 
Denis  ,  et  de  la  commandent-  du  Temple  à  Reims ,  le  cartulaire  de  l'abbaye 
de  Saint-Thierry,  la  seule  des  trois  abbayes  d'hommes  voisines  de  Reims  aux 
archives  de  laquelle  nous  ayons  fait  quelque  emprunt. 


St.-Timothék. 


§.  i.  Archives  de  Varchimonastère  de  Saint-Remi. 

N°  1.  Cartti.aires  de  Saint-Remi. 

Il  reste  quatre  cartulaire*  dans  les  archives  de  cette  abbaye  : 
1°.  (Jahti  L*înF.  A  de  Saiat-Rkmi.  C'est  le  plus  moderne  des  cartulaires 
sur  vélin,  qui  sont  au  nombre  de  trois  dans  ces  archives.  Il  est  du  xiv*  siècle, 
se  compose  de  663  pages,  et  forme  un  énorme  volume  grand  in-fol.,  d'une 
belle  écriture,  sur  deux  colonnes.  Malheureusement  la  fin  manque,  et  quel- 
ques feuillets  ont  été  arrachés  dans  l'intérieur.  Voici  de  quelle  manière  les 
instruments  y  sont  distribués.  —  De  la  page  1  à  la  page  81  :  «  Incipiunt 
«  institutions ,  seu  ordinationes  privilegiorum  sacrosancte  romane  ecclesie 
«  pro  monasterio  S.  Remigii  remensis.  »  —  De  82  à  97,  se  trouvent  les  di- 
plômes royaux.  —  De  98  à  283,  les  actes  émanés  des  archevêques,  et  relatifs 
surtout  à  la  ville  de  Reims.  —  Enfin ,  à  dater  de  284 ,  sont  transcrits  les 
instruments  qui  concernent  les  biens  forains  de  l'abbaye. 
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2*.  Cartulaire  B  de  Saint-Remi.  C'est  le  cartulaire  le  plus  ancien  de  Ar.h  eccl. 

l'abbaye  et  même  de  toutes  nos  archives.  Les  te  y  sont  écrits  par  un  e  cédillé,  rit;  m- 
excepté  dans  les  dix  dernières  feuilles.  Il  nous  paraît  du  commencement  du 


un!  siècle.  Sa  distribution ,  sans  être  aussi  systématique  que  celle  do  cartu- 
laire  A,  s'en  rapproche.  11  se  compose  de  159  pages  écrites  sur  vélin,  à  deux 
colonnes. 

3".  Cartclaire  C  de  Saint-Remi.  C'est  le  cartulaire  le  plus  ancien  des 
archives  après  le  précédent.  Il  nous  paraît  de  la  dernière  moitié  du  xiii'  siècle. 
C'est  un  petit  in-fol.,  forme  d'in-4°,  sur  vélin,  à  deux  colonnes,  contenant 
48  feuillets  couverts  d'une  écriture  très  fine. 

4».  Cartilaire  D  de  Saint-Remi.  Ce  cartulaire,  en  papier,  in-4",  du 
xv*  siècle,  ne  contient  qu'un  petit  nombre  d'actes  presque  tous  relatifs  à  la 
sauvegarde  de  l'abbaye,  et  à  quelques  uns  de  ses  procès. 

N"  2.  Inventaire  des  archives  de  l'abbaye. 


archives  de  l'abbaye  de  Saint-Remi  a  été  dressé  par  Le  Moine 
en  1782.  Il  se  compose  de  quatre  volumes  in-fol.  Les  titres  y  sont  répartis  sous 
sept  chefs  :  1".  Ville  de  Reims,  spirituel  et  temporel.  2'.  Villages  de  l'abbaye. 
3".  Prieurés.  4°.  Petit  couvent.  5".  Offices  claustraux.  6".  Clergé  et  prieurés 
en  général.  7°.  Prieurés,  prévôtés,  bénéfices  désunis. 

N"  3.  Pièces  sots  liasses  classées  d'après  l'inventaire  de  Le  Moine, 
i*.  Pièces  qui  concernent  la  ville  de  Reims,  spirituel  et  temporel  (partie  du  i"  vol.). 


1.  Bulles  des  papes  pour  les  privilèges  de  l'abbaye  en  général  [972]. 

—  2.  Sacre  des  rois,  sainte  ampoule  [1288]. 

—  3.  Conduite  de  la  sainte  ampoule  par  les  habitants  de  Chène-le- 

Populeux  [1559]. 

—  4.  Procès  et  transactions  avec  MM.  du  chapitre  de  la  métropole  sur 

diverses  cérémonies  et  usages  respectifs  [1303.] 

—  5.  Procès  avec  les  mêmes  sur  les  usages  observés  aux  processions, 

de  1313  à  1607. 

—  6.  Saint-Nicaise ;  association  de  prières,  et  prééminence  de  Saint- 

Remi  [1206]. 

—  7.  Saint-Timothée  ;  juridiction  de  l'abbaye  sur  ce  chapitre  [972  ]. 

—  8.  Saint-Cosme ,  Minimes.  (Les  quatre  prébendes  de  Saint-Cosme 

ont  été  fondées  par  l'abbaye  de  Saint-Remi,  réunies  en  1458  à 
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Awh.  ecd  ladite  abbaye  ,  et  ensuite  l'église  donnée  aux  Pères  Minimes 

**• ,IL  en  167 2)  T »  1591. 

Liasse     9.  Soint^Julien  ;  cure  ,  dîmes  [1 I24J. 

—  10.  Association  de  prières  avec  divers  corps  réguliers  et  séculiers, 

de  1150  à  1387  (Cluny,  Saint-Waast  d'Arras,  Saint-Béni- 
gne de  Dijon ,  Saint-Remi  de  Sens,  Saint-Hubert  en  Ardennes, 
chapitre  Notre-Dame  de  Laon ,  Saint-Denis  en  France). 

—  11.  Archevêché  ;  affaires  avec  les  archevêques  avant  la  réunion  de 

la  mansc  abbatiale  à  la  inanse  archiépiscopale  en  1778  [l  171]. 

—  12.  Union  de  la  manse  abbatiale  de  Saint-Remi  à  l'archevêché  de 

Reims  en  1778  [1579]. 

—  13.  Traités  avec  les  abbés,  partages,  divisions  des  manëes,  répara- 

tions, etc.,  etc.  [1203].  * 

—  14.  Procès  contre  l'abbé  pour  les  réparations  de  l  église  Saint-Remi 

[1720]. 

—  15.  Lettres  patentes,  confirmation  des  privilèges,  sauvegarde,  com- 

mittimus  [946]. 

—  16.  Committimus  ,  garde  -  gardienne  .   attribution  de  juridiction 

[1432]. 

—  17.  Seigneurie,  justice,  police,  voirie,  mairie,  amendes  du  ban  Saint- 

Remi  (IVota.  Les  liasses  17  et  suivantes  comprennent  des  titres 
relatifs  à  différents  offices  claustraux)  [il  14]. 

—  18.  Justice,  haute  et  basse  mairie  [1550]. 

— .   19.  Châtellcnie  du  ban  Saint-Remi;  droits  indépendants  [16071. 

—  20.  Foire  de  Saint-Remi ,  partie  à  l'abbé,  partie  au  châtelain  [1539J. 

—  21 .  Afforages  du  vin  du  ban  Saint-Remi,  droits  du  châtelain  [1524]. 

—  22.  Procès  avec  les  aides  pour  les  exemptions  d'entrée  des  vins  et 

vendanges  du  crû  [1612]. 

—  23.  Moulins  des  rues  des  Moulins  et  de  Fléchambault,  rivière  et  pêche 

[1164].  ■ 

—  24.  Baux  des  moulins  rue  des  Moulins,  jardins,  pêche  [1606|. 

—  25.  Pêche  dans  laVesle  au-dessus  et  au-dessous  des  moulins  de  rue 

des  Moulins  [1196J. 

—  26.  Maisons  de  la  ville  [1 189]. 

—  27.  Grand  jardin  de  l'abbaye  [1615  |. 

—  28.  Grande  censé  de  la  porte  Dieu-Lumière  [1569]. 

—  29.  Dîmes  aux  environs  de  Reims  [1586]. 
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30.  Censive  à  Reims  et  environs,  cens,  surcens,  lods  et  ventes  appar-  Arcl».  teet. 

tenant  aux  manses,  petit  couvent  et  offices  claustraux  [1180].     rit.  m. 

31.  Anciens  registres  des  cens  du  ban  Saint-Remi  [1505]. 


32.  Cœuillerets  des  cens  du  ban  Saint-Remi  [1704]. 

33.  Amortissements,  déclarations  générales  de  tous  les  biens  de  lab- 

baye  [1159]. 

34.  Fiefs  en  général  [1350].  (iVofa.  Les  fiefs  situés  en  divers  lieux 

se  trouvent  avec  les  autres  titres  h  leur  lettre  alphabétique.) 

35.  Comptes  et  baux  généraux  de  l'abbaye  Saint-Remi  [1563]. 

36.  Charles  des  archevêques  qui  donnent  et  confirment  des  patro- 

nages et  domaines  à  l'abbaye  Saint-Remi  [1153]. 

37.  Rentes  sur  divers  corps  [1777], 

38.  Expectative. 

39.  Expectative. 


1'.  Pièces  qui  concernent  les  villages  de  l'abbaye,  ranges  par  ordre  alphabétique 
(  partie  du  tome  1,  et  tomes  11  et  111). 


Liasse  40.  Allendhui  et  Chesnoy  [1234J. 

—  41.  Alliancelles;  seigneurie,  terres,  dîmes,  etc.,  etc.  [1116]. 

—  42.  Alliancelles;  moulins  et  dépendances  [1400]. 

—  43.  Alliancelles-,  censives  [1376]. 

—  44.  Alincourt;  portion  de.  dîmes  [1767]. 

—  45.  Amagne;  portion  de  dîmes  [1767]. 

—  46.  Ente  ou  Entres;  dîmes  [1570]. 

—  47.  Avançon  ;  dîmes  [1633]. 

—  48.  Bairon,  Sauville;  seigneurie,  cens,  dîmes  [1106]. 

—  49.  Barby  et  Gerson;  7  dîmes  [1692]. 

—  50.  Baiancourt  et  Serrière  :  seigneurie,  moulins,  terres,  dîmes,  etc. 

[1053]. 

—  51.  Beine;  seigneurie,  justice,  cens,  surcens  pour  ce  qui  esl  de  la 

manse  conventuelle  [1173]. 

—  52.  Beine;  petites  censés  de  la  manse  conventuelle  [1556]. 

—  53.  Beine,  Nauroy,  Mouchery;  dîmes,  cens,  église  [1053]. 

—  54.  Beffort,  l'Ecaillé.  Petit-Sairil-Remi .  Saulx-Saint-Remi ,  Roisy 

[1190]. 

—  55.  Bettancourt-la-Longue;  dîmes  7  [1402]. 
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Arcb.  eccl-  Liasse  56.  Bertoncourt  [1668J. 

lit.  III.       —  5^  Bezannes;  dîmes  et  petit  triage  de  dîmes  [l  183]. 

—  58.  Bignicourt;  dîmes -f  et  terres  [1344]. 

—  59.  Braux-Saint-Remi  ;  censé  des  Mars  et  de  Braux  [l  148]. 

—  60.  Villers  en  Argogne ,  près  Braux  ;  f  des  dîmes  et  prés  [1289]. 

—  61 .  Brouillet  ;  seigneurie  [1501].  (Le  reste  des  biens  a  été  donné  par 

monseigneur  de  Lenoncourt,  abbé,  aux  religieux  pour  un  an- 
niversaire en  1525.  Voyez  les  titres  au  petit  couvent.) 

—  62.  Chamery;  dîmes  appelées  l'aisle  de  Saint-Remi  [1634]. 

—  63.  ChampHeury;  seigneurie,  justice  [1176]. 

—  64.  ChâtUion  ;  moulin  de  Sablon ,  surcens  [1305]. 

—  65.  Chenay;  seigneurie,  pressoirs,  domaines  [1274]. 

—  66.  Chenay  ;  plaids  généraux  [  161 1]. 

—  67.  Chesne-le-Populeux  ;  seigneurie,  justice,  rentes  seigneuriale 

[1200]. 

—  68.  Chesne-le-Populeux;  domaines,  bois,  dîmes  [1566]. 

—  69.  Chézy-lez-Bisseuil ;  seigneurie,  domaines,  cens  [11  H], 

—  70.  Chigny  ;  seigneurie,  domaines  [1218]. 

—  71.  Chigny;  censives,  anciens  cens  de  l'abbaye  Saint-Remi  et  cens 

de  l'abbaye  d'Avenay  acquis  en  1719  [1529]. 

—  72.  Condé-sur-Marne;  seigneurie,  justice  [1200]. 

—  73.  Condé-sur-Marne  ;  rivière  et  pèche  [1152]. 

—  74.  Condé-sur-Marne  ;  domaines,  dîmes,  cens  et  rentes  seigneurialo 

[1106]. 

—  75.  Coucy  ;  rente  de  60  s.  par.  sur  le  château  de  Coucy  [11161. 

—  76.  Coulomnes  ;  seigneurie,  justice,  etc.  [1176].  • 

—  77.  Coulomnes-,  censé,  terres,  prés,  etc.  [1266]. 

—  78.  Coulomnes  ;  Pargny  et  Vrigny  ;  dîmes  de  pain  et  de  vin  [1104]. 

—  79.  Coulomnes;  fief  de  Belleaucourt  [1665]. 

—  80.  Courtizol  ;  fief  de  Souastre  [1050]. 

—  81.  Courtizol;  moulin  du  pont  [1230]. 

—  82.  Courtizol;  dîmes,  patronage,  cens,  église  [1118]. 

—  83.  Courtizol  ;  rentes  sur  la  prévoté  réunie  au  séminaire  de  Chàlons 

en  1702  [1407]. 

—  84.  Crugny,  Brouillet  et  SeTzy  ;  seigneurie,  justice  vers  1170. 

—  85.  Crugny;  domaines  [  1 274]. 

—  86.  Crugny;  bois,  gruerie  [1207]. 
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Liasse    82.  Crugny;  moulins  chargé»  de  Lfi  liv.  de  rente  envers  les  religieux  Arch.  ceci. 

[1411].  Tu.  111. 

—  &fL  Crugny  et  Serry;  dîmes,  cures  [1040]. 

—  8JL  Crugny;  fiefs  [1259]  (Crugny,  Montbeton  et  Lafontaine). 

—  90-  Crugoy;  cens,  surcens,  rentes  seigneuriales  [1274], 

—  9JL  Crugny  ;  cens  des  Cottes,  maison  de  la  Tour  et  quelques  biens 

mêlés. du  petit  couvent  et  de  la  trésorerie  [1354]. 

—  82*  Duixel;  censé  de  la  cour  aux  Moines  (la  seigneurie  acquise  par 

la  communauté  est  portée  au  petit  couvent)  [1110]. 

—  ILL  Dom-Remy-en-Ornois;  moitié  des  dîmes  (la  seigneurie  a  été 

aliénée  en  1571)  [1247]. 

—  fil,  Dricourt;  T  des  dîmes  [1188]. 

—  95.  Écordal;  dîmes  7j  [1254]. 

—  9fL  Fachaux  ou  Faisseaux ;  seigneurie,  dîmes,  terres,  etc.,  etc. 

[1208]. 

—  iLL.  Festieux  :  rente  de  6  liv .  5  s.  due  par  le  chapitre  de  Laon  [  1 203]. 

—  9JL  Gei*migny-Peod-la-Pie :  seigneurie,  terres,  dîmes  [1130]. 

—  9JL  Gerson  et  Bourgeran  [1317]. 

—  LML  Givry;  seigneurie,  ferme,  etc.,  etc.  [1182]. 

—  loi  ■  Hermonville;  seigneurie,  justice,  etc.,  etc.  [1163]. 

—  10'?..  Hermon ville;  domaines,  maisons,  censé,  prés,  vignes,  etc.,  etc. 

[1.257]. 

—  103.  HermonvrHa;  cens,  vinages,  bourgeoisies,  lods,  ventes,  etc.,  etc. 

[1517]. 

—  104.  Hermon v  ille  ;  plaids  généraux,  1604  à  1658. 

—  105.  Herpy  ou  Erpy  et  Condé-sur- Ayne ;  seigneurie,  justice,  etc. 

rii96].  %  . 

—  I0(j.  Herpy  ou  Erpy  et  Condé-sur-Àyne •,  domaines  [1238]. 

—  107.  Herpy  ou  Erpy  et  Condë-sur-Ayne ;  dîmes,  terrages  [1269]. 

—  LQ&.  Herpy  ou  Erpy  et  Condé-sur-Ayne  ;  censives  [1462]. 

—  109.  Janvry,  Germigny,  Rosnay,  CourceUes  [1391]. 

—  110.  Isle;  seigneurie,  justice,  rivière  [l404]. 

—  111.  Isle;  domaines  joints  avec  les  moulins  [1494]. 

—  112.  Isle  ;  moulins  et  dépendances  [H94]. 

—  113.  Isle:  dîmes,  cure,  église  [1102]. 

—  Uàm  Isle;  cens,  rentes  seigneuriales,  haute  et  basse  mairie  [1229]. 

—  115.  Juniville;  seigneurie,  justice,  etc.  [1221]. 
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Arcb.'epcl.  Liasse  LUL  Juniville;  moulin  et  petite  censé  de  la  manse  abbatiale  [1227]. 
rit.  III.       —  Juniville;  moulin  de  la  manse  conventuelle  [1542]. 

'  —  118.  Juniville;  dîmes,  cure,  église  [1218]. 

—  119.  Juniville;  censives,  rentes  seigneuriales  des  fours,  bourgeoisies 

[1260]. 

—  L21L  Juniville ,  Laon  ;  rente  de  Lft  setiers  de  fèves  due  par  l'abbaye 

Saint-Martin  sur  la  censé  d'Yonne  [1166]. 

—  1_2_L  Louvemont  ;  seigneurie,  justice  [1214]. 

—  L22*  Louvemont:  terres,  moulin,  étangs  [1292]. 

—  12JL  Louvemont;  bois,  réserves  [1210]. 

—  124.  Louvemont  et  Humbercourt ;  dîmes,  cure,  église  [1137]. 

—  125.  Louvemont;  censives  [1511]. 

—  126.  Lurquy  ;  cense'[l24l]. 

—  127.  Maisneux;  portion  de  seigneurie,  cens  et  dîmes  [1177]. 

—  l  "28 .  Monceaux  -  sur  -  Oiie  ;    seigneurie,  mairie,   titres  généraux 

[1164]. 

—  1  •->'.*.  Monceaux;  censé  dite  la  cour  de  Saint-Remi  [1220]. 

—  130.  Monceaux;  dîmes,  cure,  église  {l  133]. 

—  131 .  Monceaux;  terrages,  droits  tombés  en  désuétude  pendant  les 

guerres  du  xvn*  siècle  [1530]. 

—  1       Monceaux;  rentes  seigneuriales  en  avoine  et  argent:  les  ~  au 

duché  de  Guise,  7  à  l'abbaye  [1221]. 

—  1 33.  Murigny;  censés  grande  et  petite  [1218]. 

—  134.  Murigny;  baux  de  ferme. 

—  135.  Neufvisy;  T  des  dîmes  [1614]. 

—  13JL  Neufvisy  et  Bellaistre;  fiefs  [1325]. 

—  137.  Pauvre;  seigneurie,  justice  [1204]. 

—  138.  Pauvre;  domaines,  censives  [1557]. 

—  130-  Pauvre  et  Dricourt;  dîmes,  cure  [1186]. 

—  IASL  Perlhes;    des  dîmes  [1633]. 

—  141.  Pomacle  ;  seigneurie,  dîmes  [1 575]. 

—  LIA.  Raillicourl;  seigneurie,  terres,  dîmes,  cens,  etc.  [1183]. 

—  1 43.  Raillicourt;  T  du  moulin  à  eau  de  la  maison  et  du  pré  du  Vi- 

vier [1426]. 

—  144,  Rilly;  seigneurie,  mairie  [1217]. 

—  1  45,  Rilly;  domaines,  terres,  vignes  [1134]. 

—  14&  Rilly;  dîmes  [1576]. 
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Liasse  147.  Rilly  ;  cœuillerets  des  droits  de  seigneurie  et  ccnsives  univer-  Arch.  ceci. 

selles  [1569].  TU.  m. 

—  L4JL  Sac  y  :  seigneurie,  justice  [1471]. 

—  149.  Sacy;  dîmes,  cure,  église  [1495]. 

—  150.  Sac  y  ,  procès  avec  les  habitants  pour  rentes  seigneuriales  en 

vin,  pendant  en  1783. 

—  L5.L  Sac  y;  cens  et  surcens  en  argent  [1520]. 

—  Lûi.  Saint-Jean~sur-Tombe  et  Laval  son  annexe;  ~  des  dîmes  [1549]. 

—  L5JL  Saint-Loup;  ^des  dîmes  [1642]. 

—  LkL  Sainte-Vaubourg;  censé,  terres  et  prés  [1585]. 

—  Lia  et  15JL  Sainte-Vaubourg  -,  dîmes,  cure,  etc.,  etc.  [1492]. 

—  157.  Saulx-Saint-Remi  et  Roisy;  seigneurie,  fief,  dîmes  [1514]. 

—  L5JL  Roisy;  moulin  [1580]. 

—  L5iL  Serzy  [1525]. , 

—  160.  Sommes  ou  ;  {  des  dîmes  [1226]. 

—  161.  Sorbon  *,  rente  de  fi  muids  de  froment  sur  l'assise  des  habitants 

[1358]. 

—  i  62 .  Tagnon  et  le  Chàtelet;  dîmes  [1238]. 

—  L6JL  Tagnon  et  le  Chàtelet;  cure,  église  [1636]. 

—  164.  Taissy;  censé  de  la  Cboze,  fief  et  seigneurie  [1220]. 

—  Lfii.  Taissy;  dîmes  de  grains,  vins,  et  menues  dîmes  [1189]. 

—  166.  Tannay  et  Pombar;  seigneurie,  justice,  droits  honorifiques 

[1196]. 

—  1 67,  Tannay  et  Pombar;  terres,  prés,  moulins  [1221]. 

—  168.  Tannay  et  Pombar;  dîmes,  église  [1106]. 

—  LtiJL  Tannay  et  Pombar;  rentes  seigneuriales,  cens  et  surcens  [1501]. 

—  170.  Trois-Puits,  Montbré  et  Champfleury;  dîmes  de  vin  [1617]. 

—  171 .  Trois-Puits  et  Montbré;  cure,  église  [1553]. 

—  172.  Trois-Puits  et  Montbré;  baux  et  adjudications  des  dîmes  de 

grains  [i486]. 

—  173.  Vaudemange,  Rilly  et  Chigny;  portion  de  justice  [1331]. 

—  17a.  Isle  près  Vaudemange;  censives  [1224]. 

—  175.  Vaudcsincourt  ;  dîmes  \  [1 568] . 

—  176.  Vieux-Saint-Remi ,  autrefois  Vic-Saint-Remy  ;  seigneurie,  jus- 

tice, etc.  [1316], 

—  177.  Vieux-Saint-Remi;  bois  et  terres  [1183]. 

—  178.  Vieux-Saint-Remi;  dîmes,  cure,  église  [1189]. 

// 
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Arcb.  tccl.  Liasse  179.  Vieux -Saint-Rémi  |  cens,  surcens,  rentes  seigneuriales  [15001. 
TU.  ni.       _    ,80  Vieux-Saint-Remi  ;  prévôté  dont  la  réunion  a  été  commencée 

en  1641,  et  consommée  vers  1675.  —  Censé  de  la  Masson- 
nerie  et  de  la  Prévôté  [1576]. 

—  181.  Lanzy,  paroisse  de  Yieux-Saint-Remi  [1496]. 

—  182.  Margy,  paroisse  de  Yieux-Saint-Remi  [1629]. 

—  183.  La  Perreusc  près  Vieux-Saint-Remi,  vers  1100. 

—  184.  VUiers-AUerand  ;  seigneurie,  justice,  etc.  [1145]. 

—  185.  Villers-Allerand  ;  domaines,  terres,  etc.  [1230]. 

—  186.  Villers-Allerand;  bois  de  la  montagne  [1217]. 

—  187.  Villers-AUeraad ;  dîmes  de  vin,  menues  dîmes,  église,  etc. 

[1236]. 

—  188.  Villers-Àllerand  ;  cens,  surcens,  droits  seigneuriaux  [1539]. 

—  1 89.  Rouy-le-Grand  ;  censé  de  200  liv.  foncière ,  seigneuriale  et  non 

rachetable  sur  la  censé  de  Grand-Rouy  [1292]. 

3-  Pièces  contenant  les  prieurés  unis  atu  biens  de  U  manse  (partie  du  tora.  m,  i78<). 

Prieuré  d»  Corbeajr. 

Liasse  190.  Prieuré  de  Saint-Marcoul  de  Corbeny,  sa  fondation,  son  admi- 
nistration, sa  réunion,  ses  droits  honorifiques  et  utiles  en 
général  [907]. 

—  191.  Corbeny  ;  seigneurie ,  justice ,  droits  de  chasse ,  voirie ,  foires  et 

droits  généraux  [1350]. 

—  192.  Corbeny  et  Craonne  ;  plaids  généraux ,  1493  à  1669. 

—  193.  Corbeny  ;  domaines,  terres  et  prés  [1520]. 

—  194.  Corbeny,  maisons  [1498]. 

—  195.  Corbeny  ;  moulin  à  vent  [1572]. 

—  196.  Corbeny;  bois  du  prieuré,  usages  des  habitants  [1540 1. 

—  197.  Corbeny;  dîmes,  grains  et  vins  [1103]. 

—  198.  Corbeny;  cens  et  surcens,  dont  40  liv.  sur  tes  quatre  étants 

[vers  1160]. 

—  199.  Corbeny  ;  privilèges  des  habitants  et  objets  qui  ne  concernent 

que  la  communauté  [1472]. 

—  200.  Craonne;  seigneurie,  justice,  police, droits  honorifiques  [1227J. 

—  201.  Craonne;  domaines,  terres,  prés,  vignes  [1234]. 

—  202.  Craonne;  dîmes,  cure,  église,  réparations  [1382]. 

—  203.  Craonne;  censives,  cens,  surcens,  rentes  et  vinages  [1235]. 
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Arcli.  Mcl. 

Dépendance*  de  Corbenv.  Tit.  III. 

5-1. 

Liasse  204.  Aguillecourt  ;  petite  censé  [1564]. 

—  205.  Archon;  portion  de  la  seigneurie,  terres,  prés,  dîmes,  ter  rages 

[1467]. 

—  206.  Archon  -,  cceuillerets  des  cens  [1561]. 

—  207.  Ardon-sous-Laon  et  Vorges;  terres  données  à  surcens  [1703]. 

—  208.  Berry-au-Bac ;  petite  censé  [1534]. 

—  209.  Berrieux  ;  i  des  dîmes  [1570]. 

—  210.  Craonnelle;  j  des  dîmes  [1642]. 

—  211.  Dercy;  censé  de  57  jallois  f  [1476]. 

—  212.  Censé  du  Hattois,  paroisse  de  Bouffignereux  [1501]. 

—  213.  Hauteville;  ferme  :  terres,  283  jallois;  prés,  27  jallois  [1476]. 

—  214.  Jusancourt;  censé  [1145]. 

—  215.  Juvincourt;  préciput  de  67  setiers  de  grains  sur  les  dîmes 

[1440]. 

—  216.  Lacm  .  maison  appelée  le  fief  de  la  Conciergerie  [1474]. 

—  217.  Ohy  ;  terre  et  seigneurie  commune  entre  monseigneur  le  prince 

de  Condé  et  les  religieux  de  Saint-Bemi  [13361- 

—  218.  Petit-Couvent  à  Corbeny,  Craonne  et  villages  en  dépendant 

[1511].  (Etang  de  Coquebarde,  Archon,  Concevreux,  Vaux- 
la-Ville,  anciennement  Escry,  près  Jusancourt.) 

—  219.  Petit-Couvent.  Mairie  féodale  de  Corbeny,  Craonne  et  Chevrcux, 

acquise  en  1655. 

—  220.  Corbeny  ;  offices  claustraux.  Trésorerie,  existence  [1563]. 

—  221.  Corbeny;  trésorerie,  consistance  de  cet  office  claustral  [1527]. 

—  222.  Corbeny;  maison  de  la  Croix-Blanche  [1518]. 

—  223.  Corbeny;  offices  claustraux,  trésorerie,  existence,  ornements, 

miracles. 

—  224.  Corbeny  ;  offices  claustraux,  aumônerie  ,  existence  de  cet  office 

claustral,  différent  de  l'hôpital  [1573]. 

—  225.  Corbeny;  offices  claustraux,  aumônerie,  consistance  [1564]. 

—  226.  Corbeny  ;  offices  claustraux ,  prévôté ,  existence  et  consistance 

[1573]. 

—  227.  Corbeny  ;  expectative. 
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Arch.  eccl.  Prieuré  de  Rbetel. 

l  it  III. 

S-'-      Liasse  2*28.  Divers  états  du  prieuré  depuis  sa  donation  en  1 1 18. 

—  229.  Église  de  Rethel;  procès  avec  le  curé  pour  la  prééminente 

[1273]. 

—  230.  Rethel  ;  domaines  et  droits  en  général  [1094]. 

—  231.  Rethel;  domaines  et  droits  en  particulier  [1196]. 

—  232.  Rethel;  dîmes  [1539]. 

—  233.  Rethel;  surcens  en  argent  et  en  grains  [1198]. 

—  234.  Rethel;  acy,  rente  de  4  setiers  de  froment  sur  ut  rages  et  prés 

aux  Moines. 

—  235.  Rethel;  Bertoncourt,  dîmes  et  surcens  [1502]. 

—  236.  Rethel;  Bourgeron ,  censé  [1561]. 

—  237.  Rethel;  Corny-la-Ville ,  censé  et  bois  [1377]. 

—  238.  Rethel;  Novion ,  dîmes,  église  [1147]. 

—  239.  Rethel;  Novy-les-Moines ,  prés  [1600]. 

—  240.  Rethel  ;  Gerson  et  Juniville  [1258]. 

—  241.  Rethel;  Givry,  prés  [1579]. 

—  242.  Rethel;  Seuil,  prés  et  rente  de  grains  sur  les  dîmes  [1204]. 

—  243.  Rethel;  Petit-Couvent,  placé  derrière  le  clos  des  jardins  [l  663]. 

—  244.  Rethel,  Petit-Couvent  ;  Novion,  prés  des  marais  Saint-Remi 

[1514]. 

—  245.  Rethel;  expectative. 

Revelon,  autrefois  prieuré  uni  à  l'abbaye  de  Saint-Remy  par  l'échange  fait  avec  l'abbau- 
d'Eaucourt  contre  la  prévôté  de  Mersenne  en  Brabant,  en  l'an  1611.  —  Dépendance 
de  Revelon. 

Liasse  246.  Revelon;  titres  généraux  des  terres,  bois,  dîmes  [1159]. 

—  247.  Chef-lieu  de  la  censé,  terres,  bois,  moulin,  dîmes  d'Heudicourt 

[l606j.  (Fins;  terres,  seigneuries,  dîmes;  Longueval,  terres; 
Irles,  justice  et  terres;  Warloy;  Cantal  maison  ;  Son  lis;  Go- 
zaucourt;  Liéramont;  Cléry;  Montauban;  Carnoy,  Cource- 
lettes,  Posières,  Bertrancourt.  ) 

—  248.  Revelon;  divers  marchés  de  la  censé,  terroirs  de  Revelon  et 

Heudicourt  [1606]. 

—  249.  Revelon;  charges  de  la  seigneurie  [1466]. 

—  250.  Revelon;  fiefs  de  la  seigneurie  [1504]. 
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Liasse  251.  Heudicourt-lès-Revelon  ;  dîmes ,  cure ,  église,  lerres  f  12421.     Arch. ceci. 

Til  III 

—  252.  Heudicourt-lès-Revelon  ;  baux  des  marchés  de  terre  [1593]. 

—  253.  Gozaucourt-lès-Revelon  ;  terres  et  dîmes  [1239] . 

—  254.  Guyencourt-lès-Revelon  ;  terres  [167 1]. 

—  255.  Cléry-Revelon  ;  terres  et  dîmes  [1560]. 

—  256.  Fins-Revelon  ;  domaine,  procès  avec  le  seigneur  de  Fins,  dîmes, 

fief,  censive  [1275]. 

—  257.  Irles-Revelon  ;  seigneurie  de  la  censé  de  la  Fontaine  [1607]. 

—  258.  Irles-Revelon  ;  domaine  de  la  censé  de  la  Fontaine,  terres,  prés, 

cens  et  rentes,  dîmes  et  champarts  en  général  [1242]. 

—  259.  Irles-Revelon  ;  dîmes,  chœur,  église,  cure  et  champarts  ou 

ferrages  en  particulier  [1124]. 

—  260.  Irles-Revelon-,  Petit-Couvent,  portion  de  champarts  [169?]. 

—  261.  Courcelettcs-Revelon  i  terres  et  dîmes  [l  61 9]. 

—  262.  Cantalmaison  ;  marché  de  terres  [1608]. 

—  263.  Martin-Puits;  marché  de  lerres  [1671]. 

—  264.  Pys-Revelon;  \  de  dîmes  [1687]. 

—  265.  Longucval;  terres,  bois,  dimes  [1138]. 

—  266.  Montauban  et  Carnoy-lès-Revelon  [1206]. 

—  267.  Sorel;  dîmes,  cure  [1718]. 

—  268.  Liéramont;  i  dîmes  [1515]. 

—  269.  Bertrancourt-Revelon  ;  portion  de  dîmes  [1224]. 

—  270.  Senlis-Revelon  ;  terres  [1268]. 

—  271.  Warloy-Revelon  ;  terres  [1545]. 

Prieuré  de  Valfleury  échange  en  161 1  contre  la  prévôté  de  Met-senne  avec  l'abbaye  d'Eau- 
court,  uni  en  i(hi  à  l'abbaye  de  Saint' Remy. 

Liasse  272.  Valfleury;  seigneurie,  titres  généraux  et  primordiaux,  nature 
du  prieuré  [1136]. 

—  273.  Valfleury,  domaine,  terres,  prés,  bois  [1494]. 

—  274.  Valfleury;  bois,  réserve  [1496]. 

—  275.  Valfleury;  dîmes  [1601]. 

—  276.  Valfleury  ;  censives  à  Valfleury,  Cany,  Plessis-de-Roye  et  lieux 

voisins  [1526]. 

—  277.  Belval,  Valfleury  ;  dîmes  [1604]. 

—  278.  Breuil ,  Valfleury  ;  ^  dîmes  [1608]. 

—  279.  Conchy-les-Pots  ;  fief  de  Valfleury  [1640]. 
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\rcii  eccl  Liasse  280.  Gury,  ValBeury;  plaids,  terre»,  prés,  dîmes  [1612]. 

Tii.  IIL       —  2gj  Lassigny,  Valfleury;  redevances  sur  les  dîmes  et  censives  [1529]. 

—  282.  Plessis-Catheleu-lès-Valfleury  ;  terres  et  Plessis-Roye  [1600]. 

—  283.  Villers-sous-Condun;  patronage  de  la  cure  [1254]. 

—  284.  Petit  -  Couvent ,  Valfleury;  acquisition,  en  1771,  des  droits 

d'échange  de  la  portion  de  la  seigneurie  de  Gury  [1771]. 

—  285.  Expectative. 

Liasse  286.  Prieuré  de  Saint-Ermcs,  Oultre  et  Ramecourt;  seigneurie,  jus- 
tice, titres  primordiaux  [1143]. 

—  287.  Prieuré  de  Saint-Ermes;  domaines,  prés,  aunois,  etc.  [1633]. 

—  288.  Prieuré  de  Saint-Ermes ;  bois  [1678]. 

—  289.  Prieuré  de  Saint-Ermes;  dîmes,  portion  congrue,  réparations 

[1664]. 

—  290.  Prieuré  de  Saint-Ermes;  censives,  rentes  seigneuriales  et  fer- 

miers [1646]. 

—  291  et  292.  Expectative. 

4°.  Pièces  qui  concernent  le  Petit-Couvent. 

Liasse  293.  Fondations,  donations  et  acquisitions  de  biens  en  la  ville  de 
Reims  et  aux  environs  d'icelle  formant  les  titres  fondamen- 
taux des  biens  que  la  communauté  possède  sous  le  titre  de 
Petit-Couvent  [1502]. 

—  294.  Petit-Couvent;  lieux  claustraux,  jardins  et  l'abbaye,  grand  clos 

et  maisons  y  réunis  [1576]. 

—  295.  Maison  de  la  Sainte  -  Ampoule  ;  place  des  Minimes,  n"  3161 

[1648]. 

—  296.  Maison  rue  Tourne-Bonneau  [1543]. 

—  297.  Plusieurs  maisons  rue  Fléchambault  [1574]. 

—  298.  Maison  cour  Saint-Remi  [1655]. 

—  299.  Maison  rue  du  Grand-Cerf,  anciennement  rue  Neuve  [1594]. 

—  300.  Maison  du  Ruisselet  [1515]. 

—  301.  Jardin  rue  du  Moulin  [1659]. 

< —  302.  Maison  rue  Neuve,  devant  les  Carmes  [1517]. 
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Liasse  303.  Maison  rue  des  Telliers,  devant  le  grand  portail  de  l'église  Arcfa.  rrd. 

Saint-Pierre  [1554].  r'»' ,u' 

—  304.  Jardin  en  Aussons,  loué  avec  le  moulin  de  rue  du  Moulin 

[1670]. 

—  305.  Prés,  îles  et  jardins,  auprès  de  Reims,  le  long  de  la  rivière  de 

Vesle  [1397]. 

—  306.  Vignes  à  Champfleury  [1519]. 

—  307.  Vignes  à  Conmontreuil  [1572]. 

—  308.  Cens,  surcens  et  rentes  [1668]. 

—  309.  Aussons;  censé  de  quatorze  setiers  deux  quartels  [1662]. 

—  310.  Beine,  Mouchery  et  Nauroy  \  seigneurie,  domaine,  cens  et 

rentes  [1646]. 

—  311.  Fief  passif  de  la  seigneurie  de  Beine ,  relevant  de  la  baronnie  de 

Chaumont  [1662]. 

—  312.  Brouillet,  cour  et  moulin  donnés  en  1525,  par  M.  Robert  de 

Lenoncourt,  archevêque,  pour  son  obit  [1517]. 

—  313.  Bouconvillc  -,  dîmes  du  ban  de  Saint-Oricle  [1573]. 

—  314.  Cernay  en  Dormois;  dîmes  [1642]. 

—  315.  Chenay;  vignes  [1741]. 

—  316.  Chigny  ;  vignes  et  surcens  [1546]. 

—  317.  Condé-sur-Marne  ;  moulins  et  petite  censé  [1276]. 

—  318.  Crugny;  terres,  prés  et  vignes  [1510]. 

—  319.  Duizel;  seigneurie,  justice  aliénée,  par  le  prévôt,  aux  religieux. 

en  1569  ,  pour  payer  la  subvention  [1569]. 

—  320.  Écbarson  ;  censé  composée  de  terres  données  en  l'année  1526, 

par  monseigneur  l'archevêque  de  Lenoncourt,  pour  son  obit  ; 
plus,  des  terres  acquises  en  1 585  -,  enfin  d'autres  terres  échan- 
gées, vers  1586,  contre  la  vicomlé  de  Nielles,  qui  provenait 
de  la  même  donation  de  1546. 

—  321 .  Hermonville  -,  maison ,  terres  et  vignes  acquises  en  divers  temps 

depuis  la  commande  [1524]. 

—  322.  Juniville;  ferme  et  moulin  donnés,  en  1512,  pour  l'obit  de 

M.  Le  Page. 

—  323.  Rilly;  vignes  venues  de  donations,  échange  et  acquisition  depuis 

la  commande  [1547]. 

—  324.  Sacy  ;  terres ,  prés  et  vignes  venus  d'acquisitions  depuis  la  corn- 

mande  [1617]. 
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Arcb.  ceci.  Liasse  325.  Tannay  ;  maison  et  prés  acquis  depuis  1626. 
Ht.  III        _    326   Taissy  .  pr<is  et  terres  acquis  en  ,570  et  en  ,650. 

—  327.  Vieux-Saint-Remi ,  La  Permise  ;  censé  de  Beauregard  ,  acquise 

en  1506  et  1530. 

—  328.  Morgy,  près  Vieux-Saint-Remi  ;  maison  et  cent  verges  d'héri- 

tages acquis  en  1602. 

—  329.  Vcrzcnay,  acquis  en  1740. 

—  330.  Villers-Franqueux  ;  maisons  et  vignes  venues  de  legs  en  1641 

et  d'acquisition  en  1654. 

—  331.  Villers-aux-Nœuds  ;  vignes  venues  du  legs  de  M.  Boulanger 

en  1516. 

—  332.  Expectative. 

5°.  Pièce»  concernant  les  office» 


Liasse  333.  Introduction  de  la  réforme  en  l'abbaye  de  Saint-Remi.  et  union 
à  la  congrégation  de  Saint- Maur,  en  1626  et  1627. 


334.  Existence  de  cet  office  claustral  [1463]. 

335.  Consistance  de  cet  office  claustral  en  général  [1419]. 

336.  Maison  de  l'aumône  et  ses  dépendances ,  avec  deu: 

bail  de  Reims  [1336]. 

337.  Aumônerie  ;  maison  rue  de  Dieu-Lumière,  au  coin  des  remparts, 

et  maison  à  la  porte  de  Fléchambault ,  où  sont  les  bureaux 
d'entrées  [1591]. 

338.  Maison  rue  Neuve,  ou  du  Grand-Cerf  [1479]. 

339.  Maison  et  jardin,  rue  Toume-Bovau  [1542]. 

340.  Maison  rue  du  Chàtelet  [1553]. 

341.  Maison  rue  Fléchambault  [14 13]. 

342.  Maison  rue  Fléchambault  [1669]. 

343.  Maison  rue  Fléchambault  [1638]. 

344.  Maison  rue  Fléchambault  [1608]. 

345.  Maison  rue  Fléchambault  [1656]. 

346.  Moulin  Huon,  terres,  prés  y  joints  [1550]. 

346  bis.  Jardin  rue  Chanteraine,  près  les  remparts  [1599]. 

347.  Censé  de  l'aumône,  terroir  de  Reims,  hors  les  portes  Dieu- 

Lumière  cl  Fléchambault  [1370]. 
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Liasse  348.  Surcens  et  rente  de  grains  sur  le  stellage  [1279].  Ardi.tccl. 

—  349.  Châloos-sur-Marne  ;  surcens  de  6  Hv.  sur  plusieurs  maisons    Til  111 

joignant  le  pont  Ruppé  [1307].  *  '* 

—  350.  Champfleury;  censé  [1337]. 

—  351.  Con dé-su r-Maroe  ;  maison  rue  de  l'Église  ,  où  était  autrefois  le 

four  banal  [1529]. 

—  352.  Cormicy,  Hermonville  et  Cauroy  ;  bois  échangés,  en  1656. 

contre  une  maison,  à  Marrilly,  de  laumonerie  [1656]. 

—  353.  Dommarlin-sous-Ham  ;  préciput  sur  les  dîmes,  demi-quartel 

froment,  demi-quartel  avoine  [1381]. 

—  354.  Grandes-Loges;  moitié  des  dîmes  [1571]. 

—  355.  Juncher.y-sur-Suippe  ;  portion  de  dîmes  et  préciput  [1578]. 

—  356.  Rosière;  redevance  en  grains  [1241]. 

—  357.  Rouvroy;  censé  de  167  journaux  [1217]. 

—  358.  Saint-Martin-l'Heureux  ;  censé  [1317]. 

—  359.  Senuc;  censé  de  Geddes  [1291]. 

—  360.  Chapelle  Saint-Laurent  [1522]. 

—  361.  Saint-Léonard;  ferme,  censive,  cure  [1053]. 

—  362.  Trois-Puils,  Monlbret,  etc.;  vignes  et  terres  [1479]. 

—  363.  Vraux  ;  censé  [1356]. 

—  364.  Vraux;  dîmes  [1112]. 

—  365.  Aumônerie;  baux  et  comptes  [1583]. 

Office  cUortral  de  la  Sou.-Enfenneric. 

Liasse  366.  Sous-Enfermerie  ;  existence  de  cet  office  claustral  [1350], 

—  367.  Consistance  de  cet  office  claustral  ;  justice  de  la  basse  mairie 

[1624]. 

—  368.  Rivière,  pèche,  justice,  depuis  Vrilly  jusqu'à  Reims  [1202]. 

—  368  bis.  Suite  de  la  rivière,  pèche,  justice.  Étang  de  la  tour  Chan- 

teraine,  et  accords  avec  Messieurs  de  ville  pour  lès  terrains, 
depuis  ladite  tour  jusqu'à  la  porte  de  Vesle  [1235]. 

—  369.  Maison  rue  Fléchambault  et  rue  des  Minimes  [1298]. 

—  370.  Maison  rue  Neuve  ou  du  Grand-Cerf  [1536]. 

—  371.  Maison  rue  des  Grands-Murs-Saint-Remi ,  appelée  le  Château 

du  Festu  [1615]. 

—  372.  Maison  rue  Fléchambault,  tenant  aux  Jacobins  [1687]. 

—  373.  Maison  rue  Fléchambault  [1615]. 

1.  gg 
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Arckccel   Liasse  374.  Maison  rue  Fléchambault ,  près  la  porto  [1767]. 

Tir  M        __  375   MaUon  rue  Fléchambault,  joignant  le  Grand-Clos  [1586]. 

—  376.  Maison  rut;  des  Moulins  [1395]. 

—  377.  Jardin  rue  du  Ruisselet  [1645]. 

—  378.  Jardin  et  prés  hors  Fléchambault  [1381  ]. 

—  379.  Champfleury;  dîmes,  cure,  église  [1123]. 

—  380.  Villers-AIIerand;  dix  nommées  de  terre  [1592]. 

—  381.  Murigny;  censé  [1519]. 

—  382.  Surcens,  sur  héritages  à  Reims  et  environs  [1329J. 

Office  claustral  de  la  Cl.âtellci.ie 

Liasse  383.  Existence  de  la  chàtelUwie.  (La  consistance  de  cet  office  se 
trouve  au  premier  volume  du  présent  inventaire ,  liasses  1 9 . 
etc.)  [1631]. 

Office  claustral  de  la  Trésorerie. 

Liasse  384.  Trésorerie;  existence  de  cet  office  claustral  [ 1 1 50] . 

—  385.  Reims;  jardin  rue  de  Chauteraine  [1409]. 

—  386.  Crugny;  censé  composée  des  biens  de  l'ancien  domaine,  et  de 

l'acquisition  de  1747  de  la  ferme  des  Maillefer  [l403j. 

—  387.  Villers-AIIerand  [1549]. 

—  388.  Villers-AIIerand.  Divers  objets.  Riens  à  Reims.  Champfleury, 

Chaudemussc,  Petites-Loges,  etc.  [1609]. 

—  389.  Trésor  de  l'église  Saint-Remi.  Reliques,  châsses,  décorations, 

cérémonial,  réparation,  officiers  et  suppôts  de  service,  et  tout 
ce  qui  regarde  l'intérieur  de  l'église  [1224]. 

—  390.  Coutres  ou  gardiens  (  custodes  ).  Provisions  et  réceptions  de 

quatre  coutreries  laïques  de  l'église  de  Saint-Remi  ;  la  com- 
munauté nomme  le  siège  vacant  [1310]. 

Chambrcrie 

Il  n'existe  plus  rien  de  cet  office.  Il  avait  autrefois,  vers  1640. 
quelques  menus  surcens  sur  des  maisons  dans  la  ville ,  sans 
doute  prescrits.  Les  titres  sont  en  la  liasse  146  des  rensei- 
gnements. La  même  liasse  contient  aussi  quelques  titres  con- 
cernant la  prévôté  de  la  Montagne,  office  claustral  réuni 
dans  le  xv'  siècle,  et  la  prévôté  de  Reims,  qui  sont  les  droits 
que  M.  l'abbé  perçoit  à  Reims. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


6*.  Clergé,  prieures,  prévôtés  en  général  Areh.  eccl. 

lit.  111. 

Liasse  391.  Assemblées  du  clergé  du  diocèse  de  Reims.  Députés  de  l'abbaye      $  ' 
pour  y  assister  [1643]. 

—  392.  Prieurés  en  géuéral.  Visites  [1415]. 

—  393.  Prieurés  et  prévôtés;  droit  de  recon naissance  de  dépendance 

[1744]. 

—  394.  Confrérie  de  Saint-Gibrien  [1640]. 

7  .  Prieurés  et  prévoies;  bénéfices  désunis  et  devenus  consistoriau» ,  a  la  nomination  du 
roi,  depuis  la  réunion  de  la  nianse  abbatiale  de  Saint-Remi  a  l'archevêché  de  Reims 
en  1777. 

Liasse  395.  Prévôté  de  Braux. 

—  396.  Prévôté  de  Chenay. 

—  397,  398,  399.  Prévôté  de  Chaigny. 

—  400.  Prieuré  de  Chesne-les-Arcy. 

—  401.  Prévôté  de  Condé-sui -Marne. 

—  402,  403.  Prieuré  des  Condes  el  Mechinez. 

—  404.  Prévôté  de  Dui/el. 

—  405,  406,  407.  Prévôté  d'Écharson  et  Terron. 

—  408.  Prévôté  de  Louvemont. 

—  409.  Prévôté  de  Senue. 

—  410,  411.  Villers-en-Selve  ;  aliénée  par  monseigneur  l'archevêque 

Le  Tetlier. 

—  41-2.  413.  414.  415.  Prieuré  de  Saint-Thomas. 

$.11.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-ISicaise.  $  „ 

N°  1.  Caivti  laires.  Il  se  trouve  dans  la  liasse  27  des  archives  de  Saint- 
ÎVicaise,  un  petit  cartulaire  qui  n'est  d'aucune  importance  auprès  de  celui 
dont  nous  nous  sommes  déjà  occupé,  et  qui  est  déposé  dans  la  bibliothèque 
de  la  ville.  Celui-ci  est  in-fol..  sur  vélin,  et  renferme  104  feuillets  en  tout. 
Toute  la  première  partie  est  du  xill*  siècle;  la  dernière  est  de  beaucoup 
postérieure.  Nous  avons  fait  plus  d'un  emprunt  à  ce  précieux  manuscrit. 

N*  2.  Pièces  sous  liasses  classées  comme  il  suit  : 

Liasse  1.  Baillcux ,  Berru  ,  Bétheny,  Bettancourt ,  Biermes .  Bisscuil-les- 
Barres. 
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Ai  ch.  ceci.  Liasse  2.  Agny-la-Cour,  Écueil,  Estaignières ,  Fllaincs,  terroir  de  Gcr- 
Tl'  IU-  maine,  Faux  et  Luqui,  Gratreuil  et  Fontaines. 

—  3.  Cardenay,  paroisse  de  Cormoyeux,  Cernay,  Cernion,  Chamery. 

Château-Porc  u  n  .  Chaumout,  Cormontreuil. 

—  4.  Baux  et  déclaration  des  bieus  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise ,  mi- 

nutes de  divers  actes  y  relatifs. 

—  5.  Ham-les-Moines,  Harcy,  Hermonville  et  Cauroy,  Hodilcourt. 

—  6.  Le  Thour,  Liardeau,  Ludes. 

—  7.  Mon  treuil.  <• 

—  7  bis.  Montaneux ,  Murigny,  Murtin  ,  Nanteuil. 

—  8.  Neuville,  Neuflise-en-Merguillon  ,  Neuville-aux-Tourneurs,  La 

Neuville-en-Toumafuy  et  ferme  de  Rouvroy,  Nogent-Serraiers, 
Nouvion. 

—  9.  Oiry,  Pargny-lès-Rethel,  Petit-Fleury. 

—  10.  Rilly,  Renwez,  Rumigny, 

—  11.  Reims;  titres  de  donation  et  acquisition  de  plusieurs  maisons, 

cours,  jardins,  clos,  etc.,  etc.,  sis  à  Reims. 

—  12.  Reims;  bulles,  pardons,  indulgences,  mandements,  reliques,  pro- 

cédures contre  le  chapitre  métropolitain. 

—  13.  Reims  -,  titres  et  pièces  concernant  les  murailles  de  clôture  ei 

remparts  de  la  ville. 

—  14,  Reims;  titres  relatifs  à  la  justice  de  Saint-Nicaise.  Traité  pour 

la  démolition  de  Saint-Sixte  et  pièces  relatives  à  la  suppression 
de  l'église  SaintJean. 

—  15.  Sermiers;  donations,  acquisitions,  échanges. 

—  1 5  bis.  Sermiers  ;  procédure  contre  le  curé  et  les  autres  gros  déci- 

mateurs. 

—  16.  Saint  -  Germainmont  et  censé  de  Brillemont ,  des  Sablons,  des 

terres  et  prés  de  la  chapelle  Notre-Dame  du  lieu  et  de  la 
grande  censé  des  Barres ,  terroir  de  Jurancourt. 

—  17.  Sery,  Sacy,  Sauzelle,  Taissy,  Treslou. 

—  18.  Saint-Hilaire-le-Petit. 

—  19.  Vieux,  Villers-devant-le-Thour,  Villers-aux-Nœuds,  Villers-Mar- 

mery,  Vrilly  (moulin). 

—  20.  Pièces  relatives  aux  réparations  du  moulin  de  Vrilly. 

—  21.  Renseignements. 

—  22.  Baux  d'héritages  situés  dans  d'autres  provinces. 
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23.  Baux  généraux,  déclaration*  des  biens  de  l'abbaye  ,  acquisitions  Afdkacel. 
faites  depuis  1530.  T\l  nL 

—  24.  Contrats  de  constitutions  de  prêts  et  d'emprunts. 

—  25.  Pièces  relatives  aux  exemptions  et  privilèges  de  l'abbaye. 

—  26.  Acquêts  et  échanges. 

—  27.  Un  registre  intitulé  :  Mémoire  des  titres  de  Fives.  Un  cartulaire. 

Un  registre  contenant  des  actes  concernant  Agny. 

—  28.  Un  atlas  grand  in-fol.,  contenant  l'arpentage  et  plans  figurés  de 

la  dîme  de  Virlouzet.  Autre  petit  in-fol.  contenant  l'arpen- 
tage et  plan  figuré  de  la  terre  et  seigneurie  d'Agny-la-Cour. 

—  29  et  dernière.  Plan  de  partie  de  la  ville  de  Reims,  de  divers  cantons 

de  Saint-Germainmont,  de  Dugny,  arpentage  et  plan  des  bois 
de  Montrieul. 

iV.  B.  Les  liasses  23,  24,  25,  26,  sont  dans  quatre  portefeuilles,  n"  I,  2. 
3,  4. 

§.  m.  Archives  (ht  l'abbaye  Saint-Denis.  $.  m. 

Il  se  trouvait  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis  un  obiluaire  dont  parle  Lacourt 
(Mari,  annot.,  u,  not.  adcalccm,  fol.  6,  verso).  Un  de  nos  amis,  M.  Didron. 
nous  avait  affirmé  avoir  vu  cet  obituaire  dans  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève;  mais  nous  n'avons  pu  le  retrouver.  Heureusement  cette  même 
bibliothèque,  qui  appartenait,  comme  les  archives  dont  nous  nous  occupons, 
à  une  congrégation  de  chanoines  réguliers ,  nous  a  conservé  une  copie  du 
cartulaire  de  l'abbaye  Saint-Denis  de  Reims ,  ainsi  que  nous  le  dirons  tout  à 
l'heure.  Cette  copie  nous  a  été  d'autant  plus  précieuse,  que  les  archives  de 
l'abbaye  ne  nous  ont  point  paru  avoir  été  beaucoup  mieux  conservées  que 
son  obituaire.  Nous  les  avons  trouvées  réduites  à  deux  cartons,  auxquels  il 
faut  joiudre  quelques  titres  transportés  à  Reims  par  M.  Louis  Paris,  et  dont 
on  trouvera  plus  bas  l'indication.  Voici  d'ailleurs  l'inventaire  des  deux 
cartons  : 

Carton  1.  Allendhuy,  Ambonnay,  Bazaneourl-sur-Bar,  Champigny,  Chau- 
musy,  Chouilly,  Cormicy,  Bois  à  Nanteuil ,  Courtamont. 

—  2.  Grandpré,  La  Neuville-les-Cormicy,  Les  Mcsneux,  Muire  et  Mui- 
\ ,  Mareuil-sur-Marne ,  Plivot ,  Reims  (baux  et  cens).  Thil , 


Pour  que  l'on  puisse  juger  de  l'étendue  des  pertes  qu'ont  essuyées 
archives,  nous  allons  donner  la  table  d'un  recueil  dans  lequel  on  avait  tran- 
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Arcb.  eccl.  Kcit,  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  les 


's' in'     contena<ent  encore  à  cette  époque.  L'inventaire  qui  renferme  cette  table  est 
dépose-  aux  archives  de  la  préfecture  de  Cbàlons. 

Table  alphabétique  des  titres  qui  sont  arrangés  et  brochés  par  ordre  chro- 
nologique dans  les  quinze  volumes  des  archives  de  C abbay  e  de  Saint - 
Denys,  de  t 'ordre  des  chanoines  réguiiers  de  Saint  -  Augustin ,  de  la 
congrégation  de  France,  dans  la  ville  de  Reims,  où  ton  a  mis  les  extrait* 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  les  titres  originaux. 


Abbaye,  sa  fondation.  —  Abbés  et  religieux.  —  Privilèges  et  immunités  des 
abbés  et  religieux.  —  Agis ,  cure ,  diocèse  de  Bologne.  —  Aguillecourt.  — 
Aguisi.  —  Aydes.  —  Aix,  cure  au  diocèse.  —  Aliénations.  —  Allendhui.  — 
Ainaigne.  — Ambly,  cure.  —  Ambonay,  cure.  —  Amoise.  —  Amortissements. 

—  Archevêques,  les  biens  et  exemptions  qu'ils  ont  donnés.  —  Arcy-Pon«arl , 
rure.  —  Les  Armoises.  —  Attigni.  —  Atry.  cure  ou  Autry.  —  Aubanton.  — 
Avégre,  cure.  — Avençon.  —  Aumônerie  et  hôpital.  — Aure,  cure. — Autc, 
rure.  —  Autruche.  —  Auvillers.  —  Ay. 

Baronne.  —  Railleux,  cure.  —  Baionville,  cure.  —  Bar.  —  RazancOurt . 
rure.  —  Beaumoiit,  voyez  Elan.  —  Béfeu.  cure.  — Béguines,  leur  fondation, 
leurs  règlements.  —  Belval,  abbnve.  —  Bénéfices,  cures,  et  chapelles.  —  Bery. 

—  Bernirourt.  — Betniville.  —  Bisseuil.  —  La  Blanche-Maison  ,  voyez  Ay. — 
Bois  et  îoréts.  —  Botemont,  voyez  Sorey.  —  Roui,  cure.  —  Boulenson.  cure. 

—  Bourgogne.  —  Brecy,  cure.  — Breûil-sur-Vesle  près  Vassieux.  —  Brietiil- 
snr-Bar.  —  Brrquenai,  rure.  —  Brugny,  voyez  Vitry.  —  Bulles  des  papes.  — 
Bnrburio,  rure.  — Buri.  —  Bnrigny.  —  Busenri,  mre. 

Cantipré.  —  Cathédrale  de  Reims,  et  les  droits  de  l'abbaye  Saint-Denis.  — 
Caurel  près  Lavanne.  —  Cauroy,  rure.  —  Cbarleranges,  cure.  —  Chagny, 
voir  aliénation.  —  Chairy,  abbaye.  —  Chambrerv.  —  Chamery.  —  Champ- 
fleury.  —  Champigneul.  —  Champigni ,  cure.  —  Chantrerie  et  Charlesfon- 
taine.  —  Sous^Chantrerie.  —  Charbogne.  —  ChaTdeni ,  cure.  —  Chapelles, 
voir  bénéfices.  —  Charité  des  pauvivs ,  Toir  Hôtel-Dieu.  —  Chatelel,  cure  et 
hôpital.  —  Chatillon  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Chatrices,  abbaye.  —  Chau- 
mont.  Quilly  et  Troucelles.  —  Chaumusy,  cure.  — La  Chaossée-Colomiers 
près  Vitrv-le-Français.  —  Chénois,  cure.  — Chestres,  cure.  — Chevières.  — 
Cbouilli.  —  Cbuffilly.  —  Sainte-Claire,  monastère  au  bourg  Saint-Denis.  — 
Clairelontaine.  —  Clairemarets.  —  Clergé  de  Reims.  —  Coigny  près  de 
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Bourg.  —  Colomiere,  voir  La  Chaussée.  —  Colommes  près  Àttigny .  —  Coudé.  Arc K 
cure.  —  Cormier,  cure.  —  Cottes  mortes  des  abbés  et  religieux  bëuéficiers. 

—  Courcy,  paroisse  de  La  Villette.  —  Courlancy.  —  Courma&.  —  Courtau- 
mont.  —  Courville.  —  La  Croix-au-Bois,  oure  près  Landèves.  —  Cures,  voir 
bénéfices. 

Saint-Denis ,  abbaye,  voir  abbaye.  —  Saint-Denis ,  cure.  —  Décime»,  voir 
taxes.  —  Dîmes.  —  Donation  en  pures  Aumônes.  —  Dryecourt  près  Sainte- 
\  au bourg. 

Écueil.  —  Église  de  l'abbaye  Saint-Denis.  —  Élan  ,  abbaye.  — •  Elphin- 
court  ou  Léphincourt.  —  Épernay.  —  Rscordal.  —  Saint-Etienne  ,  abbaye 
au  bourg  Saint-Dents. 

Falaise,  cure.  —  Faveroles.  — La  Folie.  — Fleury  prësGivry.  — Fleurv- 
la-Montagne. — Le  Petit-Flcury.  — Fondations  d'anniversaires,  messes  et  obits. 

—  Fontenois ,  voir  Saint-Pierremont.  —  Fournier,  fondateur  des  chaire-,  et 
bourses  de  l'université.  —  Francs-sergens ,  ou  Boargeois-à-chanotnes.  — 
Les  Frères  Prêcheurs.  —  Fumi  [Fumay?] ,  voir  Grand  pré. 

Germainmont.  —  Germaine.  —  Gcrmont ,  cure.  —  Girencour  ou  Cemi- 
court  et  Germicourt.  —  Givri,  cure.  —  Saint-Gorgon.  chapelle.  —  Gradués. 

—  Grandpré,  cure,  et  Fumi.  —  Givry,  cure,  et  Loisy.  —  Guiencourt. 

Hencourl  près  Brecy.  —  Hermonville.  —  Hùpital  et  Hôtel-Dieu. 

Janvri.  —  Imécourt,  — Indemnités,  voir  amortissements.  —  Indulgence». 

—  Isse,  cure.  — Jumigny.  —  Saint-Juvin  ,  cure. 

Lagcry,  cure.  —  Saint-Lambert.  —  Landèves ,  cure.  —  Les  Landres.  — 
Léry,  cure.  — Liseroles,cure ,  diocèse  de  IVoyou.  —  Loisy.  —  Loivre.  — 
Lugny. 

Michaux.  —  Maco.  —  Maison  et  conseil  de  ville  de  Beims.  —Maure,  cure. 

—  Manuscrits,  tous  renfermés  dans  une  armoire  de  la  bibliothèque,  voir  l'in- 
ventaire. —  Marc,  cure,  près  de  Grandpré.  —  Marc-sous-Bourg.  —  Saint- 
Marcoul,  voir  Cantipré.  —  Mareuil ,  chapelle  Saint-Nicolas.  —  Marfau.  — 
Sainte-Marie-sous-Bourg.  —  Marquent.  —  Saint-Martin-l'Heureux.  —  Mai- 
vau  et  Vieux.  —  Médailles,  voir  catalogue  des  médailles.  —  Les  Meneux. 

—  Mer  fi.  — -  Mesnil-lès-Anèles.  —  Mesnil-l'Épinois ,  succursale  de  Neuvelise. 

—  Saint-Michel ,  p&rotsse  de  la  cathédrale,  voir  cure  de  Saint-Denis.  — Moisy . 

—  Montigny.  —  Montlaurent ,  cure.  —  Montmarin  ,  cure.  —  Mont-Notre- 
Dame  .  diocèse  de  Soissons.  —  Mont-sur-Courville ,  voir  Courville.  —  Mont- 
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Arcli.  ceci  Saint-Remi.  —  Mont-Saint-Pierre.  — Mont-Saint-Martin,  ou  Saint-Martin- 
Tit  (II.    Mont  —  Montecourt,  cure,  diocèse  de  Noyon.  —  Mont-Valiers.  —  Le 
S  '"      Petit-Mormelon .  ou  Mormeron.  —  Mouzon.  —  Muire.  —  Muison.  —  Mu- 
tigny. 

Nantbeuil.  —  Nauroy.  —  Nausson.  —  INeuvelise,  cure.  —  La  Neuville. 

—  Saint-Nicaise.  —  JN'ogent.  —  Novi ,  abbaye. 

Obiluaire.  —  Oches,  cure.  —  Offices  claustraux.  —  Ogni,  cure.  —  Or- 
mont,  abbaye  de  Glles.  —  Ornements  de  l'église,  voir  église  Saint-Denis.  — 
Les  Ourmes,  ou  Ormes. 

Pénitencier  de  Saint-Denis.  —  Perrel,  voir  Germaine.  —  Saint-Pierrc- 
les-Nonnes ,  abbaye  de  filles.  — -  Saint-Pierremont ,  cure.  —  Pierrepont. 

—  Pitancier.  —  Plivot.  —  Pontfaverger.  —  Pouillon ,  cure.  —  Pouvre.  — 
Piémccy.  —  Prévôt,  office  claustral.  — Privilèges  de  l'abbaye ,  voir  abbaye, 
abbé,  religieux.  —  Puisieux.  —  Partage  des  manses. 

Quilli ,  voir  Cbaumont. 

Réforme  des  Chanoines  Réguliers.  —  Registres.  —  Règlements  et  statuts  de 
l'abbaye.  —  Reims.  —  Religieux.  —  Religieuses.  —  Reliques,  voir  église. 

—  Remauville.  —  Saint-Remi,  abbaye.  —  Petit-Saint-Remi,  paroisse;  voir 
Bernicourt.  —  Rentes.  —  Rcnton ,  près  de  Pauvre.  —  Rethel.  —  Rilli-aux- 
Bois.  —  Rilli,  près  la  Mie-Voye.  —  Rilli-aux-Oies ,  près  Vonc.  — Rouci. 

—  Rouvroi.  —  Rosiers. 

Sacre  des  rois.  —  Sacristie ,  voir  église.  —  Sapignicr,  cure  au  diocèse 
d'Arras.  —  Sapigneul ,  cure.  —  Statuts  et  règlements,  voir  abbés,  reli- 
gieux. —  Saulce-aux-Bois.  —  Saulce-Cbampenoise.  —  Saulce-Riel.  —  Savi- 
gny  près  Falaise.  —  Seigneurie  et  justice  de  l'abbaye  Saint-Denis  dans 
Reims  :  l'abbé  a  les  droits  seigneuriaux  de  censive  et  de  vente  depuis  la  porte 
de  Vel.  autrement  Saint-Victor,  jusqu'à  la  porte  Saint-Denis;  l'aumônier, 
officier  claustral,  de  la  porte  Saint-Denis  jusqu'à  la  maison  appelée  la  Véro- 
nique-, le  trésorier,  officier  claustral,  a  depuis  la  Véronique  jusqu'au  cimetière 
de  Saint-Étienne .  près  la  porte  Basée.  —  Semide.  — Séminaire  de  Reims. 

—  Sept-Saiils,  ou  Seiches-Sauls.  —  Sermier.  —  Seuil,  cure.  —  Sillery.  — 
Sorcy.  —  Stambec,  cure  au  diocèse  de  Terroucnne.  —  Serrage  et  Stellage. 

—  Sommarnc,  ou  Surmarne.  —  Saint-Symphorien. 

Taignon.  — Tainqueux.  —  Talmas.  — Tessi.  —  Tauxière.  —  Taxes.  — 
Tenon.  —  Tenorgue.  —  Termes.  —  Théline.  —  Saint-Thierry,  abbaye.  — 
Tiberon  ,  ou  Terron  .  cure  ou  doyenné  d'Altigny.  —  Tillois.  —  Torteron 
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près  Pauvre.  — Tramery.  — Trave,  près  Saint-Thierry.  — Trépail.  —  Arrh.  eccl. 

Trésorier,  office  claustral.  —  Trigny.  —  Troucelles.  Tît.  "» 

§.  m. 

Uncher  près  Vendièrcs.  —  Université  de  Reims. 

Le  Val-des-Écolicrs.  — Varni  près  Cauroy.  — Varmeriville.  — Vassieux 
ou  Vasseuil.  —  Sainte-Vaubourg.  —  Vaudemange,  cure.  — Vaumontreuil 
près  Allendhui.  —  Vau  ,  chapelle.  —  Vcnderesse.  —  Vendiers.  —  Vcntclct 
près  Brcuil.  — Verdun.  — Vermont.  — Verpel.  — Verzi.  — Vicomté.  — 
Vieil-Arci,  diocèse  de  Soissons.  —  Vieux,  cure.  —  Vignes.  — La  Ville-aux- 
Bois,  près  Breuil.  —  Villcrs-Arans  [Allerand?].  — V i  1  le rs-aux-N<Bud».  — 
Ville-sur-Retourne.  —  LaVUlette.  —  Vitry  près  Crugny.  —  Vrigny.  — Vrilli. 
—  Vonc.  —  Vouzi ,  ou  Volziers.  — Vy. 

§.  iv.  Archives  de  C abbaye  de  Saint-Thierry-lès-Reims.  $ 

Nous  n'empruntons  aux  archives  de  l'abbave  de  Saint-Thierry  qu'un  seul 
cartulairc,  et  à  ce  cartulaire  que  les  acles  propres  à  jeter  du  jour  sur  l'état 
des  personnes  dans  les  villages  voisins  de  Reims.  Le  petit  cartulaire  de 
Saint-Thierry  (et  ce  titre  qui  est  inscrit  au  dos  du  volume  fait  supposer  un 
grand  cartulaire  que  nous  n'avons  pu  retrouver),  le  petit  cartulaire,  disons- 
nous,  est  un  gros  volume,  format  petit  in-4°,  contenant  427  feuillets  de  vélin. 
Il  est  composé  de  plusieurs  cahiers  qui  paraissent  avoir  été  écrits  par  diverses 
mains,  à  des  époques  différentes,  mais  dont  la  plus  récente  n'atteindrait  pas 
le  milieu  du  xiV  siècle.  Voici  une  note  qui  se  trouve  en  tête  du  fol.  199  : 
«  Anno  incarnationis  dominicc  m"  centesimo  quinquagesimo  secundo,  ani- 
«  mum  apposuimus  hune  lihrum ,  videlicet  privilegiorum  uostrorum ,  scri- 
«i  bere ,  de  multis  scedulis  colligentcs  ad  noticiam  et  utilitatem  ecclesie  et 
«  omnium  fratrum.  Inciptt  liber  primus  privilegiorum  noslrorum....  »  G'tte 
note  nous  semble  d'une  écriture  postérieure  au  xu*  siècle. 

§.  v.  Archives  de  la  Commanderie  du  Temple  à  Reims.  $.  ». 

Il  reste  des  archives  de  cette  riche  commanderie  :  , 
Na  1 .  Trois  terriers  fort  bien  dressés  en  trois  volumes  in-fol.  :  l'un  de  1665, 
l'autre  de  1769,  le  dernier  renouvelé  par  Le  Moine  en  1787.  En  tête  de  celui- 
ci  se  trouve  une  notice  historique  sur  l'établissement  auquel  il  appartenait; 
plusieurs  notices  semblables,  et  relatives  aux  principales  propriétés  de  la 
commanderie,  se  trouvent  en  tèle  de  chaque  article  spécial  consacré  à  ces 
propriétés. 

I.  hh 
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Ai cli  ceci.      N"  S.  Des  pièces  réparties  en  deux  liasses,  ainsi  qu'il  suit  : 

ru  m. 

$.  ».      Liasse  1.  Prouilly,  Bermericourt ,  B&connes. 

—  2.  Registre  de  surcens  et  de  cœuillerets  ;  plan  de  la  seigneurie  de  Ber- 

Arch.tcd  Titre  IV.  archives  des  abbayes  de  fewhes. 

Tit  IV. 

''  §.  i.  Archives  de  l abbaye  de  Saint-Pierre-aux-Nonnuins , 

Nous  avons  trouvé  la  copie  des  obituaires  de  cette  abbaye  dans  un  manu- 
scrit de  la  Bibliothèque  Royale,  comme  nous  le  dirons  plus  bas.  Nous  n'avons 
pu  retrouver  les  originaux.  Ce  qui  reste  des  archives  se  compose  de  pièces 
réunies  dans  des  cartons  et  de  plans  assez  nombreux. 

N*  1  .  CaBTOHS  kV  NOMBRE  DE  DIX-HUIT. 

Liasse  f .  Agnicourt ,  voir  Comberzicourt.  —  Aize ,  voyez  Blanzy.  — 
Amagne.  —  Anjoroit  près  Tahure  et  Sommepy.  > —  Avençon. 
—  Auberivea.  (Les  titres  de  la  grande  et  de  la  petite  censé 
ont  été  remis  à  l'acquéreur.  ) 

—  2.  Baconnes,  Berru,  Bétheny.  (Titres  des  grande  et  petite  censés 

remis  à  l'acquéreur.)  —  Bezannes. 

—  3.  Blanzy  et  censé  de  Savigny. 

—  4.  Champigny,  Cernay,  Condé-lès-Herpy,  Comberzicourt  et  censé 

aux  terroirs  de  Comberzicourt,  Ponsericourt. 

—  5.  Baux  divers  anciens  et  nouveaux. 

—  6.  Cormontreuil. 

—  7.  Day  et  censé  y  située. 

—  8.  Gaudelaincourt.  —  Gerzicourt,  Gueux. 

—  9.  Guyencourt. 

—  10.  Hermonville. 

—  11.  Joiuville  ;  fondation  et  dotation  du  prieuré  de  Notre-Dame-de- 

Pitié  de  Joinville  par  la  duchesse  de  Bourbon,  douairière  de 
Guise.  —  Laval-sur-Tourbe.  —  Lagery.  —  Les  Mesneux.  — 
Marc-sous-Bourg.  —  Montbret,  Montreuil. 

—  12.  Neuville-sous-Arzillère. 

—  13.  Nogenl-l'Abbesse. 
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Liasse  14.  Ormes,  Pargny,  Pauvre»,  Pont-Givart.  Arch.  ««cl. 

—  15  et  16.  Reims,  Moutin-TAbbesse  à  Saint>Brke,  plan  général  de  la    T>»- IV 

seigneurie  de  l'abbaye  Saint-Pierre,  procès-verbal  de  circon- 
scription. (Plusieurs  titres  de  propriétés  remis  aux  acquéreurs.) 

—  17.  Saint-Brice,  Saint-Germainmont,  Saint-Clément ,  Saint-Souplet, 

Saint-Pierre.  —  Sainte- Vaubourg.  (Les  titres  remis  aux  acqué- 
reurs.) —  Taissy.  — Tbuisy,  Trigny.  —  Trois-Puits. 

—  18.  Warmeriville ,  Vaudsincourt  ,  Vaux  -  Montreuil .  et  ferme  du 

Gran  d  -Cbamp . 

H*  2.   PlAKS  AU  NOMVRE  DE  niX-SRPT. 

1*.  Terre  et  seigneurie  de  Cormontreuil. 

2«.  Terre  et  seigneurie  de  Cormontreuil. 

3°.  Seigneurie  de  Saint-Symphorien  à  Cormontreuil. 

4*.  Plan  général  de  la  maison  conventuelle  de  Saint-Pierre. 

5*  et  6°.  Deux  plans  en  parchemin  de  la  seigneurie  de  l'abbaye  à  Reims. 

7».  Plan  d'une  maison  rue  de  Vincenne  à  Reims. 

8°.  Terre  et  seigneurie  d'Anjorois. 

9°  et  10".  Limites  du  terroir  de  Blanzy  et  d'Aire. 

11".  Plan  de  l'église  de  Blanzy. 

12".  Plan  du  village  de  Bezannes. 

13».  Plan  du  ban  d'Allemagne  près  Le  Thour. 

14*.  PlandeComberricourt. 

15*.  Pl»n  de  Gerricourt. 

16\  Plan  de  Gerzicourt. 

17".  Plan  de  la  ferme  de  Gerzieourt. 

§.  u    Abbaye  de  Sainl-Étienne-les- Dames.  §.  u. 

Les  titres  de  cette  abbaye  sont  répartis  en  quatre  liasses  ainsi  qu'il  suit  : 

Liasse    1 .  Attigny.  —  Berru.  —  Cormontreuil.  —  Château-Porcien .  —  Les 
Mesneux.  —  Montois.  —  Pouillon. 

—  2.  Reims  ;  maisons,  jardins,  etc.,  etc.,  étangs. 

—  3.  Reims;  échange  entre  les  religieux  du  Val-des-Ecoliers  et  les  reli- 

gieuses de  Saint-Étienne.  —  Censé  de  Dieu-Lumière.  —  Censé 
de  la  Porte-Cérès,  privilèges,  exemptions,  immunités,  acte  de 
fondation  de  1943  à  1636. 
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Arch.  ccd.    Liasse  4.  Rilly,  Roches,  Saint-Euphraisc  ,  Saulx,  Sermiers  et  hameau  de 

r"-  ,v"  Saint-Martin,  Sorbon,  Tramery,  Gomont. 

$.  n. 

$.  m  §.  III.  Abbaye  de  Sainte-Claire. 

Les  titres  de  cet  établissement  sont  répartis  sous  quatre  liasses  ainsi  qu'il 
suit  : 

Liasse  1.  Aire.  —  Amagne. — Aumenancourt- le -Petit.  —  Avençon. — 
Bulhem  ,  Bierme  et  Sault,  Besannes,  Boujacourt,  Bourgogne, 
Champigny,  Écueil,  Fresne,  Givry,  Lagery,  LeThour,  Lagny- 
les-Aubentons,  Marfaux,  Mont-Laurent  et  Ambly. 

—  2.  Montois  ,  Pargny,  Perthcs ,  Pignicourt,  Pourcy,  Reims  (grande 

ferme  de  Porte-Mars,  petite  ferme  près  la  Porte-Cérès  ,  Bé- 
theny). 

—  3.  Titres  de  maisons  situées  à  Reims.' 

—  4.  Seuil,  Sorbon,  Thillois,  Villers-AUerand  .  Villers  devant  Le 

Thour.  — Vicl-Saint-Remi. 

Arch.  eccl.  TlTRE  V.   ARCHIVES  DES  COUVENTS  D*  HOMMES. 

Th.  V. 

§.  i.  Archives  des  Augustins. 

Toutes  les  archives  du  couvent  des  Augustins  sont  classées  en  deux  liasses, 
selon  l'ordre  alphabétique  qui  résulte  du  nom  des  terres  ou  des  propriétés 
auxquelles  chaque  titre  se  rapporte.  La  première  liasse  va  de  la  lettre  A  à  la 
lettre  L,  et  la  seconde  de  M  à  V. 

$.  n.  §.  n.  Archives  des  Minimes. 

Ces  archives  contiennent  : 

flî"  1 .  Un  registre  de  vêtures  et  professions. 
N°  *.  Un  catalogue  de  la  bibliothèque  des  Minimes. 
N*  3.  Deux  liasses  où  les  titres  sont  classés  comme  dans  les  archives  des 
Augustins.  La  première  va  de  A  à  M,  et  la  seconde  de  N  à  V. 

$.  m.  §.  m.  Archives  des  Capucins. 

Ces  archives  renferment  : 

N*  1.  Neuf  registres  de  vêtures,  allant  de  1754  à  1782. 
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N*  2.  Deux  registres  d'actes  de  décès,  de  1754  à  1788.  Arch.  eccL 

N"  3.  Une  liasse  qui  contient  l'acte  de  donation  d'un  terrain  octroyé"    Tu.  V. 

par  le  cardinal  de  Guise  aux  Capucins  pour  construire  leur     *  '"' 
maison ,  des  pièces  relatives  à  la  clôture  de  leur  jardin .  et 
des  baux  de  maisons. 

Titre  VI.  archives  des  couveists  de  femmes.  Arch  ml. 

TU.  VI. 

§.  i.  Couvent  des  Carmélites.  S  ' 

L'inventaire  des  archives  du  couvent  des  Carmélites  a  été  dressé  par  Le 
Moine  s  en  voici  le  titre  et  les  divisions  : 

Inventaire  des  titrvs  et  chartres  du  monastère  de  l'Incarnation  des  rcli- 

< 

gieuses  Carmélites  de  Reims,  de  la  réforme  de  Sainte-Thérèse ,  Jondé 
en  ran  1633.  (Le  Moine,  1786.) 

1.  Établissement  du  monastère  à  Reims  en  1633. 

2.  Privilèges,  committimus ,  exemptions  de  contributions  aux  loge- 
ments des  gens  de  guerre. 

3.  Franc-sallé,  deux  minolB. 

4.  Maison  du  confesseur,  me  des  Carmélites,  anciennement  rue  du 
Chapelet. 

5.  Maison. 

6.  Maison. 

7.  Maison  et  jardin. 

8.  Rente  de  250  liv.  sur  les  aides,  donnée  en  1753  par  M.  Friron 
de  Blamont  pour  la  fondation  d'une  dot  gratuite. 

9.  Rente  de  200  liv.  sur  les  aides  et  gabelles. 

10.  Rente  de  132  liv.  18  s.  sur  les  Ktats  de  Bretagne. 

11.  Rente  de  250  liv.  sur  l'hôtel-dc-ville  de  Reims. 

12.  Rente  de  150  liv.  sur  l'hôtel-de-ville  de  Paris. 

13.  Rente  de  100  liv.  provenant  de  vente  de  maison. 

14.  Rente  de  34  liv.  sur  une  maison  de  Chigny. 

15.  Rentes  sur  divers  corps  de  main-morte. 

16.  Rentes  constituées  sur  des  particuliers. 

17.  Censé  d'Allendhuy  acquise  en  1684. 

18.  Censé  d'Allendhuy  ;  déclarations  et  arpentage. 
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ArcJi.  «ocl.  Liasse  19.  Censé  d'Allendhuy;  baux  anciens  et  nouveaux. 
Th.  VI       —    20   Coulommes-lès-Attigny  ;  petite  censé  donnée  en  1747. 
*  '  —    11.  Coulomraes-Iès-Attigny  ;  baux. 

—  22.  Écordal;  censé  acquise  en  1697. 

—  23.  Écordal;  déclarations  et  arpentage. 

—  24.  Ecordal;  baux. 

—  25.  Girry;  cens*  acquise  en  1697. 

—  26.  Givry,  baux. 

—  27.  Janvry;  petite  censé  acquise  en  1720  des  deniers  donnés  par  le 

ministère. 

—  28.  Janvry  ,  baux. 

—  29.  Novion  et  Portien  ;  censé  acquise  en  1684. 

—  30.  Novion;  baux. 

—  31.  Pont-Faverger;  censé  acquise  en  1674. 

—  32.  Pont-Faverger  ;  baux. 

—  33.  Saint-Germainmont  ;  corps  de  forme  formant  autrefois  deux 

censés  acquis  en  1697. 

—  34.  Saint-Germainmont  ;  baux. 

—  35.  Serval  et  Merval  ;  moitié  d'une  censé  acquise  en  1684. 

—  36.  Serval  et  Merval  ;  baux. 

—  3.7.  Villers  devant  te  Thour  ;  censé  de  74  arpente  acquiae  en  1660. 

—  38.  Villers  devant  le  Thour  ;  baux. 

—  39.  Villers  devant  le  Thour;  deuxième  censé  acquise  en  1698. 

—  40.  Villers  devant  le  Thour;  baux. 

—  41.  Amortissement  des  biens  acquis  ou  légués. 

—  42.  Fondations  en  l'église  des  Carmélites,  de  1630  à  1787. 

—  43.  Indulgences  en  vigueur  dans  l'église  des  Carmélites. 

—  44.  Indulgences,  bulles,  et  autres  pièces  y  relatives,  qui  peuvent  servir 

de  renseignements. 

—  45.  Imprimés  sur  diverses  matières  relatives  au  clergé  ,  aux  maisons 

religieuses  et  corps  de  main-morte  ,  par  ordre  chronologiqut- 
sous  dix-neuf  numéros,  de  1637  à  173Ô. 

—  46.  Pièces  du  procès  intenté  en  1738  aux  Carmélites  de  Reims,  pour 

les  obliger  à  représenter  tous  les  registres  de  vëturrs  et  de  pro- 
fessions depuis  1704  jusqu'à  1738.  et  à  payer  les  droits  de  con- 
trats pour  les  dots  de  dix-neuf  religieuses  qui  ont  fait  profession 
dans  cet  intervalle. 
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§.  il.  Archives  des  religieuses  de  la  Congrégation.  M* 

l  it.  VI. 

Ces  archives  se  composent  :  §  " 

N*  1.  D'un  inventaire  dressé  en  1637.  ; 

N"  2.  De  trois  liasses  où  les  titres  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  . 

1 .  Acy,  Attigny,  Brienoe  ;  rentes  et  pensions  viagères ,  acquisitions , 


a 

—  2.  Reims;  maisons,  jardins,  terres, 

—  3.  Terre  de  Vaux  et  de  la  Tombelle. 

§.  m.  Archives  des  religieuses  du  prieuré  de  Longueau.  $.  m. 

Ces  archives  contiennent  : 

>°  1.  Un  inventaire  dressé  par  Le  Moine  en  1780. 

N°  2.  Des  pièces  sous  liasses  classées  d'après  cet  inventaire. 

Titre  VII.  archives  du  clergé  séculier.  Arch.  eccl. 

TU  VII. 

$.  i.  Archives  des  curés  unis  en  congrégation.  $•  >■ 

Ces  archives  se  composent  d'un  inventaire  et  de  trois  liasses. 

§.  h.  Archives  des  fabriques.  $. .. 

Outre  la  fabrique  de  la  métropole,  dont  les  archives  sont  réunies  à  celles 
du  chapitre  qui  en  avait  la  disposition ,  il  se  trouve  neuf  fabriques  dont  les 
titres  sont  déposés  à  Chilons  dans  l'ordre  suivant  : 

1.  Fabrique  db  Sukt-Pieiwe-le-Vieil. 

Liasse  I.  Bezannes,  Clairizet,  Condé -sur- Marne,  Cor  mon  treuil ,  Cour- 
celles,  Écueil,  Jonchery-sur-Suippe ,  Hermonville,  Mareuil- 
Lespinois,  Nauroy,  Pargny.  Reims  (les  Morilles  entre  deux 
ponts). 

—  2.  Reims;  titres  de  dix-huit  maisons,  donations;  Sept-Saulx,  Sacy, 

Saint-Bricc ,  Saint-Clément ,  Saulce-Champenoise  ,  Toussi- 
court,  Trigny,  Vranx,  fondation  d'une  école  de  charité. 


Digitized  by  Google 


ccxlviij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Arch  ecol  K»  2.  Fabrique  de  Saint-Hilaire. 

Tii.  VII 

S  »•  Une  liasse.  Censé  au  terroir  de  Fresnes  et  Voisins;  censé  au  terroir  de  Per- 
thes;  ancien  cimetière  de  Porte-Mars-,  ferme  de  Recouvrance; 
ferme  de  Marc  -  sous  -  Bourg ,  ferme  au  terroir  de  Tugny  ou 
Trucny.  • 

Six  dossiers  de  constitutions  de  rentes,  de  1693  à  1772. 

Trois  dossiers  de  baux  de  location  de  chaises. 

Quatre  dossiers  de  comptes,  de  1759  à  1789. 

Dix  dossiers  de  titres  de  surcens. 

N"  3.  Fabriqie  de  Saint-Etienne. 

Une  liasse.  Ferme  à  Rilly ,  ferme  à  Sainte -Euphraise.  près  Méry.  (Titres 
remis  à  l'acquéreur.) 
Vingt  dossiers  contenant  des  titres  de  donations,  d'acquisitions 
de  maisons,  surcens.  etc..  etc. 

N"  4.  Fabriqie  de  Saint-Martin. 
1".  Inventaire  des  titres. 

2°.  Une  liasse.  Comptes  de  1760  à  1788  ;  baux. 

N"  5.  Fabrique  de  Saint-Jean. 
Une  liasse.  Donations,  constitutions  de  rente. 

N"  6.  Fabriqie  de  Saint-Jacqiks. 

Une  liasse.  Maisons,  surcens. 

Un  inventaire  détaillé  joint  aux  titres. 

N'  7.  Fabriqie  de  la  Magoeleine. 

Lne  liasse.  Terres  à  Ruraigny.  Donations,  déclaration  générale,  arpentage 
et  plans  des  maisons,  jardins  et  héritages,  appartenant  à  cette 
fabrique. 

Cinq  dossiers  contenant  des  contrats  de  constitutions,  surcens. 

etc.,  etc.,  en  1646. 
Un  volume  petit  in-fol.  contenant  l'inventaire. 
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N"  8.  Fabiuqi  k  de  Saint-Michel.  Arch.  eccl. 

Tit.  VII. 

1".  Inventaire.  «.  tu 

2».  Une  liasse.  Baux  de  terres,  de  maisons,  jardins,  comptes  de  1787. 

N°  9.   FaBRIÇiI  P.  DE  SaINT-AnDRÉ. 


I*.  Trois  registres,  dont  deux  de  conclusions,  et  le  troisième  de  recettes 

et  dépenses.  - 
2°.  Une  liasse.  Actes  de  donations  de  1586  à  1714. 


Titre  VIII.  archives  des  établissements  religieux  et  civils      ArcL  ecd 
d'instruction  PUBLIQUE.  Tir  VIII. 

§.  i.  Archives  du  Séminaire. 


Les  archives  de  cet  établissement  sont  réparties  en  deux  liasses,  ainsi  qu'il 
suit  : 

Liasse  1.  Incendie  de  1780;  état  des  biens,  même  époque;  censé  du  fau- 
bourg Cérès  ;  seigneurie  d'Aricourt  près  Buzancy  ;  seigneurie 
de  Thin-le-Moutier-,  jardin  Sainte-Anne  à  Reims. 
—     2.  Baux  des  propriétés  du  séminaire. 

§.  n.  Archives  du  collège  des  Bons-Enfants  de  lUniversitè  §.  h. 

de  Reims. 

Nous  allons  trouver  dans  l'inventaire,  dressé  par  Le  Moine,  IV numération 
et  le  classement  des  titres  de  ces  archives. 

Inventaire  des  chartres  et  titres  du  collège  des  Bons-Enfants  de  l'Université 
de  Reims ,  avec  tes  réunions  des  prieurés  de  Saint-Maurice  et  de  Chaude- 
Fontaine  après  la  suppression  des  Jésuites  en  1764;  fait  par  Le  Moine 
[1785]. 

IS°  1.  Ancien  domaine  dl  collège  avant  la  réunion. 


1 .  Fondation  et  dotation  du  collège  des  Bons-Enfants  avec  acquisi- 
tion de  bâtiments  et  terrains  pour  y  joindre  [1192-1727]. 

—  2.  Fondation  de  l'université  [1545-1717]. 

—  3.  Amortissements  et  déclarations  des  fonds  et  rentes  du  collège,  de 

l'ancien  domaine  [1689-1709]. 
I.  il 
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4.  Fondation  de  bourses  [1624-1774]. 

5.  Chapelle  Saint-Patrice  ;  revenus  et  charges,  fondations  de 
J  '„""'  vice  et  obits  [1471  - 1 773]. 

6.  Maison  rue  Neuve. 

7.  Maisons  au  Marcbé-aux-Draps  :  l'une  où  était  l'ancien  auditoire 
de  l'archevêché  dit  la  Pierre-au-Change  ;  l'autre  au  coin  de 
la  rue  du  Tambour. 

8.  Maison  rue  du  Terra. 

9.  Patronage  d'Acy  ;  7  des  dîmes. 

10.  Patronage  d'Aouste  et  la  Ferée. 

11.  Patronage  d'Aincreville. 

12.  Patronage  de  Brandeville. 

13.  Patronage  de  Bréhéville. 

14.  Patronage  de  Rrimontel;  ':  des  dîmes,  et  Rrimont. 

15.  Patronage  de  Fontaines;  portion  de  dîmes. 

16.  Patronage  de  Gueux. 

17.  Patronage  de  Jonchery-sur-Suippe  ;  }  des  dîmes. 

18.  Patronage  de  Saint-Hilaire-le-Grand  dit  le  Menessier. 

19.  Patronage  de  Saint-Quentin-le-Petit. 

20.  Patronage  de  Sivry  ;  préciput  sur  les  dîmes. 

21 .  Patronage  de  Tbugny  ;  j  des  dîmes. 

22.  Patronages  en  général  unis  au  collège. 

23.  Terroir  de  Reims;  champ  Dolet. 

24.  Cormontreuil  ;  terres. 

25.  Saint-Thierry;  terres  et  vignes. 

26.  Prés  de  Mareuil,  Risseuil ,  Chouilly,  Avenay. 

27.  Jametz  ;  ferme. 

28.  .Maisons;  censé  donnée  par  le  cardinal  de  Lorraine,  en  1558,  pour 
fondations  de  deux  boursiers  et  deux  obits. 

29.  Poilcourt  ;  censé. 

30.  Rethel;  censé. 

31.  Censé  de  Saint-Remi-le-Petit  et  Rernicourt. 
N"  2.  Titres  dépendants  or  prieuré  de  Saint-Maurice. 

32.  Prieuré  de  Saint-Maurice  de  Reims  avec  les  donations  et  acqui- 
sitions faites  depuis  la  réunion  du  prieuré  au  collège  des  Jésuites 
en  1615. 
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État  de  consistance  des  biens  do  prieuré  de  Saint-Maurice.  —  Xrch  «éd. 
Seigneurie,  justice.  —  Mairie,  police,  voirie  à  Reims.  Til  v,n 

33.  Union  des  biens  du  collège  des  Jésuites  à  celui  de  l'université.      ^  " 

—  34.  Union  du  prieuré  de  Saint-Maurice  au  collège  des  Jésuites. 

—  35.  Prieuré,  paroisse  de  Saint-Maurice,  cure  et  église;  procès  entre 

les  prieurs  et  les  curés. 

—  36.  Amortissements  des  biens  du  prieuré  de  Saint-Maurice  et  nou- 


37.  Fondations  et  donations  faites  au  collège  des  Jésuites. 

38.  Saint-Maurice;  seigneurie  et  justice. 

39.  Saint-Maurice;  limites  de  la  seigneurie. 

40.  Saint-Maurice;  stellage. 

41.  Saint-Maurice;  cens  et  surcens  à  Reims. 

42.  Saint-Maurice;  registres  et  déclarations  de  cens  et 

Reims. 

43.  Saint-Maurice  ;  censé  de  soixante  jours  de  terre  aux  environs 

de  Reims. 

44.  Saint-Maurice;  dîmes,  et  droits  de  couture  consistant  en  quatre 

voitures  de  grains,  froment  et  avoine  par  moitié,  dues  au 
prieur  pour  la  couture  de  l'archevêque. 
44  bis,  Saint-Maurice,  Aubilly;  moitié  des  dîmes. 

45.  Saint-Maurice,  Cernay;  terres  jointes  à  la  grande  censé  du  collège. 

46.  Saint-Maurice,  Roquincourt,  annexe  de  Courcy;  ~  dîmes. 

47.  Saint-Maurice,  Tinqueux;  censé  de  huit  jours,  etc.,  aliénée  pour 


48.  Saint-Maurice,  Veez  ;  dîmes. 

49.  Terre  d'Aulnay  en  Tardenois,  composée  tant  de  l'ancien  domaine 

du  prieuré  de  Saint-Maurice,  que  d'acquisitions  faites  par  le» 
Jésuites.  —  Seigneurie,  justice. 

50.  Aulnay;  domaine  de  l'ancien  prieuré. 

51.  .Aulnay  ;  bois  en  la  Montagne  de  Reims  en  la  gruerie  du  roi. 

52.  Aulnay;  liste  des  domaines,  acquisitions  des  Jésuites  vers  le 

milieu  du  xvn*  siècle. 

53.  Aulnay  ;  censé  de  la  fosse,  ancien  fief  réuni  au  domaine  du  col- 

lège, par  acquisition  des  Jésuites,  en  1678. 

54.  Aulnay;  réunion  des  domaines  tant  de  l'ancien  prieuré,  que  des 

acquisitions  des  Jésuites. 
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Arch  eccJ.  Liasse  55.  Aulnay;  cens  et  surcens,  déclarations  et  cœuillerets. 
Tii.vm.      _    56.  Cormonlreuil;  prés. 

—  57.  Cormontreuil;  surcens  de  vingt  seUers  de  seigle,  mesure  de  Reims. 

sur  une  maison  et  jardin. 

—  58.  Cormonlreuil  ;  maison  de  récréation  des  pensionnaires  du  col- 

lège. 

—  59.  Charbogne;  ferme  acquise  par  les  Jésuites  en  1742. 

—  60.  fianogue  ;  ferme  acquise  par  les  Jésuites  en  1656. 

—  61.  Hcrmonville ;  maison  (ancien  veudangeoir  des  Jésuites)  donnée 

à  surcens  de  quatorze  setiers  deux  quarlcls  de  seigle. 

—  62.  Montlaurcnt ,  Ambly  et  terroirs  voisins  ;  ferme  acquise  par  les 

Jésuites  en  1742. 

—  63.  Neuvclite;  ferme  acquise  par  les  Jésuites  en  1680. 

—  64.  Prosne  ;  censé  acquise  par  les  Jésuites  en  1655. 

—  65.  Tagnon;  deux  censés  données  au  collège  des  Jésuites  en  1650 

et  1681. 

—  66.  Vinay  ;  prés  acquis  par  les  Jésuites  en  1634. 

—  67.  Ferme  de  Rousselois  donnée  au  collège  des  Jésuites  en  1610. 

—  68.  Expectative. 

N"  3.  Titiies  nu  pwErnÊ  df.  Saist-Laiiiest  de  Chalde-Foktaiisk. 

Liasse  69.  Union  du  prieuré  au  collège  des  Jésuites  en  1606. 

—  70.  Chaude-Fontaine-,  seigneurie,  justice,  banalités,  chasse. 

—  71.  Chaude-Fontaine  ;  moitié  de  la  seigneurie  acquise  du  roi  par 

engagement,  par  le  collège  en  1772. 

—  72.  Chaude-Fontaine;  terres,  prés,  vignes. 

—  73.  Chaude-Fontaine;  moulin  de  la  chapelle. 

—  74.  Chaude-Fontaine;  moulin  à  eau,  pillerie ,  jardin,  pré  aliéné 

jusqu'en  1827  pour  350  liv.  par  an. 

—  75.  Chaude-Fontaine;  moulin  d'Emmy  la  ville  de  Sainte -Menehould. 

donné  aux  Jésuites  en  1688. 

—  76.  Chaude-Fontaine  ;  moulin  de  Verrières. 

—  77.  Chaude-Fontaine;  étang  du  Rul,  pré  et  carpière. 

--    78.  Chaude-Fontaine;  bois  de  Rohais  et  bâtis  de  l'ancien  domaine 
du  prieuré. 

—  79.  Chaude -Fontaine;  dîmes,  cure,  église. 
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Liasse  80.  Chaude-Fontaine,  Valm  y  $  ferme ,  terres ,  prés,  chêne  vières.  Arcb.ecd. 

—  81.  Chaude-Fontaine ,  Valmy  ;  dîmes ,  cure ,  église.  Til;  vm< 

—  82.  Expectative.  S'  " 

N°  4.  Titres  nu  collège  depuis  la  réunion  oes  deux  priei  nés. 

Liasse  83.  Collège  \  rentes  dues  par  divers  corps,  l'Arquebuse,  le  chapitre 
de  Reims,  Saint-Denis  de  Reims,  Saint-Médard  de  Soissons, 
et  les  tailles  de  l'élection  de  Reims. 

—  84.  Collège 5  rentes  sur  la  ville  de  Paris,  gabelles,  domaines  de  la 

ville  et  inspection  des  vins. 

—  85.  Collège  \  rentes  sur  le  clergé  de  France. 

—  86.  Collège;  rentes  sur  l'archevêché  de  Reims  et  sur  les  états  de  la 

province  du  Languedoc. 

—  87.  Construction  dn  nouveau  collège  dans  le  jardin  des  Augustins. 

§.  m.  Archives  des  Écoles  chrétiennes.  $.  •••• 

Les  titres  de  ces  archives  sont  renfermés  dans  deux  liasses,  ainsi  qu'il 
suit  : 

Liasse  1 .  Censé  à  Boult-sur-Suippc ,  ferme  â  Givry  et  Saulce-Champenoise, 
censés  à  Acy,  censé  à  Bègny,  censé  à  Vassigny,  contrat  de  rente 
sur  les  tailles  en  1722. 
Sept  dossiers  de  pièces  concernant  les  donations,  déclarations  des 
immeubles  et  revenus  desdites  écoles. 

—  2.  Dix  dossiers  contenant  les  titres  de  propriétés  et  de  maisons  sises 

à  Reims;  testament  de  J.-B.  Gibberl,  chanoine  de  Saint-Sym- 
phorien. 

Toutes  les  archives  que  nous  avons  indiquées  jusqu'ici  sont  réparties,  un 
se  le  rappelle  sans  doute,  entre  les  dépôts  de  Reims  et  de  Châlons-,  et  pour 
compléter  les  renseignements  qui  les  concernent,  il  nous  reste  à  indiquer 
quelles  parties  de  ces  archives  sont  à  Reims ,  quelles  parties  à  Châlons. 

Et  d'abord  tous  les  cartulaires,  moins  celui  de  Saint-Thierry,  tous  les 
inventaires  de  Le  Moine ,  moins  ceux  du  collège  des  Carmélites  et  de  Lon- 
gueaux,  se  trouvent  à  Reims.  Toutes  les  archives  de  l'Echevinage  et  du 
Conseil  de  ville  s'y  trouvent  également.  Les  autres  archives  dont  nous  nous 
sommes  occupé  appartiennent  à  Chilons ,  à  l'exception  des  pièces  que  nous 
allons  voir  consignées  dan»  le  procès-verbal  dressé  entre  M.  Bouquet,  archi- 
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Arch  ecd.  viste  de  la  préfecture,  et  M.  Louis  Paris,  archiviste  de  la  ville  de  Reims,  lors 
Tit  VIII.  de  la  restitution  faite  au  dépôt  de  Reims  d'une  partie  des  titres  qui  avaient 
'"'     appartenu  aux  anciennes  communautés  religieuses  de  cette  ville. 

Inventaire  sommaire  des  chartes,  titres  de  fondation }  d'acquisition,  droits 
féodaux,  seigneuriaux  et  autres,  dont  la  remise  a  été  faite  à  M.  Louis 
Paris ,  archiviste  de  la  ville  de  Reims ,  pour  répondre  à  t  invitation  de 
MM.  les  Ministres  de  V  intérieur  et  de  t  instruction  publique,  exprimée 
dans  leurs  lettres  à  monsieur  le  Préfet  du  département  de  la  Marne, 
en  date  des  27  janvier  et  10  décembre  1834,  et  14  décembre  1835. 

Archevêché. 

Toutes  les  pièces  renfermées  dans  les  layettes  de  1  à  8  inclusivement  ' . 
Les  liasses  91,  94,  104,  105,  106,  107,  114,  115  à  120,  148,  149  à  154. 
15.»,  156,  157,  158,  159,  160,  161,  162,  163,  165  à  169  inclusivement. 

Chapitre  métropolitain. 

Tous  les  titres  renfermés  dans  les  layettes  de  1  à  66;  excepté  les  liasses  26. 

30,  36.  37,  38,  39,  54  à  59,  60,  61,  62,  65,  67,  75,  78,  80,  82,  83,  87. 
94,  110,  118,  163,  180,  181,  184,  185,  188,  189,  et  190. 

Annclles.  Artaize,  La  Neuville;  liasse  unique  des  titres  des  dîmes,  cure  et 
église. 

Aubigny;  liasses  1,  2,  4.  8,  11,  12,  14,  15,  16,  17  et  18. 
Aumenancourt-le-Pctit  ;  liasses  2,  3,  4.  10,  12  et  13. 
Aussonee  et  La  Neuville;  liasses  1,  2  et  5. 
Avançon;  liasses  2,  7  et  8. 

Baronnie  des  PoteLs  en  général;  liasses  1,  2,  4,  6,  7.  8,  12,  13,  14.  17. 
Ballon  ;  liasse  unique  relative  à  des  dîmes. 

Bergères;  liasse  unique  concernant  les  dîmes,  foi  et  hommages  du  fief  du 
lieu. 

Bermericourt;  liasse  unique  concernant  les  dîmes,  la  cure  et  l'église. 
Blombay;  liasses  8  et  9,  concernant  les  novalles,  la  portion  congrue  du  curé 
et  le  rétablissement  de  la  tour  de  Blombay. 

'  Le  procès-verbal,  dans  la  désignation  des  bal  emploie  souvent  pour  les  noms  propres 
layettes  et  des  liasses,  se  sert  de  la  classil'i-  une  orthographe  qui  n'est  ni  celle  de  Le 
cation  établie  par  les  inventaires  que  nous    Moine,  ni  celle  qu'adopte  maintenant  le  gou- 
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Bétheny;  liasse  unique,  titre  de  dîmes  et  sentence  pour  la  réparation  de  Arch.  ecri. 

l'église.  Ti';  v"> 

Bëtheniville ;  liasse  unique  contenant  titres  des  dîmes,  et  autres  concernant     *"  '" 

la  cure  et  l'église. 
Bouvencourt;  liasse  unique  relative  à  la  cure. 

Brabant;  liasse  unique  concernant  les  dîmes  et  la  démolition  de  l'église. 
Brimont  et  Brimontel  ;  liasse  2 ,  titres  relatifs  aux  dîme» .  à  ta  cure  et  à  la 

destruction  de  l'église  de  Brimontel. 
Berru;  liasses  1,  3,  9,  14. 
Bligny  ;  liasse  1 . 
Boult;  liasses  t,  3,  4. 

Bourgogne;  liasses  1,  2,  3,  6,  7,  8,  9,  10,  11. 

Caurel  ;  liasses  1  et  2. 
Cernay;  liasses  1  et  2. 

Chambrecy  ;  liasse  unique ,  titres  de  dîmes  et  novalles. 
ChampBeury;  liasse  unique,  titres  des  dîmes. 

Champigneul;  liasse  unique  de  titres  relatifs  à  la  dîme  et  réparation  de 
l'église. 

Ghampigny;  liasse  unique  relative  à  la  dîme. 

Cbaroplat;  liasse  unique  de  titres  relatifs  à  la  dîme  et  aux  novalles. 

Chape  ou  la  Chayse  [Bussy-la-Chape?] ,  liasse  unique  concernant  les  dîmes. 

Chicbery  ;  liasse  unique. 
Cbaumuzy;  liasse  unique. 
Courcelles  et  Neuvillette;  liasse  unique. 
Cuperly;  liasse  unique. 
Clairizet;  liasses  1  et  2. 

Écueil;  liasses  1,  4,  12,  13. 
Élan  ;  liasse  unique. 
Épinoy,  liasse  unique. 
Époye;  liasse  unique. 
Étrebay  ,  liasse  unique. 
Escle  -,  liasses  1  et  2. 
Etalle;  liasses  2,  5. 

Fismes;  liasse  unique. 
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Arch.ccd.  Fleury;  liasses  4  à  40. 
'  s'  l!"'  Fraillecourt5  1,  2,  3,  7,  13,  22. 

Germigny  et  Janvry  ;  liasse  4. 
Girondel  et  Foulzy  ;  liasse  unique. 
Gruyère;  liasse  unique. 

Jonquery;  liasse  unique. 
Juvigny  ;  liasse  unique. 
Jonchery;  liasses  4,  5,  8,  9,  10,  16. 
Jouy-le-Châtel  ;  liasses  2  et  3. 
Justine  ;  liasses  5,  6,  15,  17,  19. 

Lahorgne  ;  liasse  unique. 

Landrcs,  Landrcville,  Rem  on  ville  ,  Bar,  Imécourt;  liasse  unique. 

Lavannes;  liasses  1  et  3. 

Laval-Morancy  ;  liasse  10. 

Lépron  ;  liasse  1 1 . 

Logny-Bogny;  liasse  8. 

Léchellc;  liasses  2,  3,  4,  6,  8,  9. 

Liart  et  Lafertc;  liasse  unique. 

Ludes;  liasse  unique. 

Loivres;  liasse  3. 

MaiUyj  liasses  1  et  4. 
Marby;  liasses  1,  3,  13. 
Marfaux;  liasses  1,  2,  7,  10. 
Marlemonl;  liasses  3,  4,  14,  15. 
Maubert-Fontaine  ;  liasses  2,  3,  4,  7,  10,  11,  16. 
Montlaurent;  liasse  unique. 
Mourmclon-lc-Grand  ;  liasse  1 . 
Mourmclon-le-Petit;  liasse  4. 

Nogent-cn-la-Montagne  ;  liasse  unique. 

Onrézy;  liasses  1  et  9. 
Ormes;  liasses  1  et  2. 


Pevy;  liasses  14,  15,  19,  20,  21,  23,  24. 
Pignicourt;  liasse  unique. 
Poilcourt  -,  liasse  unique. 
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Prouilly;  liasse  unique. 
Pont-Faverger;  liasses  1,  2,  3,  4. 
Prez;  liasses  2,  8. 

Sernion;  liasses  3,  5,  6. 
Sévigny-la-Forest-,  liasses  2,  6,  8,  10. 
Rosnay,  Germigny,  Janvry  ;  liasse  1 . 

Saulce-Champenoise-,  liasse  1. 
Saint-Clément;  liasse  unique. 
Saint-Élienne  -,  liasse  unique. 

unique. 
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Saint-Morel;  li 
Saint-Pierre  ;  liasse  unique. 
Saint-Quentin  ;  liasse  unique. 
Saint-Souplet;  liasse  unique. 

Tagnon;  liasse  unique. 
Taissy;  liasse  2. 

Théline,  Biaise  et  Vouzières-,  liasse  unique. 

Terres  des  Potets;  liasse  14. 

Thillois  et  Mont-Saint-Pierre;  liasses  1  et  3. 

Tramery,  liasses  1,  3,  9,  10,  12,  16. 

T rois-Puits  j  liasses  1,  4  et  5. 

Vadenay  et  Cuperly;  liasse  unique. 
Vandeuil;  liasse  unique. 
Vandresse;  liasse  unique. 
Vaux-en-Champagne  ;  liasse  unique. 
Vauclerc;  liasses  1,  3,  6,  15. 
Vaux-,  liasses  1,  6,  7  et  8. 
Vilaine-,  liasses  1,2,  3. 
Verzenay;  liasse  unique. 
Vieux  et  Marraux  ;  liasse  unique. 
Villers-devant-le-Tour  ;  liasses  1  et  2. 
Ville-en-Tardenob;  liasses  1,  2,  4. 
Vrilly  -,  liasse  2. 


Vrigny;  liasse  unique. 


kk 
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Arch.  «cd.  Chapitre  de  Saint- S v  mphorien 

l  it.  VIII. 

$  '»         Donation  de  vingt-trois  pièces  de  terre  au  terroir  de  Reims,  et  40  liv.  de 
surcens  [1403]. 

Donation  de  maison,  jardins  et  terres  au  terroir  de  Bëtheny  [1409]. 

Renseignements  relatifs  aux  écoles  gratuites  des  paroisses  de  Sain t-Hila ire, 
Saint-Symphorien,  Saint-André,  de  1738  à  1773. 

Statuts  anciens  et  nouveaux  de  la  collégiale  de  Smat-Symphorion ,  de  1 195 
à  1726. 

Huit  pièces  concernant  les  reliques,  de  1225  à  1757. 

Ancien  inventaire  de  l'argenterie  et  du  mobilier  de  l'église  [1710J. 

Amortissement,  de  1690  à  1729. 

Déclarations  pour  les  frais  du  sacre,  et  pour  servir  à  la  confection  ou  ré- 
novation du  papier  terrier  de  l'archevêché,  de  1610  à  1778. 
Maisons  acquises  au  faubourg  Cérès  [l302-l3ff]. 
Cens  sur  maison  du  faubourg  [1256-1365]. 
Baux  du  four  banal  du  faubourg  [1259]. 

Déclaration  de  l'étendue  et  des  limites  de  la  seigneurie  et  juridiction  du 
chapitre  sur  une  partie  du  faubourg  de  Porte-Cérès,  22  mai  1467. 
Plans  de  ladite  seigneurie  [1684]. 
Procédures  concernant  cette  seigneurie. 

Une  liasse  de  lettres  de  fondations,  réductions  et  conversions  de  fonda- 
tions, de  1629  à  1728. 

Paroisse  de  Saint-André  ,  au  faubourg ,  dépendant  du  chapitre  de  Saint- 
Symphorien. 

Titre  de  l'érection  de  l'église  succursale  en  cure  [1686]. 

Pièces  relatives  à  la  réunion  de  plusieurs  paroisses  de  Bétheny  à  la  pa- 
roisse de  Saint-André. 

Bulle  d'Innocent  IV,  1251 ,  portant  permission  au  sieur  Bourgeois  de 
fonder  une  chapelle  dans  sa  maison  à  la  Barre,  près  de  Ruffy.  août  1351 . 

Abbaye  de  Saint-Remi. 

Toutes  les  pièces  composant  les  liasses  1  à  28,  84,  86,  67,  80,  124,  155. 
161,  163,  166,  168,  176,  178,  180,  190  à  192,  199,  200,  202,  219,  «20, 
223,  224,  228,  229,  238,  249,  250,  251,  259,  «67.  27«,  275,  283,  «86, 
289,  290,  293,  294,  311,  313,  314,  333,  334,  360,  366,  371.  379,  383, 
384,  389  à  394. 

Plus  toutes  les  liasses  de  renseignements. 
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Abbaye  de  Saint-Nieaise. 

Les  titres  composant  les  liasses  12,  14  et  21 .  Inventaire  des  cbartes  et  titras      S-  '" 
de  ladite  abbaye ,  un  vol .  in -fui .  Des  plans  figurés  de  la  ville  de  Reims  au 
nombre  de  treize  ;  un  grand  plan  figuré  du  quartier  de  la  Tirelire  ;  un  très 
prand  plan  figuré  de  toute  la  ville  de  Reims. 

Abbaye  de  Saint-Denis  de  Rein». 

Toutes  les  chartes,  titres  de  fondation,  de  donation  et  autres,  à  l'exception 
des  titres  de  propriété  de  domaines  nationaux  situés  à  Âllendhuy,  Âmbonnay, 
Baiancourt-sur-Bar,  Champigny,  Chaummy,  Chouilly,  Cormicy,  Grandpré , 
La  Neuville-lès-Cormicy,  Mareuil-sur-Marne ,  Muire  et  Muixons,  Plivot, 
Reims,  Thil  et  Vaudemange. 

Tous  les  titres  qui  concernent  les  offices  de  l'aumôneric  et  de  la  trésorerie. 


Abbaye  de  I 

2,  titres  de  dîmes  de  Baconnes. 
Liasse   8,  titres  de  Goudelancourt. 
Liasse   9,  plaids  généraux  et  cœuillerets  de  Guiancourt. 
Liasse  10,  titres  de  droits  seigneuriaux,  anciens  cœuillerets  d'Hermonville. 
Liasse  11,  fondation  et  dotation  du  prieuré  de  Notre-Dame-de-Pitié ,  à 
Joi n ville  ;  don  fait  par  le  roi  de  12,000  liv.  provenant  de  la 
vente  de  la  seigneurie  de  Lagery. 
Liasse  12,  anciens  plaids  généraux  de  Neuville-sous-Azière. 
Liasse  14,  donation  faite  par  Regnault-à-la-Barbe ,  d'une  pièce  de  terre 
située  à  Ormes. 

Les  religieuses  Carmélites  de  Reims. 

Liasses  1,  2,  3,  8,  9,  10,  11,  16. 

Prieuré  de  Notre-Dame  de  Longaeau. 

Liasses  1,  2,  3,  8,  10,  11,  12,  13,  20,  21,  26,  30,  31,  33,  34,  37,  38,  39. 


basses  1,  2,  4,  5,  33,  34,  35,  37,  38,  40,  44,  49,  69,  79,  81,  87. 
Tous  les  titres ,  excepté  un  inventaire  sommaire  et  les  titres  de  propriété 
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Arch.  eccl      Les  autres  établissements  religieux  dont  les  archives  ont  été  partagées  entre 
Ti,  VI»    Reims  et  Châlons,  sont  les  abbayes  de  Saint-Thierry,  de  Saint-Basle,  de 
*  '"*     Hautvillers ,  d'Avenay.  Nous  n'indiquons  pas  la  répartition  des  titres  de  ces 
quatre  abbayes,  parce  que  nous  ne  leur  avons  rien  emprunté,  sinon  ce  que 
le  petit  cartulaire  de  Saint-Thierry  nous  a  fourni ,  comme  nous  l'avons  déjà 
ndiqué,  Archiv.  ecclés.,  tit.  III,  §.  iv. 
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Poe»  quiconque  a  mis  le  pied  dans  les  immenses  dépôts  accumules  par  la 
science  à  Paris,  une  chose  demeure  hors  de  doute,  c'est  que  si  un  seul 
homme  s'obstinait  à  y  poursuivre  isolément  un  travail,  n'importe  dans  quel 
but,  et  si  ce  travail  le  forçait  à  fouiller  toutes  les  bibliothèques  et  tous  les 
dépôts  d'archives  renfermés  dans  celte  capitale ,  la  plus  riche  de  toutes  en 
bibliothèques  et  en  dépôts  d'archives,  les  efforts  de  cet  homme,  fût-il  un 
Du  Cange  ou  un  Mabillon,  ses  efforts  ne  seraient  jamais  couronnés  d'un  plein 
succès.  La  première  impression  que  cause  l'aspect  de  ces  effroyables  richesses, 
est  une  impression  de  terreur  ;  et  le  premier  besoin  qu'elles  font  naître ,  est 
celui  de  l'association.  C'est  là  du  moins  ce  que  nous  avons  éprouvé  lorsque, 
sortant  des  archives  de  Reims ,  de  Chàlons ,  de  Laon ,  où  nous  avions  tout 
exploré  par  nous-méme,  tout  lu,  tout  transcrit  de  nos  mains,  dans  des  veilles 
bien  longues,  il  est  vrai,  mais  dont  nous  avions  pu  entrevoir  le  terme ,  nous 
sommes  tombé  au  milieu  des  dépôts  de  Paris ,  où  nous  voulions  tout  voir 
aussi,  tout  explorer,  tout  transcrire.  Alors  un  profond  découragement  nous 
avait  saisi,  et  nous  l'avouons,  notre  œuvre  eût  été  abandonnée  si  M.  de  Sal- 
vandy,  alors  ministre  de  l'instruction  publique,  ne  fût  venu  à  notre  secours 
avec  un  empressement  pour  lequel  nous  pouvons  lui  témoigner  toute  notre 
gratitude,  aujourd'hui  que  cette  gratitude  ne  saurait  passer  pour  une  flatterie. 
Un  ordre  de  M.  de  Salvandy  mit  à  notre  disposition  toutes  les  ressources  dont 
dispose  le  ministère  de  l'instruction  publique  pour  les  recherches  que  les 
Chambres,  sur  la  demande  de  M.  Guizot ,  ont  autorisées  au  profil  des  éludes 
historiques.  De  ce  moment,  non  seulement  tous  les  dépôts  publics  nous  furent 
ouverts ,  mais  toutes  les  personnes  que  le  ministère  y  a  chargées  de  ses  tra- 
vaux voulurent  bien  seconder  les  nôtres  ;  et  notre  tâche ,  sans  cesser  d'être 
ardue,  devint  au  moins  exécutable.  L'obligeance  avec  laquelle  nous  fûmes 
accueilli  dans  nos  grands  dépôts,  les  conseils  que  voulurent  bien  nous  accor- 
der les  hommes  éminents  qui  ne  sont  à  la  tète  de  ces  dépôts  que  parce  qu'ils 
sont  à  la  tète  de  la  science,  l'empressement  libéral  que  mirent  à  nous  se- 
conder ceux  à  qui  nous  demandions  leur  concours,  et  dont  plusieurs  nous 
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ont  apporté,  outre  leur  concours,  leur  amitié-,  tout  enfin  contribua  désormais 
à  changer  nos  labeurs  jusqu'alors  solitaires  et  tristement  poursuivis,  en  tra- 
vaux plus  faciles  et  surtout  plus  agréables. 

De  tous  les  établissements  de  Paris  qui  nous  ont  été  ouverts  avec  tant  d'obli- 
geance, et  où  nos  travaux  ont  été  secondés  avec  tant  de  désintéressement, 
trois  seulement  nous  ont  mis  à  même  de  compléter  les  documents  que  nous 
avait  fournis  la  province.  Ce  sont  les  archives  du  royaume,  déposées  en  partie 
à  l'hôtel  Soubise,  en  partie  au  Palais  de  Justice,  et  les  bibliothèques  du  Roi  et 
de  Sain  te -Geneviève.  Nous  allons  dire  quelles  ressources  nous  avons  trouvées 
dans  chacun  de  ces  trois  établissements. 

Archw**  I.  ARCHIVES  DU  ROYAUME. 

du  royaume. 

L'ordre  admirable  qu'a  établi  dans  les  archives  du  royaume  M.  Daunou, 
ce  vénérable  représentant  de  l'érudition  élégante  et  lucide  du  siècle  dernier, 
nous  a  rendu  faciles  les  recherches  que  nous  y  avons  entreprises.  L'amitié 
pleine  de  bons  conseils  de  RDI.  Michelet  et  de  Wailly,  l'amitié  toute  dévouée 
de  MM.  de  Stadler,  Teulct  et  Laget,  l'obligeance  de  MM.  Dcssalles,  Soilly, 
Duclos,  nous  sont  également  venues  en  aide,  et  nous  espérons  que  rien  d'es- 
sentiel ne  nous  a  échappé,  ni  à  l'hôtel  Soubise,  ni  au  Palais  de  Justice. 

nt.  t  Titre  I.  dépôt  de  l'hôtel  soubise. 

La  section  domaniale  et  la  section  historique  sont  les  seules  qui  aient 
fourni  des  matériaux  à  notre  compilation.  Dans  la  première  noua  avons  re- 
cueilli les  aveux  et  dénombrements  de  la  plupart  des  seigneurs  de  la  ville  de 
Reims,  pendant  le  xiv'  siècle,  et  plusieurs  autres  pièces  détachées  qoe  nous 
ne  pouvons  énumérer  ici ,  mais  qui  ont  été  généralement  empruntées  aux 
registres  de  la  Cour  des  Comptes,  et  que  l'on  trouvera  dans  notre  collection. 
La  section  historique  nous  a  également  fourni  un  asser  grand  nombre  de 
pièces  détachées  que  nous  ne  pouvons  non  plus  énumérer-,  nous  indiquerons 
seulement  celles  qui  concernent  le  curieux  procès  élevé  dans  le  xiu*  siècle, 
entre  le  roi  de  France,  qui  revendiquait  la  garde  de  l'abbaye  de  Saint-Remi, 
et  les  archevêques  de  Reims,  qui  jusqu'alors  avaient  exercé  dans  cette  abbaye 
les  droits  de  garde.  Parmi  ces  pièces  se  trouvent  deux  rouleaux  de  parchemin, 
longs  de  32  pieds  chacun ,  contenant  des  dépositions  de  témoins  qui  jettent 
un  grand  jour  sur  toute  l'organisation  intérieure  de  la  cité,  et  qui  forment 
le  complément  des  autres  pièces  du  même  procès  que  nous  avions  trouvées 
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dans  les  archives  de  Saint-Remi.  MaÏ9  sans  nous  étendre  davantage  sur  les  Archive* 
emprunts  que  nous  avons  faits  à  la  section  historique  des  Archives,  il  nous  du ™^,m' 
suffira  de  dire  que  tout  ce  qui  la  compose ,  et  particulièrement  tous  les  re- 
gistres et  tous  les  cartons  du  trésor  des  chartes,  ont  été  dépouillés  pour  nous, 
en  même  temps  qu'ils  l'ont  été  pour  M.  Augustin  Thierry;  car  cet  homme 
émioent  que  le  gouvernement  a  chargé  d'une  vaste  collection,  dans  laquelle 
la  nôtre  devait  se  fondre  pour  n'y  occuper  qu'une  place  imperceptible,  et  qui 
eût  pu  d'un  seul  mot  entraver  nos  travaux  et  réclamer  notre  goutte  d'eau 
comme  dévolue  à  son  fleuve,  non  seulement  n'a  point  prononcé  ce  mot,  non 
seulement  nous  a  appuyé  de  ses  encouragements  et  de  ses  conseils ,  mais  en- 
core a  mis  à  notre  disposition ,  avec  un  désintéressement  que  l'on  ne  trouve 
plu»  que  dans  la  science,  tous  les  matériaux  réunis  par  les  jeunes  et  intelli- 
gent» travailleur*  qu'il  associe  à  ses  recherches. 

Titre  II.  dépôt  du  palais  de  justice.  tu.  ii 

Ici  encore  nos  recherches  ont  été  menées  de  front  avec  celles  de  M.  Au- 
gustin Thierry,  et  nous  avons  recueilli  ce  que  pouvaient  nous  offrir  dans  la 
section  judiciaire,  les  Olim,  et  tous  les  registres  du  parlement,  les  jugés,  les 
rapports,  les  plaidoiries,  les  cartons  des  accords,  etc.,  etc.,  et  en  un  mot  les 
inappréciables  collections  si  bien  analysées  dernièrement  dans  le  rapport 
lucide  par  lequel  M.  le  comte  Beugnot  a  préludé  à  l'une  des  plus  hautes  en- 
treprises de  l'érudition  moderne,  à  la  publication  des  registres  du  parlement. 

EL  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE. 

Royale 

Les  secours  que  nous  avons  tirés  des  dépôts  de  ce  royal  établissement,  quel- 
que précieux  qu'ils  aient  été  pour  nous,  l'ont  été  beaucoup  moins  que  l'ac- 
cueil dont  nous  ont  honoré  ceux  qui  en  sont  chargés.  Nommer  M.  Cham- 
pollion-Figeac ,  c'est  nommer  l'obligeance  érudite;  parler  de  M.  Guérard . 
c'est  parler  de  l'érudition  obligeante.  Après  eux,  MM.  Paulin  Paris,  Laca- 
banne  et  Claude ,  sont  ceux  auxquels  nous  devons  le  plus  ;  nous  ne  parlons 
pas  du  dévouement  de  M.  Douet  d'Arcq,  qui  n'a  eu  d'égal  que  l'amitié  dont 
il  nous  honore  ;  mais  nous  regardons  comme  un  devoir,  nous  qui  n'avons 
pas  accepté  tant  de  secours  pour  les  tenir  secrets,  de  remercier  ici  hautement 
ceux  de  qui  nous  les  avons  reçus,  MM.  Delpit,  de  Maslatrie,  Yanoski,  Borel, 
Thomassy,  tous  élèves  de  l'École  des  Chartes,  et  presque  tous  attachés  aux 
travaux  de  M.  Augustin  Thierry.  Grâces  à  eux,  ici  encore,  nous  pouvons 
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Biblioth    espérer  que  rien  d  essentiel  ne  nous  a  échappé ,  et  nous  allons  indiquer  en 
Royale.       quelques  mots  les  principaux  documents  dans  la  recherche  desquels  ils  nous 
ont  aidé. 

ri*  i.  Titre  I.  cabinet  des  manuscrits. 

Notre  intention  n'est  de  parler  ici  que  des  manuscrits  dont  le  texte  passe 
en  entier,  ou  du  moins  en  grande  partie,  dans  notre  collection.  Nous  ne  nous 
occuperons  donc  pas  des  collections  ou  des  volumes  auxquels  nous  n'avons 
emprunté  que  des  pièces  détachées ,  et  il  nous  suffira  de  mentionner  en 
passant  le  manuscrit  qui  nous  a  fourni  le  petit  testament  de  Saint-Remi, 
le  portefeuille  qui  nous  a  fourni  la  petite  Chronique  de  Saint-Nicaise ,  la 
chronique  du  «m*  siècle  que  vient  de  publier  M.  Louis  Paris,  sous  le  titre  de 
Chronique  de  Bains,  et  même  les  collections  d'actes,  comme  les  cartulaircs 
de  Champagne,  le  livre  des  Princes,  etc.,  etc.-,  ou  les  collections  de  pièces, 
comme  les  recueils  de  Duchesne,  de  Fontanieu,  etc.,  etc.  On  verra  cepen- 
dant, en  parcourant  notre  compilation,  que  tous  ces  ouvrages,  toutes  ces 
collections,  nous  ont  apporté  leur  tribut.  Nous  ne  nous  étendrions  pas  davan- 
tage sur  les  tables,  soit  imprimées,  soit  manuscrites,  de  Bréquigny,  quoique 
nous  les  ayons  consultées  avec  le  plus  grand  soin,  si  nous  ne  voulions  appeler 
sur  les  lacunes  qu'offrent  ces  tables,  l'attention  de  ceux  qui  seraient  tentés 
d"aecorder  une  confiance  trop  illimitée  au  travail  de  leur  savant  auteur.  Nous 
pensons  n'avoir  pas  besoin  de  protester  avant  tout  de  notre  profond  respect 
et  de  notre  admiration  pour  un  des  travailleurs  les  plus  infatigables  et  les 
plus  érudits  du  dernier  siècle;  car  nous  nous  montrons  trop  reconnaissant 
des  secours  qu'a  bien  voulu  nous  accorder  le  savoir  contemporain,  pour  qu'on 
nous  soupçonne  de  profiter  avec  ingratitude  du  savoir  des  morts,  et  le  soin 
que  nous  avons  mis  à  rechercher  les  moindres  omissions  qui  se  rencontrent 
dans  Bréquigny  prouvera,  nous  l'espérons,  quel  prix  nous  attachons  à  ses 
travaux.  Mais  ceci  posé,  il  nous  sera  permis  d'appeler  l'attention  sur  les  notes 
qui  accompagnent  le  texte  de  notre  compilation ,  et  de  demander,  si  après 
avoir  vérifié  toutes  les  observations  qui  s'y  rencoutrent  sur  les  tables  de  Bré- 
quigny, on  peut  regarder  comme  complète  rénumération  de  titres  que  con- 
tiennent ces  tables.  Nous  ajouterons  qu'outre  les  omissions  ou  les  erreurs  de 
détail  que  nous  signalons  dans  nos  notes,  le  travail  de  Bréquigny  nous  parait 
pécher  par  trois  oublis  essentiels  :  1°.  Ses  tables  ne  renferment  presque  aucune 
indication  des  conciles,  dont  les  actes  sont  cependant  de  l'espèce  de  ceux 
dont  elles  offrent  la  liste.  2°.  Elles  ne  mentionnent  que  quelques  unes  des 
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pièces  qui  se  trouvent  un  totalité  ou  par  fragment  dans  l'immortelle  compi-  Bihlioiti. 
Ution  de  Du  Cange ,  et  en  général  elles  n'admettent  presque  jamais  l'indien-  Ro^1** 
lion  d'un  acte,  du  moment  où  cet  acte  n'est  point  publié  en  entier,  bien  que  la 
partie  publiée  soit  presque  toujours  la  plus  importante.  3°.  Bréquigny  a  com- 
plètement oublié  de  dépouiller  toutes  les  collections  du  droit  canon ,  et  cet 
oubli  nous  semble  le  plus  grave  de  ceux  que  nous  sigualons  et  que  nous 
avons  tâché  de  réparer  dans  la  modeste  spbère  où  nous  ont  entraîné  nos 
recherches. 

Voici  maintenant  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale  auxquels  nous 
sommes  redevable  de  larges  emprunts  : 

N"  1.  Manuscrit  fonds  latin  ,  6210,  ancien  fonds  de  Baluze,  446. 

Ce  manuscrit  est  formé  d'un  quaterne  de  papier  de  vingt-neuf  feuilles , 
écrit  dans  le  xv*  siècle  et  porté  au  catalogue  sous  le  titre  de  :  Privilégia  curiœ 
remensis  archiepiscopi ,  scripta  anno  1269.  Ce  titre  se  rapporte  plutôt  à  la 
première  pièce  qu'à  l'ensemble  des  pièces  que  contient  le  manuscrit ,  et  ne 
s'applique  même  pas  bien  exactement  à  cette  première  pièce,  qui  serait,  à 
notre  avis,  moins  l'exposé  des  privilèges  que  celui  du  style  de  la  cour  archi- 
épiscopale. Toutefois  ce  qu'elle  fait  connaître  du  style  de  cette  cour  est  loin 
d'offrir  un  ensemble  complet ,  car  elle  n'en  dit  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  indiquer  quelle  marche  suivaient  les  procédures  dans  les  tribunaux 
ecclésiastiques  de  l'archevêque ,  tribunaux  dotit  elle  fait  spécialement  l'histoire 
à  dater  de  la  fin  du  tu*  siècle ,  et  dont  elle  décrit  l'organisation  vers  le 
milieu  du  xiu*.  Le  manuscrit  qui  renferme  la  pièce  dont  nous  nous  occupons 
a  été  connu  des  Bénédictins,  qui  en  ont  inséré  un  passage  dans  le  Gallia 
christ iana,  ix,  1 12  :  Ses  pages  sont  encore  recouvertes  de  l'acide  gallique  que 
ces  savants  religieux  ont  sans  doute  employé  pour  en  raviver  l'écriture  pâlie. 
U  contient,  outre  les  Privilégia  curùe  qui  feront  partie  de  nos  Archives  légis- 
latives, la  transaction  de  1254  relative  aux  droits  des  officialilés  de  l'arche- 
vêque et  de  l'archidiacre,  transaction  dont  le  carlulaire  E  du  chapitre  offre 
une  copie  plus  complète,  et  dont  une  autre  copie  se  trouve,  archives  du  chap., 
lay.  21,  liass.  32,  n°  2.  A  la  suite  de  cet  acte  viennent  des  pièces  dont  quel- 
ques unes  sont  de  la  plus  haute  importance ,  et  dont  on  peut  voir  l'indication 
dans  la  note  du  document  que  nous  publions  sous  la  date  du  20  avril  1246. 
Toutes  ces  pièces  se  rapportent  à  une  grave  querelle  qui  s'était  élevée  entre 
l'archevêque  de  Reims  et  ses  suffragants,  querelle  dont  il  ne  restait  de  traces 
I.  // 
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Rihltoih.  que  dans  dix  rubriques  du  Sexte.  Jusqu'à  cette  heure  on  avait  regardé 
RoC'C ,  comme  perdue  la  bulle  d'où  ce»  rubriques  étaient  tirées,  et  l'on  en  regrettait 
surtout  le  préambule,  qui  effectivement  est  fort  intéressant,  et  qui  contient 
l'exposé  de  tous  les  griefs  des  suffragants  contre  l'archevêque.  Cependant 
M.  de  Theiner  ',  sans  être  découragé  par  les  efforts  inutiles  de  Sbaralea  *  ni 
par  le  succès  incomplet  de  Bœhmer  *,  s'était  mis  de  nouveau  à  la  poursuite 
de  ce  document  précieux;  il  croyait  l'avoir  retrouvé  à  la  Bibliothèque 
Royale,  dans  un  manuscrit  dont  nous  parlerons  toul-à-l'heure ,  mais  qui  ne 
contient ,  outre  les  dix  rubriques,  qu'un  préambule  de  six  lignes.  Le  préam- 
bule complet,  c'est  notre  manuscrit  seul  qui  le  renferme,  avec  tous  les  actes 
accessoires  qui  lui  servent  de  commentaires.  Mais  par  un  singulier  hasard . 
ce  manuscrit  s'arrête  avec  le  préambule  même,  et  les  rubriques  en  ont  dis- 
paru. Heureusement  celui  de  M.  de  Theiner  contient  précisément  ce  qui 
manque  au  nôtre ,  et  nous  a  servi  à  rétablir  le  corps  même  de  la  bulle  dans 
son  ordre  naturel,  et  à  donner  pour  la  première  fois  une  éditiou  complète  de 
ce  document  important. 

N°  2.   MANUSCRIT  FONDS  LATIN,  K*  4295,  CODEX  TELLBRIANO-REMENSIS  227. 

C'est  le  manuscrit  de  M.  de  Theiner.  Il  comprend  les  cinq  livres  des  décré- 
tales  sur  vélin ,  format  grand  in-8".  A  la  suite  des  décrétales,  et  dans  les  trots 
derniers  feuillets  du  volume,  se  trouve  notre  bulle. 

N*  3.  Manuscrit  simplement  français,  n"  638.  —  Petit  in-4°  de  91  pages. 
«  C'est  la  déclaration  des  coustumes  et  usaiges  de  Reins,  et  la  glose  sur  ce 
«  compilée  par  maistre  Gérard  de  Montfaulcon ,  licencié  ès  loi*.  » 

Nous  avous  dit  plus  haut ,  en  parlant  du  manuscrit  de  Toulouse  qui  con- 
tient la  coutume  de  i  -4 si .  quelle  place  occuperait  dans  nos  Archives  législa- 
tives la  compilation  de  Gérard  de  Montfaucon.  Voir  ci-dessus,  page  xxiij. 

>"°  4.  Manuscrit  supplément  français,  n*  1515-2.  Ce  manuscrit  est  porté 
au  catalogue  sous  le  titre  de  :  Histoire  de  Iteims  par  Rogier.  Et  en  effet  il 
contient  les  mémoires  de  Rogier,  et  en  contient  même  plusieurs  exemplaires  ; 
mais  ces  mémoires  ne  s'y  trouvent  pas  seuls.  Ils  s'y  rencontrent  réunis  à  une 
collection  de  documents  rassemblés  par  Duchesne  lorsqu'il  avait  le  projet 
d'écrire  l'Histoire  de  Reims.  Plusieurs  des  pièces  détachées  qu'il  recueillit 
dans  ce  but  ont  été  fondues ,  il  est  vrai ,  dans  la  collection  générale  qui 

'  Recherches  sur  plusieurs  collections  ioé-      •  Corpus  juris  canooici ,  etc.,  U,  Append., 
dites  de  Dccréulcs,  pag.  64-66.  u 
'  Bullarium  fi-anciscanum ,  1,  731. 
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porte  son  nom  ;  mais  dans  les  volumes  qui  nous  occupent  ont  été  plus  par-  Biblioth. 
ticulièrement  insérés  les  grands  corps  de  documents  relatifs  à  l'Histoire  de  Ro^e'( 
Reims,  ou  les  extraits  que  Duchesne  s'en  était  procurés.  Nous  avons  dit  à 
l'article  de  Bergier  quelles  circonstances  avaient  amené  Duchesne  à  écrire 
l'Histoire  de  Reims,  et  quelles  circonstances  l'en  avaient  détourné.  Il  ne 
nous  reste  plus  qu'à  indiquer  les  principaux  matériaux  amassés  par  lui,  et 
réunis  après  lui  dans  les  deux  volumes  in-fol.  auxquels  est  consacré  cet 
article. 

Chaque  volume  se  compose  de  400  feuillets  environ. 

Le  premier  volume  contient  :  1°.  La  lettre  de  Rogier  à  Duchesne  que  nous 
avons  publiée  plus  haut,  pag.  cxxiij,  et  les  copies  de  titres  qui  se  retrouvent 
dans  les  xt  livres  des  mémoires  de  Rogier;  2°.  Le  testament  ùe  Sibille-la- 
Pance,  bourgeoise  du  xin*  siècle,  3".  Le  catalogue  des  titres  du  sacre,  dressé 
en  1478  par  Foulquart;  4».  Une  copie  des  mémoires  de  Rogier;  5«.  Plu- 
sieurs cahiers  de  la  main  de  Duchesne  en  téte  desquels  se  trouvent  les  lignes 
suivantes  :  «  Mémoire  de  ce  que  j'ay  recongnu  de  Testât  de  la  ville  de  Reims , 
m  en  recherchant  les  tiltres  de  Chartres  anciennes  d'icelle,  quy  estoient  en  une 
«  estude  au-dessus  de  la  porte  du  grenier  à  sel,  par  lesquelles  il  se  recongnoist 
«  des  grandes  mutations  et  changemens  en  l'ordre  et  gouvernement  d'icelle, 
«  comme  aussy  en  ses  closures  de  portes,  ponts,  tours  et  rempars.  »  Ce  recueil 
ne  nous  paraît  qu'un  remaniement  et  souvent  une  copie  littérale  de  celui  de 
Rogier.  «  6°.  Extraicts  faietz  d'un  gros  manuel  ou  journal  faict  par  Jehan 
«<  Foulquart,  procureur  scindicq  des  habitans  de  Reims,  contenant  les  faiels 
«  de  la  ville  de  Reims  durant  le  temps  de  sa  charge  de  procureur,  qui  a 
«  commancé  le  premier  jour  de  mars,  mil  quatre  cens  lxxix  avant  Pasques.  >. 
7°.  «  Cahiers  que  j'ay  tirés  de  Sainct-Pierre-les-Dames.  »  Ce  dernier  titre 
est  de  la  main  de  Duchesne.  Les  cahiers  transcrits  par  une  main  étrangère 
contiennent  la  copie  de  l'obituaire  de  Saint-Pierre.  8*.  Copie  de  la  charte 
de  Guillaume -aux -Blanches -mains,  pour  la  commune  de  Beaumont-en- 
Argogne. 

Dans  le  deuxième  volume  se  trouvent  :  1".  Vie  de  saint  Arnould.  S*.  Vies 
de  saint  Sixte  et  de  saint  Sinice.  3°.  Vie  de  saint  Principius,  frère  de  saint 
Remi  et  évéque  de  Soissons.  4°.  Diverses  chartes  et  lettres ,  des  extraits  de  ma- 
nuscrits de  Saint-Remi  relatifs  à  Godescalk,  Ebbon,  Hincmar,  saint  Bruno, 
Raoul-le-Verd,  J.  de  Sarrisbery  ;  des  extraits  de  plusieurs  pièces  postérieures 
au  xni*  siècle,  et  du  cartulaire  C  du  chapitre  appelé  par  Duchesne  :  Folumen 
prùuum  cartarum  archiepiscopalus  remensù;  des  lettres  de  rois,  des  con- 
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Bibtïoih.  clusions  du  Conseil  de  ville ,  etc.,  etc.  Ô".  Un  devis  du  curage  de  la  Vesle  au 
Royal».  XVI.  9iec|e>  g..  Le  discours  de  Bergier  sur  l'Échevinage,  discours  dont  nous 
TU-  '•  publions  un  extrait ,  pag.  48 1 .  7».  Extraits  des  Antiquités  remiçianes  d'Ou- 
dard  Bourgeois ,  suivis  de  quelques  chartes  extraites  des  cartulaires  de  Saint- 
Remi.  8°.  «  Extraicts  d'un  manuscrit  des  archevesques  de  Reims ,  appartenant 
à  M*.  Jean  Rainssant.  »  9°.  Une  seconde  copie  de  la  vie  de  saint  Arnould,  de 
la  main  de  Duchesne,  et  des  extraits  faits  par  le  même,  de  pièces  du  volu- 
men  secundum  cartarum  archiépiscopal  us,  et  d'épitaphes  copiées  sur  diverses 
tombes  des  églises  de  Reims.  10".  Extraits  de  l'ancien  martyrologe  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  d'HautvilIers.  11".  «  Icy  est  l'histoire  exacte  de  l'abbaie 
de  Saint-Nichaise  de  Reims.  »  L'auteur  indique  à  la  suite  de  la  notice  con- 
sacrée à  chaque  abbé ,  les  chartes  données  par  chacun  d'eux,  et  l'endroit  des 
cartulaires  où  elles  se  trouvent.  12°.  Extraits  des  obituaires  de  Saint-Nicaise 
et  d'un  manuscrit  que  Mai  lot  a  publié  en  partie,  i,  622.  13°.  Une  histoire  de 
l'abbaye  Saint-Denis  de  Reims,  écrite  en  latin.  14°.  Des  notes  sur  la  com- 
manderie  du  Temple  et  sur  le  couvent  des  Carmes.  15°.  Des  fragments  des 
mémoires  deRogier,  copiés  par  Duchesne.  16*.  Enfin  un  factum  relatif  à  la 
réformation  des  hôpitaux  en  1013. 

N°  5.  Manuscrit  scfpi.émknt  français,  n°  1980.  Ce  manuscrit  renferme 
1".  «  Mémoires  sur  l'archimonastère  Saint-Remy  de  Reims ,  sur  ses  armoiries 
«  et  sceel.  »  Une  note  placée  après  ce  titre  porte  :  «  Ces  mémoires  ont  esté 
«  recueillis  de  monsieur  Habert ,  frère  du  conseiller  qui  est  mort  au  service 
«  des  pauvres  de  l'hospital  de  Reims,  environ  l'an  1659.  Monsieur  Pichart 
m  luy  a  beaucoup  fourni  des  titres  de  l'abbaie,  ou  copie  d'icculx.  » 

Ces  mémoires  sont  écrits,  comme  on  voit ,  avant  que  Marlot  ait  composé 
son  histoire.  D.  Pichart,  nous  le  savons,  a  également  mis  ses  titres  à  la  dis- 
position du  grand-prieur  de  Saint-Nicaise. 

Notre  manuscrit  renferme,  2°.  une  autre  histoire  de  saint  Remi,  s'arrétant 
en  912  ,  écrite  en  français,  au  dernier  siècle,  et  se  divisant  en  trois  livres. 

N°  6.  Manuscrit  supplément  français,  n*  1430.  Dans  ce  manuscrit  se 
trouve  1°  la  déclaration  de  tous  les  revenus  de  la  manse  ahbatiale  de  Saint- 
Nicaise-,  2°.  la  déclaration  du  revenu  de  la  communauté  des  religieux  de 
cette  même  abbaye. 

Telles  sont  les  principales  ressources  que  nous  avons  trouvées  dans  la  Bi- 
bliothèque Royale.  Nous  ne  parlerons  pas  des  recherches  inutiles  que  nous  y 
avons  faites;  et  cependant,  parmi  les  ouvrages  que  nous  avons  inutilement 
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recherchés,  il  en  est  trois  que  nous  devons  mentionner,  parce  qu'ils  sont  Biblkxh. 
indiqués  par  le  P.  Le  Long  et  que  Ton  pourrait  supposer  que  nous  avons  RoJ,«,<'- 
oublié  de  consulter  sa  Bibliothèque  historique.  Noua  dirons  donc  que  s'il     Wt  ' 


nest 

que  Le  Long ,  n"  9441,  paraît  indiquer  comme  étant  du  xi*  siècle,  ni  des 
annales  d'Antoine  Colard ,  qu'il  dit,  n°  34,232,  se  trouver  parmi  les  papiers 
de  Duchesne,  ni  d'un  cartulaire  qu'il  désigne,  n*  29,708,  comme  appartenant 
à  l'abbaye  de  Saint-Remi ,  c'est  que  la  Chronique  des  archevêques  de  Reims 
est  un  mauvais  catalogue  des  noms  de  ces  prélats  dressé  dans  le  xvii»  siècle , 
c'est  que  Colard  ne  se  trouve  pas  dans  Dnchesne,  c'est  que  le  prétendu  cartu- 
laire de  Saint-Remi  est  un  cartulaire  de  l'abbaye  de  Signy. 

Titre  II.  cabinet  des  chartes. 


Bibliol),. 
Royale. 

Le  Cabinet  des  Chartes  contient,  nous  l'avons  dit  plus  haut,  pag.  cxxxiij     lu.  II. 
et  cxxxiv,  onze  cartons  remplis  de  débris  qui  nous  paraissent  avoir  appartenu 
aux  portefeuilles  de  Félix  de  La  Salle.  Voici  l'indication  sommaire  de  ce  que 
renferme  chaque  carton  : 

N*  1 .  Carton  i. 

1 .  Mélanges  de  pièces  concernant  l'histoire  ecclésiastique 
de  la  ville  de  Reims. 
|2.  Catalogues  et  tablettes  des  archevêques  de  Reims,  131 
feuillets  grand  in-4°. 
Catalogue  des  archevêques  en  86  feuillets  in-4*.  — Deux 
5  j        autres  catalogues,  l'un  en  4  feuillets ,  l'autre  en  une 

feuille  et  demie.  —  Liste  des  archevêques  de  Reims 
qui  ont  été  chanceliers  de  France.  —  Liste  des  faux 
archevêques  de  Reims.  —  Dissertations  sur  la  pri- 
matie  des  archevêques ,  sur  les  chorévéques ,  sur  le 
pallium ,  sur  le  comté  et  sur  la  duché-pairie .  sur  la 
monnaie  des  archevêques,  etc.,  etc. 

N°  2.  Carton  ii. 

■ 

1.  Pièces  relatives  à  saint  Sixte,  saint  Sinice  ,  saint 
Amause .  saint  Betause,  Aper,  Discolius,  saint  Ma- 
ternien,  saint  Donatien,  saint  Vivant,  Sévère,  ar- 
cneveques. 

2.  Bennade,  saint  Remi. 
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Sait*. 
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'3.  Saint  Nicaise,  Baruc,  Baruchius,  Barnabas 
[4.  Saint  Romain,  Flavius,  Mapinius,  Gilles, 
Sonnace,  Leudegisèle  ,  Anglebert,  Lando  , 
vard,  saint  Reole,  saint  Rigobert. 
|6.  Abel,  Tilpin,  Vulfaire,  Ebbon. 
17.  Hincmar. 

8.  Foulques,  H  «  rivée,  Séulfe,  Hugues  de 
Artaud,  Odalric ,  Adalbëron. 


Ni- 


Vermandois  et 


Fascicule. 


N'  3.  Cartow  m. 

1.  Gerbert  et  Arnould,  Ébale  ou  Ébles,  Guy  de  Cbitillon, 
Gervais,  Manassès  I",  Rainaud  I". 

2.  Manassès  H,  Raoul-le-Vert ,   Rainaud  H,   Sanson . 
Henri  de  France. 

1.3.  Guillaume  de  Champagne  (Gui  manque),  Albëric , 
Guillaume  de  Joinville ,  Henry  de  Braine ,  Ivel  ou 
Juhel,  Thomas  de  Beaumets,  Jean  de  Courtenay. 
14.  Pierre  Barbet,  Robert  de  Courtenay,  Guillaume  de 
Trie,  Jean  de  Vienne,  Hugues  d'Arcy,  Humbert  de 
Vienne. 

Jean  de  Craon,  Louis  Thésart,  Richart  Picque,  Ferry 
Cassinel. 

|6.  Guy  de  Roye,  Simon  de  Cramaud  ,  Pierre  Trousseau, 
Regnauld  de  Chartres ,  Jacques  J.  des  Ursins ,  Jean 
J.  des  Ursins.  Pierre  de  Laval,  Robert  Briconnet, 
Guillaume 


Fascicule.  . 


N°  4.  Carton  iv. 

1.  Charles  de  Caretto,  Robert  de  Lcnoncourt,  Jean  de 
Lorraine,  Louis,  cardinal  de  Guise,  N.  de  Pellevé. 
Philippe-du-Bec ,  Louis  de  Lorraine,  Guillaume  Giffort, 

Henry  de  Lorraine,  Léonor  d'Etampcs. 
Henry  de  Savoie ,  Antoine  Barberin ,  Maurice  Le  Tel- 
lier,  François  de  Mailly,  Armand-Jules  de  Rohan. 
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N°  5.  Caktoii  V. 

i.  MiscelUnea  historica  de  urbc  et  ecclcsia 

Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  Keims,  par 
Aluze'.  —  Varia  selecta.  —  Abrégé  de  l'Histoire  de 
Reims ,  par  Pluche.  —  Notice  sur  Bergier  et  sur  ses 
ouvrages. 
1,2.  Université  de  Reims. 

N°  6.  dirroN  vi. 

1.  Pièces  relatives  à  Saint-Nicaisc. 

2.  Pièces  relatives  à  Notre-Dame,  métropole. 

3.  Pièces  de  la  procédure  du  chapitre  de  Reims  contre  les 

contres  clercs  de  la  cathédrale. 

4.  Histoire  de  l'abbaye  Saint-Remi,  et  pièces  y  relatives. 

L'histoire  que  contient  ce  fascicule  nous  paraît  avoir 
appartenu  à  la  personne  qui  a  mis  la  note  transcrite 
plus  haut,  pag.  cclxviij,  en  téte  du  manuscrit  Suppl. 
franc.,  n°  1980  de  la  Bibl.  Royale.  En  tète  de  la  pre- 
mière page  se  trouve  la  date  de  1659  comme  étant 
celle  du  manuscrit  même;  mais  à  la  page  91,  l'auteur 
s'élève  avec  forre  contre  D.  Marlot,  qui,  dans  son 
histoire  de  Saint-Nicaise ,  paraît  douter  que  cette 
abbaye  ait  tiré  de  celle  de  Saint-Remi  les  moines  qui 
vinrent  la  repeupler  dans  le  xi*  siècle.  Or,  le  volume 
de  Marlot  où  se  trouve  l'histoire  de  Saint-Nicaise  n'a 
été  publié  qu'en  1666.  Il  est  vrai  qu'une  première 
édition  de  cette  histoire  avait  paru  dans  l'appendice 
des  œuvres  de  Guibcrt  de  Nogent  en  1651,  et  nous 
croyons  d'autant  plus  volontiers  que  c'est  à  cette 
première  édition  que  s'attaque  l'auteur  de  notre  ma- 
nuscrit ,  que  divers  passages  de  ce  même  manuscrit 
sont  à  peu  près  littéralement  transcrits  dans  l'histoire 
française  manuscrite  de  Marlot  qui  ne  fut  composée 
qu'après  1660. 


Biblù.il.. 

Royale 

Ttt  11 


•  Aluze,  dont  le»  recherches  assc*  nom-  trouvé  de  renseignements  que  dans  une  note 

Lieuses  sont  venues  se  fondre  dans  les  xi  car-  fort  succincte  de  l'Hist.  litt.  de  la  Congréga- 

tons  du  Cabinet  des  Chartes,  était  un  curé  tion  de  Saint-Maur,  par  D.  Jean  François, 
du  diocèse  de  Reims,  sur  lequel  noua  n'avons 
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N*  7.   ClRTOM  VII. 

1 .  Conciles  de  Reims  et  de  la  province. 

t.  Hôpitaux  de  Reims ,  orphelins,  Saint-Marcoul ,  hôpital 

général,  Hôtel-Dieu,  Lépreux,  Saint-Antoine. 
I.  Pièces  concernant  la  constitution  Unigenitus. 
I.  Pièces  concernant  l'abbaye  Saint-Pierre-lcs-Dames. 
».  Pièces  concernant  l'abbaye  Saint-Etiennc-les-Dames. 
J.  Pièces  concernant  l'église  Saint-Sixte. 

Pièces  concernant  l'abbaye  Saint-Denis. 
\.  Pièces  concernant  le  collège  des  Jésuites. 
).  Pièces  concernant  la  chapelle  Sainte-Anne. 
).  Pièces  concernant  la  collégiale  de  Sainte-Balzamie. 

l'église  de  Saint-Symphorien. 


Pièces  concernant  le  prieuré  de  Clairmarets. 

Pièces  concernant  la  maison  de  charité. 

Pièces  concernant  les  écoles  chrétiennes. 

Pièces  concernant  la  communauté  des  Magneuses. 

Pièces  concernant  les  Capucins. 

Pièces  concernant  les  Cordeliers. 

Pièces  concernant  la  commanderie  du  Temple. 

Pièces  concernant  les  Augustin». 

Pièces  concernant  l'église  et  la  collégiale  de  Saint- 
Timotbée. 

Pièces  concernant  les  Carmélites  de  Reims. 
Pièces  concernant  le  monastère  de  Sainte-Claire. 
Pièces  concernant  les  Jacobins. 
Pièces  concernant  les  Minimes. 
Pièces  concernant  les  religieuses  de  la  Congrégation. 
Liste  de*  ouvrages  imprimés  ou  manuscrite  pour  l'his- 
toire de  Reims. 
Histoire  de  la  ligue  à  Reims. 
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N°  8.  Cartoh  viii. 


cclxxiij 
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1.  Anualium  Rhemcnsium  libri  vu,  per  Anlonium  Colar-    TU.  II. 

dum  canonicum  rcmenscra.  —  Ce  ne  sont  que  des 
notes  informes. 

2.  Mémoires  de  J.  Rogicr,  et  table  de  toutes  le»  chartes 

qu'ils  renferment. 

3.  Extraits  des  Mémoires  de  J.  Foulquart. 

4.  Extraits  des  Mémoires  d'Oudart  Cocquault. 

N*  9.  Cartok  rx. 

1 .  Navigation  de  la  Vcsle  et  de  l'Aisne. 

2.  Juridictions  de  la  ville  de  Reims. 

3.  Élection  de  Reims. 

N»  10.  Cartom  x. 


Fascicule  vviqvz. 


Fascicule  uwique. 


Gouvernement  civil ,  militaire  et  municipal  de  la  ville 
de  Reims.  —  Ce  fascicule  renferme  plusieurs  frag- 
ments d'une  des  copies  les  plus  complètes  que  nous 
connaissions  des  Mémoires  de  Rogier. 

N"  11.  Carton  xi. 
Pièces  relatives  au  sacre  des  rois. 


m.  BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE.  Biblioth. 

de  Scinto- 

Nous  avons  vainement  cherché,  avons-nous  dit  plus  haut,  pag.  ccxrxvij,  Geneviève 
l'obituaire  de  Saint-Denis  que  doit  contenir  la  bibliothèque  de  Saint-Gene- 
viève -,  mais  nous  y  avons  trouvé  la  copie  d'un  cartulaire  de  cette  abbaye. 
Cette  copie  a  été  faite  au  siècle  dernier  ;  elle  remplit  706  pages  grand  in-4#. 
De  la  page  1  à  la  page  66  se  trouvent  transcrits  en  entier  et  dans  leur  ordre 
chronologique  des  actes  antérieurs  au  xm*  siècle  -,  de  la  page  66  à  la  page  68, 
une  note  indique  les  titres  de  chartes  de  l'abbaye  qui  sont  perdues;  de  la  page 
69  à  la  page  600,  sont  les  titres  de  tous  les  actes,  depuis  1200  jusqu'à  1560, 
que  renfermait  le  chartrier  ;  de  la  page  600  à  la  page  706,  enfin,  deux  excel- 
lentes tables,  l'une  onomastique,  l'autre  topographique,  terminent  le  ma- 
nuscrit. 

i.  mm 
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Bibliotli.  Après  avoir  ainsi  parcouru  tous  les  points  qu'ont  embrassés  nos  recher- 
ches, il  ne  nous  reste  plus  que  quelques  mots  à  ajouter  et  sur  la  manière 
dont  nous  en  avons  employé  le  résultat ,  et  sur  certaines  difficultés  qui  nous 
ont  empêché  d'en  tirer  tout  le  fruit  que  nous  semblions  avoir  le  droit  d'en 
espérer. 

Et  d'abord  nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  les  pièces  admises  dans 
notre  recueil  ont  été  toujours  ou  copiées  par  nous,  ou  doublement  colla- 
tionnées  par  nous  sur  l'original  lors  de  la  copie,  et  sur  la  copie  ou  sur  l'ori- 
ginal lors  de  l'impression.  Nous  nous  sommes  astreint  à  une  reproduction  si 
exacte  de  toutes  les  variantes  de  texte  ou  d'orthographe,  nous  avons  si  reli- 
gieusement respecté  jusqu'aux  fautes  pour  lesquelles  nous  ne  proposons  de 
rectification  que  dans  des  notes,  nous  avons  tellement  conservé  jusqu'aux 
différences  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  la  manière  d'écrire  un  même  mot 
répété  dans  une  même  pièce ,  que  nous  craignons  d'être  tombé  dans  l'eicès 
contraire  à  celui  que  nous  voulions  éviter.  Nous  devons  à  la  vérité  d'ajouter 
ici  que  nous  avons  été  slgondé  dans  nos  scrupules  par  l'admirable  exactitude 
qui  est  devenue  traditionnelle  dans  l'imprimerie  de  M.  Crapelct,  et  par  l'ha- 
bileté de  M.  Chabaille,  correcteur  des  travaux  historiques  des  Comités,  dont 
le  dévouement  bien  connu  pour  la  science  s'est  doublé  de  tout  celui  que  lui 
a  inspiré  pour  nous  son  amicale  affection. 

Notre  compilation  offre  des  pièces  dont  quelques  unes  s'y  trouvent  en 
entier,  dont  quelques  autres  n'y  figurent  que  par  leur  titre.  Les 
sont  presque  toutes  inédites,  car  nous  ne  nous  sommes  décidé  à  des 
pressions  que  pour  les  actes  d'une  haute  importance,  ou  dont  le  texte  offrait 
le  complément  d'autres  actes  que  nous  donnions  en  entier.  Les  pièces  dont  il 
ne  se  trouve  que  le  titre  dans  notre  recueil  ont  toutes  été  publiées,  et  ne 
souvent  qu'un  passage,  une  allusion,  une  induction,  relatives  à 
recherches  ;  aussi  comme  nous  indiquons  à  peu  près  toutes  les  éditions 
qui  ont  été  données  de  chacune  d'elles ,  nous  avons  cru  pouvoir  nous  dis- 
penser d'en  rapporter  même  des  extraits.  Nous  pensons  nous  être- conformé 
en  cela  aux  intentions  des  comités  auxquels  nous  avons  l'honneur  d'appar- 
tenir, et  qui  n'ont  été  institués  que  pour  rechercher  et  publier  des  docu- 
ments inédits.  D'ailleurs  nos  scrupules ,  sur  ce  point ,  ont  été  si  loin ,  que  la 
plupart  du  temps  nous  avons  renoncé  à  rédiger  nous-méme  les  notes  qui 
accompagnent  notre  texte,  et  que  nous  avons  préféré  les  emprunter  aux  re- 
cueils manuscrits  enfantés  par  l'érudition  qui,  durant  les  trois  derniers  siècles, 
s'est  occupée  de  l'histoire  de  Reims,  érudition  dont  les  travaux  seraient  de- 
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meures  sans  doute  à  tout  jamais  inédits,  si  nous  n'avions  trouvé  ce  moyen  Bibliotb. 
de  les  mettre  au  jour.  Ainsi  la  science  gagnera  de  toutes  manières  à  la  ^c  S*",,r" 
rigueur  avec  laquelle  nous  avons  appliqué  à  la  composition  de  notre  ou- 
vrage les  prescriptions  du  budget  qui  nous  a  fourni  les  moyens  de  le 
publier. 

On  le  voit,  nous  avons  essayé  dans  la  mesure  de  nos  forces  tout  ce 
qu'on  peut  humainement  tenter  pour  atteindre  un  but,  quelque  ardu  qu'on 
se  le  soit  posé,  quelque  modeste  que  doive  être  l'honneur  de  l'avoir  atteint; 
mais  il  s'est  rencontré  des  obstacles  qu'il  ne  nous  a  pas  été  donné  de 
monter  :  les  uns  nous  sont  venus  des  choses ,  les  autres  des  hommes  ; 
consignerons  ici  les  premiers  comme  aveu  de  notre  insuffisance ,  les  seconds 
comme  excuse  de  nos  fautes,  car  nous  ne  prétendons  rien  dissimuler  de  ce 
que  notre  propre  conscience  peut  trouver  de  défectueux  dans  l'ouvrage  même 
qu'elle  aurait  voulu  mettre  à  l'abri  de  tout  reproche. 

Et  en  premier  lieu  nous  dirons  que,  malgré  tous  nos  efforts,  nous  ne 
sommes  point  parvenu  à  nous  rendre  un  compte  satisfaisant  des  notes  chro- 
nologiques de  toutes  les  pièces  que  nous  employons ,  surtout  à  une  époque 
antérieure  au  xiu*  siècle.  Ce  qui  jette  sur  ces  notes  une  confusion  qui,  nous 
l'espérons,  existe  dans  leurs  dates  plutôt  que  dans  nos  calculs,  ce  sont  sur- 
tout les  différentes  supputations  employées  à  Reims,  non  seulement  par  diffé- 
rentes corporations,  mais  souvent  par  les  membres  d'une  même  corporation. 
Ainsi  l'archevêque,  le  chapitre,  les  princes,  qui ,  en  passant  à  Reims,  y  dres- 
saient des  chartes,  admettaient  des  calculs  différents,  et  nous  avons  des 
exemples  de  dates  d'après  lesquelles  l'année  commence  tantôt  au  25  mars, 
tantôt  au  1"  janvier,  tantôt  à  Pâques,  tantôt  à  la  fétc  de  Saintc-Marie-Mag- 
deleine ,  tantôt  neuf  mois  avant  notre  manière  de  compter,  tantôt  trois  mois 
ou  six  mois  après.  Nous  avons  fait  de  longues  et  inutiles  tentatives  pour 
trouver  un  fil  certain  qui  nous  sortît  de  ce  dédale  ;  nous  avions  réuni ,  dans 
ce  but ,  les  notes  chronologiques  de  tous  les  actes  datés  de  Reims ,  anté- 
rieurs au  xiii*  siècle  et  publiés  ailleurs  que  dans  notre  collection  où  leur 
contenu  ne  nous  a  point  permis  de  les  admettre  ;  mais  nous  n'avons  pu  par- 
venir à  faire  concorder  ces  notes.  D'autres  seront  plus  habiles  peut-être,  et 
pour  leur  faciliter  cet  ingrat  labeur,  nous  allons  donner  ici  et  les  notes  rap- 
prochées dans  un  même  tableau,  et  l'indication  des  ouvrages  dans  lesquels  se 
trouvent  les  actes  dont  elles  sont  détachées.  On  pourra  les  comparer  ensuite 
avec  celles  des  actes  inédits  que  nous  publions  nous-même,  et  de  leur  ensemble 
pourront  jaillir  une  règle  uniforme  ou  des  exceptions  précises. 
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XI.  .. 
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VIII 
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XIV  . 
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XIV. 

II.. . 


XII.. 
XIII . 
.  XIV. 

II... 


IX.  . 

an.. 

XIII. 
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XIII. 
XIII. 
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VII.. 

fui. 
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ait.. 

XII  . 

XII. 
XII 
XII. 

xu 


Cliilderici. 
II  Clodov«i... 

iv.  Dagoberti.  . 
xxii  Carob .  .  . 

v.  Ludovici  

xxii.  Caroli... . 

vu.   Caroli... . 

xiii.  Ludovici. 

xiv.  Ludovici. . 

xv.  Ludovici .  . 

xvi.  Ladoviri. 
xvi.  Ludovici.  . 
ix.  Lolhatii 
xx.  Lotliarii.  . 
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........••••a 







xxi.  Roberli.  .  . 
Kego.  Rolwrto. 
xxxviu  Robrrti, 
vin.  Hrariei.  . . 
XII.   llrnnci.  .  . 
xvii.  Heorici .  . 
XXIV.  Heariri. 
XXIV.  Uenrici. 
XXXii.  Ilrijrir, 

compléta. .  . 
xxix.  Hcnrici. 
H.  l'hilippi.  .  . 

Philippi  .  . 
vu.  Philippi  . 
vu.  l'hilippi.  . 
xv.  Philippi  . 
xvii.  PhUippi. 
xxvi.  Philippi. 
XXX  Philippi. 
xxxi.  Philippi . 

XXXII.  Philippi 

xxxiu.  Philipp 


iv .  A'Ulbrrunia 
.  Aruulpbi .. . 
xxui.  Aruulpbi 


II.  GaideaU... 
vu.  Guiduoi» . .  . 
XI.  Goidoait.  •  • 
xx.  Guidottit... 
xx.  Cuidooi»  .  • 

iv.  Cervatii. . . . 


vi.  Grrvaaii... 

lx{xi).G«rva»ii. 
(x  V  Garvaaii. 
Manavaei. . . 
vu.  Mauavvr». . 
in.  Rjiooldi.  • 
Raynaldi.  . 
Ravoaldi.  . 
vu.  Raiuuhli . . 
Raiuuldi  .. 


il.  Philipp! 
xxxui  l'hilippi 
xxxtii.  Philippi. 
xxxiv.  l'hilippi 
xnv.  Philippi.  . 

XL.  Philippi.... 

XL.  Philippi  

xi.iv(xi)  l'hilip 

v.  Ludovici... 

vi.  Ludovici. .. 
vu.  Ludovici.. 
vu.  Ludovici. . 
x.  Ludo»iri.  . 
i  Calixli  II . . 
i.  Calixli  M  . 
i  Cil  xii  II  . 
II.  Calixli  II .  . 
xu.  Ludovici. 
xu.  Ludovic! 


xi.  Raiuoldi. 
x. 
I. 

II.  I 

vu.  Maun.nt». . 
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t  m.  MumcM 
ix.  Manaur».  . 
ix.  Mina.vr».. 

IU.  Rodulphi.  . 
v.  Rodulphi.. 
vu.  Radulphi.  . 
vu.  Rudulphi  . 
vin.  Rodulphi. 
xu.  Rodulphi  . 
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Aon.  ceci*».  Fr.Cointi,  m.  642. 
DAcheri.  Sp.c.leg  .  lu,  317 
Ann  beoedul  ,  il.  C9». 

l.eaedict  ,  m,  '■><■-  (Voir  iA.,  u,  294) 

b.iu^cÎ.uî:';,!^. 

Auii.  beuedict.,  m.  90  >Toirii  ,  11,294; 
Mart.  Ampli»,  collrrl.,  i,  347. 
R«c.  d«»  Hial.  de  r'r  ,  ix,  604. 
Mabill.,  Acl.  SS  benrdict.  »er.,  u,  98» 
Mirxt  Oper.  diploai..  l,  200. 
Marra,  Hiipau.  app.  col.  862- 
_        _  —  803. 

Marlut,  i.  602. 

Flod..  BiaL  ecclr».  rem.  app.,  180. 

Ann   l.ruedict.  (app.\  IV,  090. 

Mjrf.ru  .  Tb«»  aoecd  ,  iv,77. 
'Gall.  christ.  IV,  lo»tr.  col.  228. 
'Marlol,  u.  94. 
. Mai-lot,  u,  84. 

Mahill.,  Ut  ra  diplom..  p.  683. 

Gall.  rhriU.,  X,  Iu»lr  col.  22 
—  —  21. 

lier.  d«  Hi.l.  de  Fr  .  xi,  82  n  33. 
Ree  de.  Mi.t.  doKr  .  xi.GOO 
Marlol.  1,619. 
Gall.  chri.t.,  x,  Io.tr.  col.  24. 

_  —  26. 

—  -  26. 

Hivt.d*  Moux,  u,  9. 
Marlol,  u,  170. 

Mnrtro.,  Ampli»,  collrrl  ,  i ,  .'il9. 
Mjrlol,  II,  184). 
Marlol,  1,623. 
Marlol.  rt,  184.  GalL  diriat.,  x,lo»«r.col  30. 
Auu.  beordirt..  v,  310. 
Marlol,  n,  202. 

Rapine,  Ann.  de  Ckftt«M,  p.  229. 
Marlol  ,Ii,  186. 
Marlol,  u.  218 
Gall.  chri.t.,  x,  lotir,  col.  36. 
Marlol,  n,  229. 
Marlol,  II,  224.  Duch   ■fat,  de  Chllil,  pr 
?.. 

Marlul.  u,  238. 

Mulot,  u,  233.  Bibl.  clunîac.  col.  636. 
Marlol.  Il,  234. 
Marlul,  n .  244. 
Mario»,  u.  262.. 
Marlol,  u,  231. 
Mailol.  u,  330. 
Marlol,  11.  368. 
l'.all.  chi-ut.,  X,  lotir,  rnl.  35. 
Mirari  Oper  diplom.,  ttt ,  33  et  IV.  8. 
Ralova,  Mix-cll  ,  u,  194. 
GaU,  rhnvl  ,  vin,  loatr.  cul.  318. 
Marlol,  II,  271. 
Gall.  chri.l.  .  x,  In»Ir.  col  30 
_  _  37. 


Digitized  by  Google 


SUITE  DE  LA  LISTE  DE  NOTES  CHRONOLOGIQUES. 


DATE 


IMD1CTIONS 


il 


il 
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1122. 

1123 

1123 

1123 

1124 

1125. 

1125 


2*  ocl 
28oet 
29 

& 


1126 
1126 
1127 
1127. 
1128. 
1128. 

1123. 

1120 
1120 
1130 
1131 
1131 
1131 
1131 
1131. 
1132. 
1134. 
1135. 
1135 
1135. 
1130 
1137. 
1137. 
1138. 
1141. 
1141. 
1141 
1142. 
1143 
1140 
3  avril  1147 
8  avril  1147 
10  avril  1147. 
1147. 
1147 

18  avril  1148. 

17  Dan  1149. 
1148 
1148 
1150 
1153. 
1163. 
1153 
1157 
1159 
1159 
1 101 
1170 
1171 
1187 


•  ••••••••  , 


IIÎO. 

1112. 
1IM. 
1123. 
1123. 
1124. 
II 25. 
1126. 


..  1IÎ5. 
...  1126. 
...  1127. 
.  .  .  1127. 
...  1128. 
...  1129. 


ut  non  april 
id .  april . 
iv    id.  «prit. 


xiv  kal.  maii. 
xvi  Ut.  april. 


■•••*•■«*< 
•  ■•»■•••■« 

■  ■••«••••a 


1129. 

IIÎD 
1129. 
1130. 
Nil 

1131- 

1131. 

1131. 

1131. 

1132. 

1134. 

1135. 

1135. 

1135. 

1130. 

1137. 

1137. 

1138. 

1141. 

1141. 

1141 

1142. 

1143. 

ir,'.. 

1148 

1148. 

1148 

1147. 

1147. 

1148. 

1148. 

1148. 

1148. 

1150. 

1163. 

1163. 

1163 

1157. 

115» 

1159 

IICI. 

1170 

1171. 

1187. 


SI-  ■  • 

un. 

xv. .  • 

XV.  . 

XV.  . . 

1.  . . 

1.  ... 

1.  . . 

n(xi). 

1.  •  • 

x. . . . 

II. . . 

V.  .  .  . 

■II. . 

m... 

tu.. 

m. . . 

m. . 

V  

IV.  . 

VII. 

vit 


vu. 

VIII 


»  II.. 

VIII. 

«x.  . 


X  ...  . 


IX. 
IX. 

rx. 


xiit . 

XIII.. 

tu. . . 
xiv.  . 

X».  ,  . 

XV... 
.  .  . 


XIII  . 
El  II, 
XIII. 
XIV. 
XV.  . 
XV.  . 

I.  . . 


XI.  . 
XI.  . 
XI.  . 

«III. 


XI.  .. 

X.  .  .  . 

XI.  .  . 


XI.  . 

II. 

XI. 

XI.  i 


xii.  Lodovici. . 

xiii.  Ludovici. , 
xv.  Lodovici. . , 
Regn.  Ludovico 

xv.  Lodovici.  . 

xvi.  Lodovici .  , 
xviii.  Lodovici 

XVI 


XIII.  Rodulpbi.. 
xiv.  Rodulpbi. . 
Rodulpbi. . 


xvn.  Rodulpbi 
xvii,  Rodulpbi . 
i.  Ravnaldi... 


xia.  Lodovici. 
ix.  Ludovici. 


xxii.  Lodovici. 
xx.  Lodovici. . 
xx.  Lodovici.. 
i.  Philippi  ii li 
xxn.  Lodovici 
i.  Philippi. .. . 


t.  Ravoaldi. 

lu. Ravoaldi. 
■ti.Rayualdi . 

i.  Ravnaldi. 

i.Rayualdi. 


Opcr.  diplora. ,  il.  960. 
Aoo.  pramonitr. ,  il,  485. 
Marlot,  il,  281. 
Mirai  Opcr.  diplom. ,  iv  ,  357, 
Hemrrex,  Aog.  Virom  ,  p,  149. 
Marlol,  il,  282. 
Marlot,  il,  289. 

Marlot,  H,  273,  RibUatb.  don.,  part,  i.col. 
1389. 

Biblioth.  duo  .  part,  i ,  col.  1390 

Marlol,  n,  867. 

Marlot,  n,  294. 

Martcn. ,  Toc*,  aarcd.,  i ,  367. 

Marlol,  11,290,  Spicil. ,  xui,  307. 

Fclibieo ,  Hi.l.  d*l-ab.  deSl.-Deni>,pr.  p.  95. 


v.   Ravoaldi,  . 


ixiv.  Lodovici.. 

II. 
.11. 

,.  lonocem.II. 
Inuueent.  II . 
xxtv.  Lodovici. 
xxvi.  Ludovici. 

xxvu.  Ludovici - 
xxvn(xxii)Lud. 
xxvu.  Lodovici. 

XXVIII. 
XXX. 


v .  Rajoaldi.  .  . 
v.  Ravnaldi. . , 


......  a.*.,  a. 


vi.  Ravoaldi. . . 
ix.  Raiualdi.  .  . 
ix.  Raiualdi . .  . 
xi.  Rayoaldi. . . 
I  Rcnaldi... 

xi.  RaioaJdi . . 

xii.  Raiualdi. . 
m. Raioaldi.  . 


Lodovici. 


I  il. 

NU. 

IX.  .  , 


VII 

vu. 

IX. 


Lodovici .  .  ■ 
il.  Lodovici.  . . 
vu.  Lodovici. .  • 
vu.  Ltid.jooior. 

x.  Lodovici .... 
iv.  Rogcoii  III 
iv.  Eugrnii  II  I  • 
iv.  Kujvenii  III . 

xi.  Ludovici.  . 
xvi  Ludovici.. 
ut,  Fugcnii  III. 
iv.  Kogeniilll. 
xiv.  Ludovici. . 

xiii.  Ludovici. . 

xiv.  Ludovici  . 
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Aux  obstacles  invincibles  pour  nous  qu'offre  celte  collection  de  notes,  se 
sont  joints,  avons-nous  dit,  d'autres  obstacles  dont  le  résultat  sera  peut-être 
d'introduire  dans  notre  compilation  quelques  leçons  moins  exactes  que  celles 
dont  nous  avons  généralement  essayé  de  la  composer.  Ces  obstacles,  nous 
devons  les  signaler,  car  ils  font  partielles  renseignements  qui  peuvent  servir 
à  l'appréciation  de  notre  travail;  mais  nous  les  signalerons  sans  amertume, 
car  nous  aimons  à  croire  qu'ils  ne  nous  ont  été  suscités  que  par  d'bonorables 
scrupules. 

De  toutes  les  histoires  entreprises  jusqu'à  cette  heure ,  à  Reims  et  pour 
Reims ,  deux  seulement  sont  arrivées  à  terme ,  et  ce  n'a  pas  été  sans  obsta- 
cles. Ainsi  Marlot  a  été  obligé  de  dérober,  en  quelque  sorte,  les  documents 
que  renferment  ses  deux  volumes,  et  n'a  pu  se  faire  ouvrir  d'autre  chartrier 
que  celui  de  son  abbaye.  Anquetil  a  eu  un  procès  avec  la  ville ,  après  en 
avoir  publié  l'histoire,  et  n'a  pu  faire  imprimer  son  quatrième  volume. 
Presque  tous  les  auteurs  dont  les  ouvrages  sont  restés  manuscrits  ont  éprouvé 
des  traverses  semblables.  Rogier  n'a  pu  consulter  que  les  archives  de  la  bour- 
geoisie ;  Cocquault  a  fait  échouer  l'entreprise  de  Duchesne  ;  Lacourt  a  été 
enfermé  à  la  Bastille;  bien  plus,  D.  Martcnnc,  oui  D.  Martenne ,  s'est  vu 
fermer  les  archives  des  communautés  religieuses  dont  il  écrivait  l'histoire 
pour  le  Gallia  christiana;  et  le  Gallia  christiana  a  été  obligé  d'admettre  de 
mauvaises  copies  qu'heureusement  nous  avons  été  à  même  de  rectifier,  et 
de  toutes  les  recherches  dans  lesquelles  se  sont  perdues  tant  de  précieuses 
journées  de  la  vie  de  Duchesne  ,  il  n'est  résulté  qu'une  mince  esquisse  sur 
l'histoire  de  Reims  perdue  dans  les  Antiquités  des  villes  de  France. 

Nous  ne  rappelons  ces  tribulations  de  nos  devanciers  que  pour  nous  féli- 
citer de  n'en  avoir  éprouvé  qu'une  partie.  Nos  recherches  en  effet  ont  été 
entreprises,  et  pendant  six  ans  ont  été  poursuivies  sous  les  plus  favorables 
auspices.  M.  de  Saint-Marceaux  était  à  celte  époque  maire  de  la  ville  de 
Reims;  il  avait  pour  adjoints  MM.  Boisseau,  Dérodé-Gérutcz,  et  cet  infor- 
tuné M.  Boulanger  qu'une  mort  prématurée  nous  a  ravi.  MM.  Ponsinet  et 
Hnuzcau-Muiron,  dont  l'amitié  nous  honore,  avaient  acquis,  par  leurs  talents, 
une  influence  méritée  dans  le  conseil  municipal.  L'archiviste  alors,  c'était 
nous,  ou  mieux  eucore  c'était  M.  Louis  Paris,  qui  nous  laissait  étudier  les  titres 
à  loisir,  nous  dispensait  du  soin  d'y  ramener  l'ordre  en  l'y  rétablissant  lui- 
même  .  et  nous  permettait  ainsi  de  consacrer  exclusivement  à  nos  études  un 
temps  dont  nous  avions  consacré  gratuitement  la  meilleure  partie ,  pendant 
trois  ans,  au  classement  du  cartulaire.  Sur  ces  entrefaites,  M.  Guizol  nous 
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appela  à  Paris,  et  nous  confia  les  fonctions  de  secrétaire  du  comité  des 
chartes;  bientôt  après,  M.  de  Salvandy,  d'après  le  vœu  exprimé  par  notre 
comité,  nous  chargea  de  publier  l'ouvrage  dont  le  premier  volume  paraît 
aujourd'hui.  Honoré  de  tant  de  confiance,  nous  voulûmes,  pour  y  répondre 
dignement,  revoir  une  dernière  fois  nos  copies,  en  compléter  quelques  unes, 
et  nous  procurer  les  moyens  de  collationner  nos  épreuves  sur  les  originaux. 
Nous  exprimâmes  ce  vœu  à  M.  de  Salvandy,  qui  voulut  bien  le  transmettre 
comme  sien  à  l'administration  municipale  de  Reims ,  à  laquelle  il  adressait 
en  même  temps,  sur  notre  demande,  de  précieuses  collections  pour  la 
bibliothèque  publique.  Or  le  conseil  municipal  de  Reims  et  par  suite  l'ad- 
ministration venaient  d'être  renouvelés,  et  répondirent  par  un  refus  à 
la  demande  de  M.  de  Salvandy.  Un  instant  nous  songeâmes  à  renoncer  aux 
fruits  de  tant  de  travaux.  L'offre  obligeante  de  MM.  les  conservateurs  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale,  qui  mirent  à  notre  disposition  tout 
ce  qui  pouvait  nous  sembler  propre  à  remplacer  ce  qu'on  nous  refusait  à 
Reims,  nous  rendit  quelque  courage.  A  ces  facilités  insuffisantes,  mais 
si  généreusement  offertes,  s'en  joignirent  d'autres  que  nous  valut  l'obli- 
geance de  simples  particuliers.  Nous  avons  déjà  dit  qu'à  Reims  toutes  les 
bibliothèques ,  moins  celle  de  la  ville,  furent  ouvertes  à  nos  emprunts. 
Enfin  celle  de  la  ville  même  ne  nous  fut  pas  entièrement  fermée.  L'ad- 
ministration municipale ,  de  concert  en  cela  avec  le  conseil ,  et  sans  doute 
par  un  louable  scrupule  de  conservation,  maintint  son  premier  refus 
quant  au  déplacement  des  manuscrits  dont  il  n'existait  pas  de  doubles, 
mais  nous  permit  d'emporter  tous  les  doubles,  et  de  prendre  sur  place  toutes 
les  copies  que  nous  désirerions.  Bien  plus ,  prenant  en  considération  les 
trois  années  que  nous  avions  consacrées  gratuitement  au  classement  des 
archives,  le  conseil  et  l'administration  offrirent  de  contribuer  pour  un  tiers 
environ  aux  frais  qu'entraîneraient  les  quelques  copies  qui  nous  restaient 
à  prendre  :  500  fr.  furent  détachés,  dans  ce  but,  des  1 ,200,000  fr.  de  revenus 
que  perçoit  la  ville  à  laquelle  nous  élevons  un  monument. 

On  le  voit,  si  notre  recueil  parait  aujourd'hui,  c'est  que  nous  avons  eu 
moins  de  traverses  à  essuyer  que  nos  devanciers.  Toutefois,  ces  traverses, 
nous  en  avons  eu  notre  part,  et  ce  n'est  pas  sans  un  amer  regret  que  nous 
découvririons,  et  nous  découvrirons  sans  doute,  quelques  pièces  qui  nous 
auront  échappé,  parce  que  le  manuscrit  original  nous  aura  été  refusé, 
ou  des  leçons  dont  le  texte  sera  vicieux ,  parce  qu'en  nous  confiant  des 
doubles,  on  a  eu  soin  de  ne  nous  laisser  que  les  exemplaires  les  moins  pré- 
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cieux.  Que  la  science  se  rassnrc  cependant,  et  qu'elle  soit  moins  scrupu- 
leuse que  le  sont  nos  aveux,  car  ces  doubles,  nous  ne  les  avons  employés 
que  rarement,  et  nos  longues  recherches  soit  dans  les  dépote  de  la  pro- 
vince ,  soit  dans  ceux  de  Paris ,  nons  donnent  lieu  d'espérer  que  le  monu- 
ment élevé  par  nos  mains  à  la  ville  de  Reims  est  aussi  complet  que  peut 
se  le  promettre  la  faiblesse  humaine. 

Rennei,  le  19  nurs  t85g. 
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QUATRIÈME  SIÈCLE. 

Concilium  arelatens*  \  Constantini  magni  jussu,  in  Caeciliani  am.  sm. 
et  Donatistarum  causa,  célébra tum. 

Concil.  Ubb.,  i,  14Î2,  1456.  —  CodcH.  Htrd.,  i,  Ml.  —  Coneil.  antiq.  GtlL, 
Sirm., 


CINQUIÈME  SIÈCLE. 

Testamentum  Bennagii,  remensis  episcopi.  Verssss. 

Flod.,  TTist.  eccl.  rem.,  lîb.  i,  cap.  9. 


'  Comme  notre  titre  l'indique ,  nous  écar-  celle*  que  Brequignv  a  indiquées  dans  ses 
tons  de  ce  recueil  tous  les  documents  histo-  tables ,  celles  qu'il  a  omises  bien  que  déjà 
riques  qui  ne  sont  pas  de  la  nature  de  ceux  publiées,  et  les  instruments  de  même  espèce 
que  l'on  trouve  dans  les  archives.  On  ne  doit  qui  ne  sont  pas  encore  dans  le  domaine 
donc  pas  être  surpris  de  nous  voir  négliger  public.  —  Celui  qui  ouvre  notre  collection 
tout  ce  que  les  corps  d'histoires ,  les  traites  n'y  a  trouvé  place  que  parce  qu'il  nous  offre, 
de  géographie ,  les  notices  de  l'Empire ,  les  pour  la  première  fois,  le  nom  d'un  arche- 
inscriptions,  les  biographies,  etc.,  etc.,  nous  vêque  de  Reims  inscrit  dans  un  acte  au- 
fourniraient  de  renseignements  sur  la  tille  la  thentique.  Ordinairement  nous  ne  mention- 
plus  ancienne  et  la  plus  importante  de  la  lierons  que  les  concile*  provinciaus  tenus 
Gaule  septentrionale.  Nous  nous  réservons  dans  le*  limites  de  la  circonscription  métro- 
d'uscr.de  ces  monuments,  d'ailleurs  bien  politaine,  ou  dans  celles  des  métropoles voi- 
counui ,  en  écrivant  l'histoire  de  cette  glo-  sines  dont  les  délibérations  pourront  jeter 
rieuse  cité,  nous  bornant  à  réunir  ici,  parmi  quelque  jour  sur  l'histoire 
les  pièces  qui  concernent  ses  institutions,  notre  cité. 

I.  1  * 


MÈk> 
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SIXIÈME  SIÈCLE. 
I. 

Ann.  5i4.      Hormisd*;  papae  epistola  1  ad  Remigium,  remensem  episco- 
pum,  qua  ei  vices  suas  coramittit  in  Francia. 

Baron.,  Ann.,  lom.  vi,  p.  640.  —  Marlot,  i,  165  »,  ex  Vita  S.  Rcmigii.  —  Concil. 
Gall.,  la  Lande,  p.  47.  —  Concil.  Ltbb-,  x,  420.  —  Rec.  des  HTst.  de  Fr.,  m,  379. 

II. 

Ann.  &3f>.      Testamkntum  sancti  Remigii ,  Remorum  episcopi 3. 

Bibl.  Roy.,  m»»,  ancien  fond»,  n«  5308.  —  Bibl.  de  Reims,  mss.  n»  N,  842-640. 

1  Cette  balle  est  suspecte.  Hormisdu  y 
parle,  en  5 1 4,  de  Clovis  comme  étant  vivant 
et  comme  ayant  reçu  récemment  le  baptême 
(nuper).  Clovis  était  mort  en  5u,  et  avait 
reçu  le  baptême  en  496. 

•  Nous  prévenons  une  foi»  pour  toutes  que, 
loiique  nous  citerons  Marlot  sans  autre  in- 
dication d'ouvrage,  nous  voulons  parler  de 
son  Hist  mr.tr.  rtm.,  1  vol.  in-fol. 

1  11  existe,  comme  on  sait,  deux  leçons 
du  testament  de  saint  Remi  l'une  nous  a  été 
transmise  par  Hincinar,  à  la  suite  de  l'his- 
toire qu'il  nous  a  laissée  de  son  saint  pré- 
décesseur,  l'autre  a  été  insérée  par  Flodoard 
dans  le  corps  de  son  Hittor.  ecclcs.  rem. 
La  première,  moins  étendue,  est  plus  géné- 
ralement acceptée  par  le  monde  savant;  la 
seconde,  plus  prolixe,  est  presque  univer- 
sellement suspecte.  Mais,  sincères  ou  inter- 
polés, ces  actes,  dont  le  plus  récent  serait 
encore  antérieur  au  x*  siècle  (Brcquigny, 
Dipl.  Chart.,  etc.,  1,  5-i,  note),  appartien- 
nent de  trop  près  à  toutes  les  antiquités  de 
la  ville  de  Reims  pour  que  nous  ne  nous 
soyons  pas  cru  obligé  de  les  publier  en  en- 
tier, malgré  les  nombreuses  éditions  qui  déjà 
en  ont  été  faites.  Pour  nous  faire  pardonner 
cette  réimpression,  nous  avons  cherché  à 
l'améliorer,  et  non»  croyons  y  être  parvenu 
de  deux  manières,      en  réunissant  toutes  les 


variantes  éparses  jusqu'à  cette  heure  ;  en 
consultant  de  nouvelles  sources  ou  en  re- 
voyant plus  attentivement  d'anciens  manu- 
scrits sur  lesquels  avaient  été  établies  le» 
premières  leçons.  Ainsi,  pour  le  petit  testa- 
ment, tout  en  adoptant  la  leçon  de  Marlot,  qui 
s'était  servi  de  trois  manuscrits,  nous  avons 
employé  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
Royale  (ancien  fonds  ,  n*53o8),  qui  nous  pa- 
raît du  M"  siècle,  et  une  collation  faite  par  le 
chanoine  Lacourt  sur  un  manuscrit  du  ix', 
manuscrit  qui  appartenait  alors  à  l'abbaye  de 
Saint-Remi.  (Cette  collation  de  Lacourt  se 
trouve  dans  ses  notes  sur  Marlot,  1,  n.  fol.  i5, 
verso.  Le  ms.  n"  55o8  et  celui  de  Lacourt- 
sont  d'ailleurs  presque  toujours  d'accord.) 

Pour  le  grand  testament,  les  bibliothèques 
de  Paris  ne  nous  offraient  aucune  ressource. 
Cet  instrument,  bien  qu'il  se  rencontre  par- 
fois au  nombre  des  miscellanées  annexée»  à  la 
Vie deS.  Remi  par Ilincmar (Mari.,  1, 186),  ne 
se  trouve  d'une  manière  certaine  que  dans  le 
texte  de  Vffist.  eccl.  rem.  Nous  n'avons  pu  le 
découvrir  dans  les  manuscrits  d'IIincmar,  et 
le  seul  exemplaire  manuscrit  de  Flodoard  qui 
existcà  Paris  (Bibl.  R  oy . ,  anc .  f ., n*  5  ?  og  )  n  'es  t 
pas  antérieur  au  xv*  siècle.  D'ailleurs  les  édi- 
teurs de  Flodoard  nous  avaient,  sur  ce  point, 
laissé  fort  peu  de  chose  à  faire.  Chesneau, 
dans  sa  version  française  de  cet  historien, 
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Testamentum  *  quod  fecit  satietus  Remigius,  în  quo  lcctor  attendat 
quia  solidorum  quanti  tas  numéro  quadraginla  denariorum  computatur, 
sicut  tune  '  solidi  agebaitfur,-  et  in  Fraiicorum  lege  salin  continetur, 

avait  donné  le  texte  Utin  dn  grand  testament    Roy.,  mss.  Reims,  cart 


d'après  les  niannscrits  de  Saint  -Reini,  de 
N.-D.  de  Reims, de  l'abbaye d'Iguv.  Sirmond, 
le  premier  éditeur  de  VIfùt.  eccle*.  rem. 
dans  son  idiome  originel,  s'était  servi  d'une 
copie  du  jésuite  Gauthier  et  des  manuscrits 
de  N.-D.  et  d'Igny.  Couvenier,  le  dernier  et 
do  Flodoard  ,  avait  eu  en 
outre  La  version  française  do 
Chesneau  et  le  texte  latin  de  Sirmond,  b 
copie  latine  iuédite  et  trois  fois  collationnée 
de  Cbcsncau,  un  tnannscrit  de  N.-D.,  qu'il 
croit  différent  de  celui  de  Chesneau ,  rt  une 
copie  de  ce  même  manuscrit  faite  en  i5g6  par 
D.  G.  Montgérard,  prieur  de  Saint-Martin 
d'Epernay.  I)e  tons  les  textes  dont  avaient 
disposé  les  éditeurs,  trois  seulement  mé- 
ritaient notre  attention  :  ceux  qu'offraient 
les  manuscrits  de  Saint-Remi,  de  N.-D.  et 
d'Igny.  Malheureusement  nous  n'avons  pu 
recouvrer  que  celui  de  N.-D.  (  BîbL  de  la 
ville  de  Reims,  n*  N.  840-R42).  Ce  manuscrit 
est  le  même  à  notre  avis,  et  plus  tard  nous 
espérons  le  démontrer,  dont  se  sont  servis 
Chesneau,  Sirmond,  Couvenier  ;  celui  qui, 
de  l'aveu  de  ce  dernier,  contient  la  Won  la 
plus  étendue  sinon  la  plus  pure.  11  nous  pa- 
rait du  xiii*  siècle,  quoiqu'il  contienne  une 
liste  des  archevêques  de  Reims,  liste  dressée 
par  le  copiste  qui  a  transcrit  tout  l'ouvrage, 
à  laquelle  rien  oc  manque ,  et  qui  s'arrête 
cependant  à  Henri  de  France,  mort  en  1 175. 

Ce  manuscrit  ne  nous  a  fourni  que  peu  de 
variantes  nouvelles,  mais  il  nous  a  servi  à 
\  erifier  les  variantes  anciennes  et  à  rétablir 
l'orthographe ,  que  Couvenier  n'avait  pas 
assez  scrupuleusement  respectée.  Autour  des 
variantes  fourni»»  par  ce  manuscrit,  nous 
avons  eu  soin  de  grouper  celles  qu'avaient 
offertes  les  autres  manuscrits  aux  autres  édi- 
teurs. Un  instant  aussi  nous  avions  eu  l'idée 
de  publier  en  notes  les  commentaire*  dont 
cette  pièce  est  accompagnée  dans  une  co- 
pie de  Lacourt  différente  de  celle  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut ,  et  qui  se  trouve  Bibl. 


avec  con- 
avons  cru 


1.  Mais  ces  commen- 
taires ayant  été  publiés  par  la  Chronique  de 
ie,  recueil  que  dirige 
et  talent  M.  L.  Paris ,  nous 
devoir  y  renvoyer  le  lecteur. 

N.  B.  La  différence  des  caractères 
ployés  pour  reproduire  le  texte  nous  a 
à  préparer  une  collation  facile  des  deux  tes- 
taments tout  ce  qui  est  en  caractère  ittUù/ue 
appartenant  exclusivement  au  pins  étendu  ; 
tout  ce  qui  est  en  romain  se  trouvant  abso- 
lument commun  a  tous  les  deux.  *( 

Yoici  la  liste  des  aufeurs  qui  ont  publié 
avant  nous  le  grand  testament  :  le  premier 
de  tous  est  Chesneau ,  inconnu  à  Brcquigny, 
qni  attribue  à  Brisson  l'édition  princeps. 
Viennent  ensuite  :  Brisson.  Forro:,  1.  vu  ex 
archivo  eccel.  rem.  —  Mirant,  Oper.  dipl.  t, 
1  ex  Brus,  et  Flod.  — Pontsn.,  Orig.  Fr., 
1.  v,  c  111,  p.  55 1  ex  Briss.  — Terrasson., 
Veter.  juris.  rom.  moniim.,  p.  90.  —  Brc- 
quigny, Dipl.  char.,  etc.,  1,  3q.  —  Enfin, 
tontes  les  éditions  de  Flod  ,  lib.  i,  cap.  18. 

Le  petit  testament  a  été  publié  par  Chif- 
flel,  Disquîs.  de  amp.  Rem.,  p.  9.  —  Lahb. 
Bibl.  nov.  mss.  1,  807.  —  Mari.  1,  180.  — 
Rolland.,  Vit.  S.  Rem.  oct  U  i,  ex  ms.  — 
Miiaeus,  Oper.  dipl.  1,  636.  —  Coint ,  Ann. 
eccl.,  1,  407,  ex  edit.  —  Brequigny,  Dipl. 
chart.,  etc.,  1,  29. 

Pour  La  critique  de  ces  instruments,  voyez 
Mari.,  1,  186.  Il  y  a  réuni  les  principaux  ar- 
guments soit  pour  soit  contre  l'authenticité. 

—  Tillemont,  passim.  —  Hist.  litt.,  111,  161». 

—  Nouv.  Traité  de  Dipl.,  1 ,  5g8 ,  v,  3g5.  — 
Pagi  in  Baron.,  11,  491,  513,572.  —  Coint., 
Ann.  eccl.,  1,  409.  —  Gall.  christ.,  ix,  i3.  — 
Dn  Cange,  verh.  Missorium,  %/iura. 
Maffei,  lst.  dipl.,  p.  47.— Mabill.,  de  Re  dipl  . 
■J74,  275,  et  ann.  Bened.,  1,  63.  —  D.  Cel- 
lier, Hist.  des  Ant.  eccl.,  xvi,  i53,  etc.,  etc. 

■  Les  manuscrits  de  Marlot  :  Extmplat 
tf  stamenti  a  bealo  Bemiffio  conditi.  Celui 
de  Laconrt  :  a  btatti  Jiemigio  etiili. 

•  Marlot  avait  lu  nunc  dans  ses  trois  ma- 
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et  fjeneraliter  in  solutione  usqtte  ad  tempera  magni  Karoli  penlura\it, 
velu!  in  cjlM  Capilulis  iiivt  iiitin  '. 

lu  nomine  Patris  el  Filii  cl  Spiritus  Sancti,  gloria  Deo  '.  Amen. 

Ego  Remifjius ,  episcopus  civitatis  Remorum ,  sacerdotii  compos , 
testamentum  meum  condidi  jure  pretorio,  atque  id  codieellorum  vice 
valere  precepi,  si  ci  1  juris  alitpiid  videbitur  defuissc.  Quaudoquc  ego 
Rcmifjius,  episcopus,  de  hac  luce  transiero,  tu  micliilieres  esto,  sancta 
cl  venerabilis  aecclesia  catholica  urbis  Remorum,  et  tu,  lili  fratris 
mei,  Lupe  episcoj>e,  quein  precîpUO  semper  amore  dilexi  :  et  tu,  nepos 
meus  Agricola  presbiter,  qui  miclii  obsequio  tuo  a  puerilia  placuisti, 
in  omni  subslantia  mca,  monte  mea  sorte  *  obvcnil  antequam  moriar  ; 
prêter  id  quod  uilicuiune  dona\ero,  Icgavcro,  darive  5  jussei-o,  vel 
umimquemquc  vestrum  \oluero  habere  precipuum.  Tu,  sancta  hères 
mca,  sancta  rernensis  aecclesia,  colonos  quos  in  Portcnsi*  liabco  ter- 
ritorio,  vèl  de  j>aterna,  malcrnaque  subslantia,  vel  quos  eu  m  fratre 
rneo  sani  l.x'  mémorise  Principio  epi.M-opo  commutavi ,  \cl  donatos 
babèo,  possidebi»,  Dagarcdum  ',  l'rofuliirum  ,  Prudent ium ,  Tcnnai- 
rum  ,  .Maurilioiiem ,  Rattdolcifum,  Provinciolum  :  Niviatenam  8 , 
Lautam  ,  KulVroniam colonas;  Amoriuum  quoque  scr\um,  \_cum 
omnibus  quos  intestatos  rvliquero,]  tuo  domiuio  vindicabis.  ÎSecnon 
[villas,]  agttM  [7«c]  quos  possideo  in  solo  portensi,  [Tudinictcum 
scilicet  et  Balalonium       SÎVt  Plerinacum      et  Vacculiacum,  vel 


nuscrit*.  l-acom  t  et  le  nif.  n°  53o8  donnent 
tune. 

'  Ce  préambule  est  d'Hincraar,  et  ne  se 
trouve  qu'en  tète  du  petit  testament,  à  la 
suite  de  la  Vie  de  saint  Hcmi,  écrite  par  cet 
archevêque. 

1  Le  manuscrit  de  Lacourt,  plnria  Domino 
perjtetua.  Amen. 

*  Cette  leçon  est  celle  de  Marlot  et  de  Cou- 
venier.  Lacourt,  le  manuscrit  de  H  .-D.,  et  le 
ms.  n*  55o8  portent  Jieri,  \a?  manuscrit  de 
>'.-D.,  affutese  au  lieu  de  defuissc. 

*  Les  manuscrits  de  Marlot  lui  avaient  donné 
forte  :  celui  de  Lacourt  et  le  n"  53o8,  sorte. 

1  Les  manuscrit*  de  Marlot ,  donarivt  -, 
celui  de  I  aronrt ,  darive. 

*  «  Terre  des  Polests.  »  — Cette  traduction 
et  toutes  celles  que  nous  allons  indiquer, 


sont  de  Lacourt.  (Voir  Bibl.  Roy.,  mss 
Reims,  cart.  n.)  —  Ad.  de  Valois  (not.  Gall., 
p.  i53)  et  M.  Guérard  (Ann.  hist  de  la  Soc 
de  niisr.  de  Fr.  pour  i8jj)  traduisent  Por- 
tensis  par  Porcéan.  Cette  interprétation  nous 
semble,  par  exception,  ne  pouvoir  être  ad- 
mise pour  le  testament  de  saint  Remi. 

'  Un  des  manuscrits  de  Marlot,  Da%audum. 

•  Le  manuscrit  de  Lacourt,  Niniatenam. 

»  Toutes  les  autres  leçons,  Suffroniam. 

'*  Dans  le  manuscrit  de  Lacourt  et  dans  lr 
nôtre,  ne  se  trouvent  pas  ces  mots,  villa  \ , 
que,  qui  appartiennent  au  grand  testament, 
et  que  Marlot  donne  cependant  comme  lui 
ayant  été  fournis  par  ses  manuscrits. 

"  Le  manuscrit  de  N.-D.,  Balatonum. 

"«Tugny,  Ralahan  «  (ou  plutôt  Baa- 
lotts?)  ;  «■  Plerigny.  » 
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quecumque  in  eodem  solo  portensi ,.  quolibet  auctorilale  possedi, 
intègre]  cum  [omnibus  campis,~\  pratis,  pascuis,  silvis,  ad  te  testamenti 
hujus  auctoritate  revocabis.  [Simili  modo,  sanctissima  hères  mea, 
quecumque  tibi  a  propinquis  et  amicis  meis ,  in  quocumque  solo 
et  terrilorio  collata  sunl ,  siculi  dispos uero  in  ptocfu'is ,  cenobiis, 
martiriis ,  diaconiis ,  zenodochiis ,  omnibusque  matriculis  sub  tua 
ditione  degentibus,  ordinationem  meam  futuri  successores  mei,  ordinis 
sui  memores ,  sicut  ego  predecessorum  meorum,  ita  quoque  incon- 
vulse,  et  absquc  ulla  refragatione  servait  tint .  Ex  quibus  Celtus  \quam  * 
per  manum  meam  Celsa  sobrina  mea  tibi  tradidit,  et  ffuldriciaca 
villa  3,  quam  Iluldericus  cornes,  ei  *  loco  ubi  ossa  mea  sancli  fralres 
et  coepiscopi  dioceseos  tue  ponenda  elegerint,  in  tegumentis  deser- 
viant.  Silque  locus  if/e  successoribus  meis  Remorum  episcopis  pecu- 
liariter  proprius ,  et  in  alimoniis  ibidem  Deo  militantium,  vicus  ex 
proprio,  in  Portensi,  et  (s'c)  frUUtnisi  quoque  ex  episcopio  in 
Remensi  deserviant.  Rlandibaccius  6  villa  in  Portensi ,  quam  a 
eoheredibus  meis  Benedicto  et  Hilario,  datis  pretiis  emi  de  thesauro 
ecclesie,  et  Àlbiniacus  '  ex  episcopio ,  in  alimoniis  clericorum  re- 
mensis  ecclesie  communiter  deputenlur.  Quibus  etiam  Berna  ex 
episcopio,  que  peculiaris  predecessoribus  meis  esse  solebat  * ,  cum 
duabus  villis,  quas  Ludowitus  a  me  sacro  baptismatis  fonte  sus- 
ceptus,  amorc  nominis  mei,  Piscofesheim  •  sua  lingua  vocatis  michi 
tradidit,  sive  cum  Coslo  et  Gleni  ",vel  omnibus  silvis,  pratis,pascuis, 

'  Cet/ut.  «  Chesneau  prétend  que  c'est  le  pacc  d'un  mot  laissé  en  blanc  entre  solebat 

village  de  Cernay  ;  quelques  uns  croient  que  et  cum. 

c'est  Saulx-Saint  Rcmi  ;  ce  peut  être  plus  •  Ville  de  l'évêque. 

probablement  Saulx-lès-Rcthel.  »  (  Lacourt,  '*  Kdit.  de  Sirm  ,  vocatas. 

ffiiljl .  Roy.,  mss.  Reims,  cart,  il.)  "  «Ce»  deux  terres  riaient  diluées  dans 

*  Couvenier  lisait  quem  dans  la  copie  coll.  b?»  Vosges.  ..  Flodoard  (  ItV,  i,  chap.  no)  dit 
de  Chesneau.  expressément  que  saint  Remi  tira  de*  babi- 

•  «  Heulregiville.  »  tants  de  Berne  pour  peupler  ces  deux  vil- 
4  Le  manuscrit  de  K.-D:,  et.  lages.  La  charte  d'Adalbert,  archevêque  de 
1  Le  manuscrit  de  N.-O.,  fi/lnris.  -  «  On    Mayencc,  donnée  en  1127  pour  le  rétablis- 

a  dan»  le  diocèse  plusieurs  villages  composés  sèment  du  prieure  de  Coslr,  ou,  autrement, 

du  nom  de  Villers,  Villers- Alerand,  Villers-  du  Mont-Saint-Remi,  pourrait  donner  lieu 

Marmeri,  etc.»  (Lacourt,  Bibl.  Roy.,  mss.  à  douter  que  Glan  fût  un  village  - 

Reims,  cart.  n.J  (Lacourt,  Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  11). 

•  «  Blombay.  »  Voir  la  charte  d'Adalbert  ;  Mai  lot,  i,  544, 
'  "  Aubigny.  »  frag  _  Cet  instrument  a  été  oublié  par 

*  Dans  le  manuscrit  de  \.-D.  il  y  a  l'es-  Brequigny. 
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quecutnque  per  diversos  ministros  in  Vosago,  infra,  circum,  et  extra, 
tant  ultra  quant  citra  Rhenum,  pretio  dato  comparavi,  picem  annua- 
tim  ministret,  cunctisque  locis  regulwibus,  tant  a  me,  quant  ab  anle- 
cessoribus  mets  ordinatis,  sive  in  juturo  ab  episcopis  successoribus 
mût  ordinandis,  pro  necessitate  locontm,  ad  vascula  vinaria  corn- 
ponenda  annuatim  distribuât.  Crusciniacum  '  vero  et  Faram  *,  sive 
villas  quas  sanctissima  virgo  Christi  Genovefa ,  a  rege  chrislianis- 
simo  Ludowico  pro  compendio  itineris  sui,  eu  m  remensem  ecclesiam 
sepissime  visitare  soleret,  adipisci  promeruit ,  alimoniisque  ibidem 
Deo  famulantium  deputavit,  sicut  ab  ea  ordinatum  est,  ita  confirmo, 
ut  Crusciniacus  futuri  episcopi  successoris  mei  obsequiis  et  sarta- 
tectis  principalis  ecclesie  deputetur.  Faram  vero  eidem  episcopo , 
et  sartatectis  ecclesie  ubi  jacuero,  perpetualiler  sennre  j'ubeo.  Spar- 
nacus  '  villa ,  quam  datis  quinque  rnilia  libris  argenti,  ab  Eulogio 
comparavi,  tua,  sanctissima  hères  mon ,  non  extraneorum  heredum 
meorum  esse  cernilur,  co  quod  cum  criminis  accusatione  régie  ma- 
jestatis  idem  teneretur  obnoxius ,  et  se  minime  purgare  possel ,  non 
solum  ne  occideretur,  dato  jam  dicto  pretio  de  t/iesauris  luis ,  sed 
ne  pecunia  ejus  publicaretur,  una  tecum  obtinui;  et  ideo  ut  prefata 
Sparnacus  perpetualiler  tibi  ad  reslituendum  thesaurum ,  slipen- 
diisque  tui  pontificis  deserviat,  liberali  sanctione  firmavi.  Duode- 
ciacus  *  vero ,  sicut  a  Ludowaldo  nobilissime  indolis  puero  confir- 
matum  est,  tibi,  hères  mea,  perpetualiler  famulelur.  J'illas  quas  michi 
doninus  ilfnstrisque  memorie  Ludowicus  rex ,  quem  de  sacm  bap- 
tismatis  fonte  suscepi ,  cum  adhuc  paganus  Deum  ignoraret ,  ad 
proprium  Iradidit,  locis  pauperioribus  deputavi  :  ne  forte,  cum  esset 
infidelis ,  cupidum  terrenarum  rerum  me  arbitrari  posset,  et  non 
potius  sue  salulem  anime,  quam  exteriora  ab  ipso  bona  requirere. 
Quod  et  admiratus ,  intercedere  me  pro  quibuscumque  nécessitaient 
pacienlibus,  et  fùlelis,  et  an  te  fidem,  bénigne,  liberaliterque  concessit. 
Et  quia  ex  omnibus  episcopis  Ga/liartmt ,  pro  fide  et  convocatione 
Francorum  polissiniurn  me  laborare  cognovit,  dédit  michi  Deus  tan- 


'  Le  manusrrit  de  ÎV.-D..  Crucinatum. 
«  Urugny.  - 

'  «  Père 


'  Le  manuscrit  île  N.-D. ,  Sprrnacu*.  — 
Épernar. 

4  .,  [W-,  -le* -Prés.  »  -  Voir  AH.  de 
Valois,  .Sol.  Gall. 
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tam  gratiam  in  conspectu  ejus  ,  virtusque  divina ,  que  per  Spirilum 
Sanctum  me  pecccUorem  plurima  signa  ad  salutem  prefate  gentis 
Francorum  operari  fecit,  ut  non  solum  ablata  omnibus  ecciesiis 
regni  Francorum  restituent,  sed  etiam  de  proprio,  gratuita  boni  ta  te, 
plurimas  ditaret  ecclesias.  Neque  prius  de  regno  ejus,  quantum 
passus  est  pedis,  ecclesie  Rcmorum  jungere  volui,  donec ,  ut  hoc 
omnibus  ecciesiis  adimpleret ,  obtinui.  Sed  neque  post  ejus  bap~ 
tismum,  nisi  Codiciacum  et  Juliacum  ',  super  qttibus  jam  dictus 
puer  sanctissimus  et  unanimus  michi  Ludowaldusy  et  incole  loci  illius 
multiplicibus  xeniis  1  gravati,  obnixe  deprecantes ,  quod  régi  debe- 
bant  ecclesie  mee  solvendum,  me  petere  compulerunt.  Quod  idem 
piissimus  rex  et  gratanter  accipiens,  promptissima  voluntate  largilus 
est,  usibusque  tuis,  sanctissima  hères  mea,  juxta  ejusdem  piissimi 
datons*  preceptum,  episcopali  auctoritate  firmavi.  fies  etiam  quas 
sepe  dictus  rex }  piissimusque  princeps ,  tibi  in  Septimania  et  Aqui- 
lania  concessit,  et  eas  quas  in  Provincia  Bénédictin  quidam,  cujus 
filiam  michi  ab  Alarico  missam ,  gratia  Sancti  Spiritus  per  impo- 
sitionem  m  anus  mee  peccalricis ,  non  solum  a  diabolice  fraudis 
vinculo,  sed  ab  inferis  revocavit,  ad  usum  luminis  tui,  et  loci  ubi 
corpus  meum  jacucrit,  continuatim  deservire  precipio,  villasque  in 
A  us  tria  she  Toringa.  ]  Futuro  episcopo  suceessori  meo  amphyhalum 
album  paschalem*  relinquo,  stragola  1  columbina  duo,  vela  tria  qua* 
mu  it  ad  ostia  diebus  feslis  triclinii,  cellae,  et  culinœ.  Vas  argenteum 
[triginta e,  et  aliud]  decem  et  octo  librarum ,  inter  te,  hères  mea ,  et 
diocesim  tuam  aecclesiam  Lugdunensem  ",  factis  patenis  atque  calicibus 
ad  ministerium  sacrosanctum ,  prout  volui,  Deo  annuente  distribui. 


•  «  Coucy  et  Lcuilly-  »  —  Je  sais  certain       '  h  Dans  plusieurs  manuscrit*  on  lit  pan- 

d'avoir  vu  quelque  part  Juliacum,  substitué  toralcm.  »  (Lacourt,  notes  sur  le  Testai»,  de 

ici  nés»  à  Lutiacum,  mais  je  n'ai  pu  re-  saint  Rcmi;  Bibl.  Roy.,  nus.  Reims,  cait. 
trouver  cette  leçon.  Dans  tous  les  cas,  il       '  Marlot,  straguia. 
ne  saurait  y  avoir  de  doute.  Marlot,  i,  161,      *  «  Cu  ancien  manuscrit  porte    va-ta  ar- 

Chesnean,  dans  sa  traduction,  A .  de  Valois,  gentea  triginta.'  (Laconrt ,  notes  sur  le 

i\ot.  GalL,  p.  390,  n'ont  pas  hésite  à  lire  Test.;  Bibl.  Rqy.mss.  Reims,  cart.  u.) 
Leuilty.  '  Marlot  lit,  durant  tout  le  cours  de  cette 

'  Voyez,  outre  le  Glossaire  de  Du  Cangc,  pièce,  Latutunum  pour  Lugdunum 

la  quatrième  Dissertation  sur  Joinville.  tum,  Laon. 

'  Le  manuscrit  de  N.-D.,  doctoris. 
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Aliud  •  argenteum  vas  quod  mihi  [sepe  nominatus]  domnas  *  îlluslris 3 
memoriœ  «  Hludowicus  rex,  quem  [ut  predixi]  de  sacro  baptismatis 
fonte  suscepi ,  donare  dignatus  est ,  ut  de  eo  facerem  quod  ipse  voluis- 
sem,  tibi ,  heredi  meœ  aecclesiœ  supra  memoratœ ,  jubeo  turriculum 
et  imaginatum  calicem  fabricari,  [et  epigrammata  que  Lugduni  in 
argenteo  ipse  dictavi ,  in  hoc  quoque  conscribi  volo  6.  ]  Quod  faciam 
perme,  si  habuero  spatium  vitœ  ;  si  ante  '  clausero  ultimum  diem, 
tu,  fili  fratris  mei,  Lupe  episcope,  species  antedictas,  tui  ordinil 
memor ,  emcias  *. 

Compresbiteris  meis  et  diaconibus  qui  sunt  Remis,  vigiuti  et  quinque 
solidosaequaliter  dividendos  in  commune  dimitto.  Vitis  plantam  super 
vineam  meam  ad  suburbanum  5  positam ,  simili  modo  communiter 
possîdebunt  cum  Melanio  vinitore,  quem  do  in  loco  aecclesiastici 
homini»  Albovichi,  ut  Albovichus  libertate  plenissima  perfruatur.  Sub- 
diaconibus  solidos  duodecim  lectoribus  "  solidos  duos;  ostiariis  et 
junioribus  solidos  duos  jubeo  dari.  Pauperibus  [duodecim]  '*  in  matri- 
cula  positis,  ante  fores  aecclesiœ  expectantibus  stipem,  duo  solidi  unde 
se  reficiant,  inferentur,  [quibus  Corcellutn  »  villam  dudum  deservire 
prvcepi.  Aliis  pauperibus  tribus,  ubi  fratres  cotidie  pedes  lavare 
debentt  quibus  etiam  Balatoforum,  quod  dicitur  Xenodochium  ,  ad 

"  Le  grand  testament  porte:  IUud  ounquc  ,'e.t  servi  Brisson,  et  le  ms.  n»  53o8  qu. 
vas  aureum  dtcem  librarum,  quod,  etc.,  etc.    contient  le  petit ,  ainsi  que  le  manuscrit  de 


•  \l    i  .    j     ■      «"w  que  le  manuscrit  de 

i  V*  ï  ï  '     TT.  ,J,coart'  P°rtent  :  J'«       et  si  ante.  Marlot 

l,c  manuscrit  de  Lacourt,  inlustris.  et  Convenier,  si  autem. 


p    wvuibiuvi,   4»  UUiCM . 

Oe  mot  est  omis  par  Marlot ,  donné  par       •  Le  manuscrit  de  Lacourt,  officies 
Lacourt  et  par  notre  ms.  n-  53o8.  Il  en  est       .  Le  manuscrit  de  Lacourt,  surburbium 

dV£»        "  m°l  V. •  U  «■  "*  **,  ^,  -  subnemus  ? 


1  M.rl„  C  T  '  qU'      U  Vrak'  'Ppartient       "  U  nlanus™1  de  ,  »vec  lequel 

.Mario  :  notre  manuscnt  porte  turribulum.  s'accordent  Lacourt  et  le  n"  55o8,  donne 

Dans  celui  de  Lacourt,  le  c  avait  été  gratté  duos. 

et  remplacé  par  un  *    «  Le,  ciboires  étaient      •  ■  Le  grand  testament  donne  :  lectaribu, 

faits  anciennement  en  forme  de  tour  Vnv«  A/,,/,w.v       ■        -,  «  «cionoMi, 

n.i  fW»    rw.    .  'or",e  aetoor-  v°yei  nosttariis  et  junwrtbus  sot/dos  octo  uben 

Lm  Lange,  Description  de  l'église  Sainte-  dari.  ' 
Sophie .  .  (lacoort,  Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,       '■  Pour  compléter  les  donnée,  offertes  par 

,    g.  .  u  ce  testamentsur  le  nombredes  établissements 

«Saint  Rem.  vent  qu  on  grave  sur  ce  charitables  existant  à  Reims  an  vr  siècle, 

cal.ee  d  or  I  inscription  qu'il  avait  fait  graver  il  faut  voir  l  épitaphe  d  Attole.  fFlod  Hist 

sur  un  calice  d'argent  de  l'église  de  Laon.  „  eccl.  rem.,  lib  ,,  cap.  ,3  ) 
i  Lacourt ,  notes  sur  Marlot,  i,  n.  fol.  ,5,  V.)       '»  .  Courcelles.  . 
Le  manuscrit  du  grand  testament  dont 
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hoc  ministerium  statut ,  solidus  unus  dabitur'.  Triduis*  quadraginta 
in  porticu  ecclesie  alimoniam  prestolantibus ,  quibus  de  decimis  vil~ 
larum  Calmisciaco  l,  Tessiaco ,  Novavilla  4  stipendia  ministra- 
banlur,  superaddo  de  villa  ffuldriciaca  s  superius  memorata,  eh 
imperpetuum  stipendia  inferri  6,  et  très  solidos,  et  denarios  quatuor 
dari  jubeo.  Ecclesie  sancti  Vicloris  ad  portant  Suessonicam  soli- 
dos duos.  Ecclesie  sancti  Martini  ad  portant  Collaticiam  *,  solidos 
duos.  Ecclesie  sancti  Hilarii  ad  portant  Afarlis  9,  solidos  duos. 
Ecclesie  sanctorum  Crispini  et  Crispiniani  ad  portant  Yrevericam  '", 
solidos  duos.  Ecclesie  sancti  Pétri  infra  urbem,  que  Curtis  Dominica 
dicitur,  solidos  duos.  EccUsie  quant  in  honore  omnium  Martyrum , 
supra  crjptam  Remorum  edificavi,  cum  per  auxilium  virtutis  Dei , 
ab  igne  demonis  pene  jam  totam  urbem  concrematam  eripui,  solidos 
duos.  Ecclesie  quant  pro  eodem  signo  virtutis  Dei,  in  Itonore  sancti 
Martini  et  omnium  confessorunt  infra  urbem  edijicavi,  solidos  duos. 
Diaconie  infra  urbem,  que  dicitur  ad  Apostolos ,  solidos  duos. 
Titulo  sancti  Mauricii  in%na  Cesarea  *',  solidos  duos.  Ecclesie  Jovi- 
niane"  tituli  beati  Agricole ,  ubi  ipse  vir  christianissimus  Jovinus , 
et  sanctus  martyr  Nichas i us ,  cum  plurimis  socielatis  sue  Christi 
martyribus,  requiescunt ,  ubi  etiam  quinque  conj essores  proximi 
anlecessores  domni  Nichasii,  cum  sanctissima  virgine  et  marty  re 
Eutropia,  conditi  sunt,  solidos  très.  Eidem  quoque  ecclesie  pro- 
ji  ri  uni  quod  fueral  Jovini  in  solo  suessonico ,  cum  ecclesia  beati 
Michaelis,  rébus  prioribus  superaddidi.  Ecclesie  sanctorum  mar- 

•  «  La  fin  de  cet  article  est  corrompue.  »  dition  veut  que  Wulfaire  ait  enfermé  les 
(Lacourt,  Bibl.  Roy  ,  mss.  Reims,  cart.  11.)  Saxons  confiés  il  sa  garde  par  Charlemagne). 

•  Voir  Flod.,  ffitt.  eccl.  rem.,  lib.  i,  c.  a4-  Voir  aussi  la  tradition  conservée  par  Marlot, 

•  Le  manuscrit  de  N.-D.,  Colmiseiaco.  i,  i5.  «La  tour  élevée  au-dessus  de  celle 

•  «  Cormicy,  Taissy,  La  Neuville.  »  porte  servit  long -temps  de  prison.  On  y 
'  Le  manuscrit  de  N.-D,  Huldriaca.  enfermait  les  criminels  il  y  a  quatre  ou 
'  Le  même  manuscrit,  injerre.  cinq  cents  ans  (171Q).  De  cet  usage  suivit 
'  Porte-aux-Ferrons,  porte  Valoise,  porte  le  changement  de  son  nom  ;  on  l'appela  : 

de  Veslc,  porte  Vénus.  porte  Chartre.  Elle  est  ainsi  désignée  dans 

•  Porte  Basée,  porte  Bacchus.  un  titre  de  l'an  n5o  et  dans  l'ancien  Ri- 
»  Porte  Mars.  tuel  de  N.-D. a  (Bibl.  Roy.,  mas.  Beims, 

Porte  Cérès,  porte  Royale,  porte  Châtre   cart.  x.  ) 
ou  Chacre  (carcerù,  ce  dernier  nom  venant       "  Le  Barbastre. 
de  la  prison  quelle  contenait,  et  où  la  tra-       "  Le  manuscrit  de  N.-D.,  Joviant. 

I.  2 
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lyrum  Timothei  et  Apollinaris ,  ubi  etiam,  Domino  riante ,  si  fra- 
tribus,  ac  filiis  meis  episcopis  dioceseos  nosire  visum  fuerit,  ossa 
mea  ponere  disposui,  solidos  quatuor.  Ecclesie  sancti  Johannis,  ubi 
virtus  Chris ti,  me  orante,  filiatn  Benedicti  suscitavit,  solidos  duos. 
Ecclesie  sancti  Sixti,  ubi  cum  tribus  successoribus  suis  requiescit , 
solidos  très ,  cui  etiam  de  proprio  meo  Plebeias  *  supra  Malronam 
adjunxi.  Ecclesie  sancti  Martini  in  eodem  solo  sancte  remensis 
ecclesie  posite ,  solidos  duos.  Ecclesie  sancti  Christofori,  solidos 
duos.  Ecclesie  sancti  Germani,  quarn  ipse  in  solo  remensi  edificavi, 
solidos  duos.  Ecclesie  sanctorum  martyr um  Cosme  et  Damiani  in 
prefate  matris  solo  posite ,  solidos  duos.  Matricule  sancte  Marie  \ 


'  «  Pliny-sur-Marne.  » 

*  Avant  saint  Remi,  quelques  uns  des  éta- 
blissements religieux  dont  parle  son  testa- 
ment avaient  déjà  reçu  une  dotation  foncière 
(Flod.,  But.  ceci,  rem.,  passimjquc la  charité 
des  fidèles  devait  nécessairement  accroître, 
et  bientôt  nous  les  retrouverons  pour  la 
plupart  scigneurialement  établis  sur  le  ter- 
ritoire de  la  ville  de  Reims,  et  y  exerçant 
la  justice  à  divers  titres  ;  il  ne  nous  paraît 
donc  point  inutile  d'indiquer  dans  une  note 
ceux  de  ces  établissements  qui  doivent  mêler 
leur  histoire  a  celle  de  la  cité,  et  d'en  com- 
pléter la  nomenclature  par  l'énumération  des 
établissements  semblables  que  posséda  la  ville 
de  Keims  durant  le  cours  du  moyen  âge. 
Pour  cela,  nous  détacherons  deux  chapitres 
des  Mémoires  de  Bidet ,  priant  toutefois  le 
lecteur  de  nous  pardonner  deux  choses  : 
1°.  L'indication  de  quelques  établissements 
qui  auraient  pu  être  passes  sous  silence, 
puisqu'ils  ne  rentrent  pas  tout-a-fait  dans  la 
catégorie  de  ceux  dont  les  destinées  in- 
fluent sur  celles  de  la  ville,  mais  qui  nous  ont 
paru  pouvoir  trouver  place  ici,  ne  fût-ce  que 
pour  compléter  les  indications  de  la  Galt. 
clirist.  —  L'espèce  d'anachronisme  par 
lequel ,  à  la  date  du  testament  de  saint  Remi, 
nous  nous  occupons  de  monuments  dont  l'ori- 

ici,  une  fois  pour  toutes,  nos  notes  seront 
souvent  entachées  de  ce  défaut,  préférable, 
selon  nous,  à  un  morcellement  perpétuel  de 


nos  citations,  qui,  pour  être  bien  comprises, 
ont  besoin  d'être  offertes  dans  leur  ensem- 
ble, sauf  à  prévenir  par  des  dates  fréquem- 
ment répétées  les  erreurs  que  ces  citations 
pourraient  occasionner.  —  Voici  les  frag- 
ments que  nous  empruntons  a  Bidet,  Me'm  , 
tom.  il,  chap.  a  et  3,  p.  9  et  ao. 

«  On  voit  dans  le  testament  de  saint  Remi 
«  qu'il  y  avait  dans  Reims,  du  temps  de  ce 
«  saint  prélat ,  plusieurs  églises  ou  chapelle!) 
«  qui  ne  subsistent  plus;  elles  y  sontmar- 
«  quées  dans  le  même  ordre  qu'on  les  met 
«  ici,  afin  de  faire  voir  le  progrès  que  la  re- 
n  ligion  avait  fait  dans  la  province  de  Reims, 
»  dès  le  temps  de  son  pontificat. 

«  L'iglisi  de  Saiht-  Victo»  ,  près  de  la 
-  porte  de  Soiasons,  dite  depuis  aux  Pc'rons, 
«  à  la  place  de  laquelle  on  a  élevé  une  croix 
«  dite  de  Saint-Victor  ;  elle  était  sur  la  chaus- 
«  sée,  mais  comme  elle  en  empêchait  le  pas- 
«  sage,  on  l'a,  depuis  quelques  années,  portée 
«  contre  la  maison  voisine. 

«  L'égliss  01  Saint-Mastin  ,  de  la  porte 
«  Bazée,  qui  ne  subsiste  plus 

<t  L'eclisb  01  Ssist-Hilauk  ,  de  la  porte 
«  Mars,  était  une  paroisse  selon  Flodoard. 
«  Elle  fut  ruinée  avec  son  faubourg  dans  le 
«  temps  de  la  guerre  des  Anglais,  en  i3io. 
«  Il  n'en  restait  que  le  cimetière ,  célèbre 
■  par  la  sépulture  de  saint  Mérolilain;  mais 
«  il  fut  détruit  depuis  par  ordre  de  Raulin 
«  Cochinart,  capitaine  de  Reims,  vers  l'an 
«  «474- 
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que  dicitur  Zenodochion ,  ubi  duodecim  pauperes  stipem  expec- 


«  L'iCLISJ  DE  SaITT-CsESPIS  IT  CxlSPISItN , 

«  dont  U  situation  n'est  reconnaissable  que 
«  par  la  croix  qu'on  y  a  plantë«  an  coin  de 
«  la  barrière  de  la  porte  de  Cérès. 
«  L' te  List  de  Saint -GitMAjN  ,  bâtie  par 

-  saint  Rémi  ;  on  prétend  qu'elle  était  à  l'en- 
»  droit  où  fut  bâtie  depuis  la  chapelle  de 
«  Saint-Marconi. 

«  L'tcLut  ou  Saihts-GW-kt-Damie*  était 
«  nn  petit  collège  de  quatre  chanoines  ;  elle 
«  dépendait  de  l'abbaye  de  Saint-Remi  ;  cette 
»  église  ayant  été  démolie ,  on  a  bâti  sur  son 
«  terrain  celle  des  Minimes. 

•>  L'tctist  or  S  a  m  -Si  \.i  f  ,  premier  arche- 
«  téqne  de  Reims ,  autrefois  collège  de  cha- 
n  noines  .  puis  paroisse ,  et  enfin  ruinée  , 
«  était  située  dans  la  rue  qui  va  de  la  halle  de 
•  Saint-Remi  à  l'église  collégiale  de  Sainte- 
"  Balsamie. 

«  L'iclisi  h  SAiTr-Qcttrrt<f ,  dont  la  si- 
«  tuation  et  ancienne  position  sont  ignorées  '. 

«  Les  autres  églises  dont  il  est  parié  dans 
«  le  même  testament  de  saint  Rémi ,  et  qui 
«  subsistent  encore  aujourd'hui,  sont  : 

«  CtLLt  Dt  SaIST-P|IS«I-AIX-ClIICS. 

«  Ct  Lit  dis  Mam.hs  on  de  Saint-Etienne, 
»  paroisse  bâtie  par  saint  Rémi. 

-  Celui  do  Temple,  que  ce  saint  prélat  fit 
>•  construire  en  l'honneur  de  saint  Martin. 

«t  La  Diacosii  ors  Arorats ,  dédiée  à  saint 
«  Symphorien. 

«  L'église  nt  SAiirr-MAU»i<:t. 

«  CtLLt  ot  Saist-Ageicoli,  dite  depuis  de 
«  Saint-Nicaise. 

«  CtLLB  Dts  Saints -TiMOTiiit- tr-AroLLJ- 

«  SAISI. 

«  CtLLt  Dt  SaIHT-MaRTI*. 

s  Chili  Dt  Saiht-Jea». 
«  Et  I'iclui  cathédsalb  et  métropolitaine 
«  de  IVotre-Dame ,  qui  a  été  bâtie  par  saint 

-  Nicaise. 

.<  Il  y  avait  encore  dans  Reims  ct  anx  cn- 

•  -  Il  t'agit  Ici  de  lVgliw  de  Sitôt -Quentin  »n 
V.rawodoU.-  (L.coorl,  doi«  >o  Te.l„  Bibl.  Roy., 
<dm.  Rein»,  cart.  n.  ) 

"  Voir  C.M.eArwf  .ix,  178. 


■  virons  de  ses  portes  plusieurs  monastères, 
«  chapelles ,  hôpitaux  et  aumoneries  bâtis 
«  depuis  le  pontificat  de  saint  Retni ,  et  qui 
«  ne  subsistent  plus.  11  est  fait  mention  de 
«  la  plupart  dans  le  testament  de  Guéri  n 
«  Goujon,  chanoine  de  Saint-Symphorien  , 
«  de  l'an  i3i4,  à  chacun  desquels  il  a  légué 
«  trente  sous  parisis,  savoir  : 

«  Le  SECOND  MON  ASTXEX  Dt  SaINT-PiIHI-LIS- 

«  Damib  de  la  porte  Datée  ** ,  qui  fut  bâti 
i  par  Gondebert,  frère  de  l'archevêque  M- 
«  vard,  dans  le  vu"  siècle. 

«  Celui  de  Claismaiais,  hors  la  cité"*, 
«  détruit  en  i35g,  et  rétabli  dans  la  rue  de 
«  Vesle  en  i36o....  Ce  monastère,  qui  était 
«  une  abbaye  de  fiUes,  se  trouvait  situé  à  une 
«  petite  distance  des  remparts  ct  des  fossés 
«  de  la  ville  au  couchant,  à  l'endroit  où  est  à 

■  présent  une  ferme  qui  en  dépend,  et  qui  en 
«  retient  encore  aujourd'hui  le  nom.  Comme 
«  il  eût  pn  servir  de  retraite  aux  Anglais,  en 
«  i35p,  lorsqu'ils  pensaient  à  assiéger  Reims, 
«  les  Rémois ,  de  concert  avec  Gaucher  de 
«  Châtillon ,  leur  capitaine ,  le  firent  raser, 

■  ainsi  que  plusieurs  autres  églises,  cha- 
«  pelles  et  châteaux  qui  se  trouvaient  aux 
«  environs  de  cette  ville. 

«  Les  religieuses  obtinrent  du  roi  Jean, 
«  l'aunée  suivante,  la  permission  de  s'établir 
«  en  cette  même  ville  dans  la  rne  de  Vesle 
«  On  prétend  que  quelques  unes  d'entre 
«  elles  s'étant  dans  la  suite  dérangées,  les 
«  moines  de  Clairvaux,  de  l'ordre  desquels 
«  elles  étaient,  saisirent  cette  occasion  pour 
«  s'emparer  de  leur  maison  et  de  leurs  biens. 

«  Le  rsitnsÉ  ot  Saint- Besnasd,  hors  la 
«  porte  de  Dieu-Lumière ,  détruit  ainsi  que 
«  la  chapelle  de  Saint-Masc-a-Cachot,  qui 
«  était  au-delà  de  la  porte  de  Cérès,  par 
«  ordre  de  Raulin  Cochinart ,  capitaine  de 
m  Reims,  sous  Louis  XI,  l'an  1474,  était 
-  d'abord  un  hôpital  sous  la  titre  de  Da 

—  Ce  mooutèra  fat  foodé  ru  JJM.  Compléter  re 
qu'en  dit  Bidet,  to  co.nltaat  la  Gmll.  chmt.,  EX, 
179,  et  a.  bat,  col.  M,  «8,  79. 
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tant,  solidus  dabitur.  Quam  denique  mat  n'eu  la  m  loco  ubicumque 


Meritn*,  pour  loger  les  pèlerins  qui  arri- 
vaient après  les  portes  de  la  ville  fermées. 
1)  fut  ensuite  érigé  en  un  prieuré  de  l'ordre 
de  Saint-Bernard,  et  transféré  en  t5og 
dans  la  ville  par  le  prieur  du  Mont-Jou, 
de  qui  il  dépendait. 

Dans  le  xvtt'  siècle,  un  prieur  du  coû- 
tent de  Saint-Martin  d'Épernay,  ordre  de 
Saint -Augustin  non  réformé,  auquel  il 
avait  sans  donte  été  cédé,  en  Ct  présent, 
pour  titre  de  fondation,  aux  Minimes  d'É- 
pernay. I.c  doyen  de  l'église  de  Reims 
était  intendant  de  cette  fondation  .  le  fonds 
cousistant  en  terres ,  bois  et  prés ,  est  de 
quatre  cents  livres  ou  environ  de  revenu. 
«  La  chapelle  ou  oiatoiee  m  Saint- Mi- 
chel ,  de  la  porte  Bazée,  fut  construite  sur 
le  mur  de  la  cité  vraisemblablement  aussi- 
tôt qnc  Gondebert  eut  fait  bâtir  le  second 
monastère  des  religieuses  de  Saint-Pierre  ; 
elle  était  joignant  à  l'appartement  que  saint 
Rigobert,  archevêque  de  Reims,  occupait 
sur  celte  p>rte,  ct  où  il  gardait  les  clefs 
des  portes  de  la  ville.  Louis -le -Débon- 
naire avait  donné  le  second  monastère  de 
Saint-Pierre,  qui  était  joignant  à  cet  ap- 
partement, à  sa  fille  Alpaidc,  femme  du 
comte  Begon.  Le  comte  fit  démolir  cette 
chapelle. 

n  Cille  de  Saist-Martis  ,  dont  parle  Bcr- 
gier  dans  la  Vie  de  saint  Albert,  était  en- 
fermée dans  une  maison  du  cloître.  On  ne 
sait  pas  dans  quel  temps,  ni  par  qui  cette 
chapelle  fut  bàtic.  On  voyait  encore,  au 


*  Pion»  pc-nion*  que  Bidet  et  la  plupart  île*  histo- 
rien* »<■  trompent  eu  donnant  cette  leçon  du  titre, 
qni,  d'apré»  une  Tariaate  plu.  plau»iblc,  **rait  : 
f)eo  mettico,  cou. Uniment  trtduit  au  moyen  ige  par 
ce»  mot»  :  Dieu  ti  mire;  et  par  corruption  dan»  Ici 


i,  par  ceux-ci  :  Dieu  lumière. 
"  «  On  ne  tait  dan»  que]  temp»  ce  ctiâteau  a  été 
biti,  ni  qui  ■  commencé  à  le  bitir.  Le»  uni  l'attri- 
buent à  Séulphe,  qui  fit  fortifier  lo  monaitère  de 
Saint-Rtmi,  a  rante  de*  fréquente*  incursion»  de* 
Normain I..  D'autre*  l'attribuent  à  Henri  de  France, 
parce  qu'il  a  fait  bâtir  pluhieur»  fortere*»*»,  i 
à  Sept-SauU,  Cormiii,  Coortdle  et  autre*  cbatel- 


commencement  de  ce  siècle,  derrière  cette 
maison  qui  donne  sur  la  rue  de  la  Perrière 
vis-à-vis  la  rue  de  Sainte-Marguerite ,  les 
restes  de  l'ancienne  architecture  de  cette 
chapelle. 

«  Cille  ou'uatkac  db  Poste -M  a  es,  bâtie 
sans  doute  avec  le  château  par  l'archevêque 
Séulfe,  vers  l'an  epi  ",  était  dédiée  à  saint 
Vincent  Elle  fut  démolie  avec  le  château, 
par  l'ordre  d'Henri  IV,  eu  l'année  i5g5 
le  titre  de  cette  chapelle  subsiste  toujours. 
«  La  chapelle  de  Sainte-Maeglkmte  ,  sur 
la  paroisse  de  Saint-Synipborien,  et  les  mai- 
sons qui  et»  dépendent  étaient  autrefois 
l'hospice  des  religieux  de  Saint-Basic.  lx>rs 
du  partage  des  biens  de  cette  abbaye,  cette 
chapelle  et  ses  maisons  sont  tombées  dans 
le  lot  de  l'abbé,  qui  en  tire  environ  3oo  1.  de 
revenu.  Cette  chapelle,  en  laquelle  les  cha- 
noines de  Saint-Symphorien  étaient  tenus 
d'aller  tous  les  ans  dire  une  messe  solen- 
nelle ,  le  jour  de  la  fête  de  Sainte-Margue- 
rite ,  a  été  supprimée  et  réduite  en  célier 
en  l'année  1 700. 

«  L'nôriTAL  di  Saist-Ëloi  ,  dans  le  fau- 
bourg de  Veste,  était  ancicnnetiieut  une 
église  dédiée  à  saint  Ijuare.  Le  bâtiment 
joignant  cette  église  était  destiné  pour  les 
hommes  qui  étaient  attaqués  de  la  lèpre. 
H  se  voit  encore  dans  l'ancienne  chapelle 
une  fenêtre  grillée  et  murée,  qui  répondait 
dans  ce  bâtiment,  et  par  où  les  maladis 
entendaient  la  messe,  cl  un  bénitier  à  côté 
de  cette  grille.  Le  bâtiment  et  le  jardiu 


lenio*.  »  (Bibl.Ror.,  nu*.  Reims,  cart.  x.) — llenri 
de  Braine  fit  fortifier  *on  château  de  Porte- Mit»  en 
IM8.  *  (  Bibl.  Boy.,  m**.  Mi.)  —  «  L'archeretque 
quy  e»tu,t  lor*  {«84  )  .'appeloit  Petru.  de  Barbé.  , 
lequel  a  e*té  pré.  de  trente  an*  arrlieve.qnr;  et  *m« 
d'opinion  que  c'est  luy  quy  a  fait  ha.tir  le  cba.tc;  11 
de  Porte-Mar»,  ou  du  moin*  l'a  faict  aeherer,  d'ant- 
tant  qu'il  n'e.t  pa.  faict  mention  de  ebaateau  en  ce 
dict  lieu  que  de  ton  temp*,  a'.us  Mollement  e*t  faict 
mention  d'une  maUou  que  l'archeretqua  aroil  au 
dict  lien.  -  {  Bibl.  Roy.,  mu.  Suppl.  franc,,  ibib-1. 
r,  tom.  1,  fol.  18.) 
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fratribus  meis  et  filiis  ossa  mea  ponere  placuerit,  persévéra™  pre- 


joignant  se  nomment  encore  à  présent  la 
Ladrerie.  Cette  église  fut  ensuite  réduite 
en  chapelle  sous  le  titre  de  Saint-Ladre- 
aax-Hommcs  ;  elle  est  aujourd'hui  sous 
l'invocation  de  saint  Eloi.  Par  arrêt  du  ij 
août  i635,  l'église,  la  ferme,  les  huit  mai  ■ 
sons  et  jardins  des  environs,  ont  été  accor- 
dés pour  la  fondation  de  l'hôpital  général. 
La  maison  de  la  ferme  et  toutes  les  trrm 
sont  louées  5oo  livres,  les  sept  autres  mai- 
sons et  jardins,  ensemble  700  livres;  ce  qui 
fait  en  tout  iioo  livres.  La  cure  de  Saint- 
Éloi  était  a  la  nomination  des  échevins, 
comme  il  parait  par  la  lettre  que  le  roi 
Charles  VI  leur  écrivit ,  pour  les  prier  de 
la  conférer  à  Jean  Prudhomme .  bachelier 
en  tliéologie,  de  l'université  de  Paris.  Cette 
lettre  était  accompagnée  d'une  autre  de 
l'archevêque  de  Reims ,  qui  leur  faisait  la 
même  prière. 

<•  La  chapelle  de  Saiste-Ajme,  hors  la  porte 
de  Flechamhaut,  était  anciennement  un 
hôpital  pour  les  femmes  qui  étaient  aussi 
attaquées  de  la  lèpre.  Les  bâtiments  qui  en 
dépendaient  sont  ruinés.  Cet  hôpital ,  ainsi 
que  celui  de  Saint-Eloi,  était  sous  l'adminis- 
tration et  direction  des  échevins  de  cette 
vi  11.  Il  a  été  de  même  uni  k  l'hôpital  par 
l'arrêt  du  17  août  1 6*5*5 ,  ainsi  que  les  pau- 
vretés de  Saint-Rigobert ,  dépendantes  de 
la  cathédrale,  l'aumônerie  de  Saint-Remi , 
le  collège  des  Ecrevcs,  et  les  cliartreries 
des  paroisses. 

■  Les  BÉGUINES  DE  SaI.YT  -  TlMOTHKÏ  ET  DE 

Saint-Denis  étaient  des  communautés  de 
GUes  dévotes ,  qui ,  de  la  Flandre  où  elles 
s'étaient  établies  dans  lexni'  siècle,  se  ré- 
pandirent aussitôt  en  France  Elles  avaient 
a  Reims  deux  maisons  -  l'une  sur  la  pa- 
roisse de  Saint-Timothéc,  dont  on  ignore 
la  situation  et  ce  qu'elle  est  devenue  de- 
puis l'extinction  de  cette  communauté; 
l'autre  sur  la  paroisse  de  Saint  -  Denis, 
dite  des  Béguines  de  Sainte- Agnès,  la- 
quelle Henri  de  Maupas,  abbé  de  Saint- 


aï  dances,  à  l'hôpital  de  Saint- Marconi,  pour 
y  être  unies.  Ces  Béguines  ue  faisaient  point 
de  vœux  de  pauvreté  ni  d'obéissance.  Elles 
portaient  seulement  un  habit  particulier 
et  modeste.  Quelques  unes  de  ces  commu- 
nautés ayant  donné  dans  des  erreurs,  les 
maisons  qui  en  furent  infectées  furent  abo- 
lies dans  le  concile  de  Vienne,  tenu  sous 
le  pontificat  de  Clément  V.  Celles  de  Saint- 
Denis  de  Reims  ue  furent  pas  de  ce  nom- 
bre, puisque  par  le  titre  de  concession  de 
leur  maison  à  l'hôpital  de  Saint-Marcoul , 
on  voit  qu'elles  l'occupaient  encore  alors, 
M  qu'elle  n'a  même  été  faite  que  sous  la 
condition  d'y  laisser  l<  s  Béguines  leur  vie 
durant. 

«  Les  Filles-Dieu  étaient  des  hospitalières 


en  i655 ,  avec  sa  chapelle  et  ses  dépen- 


sants les  secours  de  l'hospitalité  dont  ils 
avaient  besoin.  On  ne  trouve  rien  dans  les 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'histoire  de 
Reims,  ni  dans  aucun  des  renseignements, 
mémoires  ou  anecdotes  parliculiei-s  qui  y 
ont  rapport,  qui  constate  le  temps  de  l'éta- 
blissement de  ces  hospitalières  en  cette 
ville,  les  lieux  qu'elles  y  ont  occupés,  et 
ce  qui  peut  les  lenr  avoir  fait  quitter. 
«  L'Aumôrebie  dépendant  du  monastère  de 
Saint-Remi  était  autrefois  célèbre.  U  y  avait 
des  Meurs  converses  qui  occupaient  les  bâti- 
ments joignant  la  chapelle  qui  était  dédiée  à 
Saint-Laurent.  Dans  ces  bâtiments  on  avait 
pratiqué  une  salle  garnie  de  lits,  pour  y  cou- 
cher les  pauvres  passants.  Ces  soeurs  con- 
verses, qu'on  peut  naturellement  présumer 
avoir  été  de  ces  Filles- Dieu  dont  on  vient  de 
parler,  avaient  soin  de  ces  pauvres  sous  la 
direction  d'un  religieux  de  Saint-Remi , 
qu'on  appelait  le  père  des  converses.  Files 
étaient  iuhumées  dans  le  cimetière  où  on 
enterrait  les  corps  des  morts.  Ce  cime- 
tière était  dans  la  place,  le  long  de  l'église 
de  Saint-Remi,  uù  on  voit  une  grande  croix 
de  pierre  qui  a  été  élevée  au  milieu  de  ce 
cimetière.  Il  ne  restait  plus  depuis  long- 
temps de  cette  aumône  que  la  chapelle  de 
Saint  Laurent,  qui  est  à  présent  supprimée 
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cipiùy  et  ut  die  noctuque  pro  pec cutis  atque  criminibus  mets  Do- 


■<  Les  collège*  des  Ectsvîs  et  de»  Bons- 
«  Esrsirrs,  le  premier  desquels  était  situé 
<i  derrière  l'hôtel -de -ville,  et  l'autre  était 
«  établi  sur  l'ancien  terrain  sur  lequel  on  a 
«  depuis  construit  le  collège  de  l'Université, 
»  étaient  des  pauvretés  qui  avaient  été  fon- 
«  dees  pour  y  recevoir  et  entretenir  des  pau- 
«  vres  étudiants  qui  allaient  prendre  leurs 
«  leçons  au  collège  qui  était  anciennement 
«  établi  dans  la  rue  de  la  Fourberie,  dite 
"  aujourd'hui  des  Tapissiers 

«  Les  Cjustiisics  composaient  ancienne- 
«  ment  un  corps  de  vingt-quatre  administra- 
«  leurs  qui  appartenaient  aux  pauvres  des 
t  douze  paroisses  de  Saint-Pierre ,  Saint- 
«  Hilairc,  Saint-Jacques,  Sainl-Svmphorien , 
»  Saint- Etienne ,  Saint -Timothée,  Saint- 
»  Maurice,  Saint-Denis,  La  Magdeleinc,  Saint- 
«  Martin,  Saint-Julien,  et  Saint-Jean  de  la 
«  ville  de  Reims.  Les  biens  de  ces  chart reries 
«  consistaient  en  terres ,  maisons,  censives, 
«  cens ,  surcens  et  rentes  qui  avaient  été 

*  laissés  et  auiuônés  aus  pauvres  de  cette 
«  ville  depuis  un  très  long  temps,  comme 
■•  on  le  voit  par  un  acte  de  l'année  l5si , 
«  donné  par  ces  administrateurs  aux  com- 
«  missaires  délégués  par  les  ordres  du  roi , 
«  pour  recevoir  les  déclarations  des  biens 
«  sujets  aux  droits  d'amortissement ,  par  le- 
«  quel  il  est  dit  qu'il  n'était  mémoire  du 
«  commencement  de  leurs  concessions.  Ces 
«  vingt-quatre  commissaires  étaient  appelés 
«  chartriers  ;  il  y  en  avait  deux  de  chacune 
«  des  douze  paroisses,  qui  étaient,  à  cet 
«  effet,  nommés  par  les  paroissiens  de  eba- 
«  cune  de  ces  paroisses. 

ft  Ils  avaient  seuls  l'administration  des 
«  biens  et  héritage*  des  chartreries  des 
«  mêmes  paroisses ,  et  en  convertissaient  les 
«  revenus  en  pain  et  en  lard,  que  chacun 
«  d'entre  eux  distribuait  aux  pauvres  de  leur 
■»  paroisse  particulière.  Cette  distribution 
■  se  faisait  ordinairement  le  jour  du  ven- 

•  dredi  saint,  en  mémoire  de  la  mort  du 
«  Sauveur,  ainsi  qu'on  continue  encore  de 
«  le  faire  des  deniers  des  quêtes  qui  se  sont 
«  toujours  faites  dans  ces  paroisses  ,  depuis 


«  la  suppression  des  chartreries.  Ces  vingt- 

•  quatre  chartriers,  qui  formaient  un  corps 

■  de  communauté,  avaient  un  registre  pour 
«  registrer  leurs  conclusions ,  et  un  greffier 

•  pour  les  écrire.  Le  receveur  de  la  char- 
«  trerie  de  Saint-Symphorien  était  le  gar- 

■  dien  des  titres  des  douze  chartreries  ;  de 
.  ces  biens,  il  y  en  avait  qui  appartenaient 
«  en  commun  aux  douze  chartreries ,  et 
«  d'autres  qui  appartenaient  eu  particulier  à 
«  aucune  de  ces  chartreries  ;  les  comptes  des 
«  biens  particuliers  à  chaque  chartrerie  se 
«  rendaient  par  le  receveur  chartrier  de  cha- 

•  cune  des  paroisses  auxquelles  ils  appar- 

■  tenaient ,  et  ceux  des  biens  qui  étaient 
«  communs  aux  douze  chartreries,  devant  les 
«  receveurs  des  douze  paroisses  assemblées 
«  en  communauté. 

■  Tous  ces  biens  ont  été  abandonnés  le  i" 
«  novembre  i<  "  ,  par  les  députés  des  douze 

•  paroisses,  à  l'hôpital  général.  Cet  abandon 

•  fait ,  vraisemblaMement  dans  la  vue  de  la 
«  réclusion  des  mendiants  a  l'hôpital  géne- 

■  ral ,  conformément  aux  lettres-patentes  de 
«  Louis  XIII,  du  mois  de  janvier  tb*35,  ob- 

•  tenues  par  ce  corps  de  ville,  a  fait  que ,  par 

■  l'inexécution  de  ces  projeta  et  de»  anciens 
«  règlements  qui  ont  été  bits  par  la  police  gc- 
«  nérale,  les  i5  janvier  et  i5  février  t654 , 

•  10  juillet  et  4  septembre  i656,  pour  em- 
«  pêcher  la  mendicité  dan»  les  rues  et  dan» 
«  les  églises ,  les  paroisses  te  sont  vues  dans 
<t  la  nécessité  de  pourvoir,  par  des  quêtes 
"  journalières,  au  soulagement  des  pauvres, 

■  tant  nécessiteux  que  mendiants  de  profes- 
«  sion,  qui  se  multiplient  annuellement  de 
«  plus  en  plus ,  par  l'inexécution  desdits  ré- 
«  glements,  et  la  contravention  même  à  iceux. 

•  au  préjudice  du  bien  et  de  l'intérêt  public, 
n  par  ceux  qui  sont  en  place  pour  y  tenir  la 
«  main. 

«  On  compte  à  présent  en  cette  ville  qua- 
«  rante-huit  églises,  y  compris  les  hôpitaux 
«  et  chapelle*  particulières ,  savoir  : 

■  L'église  cathédrale  et  métropolitaine. 

«  Trois  collèges  :  Saint-Svmphorien,  Saint- 
«  Timothée  et  Sainte-Balsamie. 
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nu  mon  deprecenlur,  de  proprio  hereditatis  mee  jure,  rébus  quas 
antecessores  mei  in  eorum  stipendias  Domino  dederunt,  superaddo 
eiiam  villam  Scladronam,  et  villam  sancti  Stephani  et  quic- 
quid  in  villa  Herimundi  michi  per  successionem  evenit.  Quod  vero 
pretio  ibidem  comparavi ,  ecclesie  sancti  Quintini  martyris  jamdiu 
delegavi.~\  De  [y'am  dicto~\  Vacculiaeo  Fruminium  Dagaleifum  % 
Dagaredum,  Ductionem,  Baudovicum,  Uddulfum*,  Vinofeifam 5,  liberos 
esse  prccipio.  Tennaredus,  qui  de  ingenua  matre  nascitur,  statu  liber- 
tatis  utatur.  Tu  vero,  fili  fratris  mei  Lupe,  episcope ,  tuo  doniinio  \in- 
dicabis  Nifastem,  et  matrem  suamMutam6;  vincamcnioque  tmamEnins" 
vinitor  colit.  Eniam  '  et  Monulfum  ejus  filium  vinitorem»  jubeo  libertate 
perfrui  '°.  Mellovicum  '*  porcarium  et  Paschasiolam  w  conjugem  suam, 
Yernivianum  ,J  ciun  filiis  suis,  excepto  Widragasio  '*,  cui  tribuo  ,s  li- 
bertatem,  tuo  juri  deputabis.  Servum  meum  de  Cesurnico  '*  tuum  esse 
precipio.  Agrorum  partent  ad  te,  quam  frater  meus  Principius  episco- 

-  (v)uator«e  paroisses  :  Saint-Pierre -aux-  «  Marthe,  les  Orphelins,  Sainte-Catherine, 

••  Clercs,  Saint-Hilaire,  Sainl-Svmphorien,  ■  Saint-Louis. 

*  qui,  sous  deux  titres,  ne  fait  qu'un  avec  le  «  Et  quatre  chapelles,  qui  sont  Saint-Main  , 
«  collège  de  ce  nom;  Saint-Étienuc ,  Sainte-  «  Saint-Bernard,  l'Aumône-de-Saint-Pierre- 
«  Marie-Magdeleine,  Saint-Martin  ,  Saint-  «  les- Dames  et  Saint-Patrice. 

*  Timothee ,  qui ,  sous  deux  titres,  ne  fait  ■  «  Saint  -  Etienne  et  Sclaron.  »  -  Saint- 
«  qu'un  avec  la  collégiale;  Saint- Julien  ,  Etienne  •  aux  -  Ormes  (Marne)  et  Éclaron 
«  Saint-Maurice,  qui  ne  fait  qu'un  avec  l'é-  (Haute-Marne)?  —  ou  bien  :  Saint- Éticnne- 
■  glisc  des  Jésuites,  mais  sous  deux  titres;  sur-Suippe  (Marne)  et  Esclaircs  (Marne)  ? 
«  Saint- Michel,  Saint -Denis,  qui,  avec  —  POta  Herimtmdi,  \\ermaari&<!. 

«  l'abbatiale,  ne  fait  également  qu'un  sous  •  Le  nu.  n»  53o8,  Frunimium. 

<<  deux  litres,  et  Saint-André  du  faubourg  »  Marlot,  Dagalaiphum. 

*  Céres.  4  Couv.,  Baudowicum ,  Udulfum. 
«  Six  abbayes,  dont  trois  d'hommes:  Saint-  '  Marlot,  Vinofeitam. 

-  Remi ,  Saint-Nicaise,  Saint-Denis  ;  et  trois  •  Couv.,  Nuciam. 

«  de  filles  :  Saint-Pierre-les-Dames,  Saint-  »  Couv.,  jEntax 

«  Étienne-les-Dames ,  Sainte-Claire.  •  Couv.,  Mneam 

"  Le  temple  commanderie  de  Malte.  »  Marlot  et  Couv.,  juniortm. 

»  Douze  églises  de  communautés  reli-  ■•  Marlot  et  Couv.,  perfungi. 

*  gieuses,  dont  neuf  d'hommes  :  Saint-An-  "  Couv.,  Mellnftcum. 

h  toine,  les  Jacobins,  les  Cordcliers,  les  "  Couv.,  Paxclunittem. 

«  Augustins,  les  Carmes,  les  Minimes,  les  "  Marlot,  VernunanumtX  ytminianum , 

«  Jésuites,  les  Capucins,  les  frères  des  écoles  le  manuscrit  de  Lacourt,  Fervivianum. 

«  chrétiennes;  et  trois  de  filles,  les  Garnie-  M  Marlot ,  Findragtuio. 

«  lites,  Longueauet  la  congrégation.  "  Couv.,  tribui. 

«  Sept  hôpitaux ,  savoir  :  l'H6lel-Dieu  ,  *  Cerny-en-Laonnois.  »  Mari.,  Cosur- 

«  l'Hôpiul-Général,  Saint-Marconi,  Sainte-  nico. 
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pus  tenuit,  cum  silvis,  pratis,  pascuis,  revocabis.  Servum  meumquem 
Mellovicus  '  tenuit,  Viteredum  [tibi]  derelinquo.  Teneursolum,  Capali- 
num,  et  uxorem  suam  Teudorosevam  tuo  juri  dominioque  transcribo. 
Teudonina*  quoque  ex  mea  preceptione  sit  libéra.  Edoveifam*  <paa? 
ht  muni  tuo  sociata  fuit,  et  cjus  cognationem  retinebis.  Uxorem  Arcgildi, 
et  cognationem  suam  ingenuos  esse  jubeo.  Partem  mcam  de  prato  quod 
Luf'duni  juxta  vos  habeo  ad  unitatem5  montium  posito,etquee  jovia  sunt 
pratella  quae  tenui,  ad  te  revocabis.  \Labrinacum  c  iibi,  ubi  ossa  geni- 
tricis  mee  posai,  cum  prefixis  lerminis  deputavi.~\  Tibi  autem,  nepos 
meus  Agricola  presbiter,  qui  intra  domesticos  prietcs  meos  exegisti 
pueritiam  tuam ,  trado  atque  transcribo  Merum  Vastem  •  servum ,  et 
uxorem  suam  Meratinam  *,  et  eorum  fdium,  nomine  Marcovicum  ;  ejus 
fratrem  Medovicum  jubeo  esse  liberum.  Amantium  et  uxorem  suam 
Daero5,  tibimet  derelinquo;  eorum  (iliam  esse  precipio  liberam,  Daso- 
vindam  Alaricum  servum  tuœdeputo  portioni,  cujus  uxorem,  quam 
redemi  et  manumisi,  commendo  ingenuam  defendendam.  Bebrimodum 
et  uxorem  suam  Moram  "  tuo  dominio  vindicabis;  eorum  ùlius  Mona- 
charius  gratulabilur  beneflcio  lil>crtatis.  Mellaricum  et  uxorem  suam 
Placidiam  ad  tuumdominium  revocabis;  Medarid us  eorum  filius,  sit 
libertus.  Vineam  quam  Mellaricus  Lugduni  facit  '3,  tibi  dono ,  Brito- 
baudem  '4  servum  [me«m]  neenon  etiam  Gibericum.  Vineam  quam 
Bebrimodus  facit,  tibi  eatenus  derelinquo,  ut  diebus  festis,  et  omnibus 
[diebus]  dominicis,  sacris  altaribus  mea  [inde]  ofïeratur  oblatio,  atque 
anima1''  convivia  remensibus  presbiteris  et  diaconibus  prebeantur; 

# 

'  Couv.,  Mellowicuf.  taient  le  nom  de  Minerve.  »  (Lacourl  t  notes 

•  Couv.,  Theodorosenam ,  le  manuscrit  de  ™  Test.,  KM.  Roy.,  m».  Reims,  cart. ...) 
Ijicourt,  Ttudorosenam,  Mariot,  Teudore-  *  «  La»«rgnv.  » 

fenam  '  Couv.  et  Mariot,  Merumvastem. 

,     "  ,    .       ...      _    ,    .        *  Mariot  et  Couv.,  Meratenam. 

•  Couv.,  rhendo*,ma .  Mariot,  Teudovt-       ,  ^  omet  ^  nom 

ma  ;  le  manusent  de  Lacourt ,  reudontvia.  ,.  Vaxoundam. 

4  Couv.,  Edoneifam.  >>  Couv.,  Mono  m. 

'  Le  m».  n"55o8,  imitaient.  «  Ce  passage  est  •  •  Mariot ,  Medardus. 

corrompu.  Quelques  manuscrits  portent,  au  "  Couv.,  Isiudunifecit. 

lieu  de  Jovta,  —  quœ  ei  obvia  sunt  pratella.  '«  Le  nu.  n*  53o8 ,  Brutobaude. 

Ces  pré*  pouvaient  cependant  tirer  leur  nom  "Mariot,  annua  continua  convivia.  Ce 


de  Jupiter,  comme  certaines  pièces  de  terre  mot,  évidemment  interpolé,  manquait 
situées  dans  un  fond,  près  de  Reims,  por-    manuscrits  de  Couv.  comme  au  nôtre. 
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delegoquc  nepoti  meo  Pretextato  Modéra tum',Totticionern',  Marcui- 
cum  * ,  Iunocentium  servum ,  quem  accepi  a  Profuturo  originario 
meo,  coclearia  quattuor  de  majoribus,  acetabulum*,  lacernam  (jtium 
michi  tribunus  Feriaredus  5  dédit ,  et  argenteam  cabutam  fîgui'atam. 
Filioto  illius  Parovio,  acetabulum  et  tria  coclearia,  et  casullam  cujus 
fimbrias  commutavi.  Rcmigioe,  coclearia  tria  quee  meo  sunt  nbmine 
titulata,  mantile  illi  6  quod  habeo  feriale  transcribo  :  hichinaculum 
quocjue  dono  illi,  de  quo  Gundebado  '  dixi.  Delegoque  benedicta? 
filiœ  meœ  Hilariae  diaconœ  ancillam  nomme  ISocam ,  et  vitium  peda- 
turam  quae  sua»  jungitur  vinea?  quam  Cattusio*  facit,  dono  :  et  par- 
tem  meam  de  Talpiuciaco  transcribo,  pro  obsequiis  quae  michi  indesi- 
nenter  impendit.  Aetio*  nepoti  meo  partem  de  Cesurnico  qua?  michi 
sorte  divisionis  obvenit,  cura  omni  jure  quod  IS  tenui  atqne  possedi. 
Ambrosium  quoque  puerum  ad  jus  ejus  "  dominiumque  transmitto. 
Vitalem  colonam  liberum  esse  jubeo,  et  familiam  sua  m  "  ad  nepotem 
Agathimerum  pertinere;  cui  vineam  dono  quam  posui  Vindo- 
: 11  et  meo  labore  constitui,  sub  ea  conditione,  ut  a  partibus 
omnibus  diebus  festis  ac  dominicis,  pro  commemoratione  mea 
altaribus  oileratur  oblatio,  et  lugdunensibus  presbiteris  alque  diaco- 
nibus  annua  convivia,  concedente  Domino,  prebeantur.  Dono  aecclesiae 
lugdunensi  [ex  villis  quas  michi  sancte  recortiationis  prejatiis  rex 
Ludowicus  dédit ,  duos ,  yinisiacum  '*,]  solidos  \<\ue\  decem  et  octo 
quos  presbiteri  et  diaconi  inter  se  aequali  divisione  distribuant.  Partem 
meam  de  Setia  ,s  ex  integro  ad  se  revocet  aecclesia  lugdunensis,  [et 

• 

'  Marlot,  et  le  m*,  n*  53o8,  Pralexalo  "  Mario! ,  quo. 

Moderato.  "  Marlol  et  Couv.,  illius. 

•  Marlot ,  Tortionem  -,  le  manuscrit  de  La-  "Le  ms.  n"  53o8 ,  rjus. 

t,  Tnllionem.  "  «  Vandruvrc,  et  peut-être  Venderetse. 


>  Marlot  et  Cou»  ,  Marcovieum.  Ce  village  ne  peut  être  éloigné  de  Reims, 

4  Le  m».  o*53o8,  atttabnlum.  —  Marlot,  puisqu'il  fut  donné  à  l'archevêque  Artaud 

lucernam,  au  lieu  de  lacernnm.  avec  les  ahbaves  de  Sainl-Basle  et  d'Avenay, 

»  Marlot  et  Couv.,  Friaredus.  après  qu'il  eut  été  chassé  de  son  siège.  » 

•  Le  ms.  n*  53o8,  et  celui  de  Larourt,  (Lacourt,  Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  m  ) 
mantek  ipsius.  —  Se  serait-ce  pas  plutôt  Vadenav ,  cpii  forme 

;  Couv.,  Gundebodo  ;  le  manuscrit  de  !.a-  le  triangle  avec  Avenay  et  Saint-BasJe  à  égale 

court ,  Gundobado.  distance  de  l'un  et  de  l'autre  ? 
"  Marlot,  Catucio,  Couv.,  Calusio.  "  Anizv. 

•  Marlot ,  Ivo.  "  Marlot ,  Sccia  .  Conv.,  Secio.  «  Scry.  . 

i.  3 


« 
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Lauscilam  quam  michi  carissima  filia  et  soror  mea,  virgoque,  ut 
credo,  Christi  sanctissima  Genovefa,  in  us i bits  pauperum  Christi  libi 
dandam  ad  integruin  delegavit\.  Commendo  sanctitati  tuae,  lili  fratris 
mei  Lupe,  episcope,  [ex  prefatis  vilHs,]  quos  liberos  '  esse  precipio, 
Cattusionem*  et  Auliatcnam  conjugem  suam,  Nonnicnem5  qui  meara 
vineam  facit ,  Sunuoveifam  *  quam  captivam  redemi,  bonis  parentibus 
uatam,  et  ejus  fdium  Leuberedum  5,  Mellaridum  et  Mcllatenam,  Vasan- 
tam6  coquuin,  Cesariam ,  Dagarasevam  '  et  Raudorosevam  *  Leonis 
neptem,  et  Marcolcifum  filium  Totononis Ho*totos,  fili  fratris  mei 
Lupe,  episcope,  sacerdotali  auctoritate  liberos  defensabis.  Tibi  auteni, 
heredi  meae  aecclesiae,  Flavianum  et  uxorem  suam  Sparagildem  dono; 
eorum  (iliolam  parvulam  Flavarasenam'"  lil>eramesse  constitui.  Feda- 
raiam  uxorem  Melaui  et  eorum  parvulam,  remcnscs  pi-esbileri  et  dia- 
ooni  possidebunt.  Cispiciolum  colonum  libcruin  esse  precipio ,  et  ad 
nepotem  meum  Actium  ejus  familiam  pertinere;  ad  utrumque,  id  est/ 
ad  Aelium  et  Agathimerum  pervenire  colonicam  Passiacum.  Proncpli 
meie  Prétexta taî  dono  Modorasevam  '  ' .  Profuturo  Leudochariurn  pue- 
rum  trado.  Profuturœ  dari  jubeo  Lcudovcram.  Lugdunensibus  sulxlia- 
conibus,  lectoribus,  ostiariis  et  junioribus  quattuor  solidos  derelinquo. 
Pauperibus  in  matricula  positis,  solidus  dabilur  ad  eorum  refectionem. 
Delegoque  [ex  dato  prefati  principis,  Salvanarias"  supra  Moram, 
et  deceni]  ,J  solidos  aecclesia?  Suessonium'4  pro  commemoratione  nomi- 
nis  mei  ;  [/mm  Sablonarias  supra  Matronam  heredibus  mets  depu- 

'  Le  m*,  n*  53o8  ,  libertos .  rias,  Salvanarias ,  Sablonarias  ou  Salina- 

•  Marlot,  Carlusionem.  nos.  Ce  peut  être  Sablonièrcs,  au  decanat  de 
1  Couv.,  Nonnionem.  Chesy-ea-Bric,  dans  le  diocèse  de  Soisaons.  » 
4  Couv.,  Sonnoveifam.  (Lacourt,  notes  au  Test.,  Bibl  Roy  ,  nm 

•  Couv.,  Lcutiberedum.  Reims,  cart.  n.)  —  Sablouierca  dont  parle 
'  Marlot  et  Couv.,  Vasantem ,  Cocum  ici  Lacourt  est  sans  doute  le  hameau  de  ce 
'  Marlot  et  Couv.,  Dagarasenam.  DOm  qui  dcpeod  de  la  commune  de  Mon- 

•  Marlot,  Haudnrestnam  ,  le  manuscrit  de  treuil-aux-Lions  (Aisne)  ;  mais,  à  notre  avis, 
Lacourt  et  Couv.,  Baudnrosrnam.  ce  hameau  est  celui  que  le  testament  appelle 

»  Marlot  et  Couv.,  T ntnonis.  une  ligne  plus  loin  Sablonarias  supra  Ma- 

'•  Le  manuscrit  de  Lacourt,  FLwaraft-  tronam.  Salvanarù*  supra  Moram  serait 

MM.  Le  n-  55o8,  Futvareseum.  Sablonieres,  situé  sur  le  petit  Morin  (Seine- 

"  Couv.  et  le  manuscrit  de  Lacourt,  Mo-  et-Marnc),  à  quelque  distance  du  premier. 

dorosenam ;  et  plus  bas,  Leudoneram.  "  Le  petit  testament  ne  porte  que  :  *  octo 

"  Couv.,  Sa/vonarias.  —  n  On  lit  ce  mot  «  solidos.  » 

différemment  dans  les  manuscrits  :  Salvona-  ■«  Le  manuscrit  de  Lacourt,  Sissionum. 
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tavi.~\  Catalaunensi  aecclesiœ  [ex  data  sepe  dicti  filii  mei,  GéUonos 
supra  Matronam 1  et  solîdos  decem.  Ecoles ie  sancti  Afemii*,  Fasci- 
narias  ex  donis  prescripti  principis  et~]  sol i dos  sex  3.  Mosomagensi, 
solidos  quinque.  Vongensi  *,  agrum  apud  officinam  mol  inarum  quœ 
ibi s  est  constituta.  Cartarigensi 6  aecclesiœ,  solidos  quattuor  î  totîdem- 
que  portensi  pro  commemoratione  mei  nominis  inferentur [Ecclesie 
attrebatensi  cui,  Domino  annuente,  Vedastum  fralrem  meum  karis- 
simum  episcopum  consecravi ,  ex  dono  jam  dicti  principis  villas 
duas  in  alimoniis  clericorum  deputavi  :  Orcos  videlicet  et  Sabuce- 
tum  *  ;  quibus  etiarn  pn>  memoria  nominis  mei  solidos  viginti  dari 
jubeo.~\  Ursi  archidiaconi  familiaribu»  usus  obsequiis,  dono  ei  domi 
textilis»  casulam  subtilem  et  aliam  pleniorem,  duo  saga  delicata, 
tappete  quod  habeo  in  lecto,  et  tunicam  quant  tempo re  transitas  mei 
reliquero  meliorem.  Heredes  mei,  Lupe  episcopc,  et  Agrioola  presbitcr, 
jwrcos  raeos  inter  vos  aequaliter  dividetis.  Friaredus  que  m  ne  occide- 
rctur  quattuordccim  solidis  comparavi ,  duos  concessos  habeat,  duo- 
decim  det  ad  basilicse  domnorum  martyrum  Timotbei  et  Apollinaris 
«"irneram  làcieudam.  Hœc  ita  do,  ita  lego ,  ita  testor>  Ceteri  omnes 
txhcredes  estote,  suntotc. 

Unie  autem  testamentomeodolus  malus  abest,  aberitque,  in  quo  si 
qua  litura  ,  vel  caraxalura  fucrit  inventa  ,  faeta  est  me  présente ,  dum 
a  me  relegitur  et  emendatur. 

[Neque  ei  duo  priora  teslamenta ,  primum  quidem  quod  ante  qua- 
tuordecim  et  alterum  quod  ante  septem  condidi  annos ,  obsistere,  ob- 
viare,  aut  ullatenus  nocere  poteruni  :  eo  quod  quicquid  in  ipsis  conti- 
nebatur,  in  presentia  fratrum  meorum  hic  inserta ,  et  que  deerant 
adjuncla,  insuper  et  que  Dominus  michi  largiri  in postmodum  digna- 
tus  est,  superaddïta  noscuntur;  sed  inconmlsum  et  incontaminatum 

•  «  Jaalons.  »  :  Marlot,  infèrent. 

•  Couv.,  Memmii.  *  «  Ourton  et  Souchez.  »  (Départ,  da  Pas- 
1  Le  grand  testament  dit  :  «  solidos  oeto.»  de-Calais.) 

4  «  Voncq,  »  —  A.  de  Valois,  Nbt  Galt.,  »  «  En  quelques  e»emplaires  ,  ce  terme 

p.  (m,  hésite  entre  Voncq  et  Voiuiers  (  Ar-  domi  lextilis  est  sépare  en  dens.  mots,  frisson 

dennes),  qu'il  écrit  comme  on  prononce  en  u'en  fait  qu'un.  Du  Cange  croit  qu'il  faut 

Champagne  :  Von  et  Vouzy.  lire  auri  trxtilis.  -  (Lacourt,  notes  au  Test., 

1  Marlot,  libi.  Bibl.  Roy  ,  mss.  Reims,  cart.  n.) 

'  Marlot,  CaUtrigenû  «  Chéry.  » 


20  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

presens  hoc  quod  condidi  lestamentitm  ,  a  fratribus  meis  successori- 
hus,  t>idelicel  Hemorum  episcopis,  conservant/uni  '  :  a  regibus  quoquc 
Francorum  ,  Jiliis  scilicet  meis  karissimis ,  quns  per  baptismum ,  Jesu 
Christi  durio,  et  gratin  S  pi  >  tus  Sancti  coopérante ,  Domino  conse- 
cravi ,  ubique  dejensutn ,  atque  prolecttim  contra  omnia,  et  in  omni- 
buS ,  inviolabilem  perpetuamque  se/nper  oblineal  Jirmitatem.  Et  si 
quis  in  ordine  clericali,  a  preshitero  us  que  ad  tonsum,  contradicere, 
dut  obviare  ei  presumpserit ,  et  corrrptus  a  succvssore  meo  salis facere 
neglexerit ,  convocatis  ex  vicinioribus  locis  fiemorum  dioceseos  tribus 
episcopis ,  deponalur  a  gradu.  Si  veto,  quod  non  oplo ,  nec  cupio , 
sed  neque  spero ,  successor  quilibet  michi  in  hac  sede  Hemorum  epi- 
scopiu ,  execrabili cupiditate  ductus  ,  tes  pre/alas  ,  sicut  a  me,  auc- 
iore  Domino  meo  Jesu  Chrr'stoy  ad  Hlius  /tonorem,  et  '  ej'us  paupcrum 
consolationem  ordinale  surit,  aliorsttm  distratwre ,  immutare ,  com- 
mtttare  ,  seu  quolibet  nbtenlu  in  usus  laicorum  ,  beneficii  gralia  dure, 
uni  a  quolibet  datas  J avère ,  aut  consenti r-e  presumpserit ,  convocatis 
totius  dioceseos  fiemorum  episcopis ,  presbiterisque  ac  diaconibus , 
neenon  et  ex  Jiliis  meis  karissimis  Francis  religiosis  quant  plurimts  , 
realus  sui  penam,  privalione  episcopatus  3 ,  persolvat;  et  nequa- 
quam  ultra  recuperalionem  gradus  amissi ,  in  hoc  seculo  promerebi- 
lur.  Quicumque  vero  ex  laico  habita  a  nobis  statut  a  parvipendens , 
sibique  j  avens ,  que  pauperibus  ecclesie  attribula  s  un! ,  abuti,  aut 
usurpare  quolibet  obteniu presumpserit ,  pari  simul perpetuaque  dam- 
natione ,  aliéna tor,  petitor,  dator,  acceptor,  pervasor^  anatemaiis 
vinculo  ab  ecclesia  calholica  sojunganlur,  donec  valeant ,  Deo  mise- 
rante,  condigne  satisfactionis  emendatione,  indulgentiam  promereri 
Sin  autan  in  hoc  perseverare  cujuscumque  donationis  occasione  qui- 
libet delegerit ,  spes  ei  presentis  ac  future  restitutionis  a  successore 
meo ,  Hemorum  scilicet  episcopo  ,  omnimodis  aujeratur.  Generi  tan- 
tummodo  regio,  quod  ad  honorem  sancte  ecclesie,  et  dejensionem 
pauperum ,  una  cum  fratribus  meis  et  coepiscopis  omnibus  Germanie , 
Gallie  atque.  Aeustric ,  in  régie  majestalis  culmen  perpetuo  regna- 
turum  staluens  elegi,  baptizavi,  ajoute  sacro  suscepi,  donoque  septi- 


'  Le  manuscrit  de  N.-D  porte  conserva-       '  Le  manuscrit  de  N.-D.,  ut. 

i  Couv.,  sui  episcopatus. 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  21 

Jormis  Spiritus  comignavi  ,  et  per  ejusdem  sacri  Crismalis  unctio- 
nem  ordinato  in  regem,  parcens ,  slaluo,  ut  si  aUquando  genus  illud 
regium  per  benediotionem  menai  totiens  Domino  consécration,  main 
pro  bonis  reddens,  ecclesiarum  Dai  pervasor,  destructor,  depopula- 
tor%  gravis  aul  contrarias  exislere  voluerit  y  convocaiis  Remorum  dio- 
ceseos  episcopis ,  primum  moneatur;  et  deinde  ecclesia  remensi  ' 
prefata,  adj'uncta  sibi  sorore ,  ecclesia  scilicet  treverem  i iterum 
convcnialur  Tertio  vero,  archiepiscopis  tanlummodo  Galliarum 
tribus  aut  quatuor  convocaiis,  princeps  ille,  quicumque Juerit,  mo- 
neatitr  :  ila  ut  usque  ad  septimam  monilionem,  si  prius  satisjacere 
renuerit,  paterne  pietatis  longanimilaie  differalur.  Tandemque ,  si 
postpositis  omnibus  prefatis  benedictionibus  *,  incorrigibitis  conlu- 
macie  spiritum  non  deposueril ,  et  se  per  omnia ,  Deo  subdi  nolens, 
benedictionibus  ecclesie  participare  noluerit ,  elogium  segregatio- 
nis  a  corpore  Christi ,  ab  omnibus  ei  porrigatur,  quod  per  prophetam 
et  regem  David  longe  ante,  eodem  qui  in  episcopis  est,  dictante  Spi- 
ritu  Sancto,  noscitur  '  decantatum  :  Quia persecutus  est,  inquit,  homi- 
ttem  ifwpem  et  mendicum,  et  compunctum  corde,  et  non  est  recordaius 
facere  misericordiam ,  et  dilexil  maledictionem,  et  veniet  ei;  et  no- 
luit  benedictionem ,  et  elongabitur  ab  eo  *.  Totumque  ei  quod  in 
persona  Jude  traditoris  Domini  nostri  Jesu  Christi  ' ,  et  malignorum 
episcoporum ,  ecclesia  decantare  solet ,  per  singvlas  ei  decantetur 
ecclesias  :  Quia  Dominas  dicit  :  Quamdiu  fecistis  uni  ex  minimis 
meis,  michi  f  ecistis  ;  et  quamdiu  his  non  fecistis,  nec  michi  fecistis* . 
Et  ideo  quod  probatur  in  capite ,  in  membris  intelligendum  esse  non 
dubitetur.  Unum  tantummodo  ibi  verbum  per  interposition em  com- 
muletur  :  Fiant dies  ejus  pauci,  et principatum  ejus  accipiat  aller». 
Quod  ulique  si  successores  met,  Remorum  scilicet  archiepiscopi , 
operari ,  sicul  a  me  ordinalum  est,  neglexerint,  in  se,  quicquid  in 

'  L'édition  de  Sirmond  porte  rementit.  *  Monitmniiut  ? 

•  Pour  saisir  tout  l'Â-proposde  ces  menaces  1  Le  manuscrit  de  N.-D.,  uateitur. 
prophétique»  et  de  celle»  qui  vont  suivre,  il  *  Psal.  cvm. 

faut  se  rappeler  la  double  intrusion  de  Milon  '  1-e  manuscrit  de  N.-D.,  traditoris  dut  Ui. 

à  Trêve»  et  à  Reim» ,  et  le  long  exil  de  saint  '  Malth  ,  xxv 

Rigobert.  •  PmI.  cvui. 

•  L'édition  de  Sirmond  porte 
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principibus  resecandum  fuerat,  malediclionibus  depravati  reperiant  : 
ut  fiant  dies  eorum  pauci,  episcopatitm  eorum  accipiat  alter.  Si  vero 
Dominus  meus  Jésus  Christus  vocem  orationis  mee,  quant  cotidie 
pro  génère  Mo  in  conspectu  divine  majestatis  specialiter  fundo ,  au- 
dire  dignatus  fuerit,  ul  sicut  a  me  accepit,  ita  in  dispositione  legni, 
et  ordinatione  sancte  Dei  ecclesie  perseveret ,  benedictionibus  quas 
Spiritus  Sanctus  per  manum  meam  peccatricem  super  caput  ejus 
infudit  ',  plurime  super  caput  ejus  1  per  eundem  Spiritum  Sanclum 
superaddantur  :  cl  ex  ipso  reges  et  imperalores  procédant ,  qui  in 
presenti  et  in  Juturo*,  juxta  volunlalem  Domini,  ad  augmentum 
sancte  sue  ecclesie,  virlute  ejusdem  in  juditio  et  justicia  confir- 
mati ,  et  corroborati,  regnum  obtinere  atque  augere  cotidie  valeant  : 
et  in  donto  David,  hoc  est  in  celesti  Hierusalem ,  cum  Domino  in 
eternum  regnaturi ,  sublimari  mereantur.  Amen!\ 

[Perjactum  Remis,  die  et  consulc  prescripto*,  intercedentibus  et 
mediis  signatoribus. 

\Ego~\  Rernigius,  episcopus,  testamentum  meum  relegi,  signavi, 
subscripsi ,  et  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti ,  Deo  adju- 
rante, complevi. 

[ 7  f^edastus,  episcopus  :  Cui  pater  meus  Remigius  maledixit,  ma- 
ledixi;  et  cui  benedixit,  benedixi  :  interjui  quoque,  atque  subscripsi. 

f  Genebaudus ,  episcopus  :  Cui  pater  meus  Remigius  maledixit , 
maledixi ;  et  cui  benedixit ,  benedixi  :  interfui  quoque,  atque  sub- 
scripsi. 

f  Medardus,  episcopus  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 
7  Lupus ,  episcopus  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 
f  Benedictus ,  episcopus  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 
7  Kulogius  *,  episcopus  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 
|  Agricola,  presbiter  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 

•  Le  manuscrit  de  N.-D.,  infundit.  avons  mis  an  grand  min  à  noter  exactement 

•  Couv.,  caput  illuslrius  per.  les  variantes  de  noms  propres,  persuadé  que 
1  Ces  trois  derniers  roots  sont  omis  dans  le   des  noms  contemporains  de  l'invasion  lui  - 

manuscrit  de  N.-D.  bare  pourraient  être  étudies  avec  curiosité 

'  Ia"  manuscrit  de  Laconrt  et  le  n*  53o8,    par  ceui  qui  s'occupent  d'ethnographie  et 

supra  scripto  ;  Couv.,  supradiclo.  de  linguistique. 

'  Le  manuscrit  de  N.-D.,  EUdius.  Nous 
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+  7  eodonius ,  presbiter  :  Cui pater,  etc.,  etc. 
•f  Celsinus ,  presbiter  :  Cui  pater,  etc.,  etc."] 
V.  C.  '  Pappolus,  interfui  et  subscripsi. 
V.  C.  Rusticolus,  interfui  et  subscripsi. 
V.  C.  Eulodius,  interfui  et  subscripsi. 
V.  C.  Eutropius,  interfui  et  subscripsi. 
V.  C.  Eusebius,  interfui  et  subscripsi. 
V.  C.  Dauveus,  interfui  et  subscripsi. 

Post  conditum  testamentum,  immo  signa  tum,  occurrit  sensibus  meis, 
ut  basilicœ  domnorum  martyrum  Tymothei  et  Apollinaris  missorium 
argenteum  sex  librarum  ibi  deputem,  ut  ex  eo  sedes  futura  meorum 
ossium  •  componatur. 

III. 

Prïceptum  Cbildeberti  régis,  Egidio  remensi  archiepiscopo  Versiss. 
concessum ,  quo  ecclesia  remensis  ab  omni  fiscali  functione  vel 
mutilatione  habetur  immunis  5. 

Flod.,  Hi*t.  rem.  eccles.,  lib.  u,  cap.  2. 

IV. 

» 

Romulfi,  remensis  episcopi,  testamentum.  Vor,  69«. 

Flod.,  Hist.  rem.  eccles.,  lib.  a ,  cap.  4. 

1  La  désignation  V.  C.  manque  dans  le  ms.  vers  le  milieu  du  méiuc  siècle  ;  par  saint  Ri- 
n*53o8.  L'ordre  des  noms  est  interverti  dans  gobert,  sur  la  lin  du  vu-  ou  au  commence- 
le  manuscrit  de  K.-D.  Ceux  de  Rusticolus,  ment  du  Yin«;  par  Tilpin,  sur  la  fin  du  TOI*; 
Eutropius  et  Dauveus  se  trouvent  les  der-  par  Wulfaire,  dans  le  commencement  du 
niers,  et  sont  suivis  tous  trois  de  ces  mot»  :  par  Ebbon,  vers  le  même  temps  ;  par  Hinc- 
inier/ui  et  signavi  roar,  etc.,  etc.  Pour  savoir  en  quoi  consistent 

•  Le  manuscrit  de  La  court  et  le  n*  53o8,  ces  immunités,  il  suffit  de  consulter  Flod., 

otsuum.  Hist.  eccles.  rem.,  lib-  K,  cap.  n.  a  (Procès 

'  ■  De  pareilles  immunités  furent  obtenues  du  Stellage,  Mémoire  instructif,  n»  8 ,  de  la 

par  Sonna  ce,  archevêque  de  Reims,  au  com-  collection  de  Doury.  ) 
mencement  du  TO*  siècle;  par  saint  Nivard, 
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SEPTIÈME  SIÈCLE. 


I. 

VcrsCïi.      Concii.ium  remen.se,  Sonnatii  remeusis  episcopi  temporibus, 
eelebratum  '. 

Concil.  Labb.,  v,  1688,  ex  Flod.  —  Flod.,  Hist.  eccles.  rem. ,  lib.  u,  c.  5.  — 
Concil.  Hard.,  m,  570.  —  Concil.  aatiq.  G.-,  11.,  Sinn.,  i ,  479. 

II. 

Ann.  63o.      Statut a  synodalia  ecclesia;  reinensis,  per  Sonnatium,  remen- 
sem  episcopum 

Colv.,  Append  ad  Flod. ,  p.  157,  ex  arcbiv.  Moj.  mon.  —  Marlot.,  i,  237.  — 
Concil.  auliq.  Gall.,  Sirm.  i,  480.  —  Concil.  Labb.,v,  1693.  —  Concil.  Hard., 
m ,  572. 

III. 

Vers  «33.      Sonnatii,  remeusis  episcopi ,  testamentum. 

Flod.,  Hist.  rem.  eccles.,  lib.  n,  c.  5. 


'  Plusieurs  de»  conciles  qui 
n 'ont  pas  siégé  comme  celui-ci  dans  la  mé- 
tropole même,  mais  seulement  dans  le  dio- 
cèse métropolitain  ;  et  à  ce  sujet  nous  avons 
besoin  de  donner  ici  quelques  explications 
sur  les  motifs  qui  nous  ont  dirigé  dans  l'ad- 
mission ou  dans  le  rejet  des  pièces  relatives 
à  notre  collection.  En  général,  nous  nous 
sommes  montré  plus  large  lorsqu'il  ne  s'est 
agi  que  d'indiquer  des  instruments;  plus  sé- 
vère lorsqu'il  s'agissait  de  les  imprimer  en 
entier.  Mais  indiqués  ou  transcrits,  tous  ont 
dù,  pour  être  admis,  jeter  quelque  lumière, 
ne  fût-ce  que  par  une  simple  phrase,  par 
un  mot  essentiel,  sur  les  institutions  de  notre 
cité  ;  et  cette  lumière  il*  ont  dù  la  jeler,  si- 
nou  toujours  directement ,  au  moins  d'une 
manière  détournée,  comme  le  font  les  con- 
cile», qui,  remplis  de  détails  sur  l'état  des 
personnes,  sur  les  coutumes,  sur  les  rcla- 

,etc,  etc., 


de  conclure  du  général  au 
particulier.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajou- 
ter que,  lorsqu'il  s'agit  d'événements  politi- 
ques, d'aflaires  publiques,  de  la  confection 
de  capitulau-es,  par  exemple,  les  actes  qui 
s'y  rapportent,  eussent-ils  été  dressés  dans  la 
province  rémoise,  n'ont  point  trouvé  place 
dans  cette  collection.  D'ailleurs,  nous  non» 
sommes  montré  d'autant  plus  sobre  de  ce 
dernier  genre  de  renseignements  que  Brequi- 
gny,  sans  expliquer  ses  motifs,  n'a  admis  que 
cinq  à  six  conciles  dans  ses  tables,  où  cepen- 
dant leur  place  nou 


*  Ces  statuts  synodaux  sont  évidemment 
supposés,  oudu  moins  interpolés.  VoirCouv., 
A  pp.  ad  Flod.,  p.  160;  l'Hist.  litt.  de  la  Fr.t 
in,  538;  D.  Cellier,  Hist.  génér.  des  Aut. 
ecclés.,  59g.  —  Marlot  essaie  de  les  défendre, 
1,  a3g.  —  Brequigny  oublie  de  renvoyer  a 
l'édition  de  Labbe  et  à  celle  de  1 
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IV. 

Landonis,  remensis  episoopi,  testamentum.  ver»eso. 

Flod.,  Hi*t.  rem.  «des.,  lib.  n,  c.  6. 

V.     .  . 

Testa  m  bittu  .h  S.  Nivardi,  remensis  episcopi,  conventiali  Ver*e«8. 
scripto  roboratum. 

Flod.,  Hbrt.  eccles.  ran.,  lib.  n,  c.  10. 


t  ■ 


HUITIÈME  SIÈCLE. 

ColoîtijE  delegatse  et  aerarium  commune  constitutum  a  S.  Ri-  vers  710. 
gobertô,'ad  canonicW  cferieis  religionem  restituendam  «. 

Flod.,  Hist.  eccles.  rem.,  lib.  n,  c.  11. 

\       *■  r~  • 

II. 

Carta  Adonis  abbatis,  qua  basilicœ  S.  Remigii  Altrum,  Avril  7u 
Crisciacum  »  et  alia  donat  *. 

Annal.  Benedict.,  u ,  694  ,  ex  Authent.  mutil. 


1  Saint  Rigobert  est  le  premier  évêque  époque ,  voir  la  donation  de 

connu  qui  ait  réuni  «on  clergé  en  collège  Flod.,  Hist.  teeles.  rem,,  lib.  i,  c 

pour  lui  imposer  la  vie  régulière.  Saint  Qiro  Nous  nous  sommes  bien  gardé  de 

degang,  évèque  de  Metz,  qui  est  regardé  toutes  les  chartes  de  donations  faites  aux 

généralement  comme  le  restaurateur  de  la  églises  et  aux  abbayes,  et  même  d'indiquer 

vie  commune  des  clercs  et  l'instituteur  des  toutes  celles  qui  sont  publiées.  11  eût  fallu 


chanoines  réguliers,  ne  fut  donc,  dans  ses  transcrire  les  cartulaircs  en  entier,  et  mulli- 

réformes,  que  l'imitateur  de  saint  Rigobert;  plier  les  volumes.  —  Nous  avons  seulement 

seulement  la  régie  qu'il  donna,  en  j.l.ï.  au  admis  celles  qu'il  nous  a  paru  impossible 

chapitre  de  sa  cathédrale  devint  celle  de  tous  d'écarter,  non  pas  toutefois  que  les  pièces 


les  chanoines,  comme  la  règle  de  saint  Benoît  écartées  soient  sans  intérêt  ;  loin  de  là ,  < 

fut  celle  de  tous  les  moines  en  Occident.  —  contiennent  pour  U  plupart  des 

Consulter  d'ailleurs,  outre  Flodoard,  l'auteur  précieux  sur  l'état  de  I  a  propriété,  sur  la 

de  la  Vie  de  saint  Rigobert  dans  les  Bollan-  géographie  de  l'époque,  etc.,  etc.  ;  eu  un 

distes,  et  Mabillon,  Litur.  gall.,  p.  4i{.  mot,  elles  ont  tous  les  genres  de  mérites  qui 

•Antre  et  Créer  près  Bruyère».?  Voir  ont  décidé  M.  Guérard  à  entreprendre  sa  belle 

Mabillon,  Ann.  Btned.,  u,  43.  et  importante  publication  des  Cartulaires, 


'  Pour  avoir  une  idée  de  la  réputation  mais  elles  nr 
dont  jouissait  déjà  cette  église  vers  la  même   gneroents  que 

i.  4 
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EU 

v.r. 7i5.  Pr^cepta  immuuitatis  a  Dagoberto  rege  et  a  filio  ipsius 
eeclesise  remensi  collata. 

Flod.,  Hist.  eccles.  rem.,  lib.  11,  c  il 

IV. 

a™.  7i7.  Epistola  Gregorii  papa?  II  ad  Turpinum,  remensem  archi- 
episcopum,  de  Rigoberto  remensi  archiepiscopo ,  e  sede  sua 
expulso  per  Carolum  Martellum 

Ano.,  IX,  17.  Frag. 


.Nous  saisirons  l'occasion  que  nous  offre 
cette  erreur  pour  appeler  l'attention  sur  le 
Tait  même  qui  en  eut  l'objet ,  sur  la  spoliation 
de  saint  Rigobert ,  qui  avait  encouru  la  dis- 
grâce de  Charles-Martel,  en  refusant  de  lui 
ouvrir  les  portes  de  Roinis,  au  moment  ou 
allait  se  vider,  à  Vinci,  la  querelle  de  ce 
dernier  et  de  Raiufroi.  11  faut  lire  l'histoire 
de  ci;  refus  dans  Flodoard,  Hist.  eecl.  rem., 
lib.  il,  cap.  ta;  dans  la  Vie  de  saint  Rigo- 
bert,  opuscule  antérieur  a  Flodoard,  selon 
Mabilion  ;  dans  Labbe,  Chron.  rem.,  Bibl. 
lib.  m-fj.,  i,  SSg.  On  y  verra  que  saint  Rigo- 
bert  avait  en  garde  les  clefs  de  la  cité,  ou  , 
en  d'autres  termes,  que,  dès  717,  l'arche- 
vêque était  investi,  dans  la  ville  de  Reims, 
du  gouvernement  militaire,  qui  lui  fut  si 
opiniâtrement  disputé  par  la  bourgeoisie  » 
dater  du  xiii*  siècle,  jusqu'à  ce  qnc  celle-ci 
s'en  emparât  définitivement  en  i558.  On  v 
verra  de  plus,  que  le  prélat  avait  choisi  pour 
son  séjour  la  porte  méridionale  de  la  cité 
(porte  Basée),  convertie  sans  doute  alors  eu 
forteresse  municipale  par  le  premier  magis- 
trat municipal,  comme  le  fut  plus  tard,  eu 
forteresse  féodale,  la  porte  du  Nord  (  porte 
Mars),  sur  laquelle  campa,  pendant  cinq 
siècles,  le  premier  pair  féodal  du  ivraume. 
—  «  Ibi  ta  m  hujus  (portas)  quain  singularuin 
•>  c  laves  totius  urbis  porUruni  apud  se  re- 
*  conditas  pro  tempore  servabat  (S.  Rigo- 
«  bertus).  »  —  Vila  S.  Rig.,  cap.  3. 


:  :  elles  serviraient  tout  au 
plus  a  constater  approximativement  la  dota- 
tion première  des  grands  établissements  reli- 
gieux; but  que  nous  atteindrons  par  la  pu- 
blication des  balles  et  diplômes  contenant 
des  privilèges  généraux. 

'  Oette  prétendue  lettre,  attribuée  à  Gré- 
goire II  par  Baronius  et  par  Brequigny,  n'est 
qu'an  fragment  de  celle  qu'écrivit  le  pape 
Adrien  à  l'archevêque  Tilpin  »ers  77.5,  selon 
la  date  approximativement  établie  par  le 
P.  Lecointe.  11  est  inconcevable  que  l'atten- 
tion de  Baronius,  que  la  critique  sévère  de 
Pagi,  que  l'érudition  si  sûre  de  Brequignv, 
n'aient  pas  été  éveillées  par  ce  rapproche- 
ment des  noms  de  Grégoire  II,  mort  en  73 1, 
et  de  Tilpin,  intronisé  au  plus  tut  en  7.0 
sur  le  siège  de  Reims  (  Gall.  christ  ,11,  col.  5 1  ). 
—  D'ailleurs  Brequigny,  pour  compléter  le 
relevé  des  éditions  de  ce  fragment,  aurait  dû 
indiquer  les  Bollandistes,  4  janv.,  p.  174  ; 
Duchesne,  Script,  hist.  Franc,  1,  p.  788,  et 
le  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  111,  p. 658,  etc.,  etc., 
où  cette  lettre  se  trouve  enchâssée  dans  la 
Vie  de  saint  R i gober t ,  mais  où  elle  est  pro- 
duite sous  le  nom  d'Adrien ,  son  véritable  au- 
teur. —  Le  fait  contre  lequel  s'élève  Adrien, 
en  775,  date  de  717,  époque  oà  vivait  Gré- 
goire II.  Baronius  a  voulu  rapprocher  le 
blâme  et  le  fait  blâmé;  préoccupé  du  nom  de 
Grégoire,  il  l'a  substitué.*  celui  d'Adrien, 
et  de  là  vient  l'erreur. 
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V. 

Concilium  suessionense  sub  Pippino  majore  domus  regiae,  ab  i  mar*7»». 
episcopis  XXIII ,  celebratum. 

Concil.  Labb.,  vi,  1552.  — Concïl.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  i,  543. —Concil.  Hard., 
m ,  1931. 

VI. 

M 

Concilium  vermeriense,  praesente  Pippino  rege,  celebratum.  Aon. 7». 

Concil.  Labb.,  vi ,  1656.  —  Concil.  autiq.  Gall.',  Sirm.,  n,  1.  — Concïl.  Hard., 
UI.1989. 


VII. 


r 


Concilium  compendiense.  _•   n  juin  7se. 

Concïl.  Labb.,  yi,  1694.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  n,  41 .  —  Concil.  Hard., 


m ,  2003. 

VIII. 


in,  cœnobio  S.  Remigii  a  Tilpino  Ver*  7b«. 
instîtuti.  •  V-  ' 


Monachi  loco  canonicorum 

■ 

Flod.,  Hist.  cèdes,  rem  ,  IUj.  U,  C.  17. 

IX. 

Notitia  traditoria  donatiçnis  facta;  a  Pippino  ,  regé  Franco-  31  mars7«r. 


rum  et  Aquitanorum,  monasterio  S.*Antonini  in  pago  rute- 

mco  V  r*- 4. 

Vaîss.,  Hist.  de  Lang.,  i,  pr.  col.  23.  Très,  des  Cbart. 

'  ■  {%    r    "k\  *  '  : 

1  Nous  n 'indiquons  cette  pièce  qoe  parce  duire,  parce  que  la  curieuse  collection  d'où 

qu'elle  contient  le  nom  d'un  archevêque  qui  il  est  tiré  n'existe  plus  qu'au  nombre  dr 

a  échappe  jusqu'à  cette  heure  à  tous  les  his.  quatre  à  cinq  exemplaires, 
toriens  de  la  ville  de  Reims,  même  aux  au-      «  On  a  cru  jusqu'aujourd'hui ,  sur  l'auto- 

teurs  de  la  Gall.  christ.,  et  qu'a  été  déterrer  «  ritétJe  Flqdoard,  que  Til  piu,  archevêque 

un  historiographe  d'alniauach.  Il  est  vrai  qnc  «  de  Reims,  succéda  immédiatement  a  Abel. 

cet  historiographe  n'est  autre  que  D.  Vin-  «  Je  trouve  dans  les  preuves  de  la  nouvelle 

cent,  bibliothécaire  de  Saint- Remi  (voir,  «  Histoire  de  Languedoc,  qu'entre  ces  denx 


Bibl.  Roy.,  le  manuscrit  indiqué  plus  bas).  <  prélats  un  certain  lldcbalde  ou  Ildebaud, 
Voici  quelques  fragments  d'un  article  dù  à  «  dont  toutefois  je  ne  veux  pas  garantir  l'exis- 
sa  plume,  et  qu'on  nous  pardonnera  de  repro-   «  tence,  a  gouverné  l'église  de  Reii 
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X. 


Wnnoct  Chartje  a  Carlomanno,  et  Carolo  magno  regibus  concessa» 
ecclesiae  remensi,  de  immunitatibus,  de  teloneorum  remissioneT 
de  chartis  concrematis,  de  militibus  super  terram  S.  Mari»  et 
S.  Remigii  residentibus ,  etc.,  etc. 

Flod.,  Hist.  eccles.  rein.,  lib.  M  ,  c.  17. 

XI. 

Ver»  77i.  LitterjE  Adriani  I ,  papa? ,  ad  Tilpinum ,  archiepiscopum 
remensem ,  quibus  confirmât  jura  ecclesia?  remensis. 

Flodoard,  Hist.  eccles.  rem.,  p.  237.  — Concil.  antiq.  Gall. ,  Sirm.,  n,  73. — 
Marlot,  i,  313.  —  Ann.  eccles.  Franc.  Cointii,  vi,  100.  —  Concil.  Labb.,  vi  , 
1 789.  —  Gallia  christ.,  tom.  x,  Tnstr.  col.  2.  —  Concil.  Hard. ,  m ,  2026.  —  Rec. 
des  Hist.  de  Fr.,  v.  593. 

On 
selon  la 


Suivant  cette  Notice,  Tilpin  n'aurait  donc   «  qucnl  pas  d'ailleurs  plus 
«  point  commencé  a  siéger  en  756,  comme    «  pourrait  peut-être  ajouter  que 


«  le  disent  Marlot  et  ceux  qui  l'ont  suivi. 
«  Dcmocharès  (Aot.  de  Mouchi)  aurait  donc 
••  eu  qnelque  raison  de  ne  sacrer  Tilpin 

«  qu'en  769  

«  Mais  quel  est  cet  Ildebalde  ?...  quel  est 
«  aussi  cet  Aimants  bituricensis  sedis  m  ht 
n  episcopus  dont  parle  la  Notice,  et  que  l'on 
•<  ne  voit  pas  dans  la  liste  des  archevêques  de 
«  Bourges? ...  N'y  a-t-il  pas  lien  de  soupçon- 
«  ner  la  chartrç  dont  il  s'agit  de  supposition, 
«  on  du  moins  d'interpolation  ?  C'est  ce  que 
n  pensent  les  nouveaux  historiens  de  Lan- 
t  guedoc,  qui  y  trouvent,  disent- ils,  des 
«  anaclironismes  et  des  fait*  contraires  à 
«  l'histoire  (  1  note,  xxxii,  $  6,  p.  663). 


remarque  de  D.  Bouquet,  Pépin  signait 
»  ainsi  :  S.  Pipinni  gloriosissimi  régis,  et 
«  non  point  imperatoris.  Quelque  variation 

que  présentent  ses  signatures,  le  nom  de 
«  roi  y  esi  exprimé.  {Nom.  Traite  rie  Dipl,, 
«  y,  685.  ) 

«  Ce  qui  peut  être  le  plus  défavorable  * 
n  l'existence  d'Ildebalde ,  est  sans  doute  le 
«  silence  de  Flodoard....  Mais  cet  historien 
n'a-t-il  pas  manqué  de  plusieurs  pièces,  et 
«  est-il  toujours  bien  sûr  lorsqu'il  s'agit  de 
■  faits  qui  l'ont  devancé  ?  » 

(  Alm.  hist.  de  la  ville  de  Reim\, 
1771,  p.  88.) 
L'original  de  la  dissertation  de  D.  Vincent 


»  L'existence  d'Ildebalde  et  d'Aimar  est  sans   est  à  la  Bibl.  Roy.,  mss.,  Suppl  franç.,  i5io. 
doute  de  ce  nombre  j  car  ils  ne  s'en  rxpli- 
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NEUVIÈME  SIÈCLE. 
I 

Privilegium  Caroli  magni,  quo  villas  et  prsedia  quac  Mo-  a»juintit; 
miana  neptis  ejus  monasterio  remigiano  concesserat,  eidem 
confirmât 

Mario» ,  i ,  321 ,  ex  m». 

IL 

Concilium  remense,  Caroli  magni  iraperatoris  jussu ,  in  Mai  su. 
Remorum  metropoli  a  Wnlfario  *,  ejus  sedis  archiepiseopo, 
congregatnm. 

Concil.  Labb.,  yii,  1253.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  h,  287. —  Concil.  Hard  . 
iy,  1017. 


du  faussaire  :  .  Data  m  kal.  julii,  anno  ab 
possibles  de  fausseté.  «  incaraatione  Domini  kccii  (Marlot,  8ia). 

Tilpia,  à  la  sollicitation  duquel  on  le    «  Indict.  fi  (Mari.,  6),  anoo  verq  regni 


dit  accordé,  meurt  vers  70.4 
et  certainement  avant  808. 

3*.  Momiane  n'existe  dai 
bres  généalogiques  des 

3".  Liutward  était  ar 
point  sous  l 
le-Gros  ». 

4".  En  S  i  ?  on  comptait  indiction  v,  et  I 
pas  indiction  vi.  On  comptait  la  44*  année, 
et  non  la  46*  du  règne  de  Chariemagne  ; 
la  ia%  et  non  la  i3*  de  son  empire. 


«  domni  Karoli  Augusti  xxvi  (Mari.,  46). 
«  Impcrii  auteir.  xm  (Mari.,  i5)  »  ;  seulement, 
sous  le  x  du  millésime  dcccxii  ,  j'ai  cru  dé- 
couvrir un  v,  ce  qui  donnerait  occevu.  On 
le  voit,  je  n'ai  pas  été  beureux  dans  mes 
recherches  :  elles  m'ont  servi  toutefois  a  rec- 
tifier les  noms  de  lieux  qui  ont  été  défigurés 
par  Marlot.  Voici  la  version  du  Cartulairc 

«  Itaque  regiam  forestam  Wauram,  cum 

*  omnibus  villis  quae  in  ea  sunt,  scilicet  :  Ha- 
«  lisca,  Milimbrica  et  Brunnuiu,  Seuberlara 


5*.  Charles  n'avait  point  de  palais  à  Liège,  «  et  Letohia  et  Soalnea  et  Bersela  et  Raliisco 

etc.,  etc.,  etc.  n  et  Salfielo  et  Nera  et  Rimhamna  et  Mon  et 

Marlot  a  cependant  entrepris  de  défendre  ,  Urna  scu  Walchcia  et  Aldina  et  Blarka , 

cette  pièce,  i,  yii.  J'ai  eu  recours  au  Car-  -,  Netosa  et  Andritina,  etiam  et  Cruptinum 

tulairc  B  de  Saint-Remi,  d'où  D.  Picbart  „  et  Vriniam  cum  omnibus  m  an  sis,  domihus, 

l'avait  extraite  pour  la  communiquer  à  Mar-  «  casis,  corlibus,  edificiis,  olci»,  etc.,  etc....  » 

lot.  J'espérais,  au  lieu  des  erreurs  qui  au-  (D.  Picbart  a  lu  oleis.  Voir  Du  Cange  au 


raient  pu  se  glisser  à  travers  une  double 
copie,  trouver  un  texte  correct  :  je  n'ai 
trouvé  qu'un  texte  plus  défectueux  encore, 
au  moins  dans  les  notes  chronologiques,  qui 
ont  été  évidemment  retouchées.  Voici  ce 
que  j'ai  lu  distinctement  sous  let  corrections 


mot  Olca.  ) 

»  Peu  après  mourut  Wulfaire.  Son 
cesseur  fut  élu  d'après  les  modifications  ap- 
portées à  l'élection  par  le  Capitulaire  de  816. 
Voir  Baluxe,  i,  564. 


•Voyts, 


t,  il'srt.  de  Liutward,  ce 
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III. 

•  •  • 

Au.  R17.      Diploma  Ludovici  pii,  quo  murum  cum  portis  civitatis,  et 
plura  alia,  ad  reuovandam  remensem  ecclesiam ,  concedit 

Flodoard ,  Hist.  eccles.  rem.,  p.  257.  —  Gall.  christ,  x,  Instr.  col.  4.—  Mari., 
î ,  375.  —  Aon.  eccles.  Franc.  C  ni.  vu  ,  369.  —  Rec.  desHi.it.  de  Fr.,  vi,  510. 

IV. 

Ann.  sis.      Pileceptum  Ludovici  pii  et  Lotharii  imperatorum ,  quo  ablata 
ecclesiae  rcraensi  praedia  restitui  jubent  *. 

Flod. ,  Hist.  eccles.  rem.,  p.  260.  —  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col.  5.  — Mariot, 
1,  375,  —  Rec.  de*  Hist.  de  Fr.,  vi,  543. 

V. 

Arataau     INDICULUM  Ebbonis3. 

Colv.,  Append.  ad  Flod.,  p.  162.  —  Sirm.,  Append.  ad  Flod.,  p.  407,  ex  m». 
S.  Remig.  rem  Mariot,  1 ,  od  calccm  indicis. 

'  Voyei  aussi,  pour  l'histoire  de  l'art, 
Flod.,  lib.  11,  c.  19  :  Charta  qua  faber  qui- 
dam scrvus  a  Ludovico  impcratore  ad  peti- 
tionem  Ebbonis  ecelesiae  remcasis  rcedifi- 
candx  causa  conccditur.— Voici  d'ailli-urs,  au 
rapport  du  même  historien,  ce  qui  se  voyait 
sur  le  fronton  de  l'édifice  restauré  par  Ebbon. 

•■  Hujus  ecclcsia»  pinnaculuni  talciu  vide- 
h  tur  pra?monstrarc  litiilum,  personis  etiam 
•<  vel  iuuginibus  Stephaui  papa?,  ac  Ludo- 
«  vici  imperatoris  insiguitum  : 

■•  l.udoTieat  C.nar  factua  eorouante  Stepliauo 

-,H»e  iu  «de,  papa  magno;  tuoc  et  Ehbo  pontife» 

•  t'undauicnt*  renorafit  cnnrta  l«ci  l'Hui  ; 

-  L'rbit  jura  tibi  nbdmt,  pr*»ul  auxit  onnia.  » 

(Flod.,  lib.  11 ,  c.  jo,.) 
Outre  le  diplôme  qui  donne  lieu  à  cette 
note,  nous  aurions  dû  signaler,  à  la  date 
de  817,  on  acte  dans  lequel  figureraient, 
d'après  M.  Raynouard  (  Histoire  du  Droit 
munie, ,11,  p.  a53),  les  échevins  et  le  comté 
de  Reims.  M.  Raynouard  indique  cet  acte 
comme  se  trouvant  dans  Mariot,  1 ,  5go  : 
il  ne  se  rencontre  rien  de  semblable  dans 
Mariot  à  l'endroit  indiqué  Cependant,  a 


la  page  3yi  ,  il  est  effectivement  question 
d'écherins  et  de  comté  dans  un  acte  qui 
parait  être  relui  que  M.  Raynouard  avait  en 
vue,  mais  qui  est  tiré  de  la  Chronique  de 
Fontalne-de-Bèsr ,  et  n'a  aucun  rapport  avec 
l'histoire  de  Reims. 

*  Voir  dans  Flod-,  Hist.  eccles.  rem.,  lib.  11, 
cap.  19,  l'indication  de  diplômes  analogues 
à  celui-ci.  —  Pra-cepta  a  Ludovico  impera- 
tore ,  ecclesi*  rcmensi  collata  ,  de  teloneis 
vel  exactionibus  publicis,  de  chartis  concre- 
matis,  etc.,  etc.  —  Pra-ceptum  de  viis  pu- 
blicis transmutandis  ob  qnasdam  clausuras 
in  locis  vicinis  urhis  Rcmomm  faciendas. 
—  Pippini  Aquitanorum  régis  pra'ccplum 
immnnitatis  de  rebut  remensis  ecclcsia?  in 
pago  arvrrnico  sitis. 

'  Brequigny  a  omis  cette  pièce,  qui  ren- 
trait, ce  semble,  dans  son  cadre  ,  et  qui  ap- 
partenait certainement  à  toutes  les  collec- 
tions de  conciles,  où  cependant  elle  ne  se 
rencontre  pas.  Comme  elle  est  demeurée 
trop  ignorée,  malgré  les  lumières  qu'elle 
jette  sur  l'organisation  intérieure  du  cierge 
rémois,  et  comme  d'ailleurs  elle  ne  se  trouve 
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De  Ministris  Remensium  (sic)  ecclesiae,  quos  inordinate  Ebbo 
episcopus  invenit,  et  per  dcprecationem  eorum,  inspirante 
SanctO  Spiritu,  hœc  dietavit. 

Prœpositum  decet  cura  iiiterior  ac  exterior.  Exterior  in  rébus  et 
familia  saivandis,  atque  secuiMium  Deum  gubernandis ,  summa  cum 
intentioue ,  et  pietate,  et  benivolentia.  lbi  etiam  consistit  omnis  nu- 
trieudi  iudustria,  cuncta  proGcua  ingénia  laborandi  in  agris,  in  vi- 
neis,  iu  silvis,  in  bortis,  Ui  divetsis  emptionum  generibu*  provide 
procuraudis;  insuper  et  de  qualitate  necessaria  aedificiorum,  sive  quau- 
titate  Interior  vero  sollicitudo  ejus  esse  debere  manifestura  est  dis- 
pensatio  fratrum  publica  ,  honeste  dispusita  in  Victu  et  potu,  sive  omni 
subsidio  corporali  quod  administrât  divina  pietas ,  sive  per  studium 
iaboris  ejus  ,  sive  deeleemosynis  fidelium,  uecnon  et  de  dono  propriœ 
procurationis  publicse.  Cui  non  minor  patet  etiam  alia  dispensatio  ne- 
oessaria  in  infirmis  et  senibus,  pro  diversate  uniuscujusque  uecessitatis. 
Sequitur  autem  hinc  studiiun  omnem  ornatum  corporalem  ac  spiri- 
talem  contiuens  fralruui  :  corporalem  primum  in  clausura,  inde  in 
refectorio,  et  in  dormitorio ,  in  cellario,  in  coquina ,  sive  in  cunctis 
habitation  lu i-  necessariis,  uecnon  in  vasculis  omnibus  :  spiritalem 
vero  /.cl mu  talis  raiuister  verae  religionis  liabere  débet  sancta?  conver- 
sations nocte  acdie  canonicis  partitis  in  horis;  correctionem  morum, 
per  gravitatem  levitatis  motum  deprehendens  :  vaniloquium  secretis  in 
locis  et  horis  sùo  rigore  omnino  depellens  :  omnes  negbgentias  om- 
nium publiée  deprehcnsas  in  capitulo  omnium  fratrum  judicio  puniens 
bis  tribus  modis,  id  est,  aut  carcere ,  aut  sépara tione  raensae,  sive  iu 
omnium  verberum  diversitate.  Cujus  etiam  prudentissima  circumspec- 
tio  decanis  '  sibi  suppositis  invigilare  débet,  ne  unus  quidem,  a  maximo 
usque  ad  minimum,  absque  rjus  eonscientia  et  iicentia  uniusdiei  spatio 
nequaquam  ab  oflicii  sui  loco  desit. 

une  rejetée  dans  l'errata  de  Mai  lot  et  dans  le  titre  de  decanns  était  alors  donne,  selon 
l'appendix  des  éditions  de  YHixt.  eccl.  rem.,  son  acception  primitive,  à  un  chanoine  chargé 
qtii  devient  asset  rare,  nous  prenons  le  parti  de  surveiller  dix  de  ses  confrères.  —  Upu* 
de  la  reproduire  en  entier.  .muni  Ivadunt  eis  tfuas  decanas  vocant  eo 

'  Ainsi,  sous  F.lrhon,  il  y  avait  encore  plu-  quod  tint  tlenit  prœpositi.  (S  Aug  ,  de 
sieurs  dWos  dans  le  chapiu-e,  et  sans  doute    Morib.  eccl.,  lib.  i.  ) 
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Archidiaconi  officium  est,  gradus  ecclesiasticos  summa  cum  provi- 
dentia  œtatum  et  meritorumordinare  :  de  tempore  in  tempore  nomi- 
nibus\*rti»uniuscujusque  officium  de  orani  regione  prœfigerc,  subtili- 
terxe  merito  profeare,  et  gratiam  Sancti  Spiritus  unicuique  investigando 
mitiistrare  :  in  omnibus  divinis  officiis  sanctœ  Dei  ecclesia?  fidèles  mi- 
nistres erudiendo  et  exoplendo  efficere  :  festivitatum  omnium  ac  feria- 
rum ,  neenon  totius  ann^officia  in  canticis  et  lecttonibus,  non  solum 
litteraturam  corrigere,  sed  spiritalem  intelligentiam  omni  clero  in  capi- 
tulo  tradere,  libertates  lîberorum  cum  testibus  probare,  alienorum  ser- 
vorumad  gradus  venire  volentium  exigere,  potestatem  etiam  habens  li- 
bertatem  ecclesiastica  propria  de  familia  facere,  et  alienis  exigere.  Pro 
neglecta  lectione  aut  officio  gradus  sui  a  diacono  usque  ad  infimum 
excomraunicare  :  etiam  et  juvenculos  talibus  pro  excessibus  verberibns 
areere  :  verbum  etiam  faciendi  ad  populum  in  diebus  festis  providere 
et  facere  :  et  sic  omnia  per  ordincm  digne  usque  ad  consecrationem 
presbyteri  studiosissima  intentione  verae  religionis  perducerc  :  vincto- 
rum  eliam  public*  (publiée?)  civitatis  ex  carecre  curam  in  festivi- 
tatibus  solemnibns  Domini  gercre ,  id  est ,  in  Natale  Domini ,  in 
Epiphania,  in  initio  Quadragesimfe ,  média  Quadragesima ,  in  Palmis, 
in  sabbato  sancto ,  et  in  die  sancto  Paschee;  similiter  in  Ascensione 
Domini,  et  in  Pentccoste  summa  cum  diligentia  cos  excipere ,  et  eis 
obseqtiia  benignitatis  corporalia  spiritaliaque ,  ex  divinis  et  humanis 
"beneficiis  refectionem  benedictionis  parare. 

Cliorepiscopi  vero  ministerium  est ,  omnem  sacerdotalem  totius  re- 
gionis  sibi  commisse  conversationem  corrigerc  atque  dirigere  ,  id  est , 
in  coniieieudis  divinis  sacramentis  et  baptisterio  omnium  intellectum 
aperiens  excitarc  ,  populum  regionis  praedicare,  confessiones  exigere  , 
pomaltentiam  cum  discretione  caute  imponere,  hospitalitatem  sectari , 
inHrmos  visitando  obsequia  benignitatis  et  benedictionis ,  et  sanctœ 
unctionis  inferre  :  communioni  sauctae  dignos  fieri  populos  assidua 
commonitione  exercere,  mortuos  cum  commendationibus  animée  et 
oraliou  ibus dign  is  obsequiis  sepulturœ  venerabiliter  tradere,  pro  vivU 
etiam  ac  defunctis  totius  Ecclesia?  filiis  rationabili  assiduitate  exorare. 
Insuper  vero  omnia  quaecumque  intra  ccclesiam  et  extra  ecclesiam,  in 
claustro  et  in  omnibus  habitationibus  a  raaximo  usque  ad  minimum 
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quemcumque  viderit  négligera,  secundum  ecclesiasticum  correptionis 
modum  scmper  corripiat,  et  omnem  veram  religionem,  prior  ipse 
faciendo ,  omnes  facere  doceat.  Et  hune  modum  uequaquam  ,  nisi  prae- 
cipiente  episcopo,  de  causis  subsequentibus  excédât  de  omni  jure 
consecrationis. 

Episcopum  vero  civitatis  propriae  disponere  oportet  de  consecra- 
tione,  de  conurmatione,  de  reconciliatione,  otdepublico  îndicendo 
jejunio,  aut  aliud  aliquid  publici  juris  pix>  tempore  digno  Deo  debito. 
Cujus  oflicii  summa  specidationis  haec  est,  ut  et  sublilissime  proYÏ> 
dendo  insistât  qualiter  omnium  officia  studiosissime  gubemaiido  ad 
portum  perfeclionis  dirigat;  quibus  in  causis,  nisi  jus.su s ,  chorepisco- 
pus  nullatenus  excédât. 

VL 

Conventus  compendiensis ,  in  quo  Ludovicus  pius  imperio  octobre 
privatur  *. 

Baron.  Ann.,  ix ,  825.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  [I,  331.  —  Concil.  antiq. 
Gall.,  Sirm.,  n  ,  560. — Ann.  ccclrs.  Franc.  Cointii,  vm,265. — Concil.  Labb., 
tu,  1686.  —  Concil.  Hard.,  iv,  1377.  —  Rec.  de*  Hist.  de  Fr.,  vi ,  243. 

1  Cette  pièce,  et  plusieurs  de  celles  qui  sous  tontes  les  faces  et  règles  pour  long- 

vont  suivre,  ne  paraissent  pas,  au  premier  temps  les  rapports  des  métropolitains  rémois 

coup  d'<cil,  se  rattacher  à  notre  sujet;  mais,  aveclespuissancesextérieuresquilcurétaient 

en  y  regardant  de  plus  près,  on  verra  qu'elles  supérieures,  égales  ou  subordonnées;  avec 

contribuent  à  jeter  du  jour  sur  l'histoire  de  la  royauté,  avec  les  seigneurs,  avec  la  pa- 

la  puissance  archiépiscopale,  la  première  de  DM  té,  avec  les  sufiragants.  Ces  faits  une  fois 

la  cité;  car,  pour  bien  comprendre  Faction  choisis,  nous  les  avons  suivi  à  travers. le»  in- 

que  peut  exercer  cette  puissance  à  l'intérieur,  cidents  qu'amènent  la  déposition  d'Ebbon , 

il  n'est  pas  inutile  de  savoir  précisément  à  l'élection  d'Hincmar,  le  triomphe  de  Ro- 

quel  point  d'influence  elle  est  arrivée  an-  thade,  la  chute  d'Hincmar  de  Laon;  —  l'élec- 

dehors.  Sans  doute  cette  question  n'a  qu'une  tion  et  la  déposition  d'Arnould,  l'élection  et 

importance  relative,  aussi  nous  nous  sommes  la  déposition  de  Gerbert.  Et  pour  cela  nous 

gardé  de  recueillir  toutes  les  pièces  qui  pou-  avons  rassemblé  toute»  les  pièces  diplomati- 

vaient  y  avoir  trait  ;  mais  elle  a  son  impor-  ques  qui  peuvent  mettre  en  relief  les  rapports 

tance,  et,  pour  l'éclairer  davantage,  nous  que  nous  voulons  signaler,  sauf  à  négliger 

avons  choisi,  dans  la  période  féodale,  deux  d'ailleurs  tontes  celles  du  même  genre  qui, 

époques  :  l'une  d'organisation,  l'autre  de  simplement  corroboratives,  n'apprendraient 

maturité,  et  dans  ces  époques  deux  séries  de  rien  de  nouveau  sur  les  rapports  des  au- 

fails  relatifs  à  Hincmar  et  à  Gerbert,  pen-  très  archevêques  avec  les  puissances  exté- 

dant  l'épiscopat  desquels  ont  été  envisagés  rieures 

I.  5 
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VII. 

Février  8«.  Concii.ium  apud  Theodonis  villam,  in  quo  Ludovicus  pius, 
ab  episcopis  reconciliatus;  et  Ebbo,  Remorum  antistes,  quod 
in  illum  conspiraverat ,  damnatus,  graduque  suo  dejectus  est. 

Concil.  Labb.,  vu ,  1695.  —  Concil.  ontiq.  Gall.,  Sirm.,  n  ,  567  —  Concil. 
Hard.,  iv,  1385. 

VIII. 

»5«o*t*4o.  Concilium  engilheneimense,  in  quo  Ebbo  sedi  remensi,  Lo- 
tharii  imperatoris  edicto,  restitutus  esta  quibusdam  episcopis 
Germania;  et  Galliœ  *. 

Concil.  I,abb.,  vu,  1770.  —  Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  u,  631  — Concil.  Hard., 
iv,  1447 

IX. 

Avril  ««s      Concilium  belvacense. 

Concil.  Labb.,  vu,  1811,  1826  —Concil.  antiq.  Gall., Sirm.,  m,  23.  — Concil. 
Hard.,  iv,  H73. 

X. 

Ann.  84s.      Professio  fidei  Hincmari  in  episcopuin  remensem  ordinandi. 

Mari.,  i,  388,  ex  mi.  Remrn. 

XI. 

n  juin  845.  Concilium  meldcnse,  in  quo  prafixis  recentîum  aliquot  syno- 
dorum  decretis,  alia  simul  ad  redintegrandum  ecclcsiae  statum 
et  ad  principis  ac  reipublicae  salutem,  prolata  sunt  capitula  *. 

Concil.  Labb.,  vu ,  1813.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m ,  25  —  Concil.  Hard. . 
rv,  1475. 

XII. 

foctobre     Diploma  Caroli  calvi,  quo  res  abiatas  ecelesia?  remensi  res- 
tituit. 

Flod.,  Hist.  ecclcs  rem.,  p.  285.  — Baron.,  Aon.  eccles.,  x,35.  — Ree.  de* 
ut.  de  Fr.,  vm,  478. 


'  Voir  aussi  Concilium  bitnrieeiue,  ann.  logic  des  conciieii  de  VA  ri  de  vérifie,  /r, 

842;  Concil.  Labbc,  vu,  1780,  1874,  et  Dates. 

Concil.  Gall.,  la  Lande,  page,  1 43.  —  Ce  '  Voir  aussi  lea  Capitulairet  d'Éperuav. 

concile  n'est  pas  indique  dans  la  chrono-  Labb.,  vu,  i85î;  Concil.  Hard.,  iv,  i5o5. 
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XIII. 

Concilium  parisiense,  in  quo  absoluta  sunt  quae  in  synodo  u  février 
meldensi  perfici  non  potuerant  *. 

Concil.  Labb.,  yii  ,  1848,  et  vin ,  38.  —  Concil.  antiq.  Gall  ,  Sirn».,  m  ,  58,  65. 
—  Concil.  Hnrd.,  iv,  1501,  et  v,  3. 

XIV. 

Notitia  de  mancipiis  S.  Remigii,  per  judidum  scabiniorum  il  »«■ 
(sic)  evindicatis  in  placito  missorum  Hincmari  archicpiscopi. 

Sirm.  Opcra,  in  ,  410.  —  Mnrl.,  i,  390.  —  Baluie ,  Capit.,  n,  823. —M.  Gué- 
rard  ,  Polypt.  d'Irmin.,  p.  Jitkj  ». 

Ordinante  Ingmaro  *  archiepiscopo ,  vénérant  ejus  missi  in  Curte 
Acutiori  *,  Sigloardus  scilicet,  presbyter  vel  caput  scholœ  sancta?  re- 
mensis  ecclesiae,  et  Dodilo ,  vir  nobilis,  vassal  lus  ejtisdem  episcopi. 
Résidentes  ipsi  in  placito  publico,  investigantescpic  justitiam  S.  Remi- 
gii, vel  senioris  jam  dicti,  audierant  sonum  de  liis5  mancipiis,  quorum 
subtcr  continentur  Domina ,  et  de  eorum  genealogia,  quod  servi  et 
outilla?  merito  debeient*  esse  :  eo  cpiotl  Rerta  et  Avila  "  eonim  aviae 
de  pretio  dominico  fuissent  eomparat.'e.  Missi  cnim  supradicti,  ut  hoc 
audicrunt ,  recpiisierunt  diligcnter  eaindem  rationcm.  Et  hfec  nomina 
eorum  rpii  prresentes  interrogatt  fuemnt  :  Grimoldus  *,  VVarinherus  9, 
Leuthadus  '",  Ostroldus,  Adelardus,  Ivoia  Hildiardis  filia.  Ipsi  enim 

'  Sirmond  et  le  P.  I.elong  (  Hibl.  bist.  de  la  de  l'abbate  de  Saint-Remi ,  constatée  |Mtr  la 

France  )  font  deux  conciles  de  celui  que  nous  notice,  est  an  fait  qui  induit  à  une  con- 

iudiquons  ici.  Nous  suivons  l'opinion  de  clnsion  a  fortiori  eu  faveur  de  l'éclicvinage 

Labbe,  de  Hardouin  et  de  VArt  de  ver.  les  de  la  paissante  cité  dont  nous  réunissons  les 

Dates.  titres 

'  Drequignv  a  oublié  d'indiquer  l'édition  '  Sirm.,  Bain/..,  Mari.,  Hincmaro, 

de  Baluze;  il  donne  la  date  de  8^6  à  cette  4  «  Aguilcourt  »  (  noirs  de  I-acourt  sur 

pièce  :  celle  que  nous  lui  assignons  est  éta-  MarlotJ,  départ,  do  l'Aisne,  aiT.  de  Laon, 

blic  par  li.  Vincent,  Jnurtt.  des  Savant,  canton  de  ISeufchàlrl. 

juin  1770,  p.  419.  Voir  d'ailleurs  tout  ce  '  M.  Guérard,  de  istis  vel  fus. 

qu'il  dit  de  ce  précieux  instrument.  Ihid.,  n  I5alu/.e,  drburrant,  ainsi  que  M.  Gué- 

déc.  1770,  p.  8o5  et  suiv,  Nous  avons  cru  rard. 

devoir  en  donner  une  nouvelle  édition  pour  ■  Sirm.,  Avida. 

deux  motifs  :  1*.  afin  de  réunir  les  variante*  •  Sirm.,  Grimaldus. 

qui  se  trouvaient  dispersées  dans  cinq  ou-  *  Sirm.,  WariltbtriltS, 

wages  ;  T.  parce  que  l'existence  des  échrvins  Sirm.,  Leulholdus. 
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respondentes  dixerunt  :  «Non  est  ila,  quoniam  ex  nativitate  ingénu» 
esse  debemus.  »  Prœfati  vero  missi  interrogaverunt  si  aliquis  ibi  fuisset, 
qui  ex  hac  ratione  veritatem  sciret ,  \e\  approbare  '  Toluisset.  Tune 
accesserunt  testes  senissimi,  quorum  haec  sunt  nominn,  Hardierus 
Tedicus ,  Odehnarus,  Sorulfus l,  Gisinbrandus,  Gifardus,  Teudericus,  et 
testificaverunt  quod  de  pretio  dominico  eorum  origo  compara  ta  fuit,  et 
raagis  per  justiliam  et  legem  servi  vel  ancillac  deberent  esse ,  quam  in- 
genui  et  ingénue.  Missi  autem  iiiterrogaverunt ,  si  teslcs  contra  cos 
yerum  dicebant.  Ipsi  enim  videntes,  cognoscentesque  ici  veritatem 
atque  comprobationcm,  statim  se  recrediderunt ,  et  per  judicium  sca- 
biniorum,  quorum  baec  sunt  nomina,  Geimfridus4,  Ursoldus,  Frede- 
ricus,  Ursiaudus1,  Hrodcraus6,  Herleherus,  Ratbertus,  Gislehardus, 
rev>  adiaverunt  servitium  multis  diebus  injuste  retentum  Tel  negleclum. 
Actum  in  Curie  Acutiori,  iij  idus  maias,  in  placito  publico,  anno  VI , 
régnante  Karolo  rege  glorioso,  régente  autem  Ilincroaro,  arehiepi- 
scopo,  saoctam  sedem  Remensem  anno  m.  Ego,  Sigloardus,  pi-csby- 
ter,  omnibus  lus  veris  judieiis  •  rogatus*  interfui ,  et  manu  pi  opria 
subscripsi.  Ego,  llcronodus,  cancellarius,  scripsi.  Ego,  Dodilo,  pro- 
pria manu  subscripsi.  Signum  Leidradi  munachi.  Signum  Adroini 
majoris.  Signum  Goiïredi  vocal i.  (S.  Flolgisi.  S.  Guntionis.  S.  Retto- 
nis.  S.  Rigfi-cdi.  S.  Ursini.  S.  Alacranni,  Alliaudi,  Dalsmi ,  Bal- 
thardi,  Fredemari,  Theutarii,  Autharii,  Geroardi,  Vuidonis,  Rig- 
hardi,  Amalhadi,  Rafoldi ,  Altheri ,  Araalberti  Ego,  Hairoaldus 
ranccllarius  recognovi ,  et  subscripsi.  Testes  suprascripti  compioba- 
verunt  etiamTeutbertum  etlMitlielmum  originalitcr  esse  servos,  et  per 
judicium  scabiniomm,  quorum  nomina  supra  videntur  scripta,  rewa- 
diaverunt  ' 1  servitium  in  eodem  placito. 

'  M.  Guérard,  abprobare.  Journ  des  Savant,  juin  1770,  p.  418.  Sii- 

'  Sirm.,  Utigdterut.  moud  et  ttaluze  ont  lu  rogatus ,  qui  se  re- 

'  Sirm.,  Sf.ru/fus  ,  M.  Guérard,  Scrul/us.  trouve  daus  toutes  les  formules  semblables. 

'  M.  Guérard,  Geunfridus.  M.  Guérard  :  regius. 

1  M.  Guérard,  Ursiaudus.  ■>  M.  Guérard,  Gmfredi. 

*  M  Guérard,  lia  rode  raus.  "  Tous  les  noms  qui  se  trouTcnt  entre 

■  Sirmond ,  lialuze  et  M  Guérard  lisent  pareutlièses  sont  omis  par  Siriuond.  Les 

tndieiis.  Marlot  donne  seul  judkiis.  deux  premiers  seulement  sont  donnés  par 

'  D.  N  incent  a  lu,  sur  le  |wilvptique  même,  M.  Guérard. 

régi  jus,  Voir  le  parti  qu'il  tire  de  cette  le-  "  M.  Guérard,  rewadigaverunt. 

<;«n,  et  les  remarques  dont  il  l'accompagne. 
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XV. 

Epistola  Lotharii  imperatoris  ad  Leonem  papam  IV,  pro  a™.  «47. 
coucedendo  usu  pallii  Hincmaro  archiepiscopo  *. 

Concil.  Labb.,  vin ,  32.  —  Rcc.  de»  Hist.  de  Fr.,  tu,  565.  —  Concil.  Gall  , 
la  Lande ,  p.  1 59. 

XVI. 

Prjlceptum  Caroli  calvi ,  quo  res  quasdam  ablatas  ecclesia;  s  fj*"*- 
remensi  restituit. 

Flodoard,  Hist.  eccle».  rem.,  p.  287.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  vm,  492. 

XVII. 

Diploma  Caroli  calvi,  quo  praeceptum  confirmât  Ludovici  rimtit&o. 
pii,  qui  relaxa verat  ecclesia?  rcmensi  exactiones  quœ,  tempore 
Caroli  magni ,  exigebantur  ab  eadem  ecclesia ,  ad  palatium 
Aquisgrani. 

Flodoard,  Hist.  eccles.  rem.,  p.  290.  —  Gretscr.  divi  Bamberg ,  p.  520,  ex  cod. 
ins.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr  ,  vin ,  510. 

XVIII. 

PrjECEPtum  Caroli  régis  de  via  quae  impediebat  ad  claustrum  v«r»  sw. 
canonicorum  remensis  ecclesiae  amplificandum  ,  quoniam  et 
numerum  eorumdem  canonicorum  augmentaverat  Hincmarus. 

Flod.,  Hist.  eccles.  rem.,  Ub.  tu ,  cap.  10. 

XIX. 

IIospitale  ab  Hincmaro,  canonicis  remensibus  constitutum  An». «.so. 
ad  susceptionem  peregrinorum  vel  pauperum  4. 

Flod.,  Hist.  rem.  eccles.,  lib.  m,  cap.  10. 

'  Brequigny  indique  deux  fois ,  sous  la  qu'ette  nous  parait  être  la  conséquence  du 

rubrique  de  847  et  sous  celle  de  85 1,  cette  concile  de  Paris,  tenu  en  846. 

lettre,  dont  il  fait  deux  instruments.  —  Nous  ■  Voir  Marlot ,  1 ,  lib.  111 ,  cap.  34.  —  Un 

lai  atons  conservé  la  date  de  847,  parce  extrait  des  mémoires  de  Bidet,  dont  nous 
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XX. 


r 

bi  .-  m. 


Hivcmari  archiepiscopi  remensis  capitula  presbyteris  data. 


sommes  loin  d'approuver  l'esprit  (tom.  il, 
ch.  'j  J ,  p  aoi),  va  nous  servir  a  compléter 
ou  à  rectifier  quelques  uns  des  passages  de 

Mario». 

«  Le  legs  de  trois  sols  que  Bennade,  arche- 

-  vèque  de  Reims,  dans  le  milieu  du  V  siècle, 
"  fit  par  son  testament  aux  frères  et  strurs  de 
«  rilotel-Dii-u  ' ,  prouve  «pie  cet  hôpital  exis- 

•  tait  auparavant,  et  c'est  sans  doute  cclui- 
«  là  même  «pie  saint  Rémi,  successeur  de  ce 

■  prélat,  nomme  dans  son  testament  Matri- 

-  raie  de  ta  Vitrg/e.  Ou  attribue  le  rétablis- 

-  sèment  de  ce  grand  hôpital  à  la  libéralité 
de  l'archevêque  Hincmar-  Il  fut  aussi  l'ohjet 

"  de  la  charité  de  ses  successeurs.  —  Les 

•  donations  innombrable*  qui  furent  faites 
■■  depuis  de  toutes  parts  à  cet  Hôtel-Dieu  le 

font  passer  aujourd'hui  l'i-âS)  pour  un  des 
«  plus  considérables  et  des  mieux  rentes  du 

■  royaume 

'!  Il  est  de  temps  immémorial  seigneur 

-  fermier  d'un  canton  de  la  Couture,  dit  le 
«  i/iiaire'dit  Frauc-Jtmlin ,  cpii  fait  partie  du 
«  huitième  quarré  de  la  paroisse  Saiul-Jac- 

ques,  dit  d.ins  les  rôles  des  frais  des  sacres 
ri  le  ijunrrc  <if  I'rlir.riii  Bataille ,  situe  entre 

■  les  rues  de  la  Vieille  on  Grande-Coulure, 
t  deTillois,  des  Poissonnier-,  et  la  nie  Large. 
«  Il  c<uisiste  tant  dans  les  maisons  de  face  à 

•  la  dite  Vieille  ou  Grande-Couture,  qu'en 

■  celles  qui  sont  en  descendant  vers  le  midi 
dans  la  me  de  Tillois,  et  au  nord  dans  la 

•<  rue  Lai  j;  ,  jusqu_s  et  compris  la  douzième 
«  de  la  ru*  de  Tillois,  et  partie  de  la  onzième 

■  de  la  rue  Large.  Ia-s  limites  en  avaient  été 
«  réglées  par  une  sentence  arbitrale  de  l'an 

-  i7>{8,  rendue  par  le  bailli  de  l'archevêché, 
«  conjointement  avec  celui  du  chapitre, 
«  comme  commissaires  nommés  à  cet  effet. 
<•  Mais  ces  limites  ne  s'etaut  plus  reconnues  , 
»  et  les  bornes  qui  eu  faisaient  la  séparation 


«  d'avec  les  maisons  qui  sont  de  la  seigneurie 
«  et  justice  de  l'archevêché  ne  s'etaut  plus 
«retrouvées,  ce  quarré  a  été  de  nouveau 
«  borné  de  concert  avec  les  officiers  de  l'ar- 
«  chevêche  et  les  administrateur*  de  l'Hôtel- 
«  Dieu,  le  16  décembre  1704  — 

■•  D'anciens  règlements  marquent  que  les 
«  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu  y  étaient  autrefois 
«  servis  par  quatre  religieux  et  vingt  et  une 
•  religieuses,  La  mauvaise  économie  de  ce* 
«  religieux  les  en  a  fait  sortir.  Le  nombre  de* 
"  religieuses  a  depuis  été  augmenté.... 

[Avant  le  xvi*  siècle  ]  «Le  chapitre  de 

-  l'église  de  Heinis  avait  toujours  été  seul 
"  administrateur  de  l'Hôtel- Dieu  ...  Il  a  es- 
«  Hjé  d'établir  cette  autorité  sur  sa  préten- 
«  due  qualité  de  fondateur  de  cet  hôpital, 
«  tandis  que  dans  quelques  mémoire*  il  *'e*t 
«  oublié  jusqu'à  en  attribuer  l'établissement 
«à  Hincmar  ...  Mais  on  trouve,  comme  on 
«  l'a  déjà  observé,  que  cet  hôpital  subsistait 
«  plus  de  quatre  cents  ans  avant  qu'Hincmar 
«  (ùt  monté  sur  le  siège  de  Reims....  Knfin, 
«  si  Hincmar,  qui  n'a  été  que  te  restaurateur 
«  de  cet  hôpital,  pouvait,  par  cette  raison 
«  qu'il  l'a  beaucoup  enrichi,  en  être  regardé 
«  comme  le  véritable  fondateur,  cette  auto- 
rité que  le  chapitre  s'est  arrogée,  on  ne 
«  sait  à  quel  titre,  aurait  rn  ce  cas  plus  lé- 
1  gitimemeut  appartenu  aux  archevêques  de 
«  Reims. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  le  chapitre  avait  de 
»  tout  tempe  joui  de  cette  autorité,  en  com- 

-  mettant  deux  de  ses  membres  qui  avaient 
«1  continuellement    gouverné  cette 
«  avec  une  autorite  absolue....  « 

Bidet  raconte  ensuite  l'introduction 
lente  des  administrateurs  laïques  dan*  la  ges- 
tion des  revenus  de  l'hôpital,  fait  dout  nous 
aurons  à  nous  occuper  plus  tard  avec  quelque 

détail. 


Ilidel  ni  bdiicoop  trop  alTfnrmùf.   Brimade    lie  .  que  «tir  matricule  (roir  Du  Cangr  a  r*  mot)  eu 

gif  Ma*:  mrnlimtnlatihtl  tl  M*!*!  in  matn-    ta  in.me  q»e  cellr  dont  parle  le  I 
pori/u.  Il  r-t  probable ,  mai»  non  pat  J.moo-    Itérai,  et  qu  elle  donna  n>i»»n  à  1 
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—  Capitula  quibus  de  rébus  magistri  et  decani  per  singulas 
ecclesias  inquirere,  et  episcopo  renuntiare  debeant  \ 

Mari.,  i,  416.  —  Concil.  Labb.,  vm ,  568,  573.  —  Concil.  Hard.,  v,  391,  395. 

XXL 

Concilium  suessionense ,  présente  Carolo  calvo  rege ,  a  *6  »»ni  us. 
quinquc  provineiarum  episcopis  celebratum. 

Concil.  Labb.,  vm  ,  79,  84,  92.  — Concil.  antiq.  Gall.,  Sinn.,  m,  75,  80.  — 
Coiiril.  Hard.,  42. 

XXII. 

Fragmenta  epistolarum  a  Leone  papa  IV  ad  Hincmarum  Ami.  u» 
archiepiscopum  remensem  directarum,  de  confirmatione  synodi 
suessionensis  dilata  ». 

Concil.  antiq.  Gall.,  m  ,  74.  —  Concil.  Labb.,  tiii  ,  33. 

XXIII. 

Epistoi.a  Benedicti  papa?  III  ad  Hincmarum  remensem  ar-  an  m». 
chiepiscopum ,  qua  confirmât  synodum  suessionensem ,  cura 
privilegiis  ecclesia*  remcnsi  et  Hinrmaro  concessis. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sinn.,  m,  107.  —  Mari.,  i,  406.  —  Concil.  Labb.,  vin, 
232. —  Concil.  Hard  ,  v,  101. 

XXIV. 

Capitula,  aliis  capitulis  an.  85a,  sacerdotibus  ab  Hincmaro  10 ju;„ «07 
datis,  superaddita. 

Concil.  Labb.,  vm  ,  585.  — Concil.  Hard.,  v,  407. 

XXV. 

Epistola  episcoporum  remensis  diœceseos  et  rothomagensis, 
missa  e  synodo  apud  Carisiacum,  ad  Ludovicum  Germania? 

•  Brequigny,  qui  indique  les  statuts  de    nés  par  Hincmar  dans  U>  cours  dos  innées 
Sonoace  suspects  d'interpolations,  omet,  on    8ja,  85;,  874. 

ne  sait  pourquoi,  les  cinq  capitulaires  don-       •  BrequignT  a  omis  ce«  fragments. 
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regem,  cum  is  ad  occupandum  Caroli  fratris 
qua  ipsum  prudentibus  consiliis  admonent. 

Baron.  Annal.,  x ,  151 ,  ex  ma.  —  Aqoila  intcr  Lilia  ,  p.  204.  —  Hincm.  Oper  , 
il,  186. — Concil.  Labb.,  Vin,  654. — Concil.  Hard.,  v,  465.  —  Sirro.  Opéra,  III, 
133.  -  Concil.  antiq.  Gall.,Sîrm  ,  m ,  117.  -  Bah».,  Capîl.  reg.  Fr.,  ...  101- 
Rec.d«Hi.t.deF,,v„,519)fr.g. 

XXVI. 

An»  «m».      Epistola  Hincmari  remensis  achiepiscopi ,  ad  Carolum  cal- 

1  '  i  militum  rapinis  ;  cum  in  procinctu  belli  esset 
ut  Ludovici  fratris  irapetum  retunderet. 

Hincm.  Oper.,  U ,  143,  ex  cod.  S.  Remig.  rem.  —  Rec.  de»  Hi$t.  de  Fr.  vu,  523 

XXVII. 

An,,  hs«  Epistola  Hincmari  archiepiscopi  remensis,  ad  clericos  palatii , 
ut  hominum  suorum  rapinas  coerceant. 

Hincm.  Oper.,  u,  146,  ex  cod.  S.  Remig.  rem. 

XXVIII. 

An .859.  Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi,  ad  presbyteros 
diœceseos  remensis,  ut  excommunicationem  denuntient  iis  qui  a 
depraedationibus  admoniti  non  abstinuerint. 

Hincm.  Oper.,  tt ,  148 ,  ex  cod.  S.  Remig.  rem. 

XXIX. 

Novembre  Epistola  synodalis  concilii  tullensis  ad  rerum  ecclesiastica- 
rum  pervasores,  et  ad  pauperum  prœdatores 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sinn.,  m,  164.  —  Concil.  Labb..  vin  ,  707.  —  Concil. 
Hard.,  v,  521. 

XXX. 

Ver» 86«?     Professio  Rotfadi  monachi  S.  Remigii  remensis*. 

Bibl.  roy.,  ms».  supplcm.  lum,,  1515-2.  Rogier,  lom.  u,  fol.  43,  copie  de 
Duchesne,  ex  polypt.  S.  Remig.  —  Marlot  fronçai»,  chap.  «le  l'arcbimon.  de  Saiiil- 
Remi.  —  Du  Cangc  ,  verb.  Projitcri. 

•  Cette  lettre  est,  a  ce  que  l'on  croit,  l'ou-    «  rarchevesqoe  Hincmar....  U  manuscrit  oV 
via^o  d'Hincmar.  «  Saint-Rémi  traitant  de  l'oblation  des  en- 

'  «  Rotfade  semble  a»oir  été  prevost  sons    •<  fants,  fait  mention  de  ce  Rotfadns  Anoo 
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XXXI. 

Restitutio  vilhc  Condati  supra  Matronam. 

Journ.  des  Savons ,  juin  1770,  p.  418.  Ex  Polypt.  S.  Remig.  rem.  —  M  Gué-    Î4  Kptem- 
rard,  Polypt.  d'Iroi.,  p.  Î91  ».  bre861- 

Aniio  incarnationis  Domini  dccc.  uki.,  episcopatus  autem  domni 
Hincmai'i  xvii.,  veniens  missus  domni  régis  Karoli  nomme  Gautselmus 
clericus  in  villam  Condatum ,  sitam  super  fluvium  Matronam,  viij  kal. 
octob.  ex  praeoepto  prœfati  gloriosi  régis,  coram  testibus  multis  fran- 
cis  videlicet  atque  colouis,  et  consignai»  tradidit  ipsam  villam  missis 
domni  Hincmari ,  Adaloldo  scilicetcustodi  ecclesiœ  Sancti  Remigii ,  et 
Heringardo  ipsius  advocato.  Hi  testes,  etc.,  etc.,  etc. 

XXXII. 

Conciliu»  suessionense,  in  quo  Rothadus  episcopus  suessio-  Ann  au. 
nensis,  episcopali  privatus  fuit  communione  donec  obediret  *. 

Concil.  Gall.,  la  Lande,  p.  166.  —  Coocil.  Labb.,  vin,  736. 

XXXIII. 

Epistola  episcoporum  sub  regno  Lotharii  constitutorum ,  ubi  Ver,  se? 
de  Rothado  episcopo  suessionensi  plurima  s. 

Concil.  Labb.,  yiii,  762.  -Concil.  Hard.,  y,  558. 


XXXIV.  * 

Concilium  suessionense  (perperam  silvanectense) ,  in  quo  Ann  86î. 
Rothadus  episcopus  suessionensis,  Hincmari  archiepiscopi  fac- 


.  Dotnini  88i  kal.  novem.  »  —  (Mari,  franc,.,       *  Voir  aussi  concile  de  Pitres  (  ouvert  le 

chap.  de  rarchinion.  de  Saint  -  Rémi.) —  i5  juin  86i),  où  Rotbade  appela  au  pape 

L'acte  dont  parle  Mario  t  est  imprima.  I  jnefr.  de  l'excommunication   portée  contre  lui 

Opcr.,  p.  363.  —  Cet  instrument  n'est  pas  Concil.  Gall.  la  Lande,  p.  171.  —  Concil 

indique  dans  les  tables  de  Bmmigny,  où  Labb.,  vm,  755,775,  ig55,  io5a.  —  Concil. 

sont  omises  la  plupart  des  pièces  éditées  dans  Hard.,  v,  55g.  —  Bessin.  conc.  eccl.  rot., 

le  Glossaire.  part.  1,  p.  17. 
'  Voir,  iW.,  les  fragments  du  Polypt.  de      *  Cette  lettre  est  omise  par  Breqoigny. 
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tione  damna  tus,  graduque  suo  dejectus,  et  in  monasterium 
retrusus  est. 

Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  202.  — Concil.  Labb.,  vin  ,761, 1937.  —  Concil. 
la  Lande  ,  p.  170.  —  Concil.  Ilard.,  v,  569. 

XXXV. 

Ann.aef.  Epistola  Nicolai  papœ  I  ad  Hincmarum  archiepiscopum 
remensem,  ut  Rothadum  episcopum  sue&sionensem  sedi  su* 
intra  dies  xxx  restituât,  aut  Romam  cum  eodem  ad  causam 
dicendam  veniat. 

Epist.  suroin.  Ponlific,  m,  137.  — Con.il.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  ut ,  203.— 
Concil.  Labb.,  vin  ,  408.  —  Concil.  Hard.,  v,  249. 

XXXVI. 

Aon.  «G?  Epistola  Nicolai  papa;  I  ad  Carolura  calvum,  ut  Rothadum 
honori  pristino  restitui  faciat,  tum  deinde  ad  apostolicam 
sedem  quam  appellavit  venire  perraittat.  Indicat  etiam  quid  de 
ea  re  Hincmaro  seripserit. 

Epist.  summ.  Pontifie,  m,  1 4 1 . — Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  204. — 
Concil.  Labb.,  vm,  412.  —  Concil.  Hard.,  v,  253.  —  Rec.  des  Ilist.  de  Fr., 
m ,  390. 

XXXVII. 

Aan.  863.  Conciuu*  romaiium ,  quo  acta  concilii  suessionensis  (per- 
pemm  silvanectensis  )  reprobantur,  et  Rothadus  sedi  episco- 
pali,  a  qua  ejectus  fuerat,  restitui  jubetur 

Concil.  Labb.,  vin  ,  775. 

XXXVIII. 

Ann.  863.       Epistola  Nicolai  papae  I  ad  episcopos  synodi  silvanec- 

'  L'Art  de  ver,/,  lté  Dates,  tenant  compte  Labbe,  et  «urtout  d'après  le»  lettres  qiri  vont 

des  observations  de  Mansi  (  Snppl.  concil.,  suivre  et  qui  sont  la  conséquence  de  ce  con- 

''99')»Pt»blitque  ce  concile  s'est  tenu  avant  cile,  il  nie  semble  devoir  être  fixé  vei-s  1rs 

le  mois  de  juin  863;  mais  d'après  ce  que  dit  commencements  de  cette  même  année 
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tensis  (perperam)  qua  rescindit  acta  hujus  synodi  contra 
Rothadum  suessionensem  episcopiun,  quem  jubet  ab  exilio 
revocari. 

Epist.  summ.  Pontifie,  m,  142.  —  Concil  antiq.  Gall.,  Sinn.,  m,  205.  — 
Concil.  Labb.,  vm,  413.  —  Concil.  Hard.,  v,  254.  —  Rec.  de»  Hist.  de  Fr  , 
vu ,  396. 

XXXIX. 

Epistola  Nicolai  papa?  I  ad  Carolum  calvum,qua  intercedit  Aim. tti 
pro  Balduino  Flandriae  comité,  ac  de  Rothado  indicat  quid 
scripserit  ad  Hincmarum  et  reliquos  episcopos. 

Epist.  summ.  Pontifie,  tu,  138.  — Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  212.  — 
Concil.  Labb.,  tiii  ,  409.  —  Concil.  Hard  ,  t,  250.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
vu,  391. 

XL. 

Epistola  Nicolai  papse  I  ad  Hincmarum  remensem  archi-  Aon.  m. 
episcopum,  qua  difïert  confirmationem  privilegiorum  ecclesiae 
remensis ,  et  de  Rothado  iterum  prrccipit  ut  Romam  mittatur, 
juxta  litteras  ad  synodum  rescriptas. 

Episl.  summ.  Pontifie,  m,  135.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  212. — 
Concil.  Labb  ,  viu  ,  406.  —  Concil.  Hard.,  v,  247. 

XLI. 

Epistola  Nicolai  papa*  I  ad  Hincmarum  remensem  archi-  »«  avril  set 
episcopum,  qua  confirmât  privilégia  ecclesia*  remensis. 

Mari.,  i ,  426.  —  Baron.  Annal.,  x  ,  261 ,  ex  m  s  —  Concil.  antiq  Gall.,  Sirm-, 
m,  215.  — Concil.  Labb.,  vm  ,  488.  —  Coucil.  Hard.,  v,  326. 

XLII. 

Epistola  Nicolai  papa*  I  ad  Rothadum  episcopum  suessio-  is  *rn\  soi 
nensem ,  ut  Romam  veniat  cum  primum  ei  licentia  data  fuerit  ; 
quod  si  negetur,  sedem  apostolicam  appellare  non  cesset. 

Epist.  snmm.  Pontifie,  m,  147.  —  Concil.  antiq.  Gall-,  Sirm.,  in ,  215.  — 
Concil.  Labb.,  via  ,  419.  —  Concil.  Hard.,  v,  259. 

*  C'est  la  suscrîption  erronée  de  cette  lettre  qui  a  fait  long-temps  donner  au  concile  de 
Soissons  le  nom  de  concile  de  Senlis. 
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XLII1. 

octobre     Concilium  vermeriense,  in  quo  de  Rothado  suessionensi  epi- 
scopo  agitur 

Concil.  la  Lande,  p.  175  Concil.  Labb.,  vin  ,  1938. 

XLIV. 

Aon.  ses.  Epistola  Nicolai  papae  I  ad  Rothadum  episcopum  suessio- 
nensem,  qua  spondet  se  ipsi,  Romam  si  veniat,  minime  defu- 
turum. 

Epist.  surara.  PouliGc,  m,  148.  —  Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m,  231.— 
Concîl.  Labb.,  vin  ,  420.  —  Concil.  Hard.,  v,  260. 

XLV. 

Abu.  m.  Epistola  Nicolai  papa;  I  ad  Ermentrudem  reginam  Francia?, 
qua  respondet  se  causam  Rothadi  suessionensis  episcopi,  indis- 
cussam  relinquere  non  posse. 

Epist.  sumni.  Pontifie.,  tu,  150.  —  Baron.  Annal.,  x,  275.  —  Concil.  nntiq. 
Gall.,  Sirm.,  m,  233. —  Concil.  Labb.,  vm ,  422  —  Concil.  Hard.,  v,  262.— 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  394. 

XLVI. 

Ann.  se?.  Epistola  Nicolai  papa?  I  ad  Carolum  calvum,  ut  Rothado 
Romam  venturo,  itineris  solatia  prospiciat. 

Episl.  summ.  Pontifie.,  m,  149. —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  232. — 
Concil.  Labb.,  vm,  421.  —  Concil.  Hard.,  v,  261.  —  Rec.  des.  Hist.  de  Fr. , 
vu,  393. 

XL  VII. 

Ann.  «6a.  Epistola  Nicolai  papa?  l 'ad  Hincniarum  remensem  archi- 
episcopum,  qua  eum  reprehendit  quod  apostolicae  sedis  pra»- 
ceptis  non  obedierit,  et  Rothadum  ab  itinere  revocaverit. 

Epist.  summ.  Pontifie.,  m,  151.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  234  — 
Concil.  Labb.,  vni,  423.  —  Concil.  Hard.,  v,  26S.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
vu  ,  395. 

'  Nons  n'a«ons  pas  le»  actes  de  ce  concile,    le-Chauve  v  permit  à  Rothade  de  se  rendre 
et  il  n'est  indiqué  ici  que  parce  que  Charles-    à  Home. 
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XLVIII. 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Nicolaum  Ann.  864. 
papam  I,  de  Balduino  comité  et  de  Rothado  episcopo 


Flod.,  HUt.  eccles.  rem.,  330.  —  Mirx.  Opéra  diplomal.,  i ,  25.  —  B«ld.  Chron. 
,  78 ,  frag. 

XLIX. 

Epistola  Nicolai  papa?  I  ad  Ludovicum  et  Carolum  calvum  Avril  86*. 
reges,  in  qua  praeter  alias  res  agit  de  causa  Rothadi  *. 

Epist.  turom.  Poulif. ,  m,  132.  —  Concil.  aotiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  270. — 
CodcîI.  Labb.,  vni,  403.  —  Concil.  Hard.,  v,  244.  —  Rec.  de*  Hist.  de  Fr. , 
vu ,  401. 

L. 

Libellus  proclamationis  Rothadi  suessionensis  episcopi ,  Ann.86* 
quem  obtulit  Nicolao  papœ  I  \ 

Concil.  aotiq.  Gall.,  Sirm.,  m ,  248.  —  Concil.  Labb.,  vin ,  785.  —  Concil. 
Hard.,  v,  579. 

Ll. 

Concilium  lateranense,  in  quo  Rothadus  episcopus  suessio-  br,e'^c(£" 
nensis,  in  pristinum  honorem  a  Nicolao  papa  restituitur.        ««"bre  **. 

Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m ,  247.  —  Concil.  Labb.,  vin,  783.  —  Concil. 
Hard.,  v,  577. 

lu. 

Epistola  Nicolai  papas  I  ad  clcrum  et  plebem  ecclesire  ro-  Ann.  865. 
manae,  de  absolutione  et  restitutione  Rothadi  episcopi. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  254.  —  Concil.  Labb.,  vm  ,  791.  —  Concil. 
Hard.,  v,  584. 

'  Brequigny  assigne  l'an  865  pour  date  à  instruments  qui  accompagnent  le  concile  de 

cette  pièce;  mais  il  y  est  dit  que  le  jugement  Rome,  tenu,  on  dn  moins  clos  en  865.  La 

de  Rotfaade  n'est  pas  encore  prononcé  (il  le  date  me  parait  fixée  par  ce  que  dit  Rotbade 

fut  à  la  fin  de  864),  et,  de  plus,  la  lettre  est  à  la  fin  de  cet  opuscule  même  -  «  Ecce  jam 

écrite  dans  le  temps  pascbal.  Pâques  est  le  «  per  dimidium  annum  ante  januam  aposto- 

a  mil.  a  lie*  pirtatis  pulsans  assislo.  »  Or  c'était  en 

•  Brequigny  date  celte  pièce  de  865 ,  sans  octobre  863  qu'il  avait  reçu  la  permission  de 

parce  qu'elle  se  trouve  au  nombre  des  se  rendre  à  Rome. 
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LUI. 

Aun  ««.  Epistola  Nicolai  papa?  I  ad  universos  episcopos  Galliae,  ut 
Rothadum  a  se  restitutum  bénigne  suscipiant. 

Epist.  snmm.  Pootif.,  m  ,  1G4.  — Baron.  Annal.,  x  ,  285.  — Concil.  antiq.  Gall., 
Sirm.,  m,  259.  —  Concil.  Labb  ,  vm,  797.  —  Concil.  Hard.,  590. 

LIV. 

Ann  ««.s.  Epistola  Nicolai  papa?  I  ad  Carolum  calvum,  ut  Rothado 
suessionensi  episcopo  restituto,  faveat,  et  res  ejus  eeclesiae 
ahlatas  reddi  jubcat. 

Epist.  sutnm.  Pontifie,  ni,  158.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm. ,  m,  254. — 
Concil.  Labb.,  vm,  791.  —  Concil.  Hard.,  v,  585.  —  Rec.  de*  Hist.  de  Fr  , 
vu,  405. 

LV. 

Ann.  s«5      Epistola  Nicolai  papa^  I  ad  clerum  et  plebem  suessionensem , 
ut  restitutum  sibi  Rothadum  episcopum  omni  affectu  excipiant. 

Epist.  snmm.  Pontif.,  m,  171.  —  Concil  Rntiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  264.  —  Concil. 
Labb.,  vm,  804. -Concil.  Hard.,v,  597. 

L  VI. 

'An.  «es.  Epistola  Nicolai  papa;  I  ad  Hincmarum  remensem  archi- 
episcopum,  qua  Rothadum  légitime  restitutum  ostendit,  ac  ei 
res  ablatas  reddi  jubet. 

Epist.  su  m  m.  Pontifie.,  m,  162.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  257.  — 
Concil.  Labb.,  vm ,  795.  —  Concil.  Hard.,  v,  588. 

LVI1. 

Ann.  96i>  Epistola  Nicolai  papse  I  ad  Rothadum  episcopum  suessio- 
nensem, ut  restitutus,  deinceps  adversariis  respondere,  si  quid 
eonentur  objicere,  para  tus  sit. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  265.  —  Concil.  Labb.,  vm  ,  806.  —  Concil 
Hard.,  v,  598. 
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Concilium  attiniacense.  a™,  ses. 

Suppl.  Concil.  Mansi,  tom.  i ,  993. 

LIX. 

Epistola  Nicolai  papa;  I  ad  Hincmarum  remensem  archi-  a  avisée, 
episcopum,  qua  synodum,  pro  causa  Wulfadi  et  sociorum,  apud 
Suessionera  congregari  jubet. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  611. —  Coucil.  Labb-,  vui,  808.  —  Concil.  Hard., 
v,  601.  — Rec.  des  Hist.  dp  Fr.,  vu,  411 

LX. 

Epistola  Nicolai  papœ  I  ad  Herardum  turonenscm  archi-  *a*rii866 
episcopum,  de  concilio  convocando  in  urbe  suessionensi ,  super 
causa  Wulfadi  et  sociorum  ejus. 

Baron.  Annal.,  x,  334,  ex  ms». —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  in  ,  280. — 
Concil.  Labb.,  vin ,  814.  —  Concil.  Hard.,  v,  606. 

y 

LX1. 

Kpistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Hincmarum    u  juillet 
laudunensem  episcopum,  qua  ipsum  evocat  ad  ordinandum 
altcrum  episcopum,  cum  aliis  ejusdem  provincial 

Concil.  Gall.,  la  Lande,  p.  179,  ex  cod.  petav. 

LXII. 

Epistoi.a  Caroli  calvi  ad  Nicolaum  papam  I,  ut  liceat  eçde-  -W  ses 
siam  bituricensem  Wulfado  committerc. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sinn.,  m,  613.  — Concil.  Labb.,  vin,  811  —Concil.  Hard  , 
v,  603.  —  Rec.  de*  Hist.  de  Fr.,  vu  ,  554. 

LXIII. 

Concii.iu.m  suessionen.se  Nicolai  papae  jussu,  pro  causa  Wul- 
fadi  et  sociorum  ejus,  convocatum. 

Concil.  Labb.,  vin,  808.  —  Concil.  antirj.  Gall  ,  Sinn  ,  m,  280  Concil 
Hard.,  v,  599. 
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LXIV. 

m  »6t  Ms-  Epistola  Nicolai  papa»  I  ad  Carolum  calvum,  ut  de  Wul- 
fadoet80ciisejus,antesynodi  suessionensis  definitionem  nihil 
innovetùr. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  615.  —  Concil.  Labb.,  vm,  813.  - Concil.  Hard., 
v,605.-Rec.d«Hist.deFr.,v.,F4l4. 

* 

LXV. 

Août  86e.  Epistola  Hincmari  reraensis  archiepiscopi  ad  Egilonem  ar- 
chiepiscopum  senonensem,  qua  eum  Homam  euntem  instruit  de 
iis  qua»  in  synodo  gesta  sunt  in  causa  Wulfadi,  et  quemadmo- 
dum  in  Urbc  se  gerere  debeat  *. 

Hiiu.  Opcr.,  il ,  285.  —  Concil.  Labb  ,  vm  ,  1903.  —  Concil.  Hard  ,  v,  653. 

LXVI 

^ptem-     Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Nicolaum  pa- 
pam  I,  per  Egilonem  missa  cum  actis  synodi  suessionensis. 
Hinc.  Oper.,  il ,  282.  —  Concil .  Labb.,  vm,  1901 .  —Concil.  Hard.,  v,651. 


1"  se 

bre 


LXVII. 


Epistola  Caroli  calvi,  ad  Nicolaum  papam  I,  de  iis  qua; 
acta  fuerant  in  synodo  suessionensi. 

Baron.  Annal. ,  x  ,  347,  ex  ms.  —  Concil.  anliij.  Gall.,  Sir  ni. ,  Ut,  300.  —  Concil . 
Labb.,  vm,  839.  —  Concil.  Hard.,  v,  629.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  555.  — 
Gall.  christ.,  x,  inst.  col.  7.  (Oubliée  par  Brequigny.) 

v 

LXVI  IL 

■ 

Epistola  Nicolai  pap;e  I  ad  Carolum  regem,  de  gestis  in 
synodo  suessionensi. 

Episl.  sunim.  Pontifie,  m,  202.  —  Concil.  ant.  Gall.,  Sirm.,  m,  316.  — Coucil. 
L4ibb.,  vm,  859.  —  Concil.  Hard.,  v,  648.  —  Rec.  desHisl.  deFr.,  vu,  415. 

'  Oite  lettre  et  la  suivante  sont  omises  par  Brequigny. 
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LXIX. 

Epistola  Nicolai  papa?  I  ad  episcopos  synodi  suessionemis ,  o  décembre 
qaa  Hincmarum  graviter  perstringit,  quod  in  cansa  dericorum  * 
dejectorum,  callide  ac  dissimulanter  egerit  :  tum  improbat 
quod  Wulfadus  ad  episcopatum  ante  plenam  restitiitionem 
promotus  fuerit. 

Baron.  Aunal.,  x ,  336.  —  Epia,  tumm.  Pontif.,  m,  175.  —  Concil.  antiq.  Gall., 
Sirni.,  m,  303.  —  Concil.  Labb.,  vin,  843.  —  Concil.  Hard.,  v,  633. 

LXX. 

Epistola  Nicolai  papae  I  ad  Hincmarum  remensem  archi-  «  dc«mhrr 

866. 

episcopum,  qua  Hincmari  fraudes  aperit  circa  clericos  dejectos, 
et  ipsum  arguit  quod  pallio  ultra  modum  concessum  uteretur. 

Epist.  sumra.  Pontifie, lit,  184.  —  Concil.  ant.  Gall.,  Sirm.,  in,  310.  —  Concil 
Labb.,  vin  ,851.  —  Concil.  Hard.,  v,  640. 

LXXI. 

Epistola  Nicolai  papae  I  ad  Wulfadum  clericum  rem  en-  c 
sem  et  socios,  qua  gratulatur  de  ipsorum  restitutione  quam 
ratam  habet  *. 

Epist.  suram.  Pontifie,  m,  203.  —  Concil.  aot.  Gall.,  Sirm.,  IU,  317.  —  Concil. 
Labb.,  vin,  860.  —  Concil.  Hard.,  *,  649. 


LXXII. 


EpistoljE  1  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Nicolaum  Juillet  8*7 
papam  I,  qua  respondet  iucrepatoriis  ejus  lilteris,  purgans  se 
de  tumore  ac  dolo,  et  de  objectis  in  causa  Ebbonis  et  VVulfadi. 

Opcr.  Hinc,  il,  298  et  312,  ex  cod.  S.  M«r.  laud.  —  Concil.  Labb.,  vin , 
1907  et  1918.  -Concil.  Hard.,  v,  657  et  668.  -  Rec.  de»  Hist.  de  Fr.,  vu,  526 

'  Breqoignv  a  omit  celte  pièce.  '  Brequignv  n'indique  qu'une  de  ces  lettres. 

I.  7 
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LXXIII. 

ad  Nicolaum  papam  cujus 

Cm****  Gall., »«».,  ni,  W.~Om*  1-1*.,  tui,1W6. 

LXXI V. 

Concilium  tricassinum  Nicolai  papae  I  jussu ,  ab  episcopis 
qui  praecedenti  anno  apud  Suessiones  convenerant,  celebratum. 

Concil.  antiq. Gall.,  Sirm.,  m ,  353  Concil.  Labb.,  vin  ,  868.  -  Concil.  Hard. . 

v,  679. 

LXXV. 

s  „.„»br.    Epistola  synodica  concilii  tricassini  ad  Nicolaum  papam  I , 
M7'        de  Ebbone  et  de  clericis  ab  eo  ordinatis  ». 

W.  Àn«l.,  x,  354,  ex  ms.  -  Concil.  ant.  Gall.,Sirm., 353.  ~  Coocil. 
Labb.,  v.n  i  870.  -  ConciL  Hard.,  y,  681 .  -  Rec.  de.  His».  de  Fr. ,  v„  ,  589.  . 

LXXVI. 

a„b.  «or.  Epistola  Caroli  calvi  ad  Nicolaum  papam  I,  qua  scribit 
uberrime  de  causa  Ebbonis,  excusât  acceleratam  promotionem 
Wulfadi,  ac  pallium  pro  eo  petit. 

Concil.  antiq.  GaU.,  Sirm.,  m,  359,  ex  m».  —  Concd.  Labb.,  vnt,  876.  - 
Concil.  Hard.,  v,  686.  —  Rec.  de»  Hiat.  de  Fr.,  vu,  556. 

LXXVII. 

Sffnfar  Epistola  Adriani  papae  II  ad  episcopos  synodi  tricassiiue, 
qua  pallium  concedit  Wulfado  bituricensi  archiepiscopo ,  et 
hortatur  ut  nomen  Nicolai  papas  scribant  in  diptychis. 

Baron.  Annal.,  x,  400,  ex  m».  -  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  362.  —  Concil. 
Labb.,  Tin ,  889.  —  Concil.  Hard.,  v,  691.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu ,  439. 

•  Celte  lettre  est  omise  par  Brequigny.  s'étonnent  que  cette  pièce  n'ait  pas  été  iusc- 

■  Le  complément  de  cette  lettre  est  la  nar-  rée  dans  les  collections  de  conciles ,  mais  elle 

ration  des  clercs  ordonnés  par  Ebbon.  Du-  se  trouve  par  fragments  dans  Us  notes  qui 

chesnc  l'a  publiée,  Script.  But.  franc,  n ,  accompagnent  le  concile  de  Troyes.  (  Labbe, 

34o.  Les  auteurs  de  l'Jffrt.  Utt&.,  v,  564,  vm,  88o.) 
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LXXVIII. 

Epistola  Adriani  papa?  II  ad  Carolum  calvum.  Respondet  ^  «™« 
litteris  quas  ad  Nicolaum  de  Ebbone  scripserat,  et  pallium 
Wulfado  concedit  *. 

ConciL  antiq.  6*11.,  Sirm.,  m,  366.  —  Concil.  Labb.,  nu ,  902.— -Concil. 
Hard.,  v,  694. 

LXXIX. 

Charta  qua  Hildegrimus  Rifuinum  nepotem  suum  tradit  «  »™i  «»• 
abbati  et  abbatiae  S.  Remigii  remensis. 

Lanfranci  Oper  ,  part,  n ,  p.  363,  not.  Ex  veter.  roembr.  menait .  rein. 

LXXX 

Epistola   Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Carolum  Aon  «eu 
regem,  pro  ecclesiastica  libertate  tuenda,  in  causa  laudunensis 
episcopi  V 

Hinc.  Opcr.,  IX,  316,  mulil.,  ex  cod.  suess.  —  Cellolius,  Concil.  duziac,  etc., 
p.  379,  integr.,  ex  ms.  —  Concil.  Labb.,  vin,  1735.  — Conca.  Hard.,  v,  1328.— 
Concil.  Gall.  U  Lande,  p.  186.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,Tii,  530,  frag. 

LXXXI.  ' 
Scedula  Hincmari  laudunensis  episcopi,  porrecta  episcopis  30aoôt««« 
apud  Pistas  et  per  eos  régi s. 

Concil.  Labb.,  vin  ,  1760.  —  Conçu.  Hard.,  v,  1352.  —  Cellot.  Concil. 
duziac,  etc.,  etc.,  p.  433.  —  Concil.  Gall.  la  Lande,  p.  197. 

LXXXII. 

Charta  satisfaction is  Hincmari  laudunensis  episcopi,  ad  a™  m. 
Carolum  regem  per  Odonem  episcopum  missa  \ 

Cellot.  Concil.  doiiac,  etc.,  p.  436.  —  Concil.  Labb.,  thi,  1762.—  Concil. 
Hard.,      1353.  —  Rec.  des  Hiit.  de  Fr.,  vu,  101,  not. 


'  Cette  lettre  est  omise  par  Broqaigny.  troisième  concile  de  Pitres; 

'  Voir  aussi  le  rotulus  présenté  par  Hinc-  dans  une  réunion  antérieure 

au  roi  Charles.  (  Hard.,  v,  i  "> etc.)  le  iij  des  kal.  d'août.  Indkt.  i. 
•Les  auteurs  de  VHitt.  liuér.,  v,  5nj,      «  La  date  assignée  ici  à  cette  pièce  est  celle 

assignent  l'année  869  pour  date  à  cette  pièce,  de  Bmruigny.  VHUt.  UfL,  »,  537,  y  substi- 

croyant  sans  doute  qu'elle  a  été  présentée  au  tue  celle  de  870,  et  la  regarde  comme  une 
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LXXXHI. 

Admoptctio  extemporalis  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad 
Carolum  regem,  dediversis  eccleaiœ  disciplinis  observandis. 

Cellot.  Concil.  duriac,  etc.,  p.  437.  —  Concil.  Labb. ,  yiu,  1768.  —  Concil.  Hard., 


v,  1363. 

LXXXIV. 

Epistola  Hincmari  remens i  s  archiepiscopi  ad  Carolum  cal- 
vum,  postquam  Hincmari  laudunensis  episcopi  causa  regula- 
riter  audita  et  definita  fuit. 


D'Acher.,  Spicil.,  m,  337  '.  —  CeUot.  Concil.  dutiac,  etc.,  etc.,  p.  446,  ex  cod 
rivipull.  —  Concil.  Labb.,  vm ,  1766.  —  Concil.  Hard.,  v,  1357.  —  Rec.  de* 
Hist.  de  Fr.,  vu,  531. 

LXXXV. 

i  décembre     Documentuh  de  examinatione  Willeberti  catalaunensis  ordi- 

86*. 

nanti  i  episcopi  per  Hincmarum  metropolitanum ,  astantibus 
provincia?  remensis  et  aliarmn  provinciarum  episcopis. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Si  nu. ,  u,  651,  ex  ras.  —  Concil.  Gall.,  la  Lande,  p.  179. 
—  Rapine,  Ann.  de  Châl.,  p.  131.  —  Concil.  Labb.,  vm,  1878.—  Concil.  Hard., 
v,  1441.  — Gall.  christ.,  x,  Inst.,  col.  149.  —  Balux.,  Capitul.,  u,  612.  -  Rec. 
de»  Bis*,  de  Fr.,  vil,  710. 

LXXXVI. 

»i  avril  m.    Conçu jum  vermeriense  in  quo  accusatus  Hincmarus  episco- 
pus  laudunensis,  ad  sedem  apostolicam  appellavit. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirtn.,  ut,  374.  —  Concil.  Labb.,  vm,  1527.  —  Concil. 
Hard.,  v,  1211 

leçon  du  serment  prononcé  par  Hincmar  a  ils  pas  rappelé  qu'Hincmar  monta  sur  le 

Attigny .  Nous  avons  suivi  l'opinion  de  CeUot.  siège  de  Laon  vers  858 ,  et  que  Pardule ,  son 

Voir  Labbe,  vm ,  1780,  note  35.  prédéccsaeur,  vivait  encore  en  855?  D'ail- 

1  Brcquignv,  sur  la  fausse  indication  don-  leurs  Brequigny  indique  une  seconde  fois 

née  par  la  Barre  dans  son  édition  du  Spici-  cette  pièce  à  sa  vériuble  date  ;  seulement  il 

lége,  assigne  a  cette  pièce  la  date  de  846,  et  renvoie  au  Spîcilége  de  D'Acbcry,  11,  8aa, 

en  donne  le  sommaire  snivant  :  ••  Epistola  de  la  première  édition  ;  de  sorte  qu'il  indique 

Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  regem  la  même  pièce  dans  deux  éditions  différentes 

Carolum ,  de  restitutionc  Hincmari  laudu-  sans  prévenir  de  ce  changement ,  et  proba- 

neusis  episcopi  in  ministerio  episropali.  »  —  blement  sans  s'en  être  aperçu. 
Brcquiguy  et  la  Barre  ne  te  1 
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LXXXVI1. 

Epistola  Adriani  papœ  II  ad  Hincmarum  rcmensem  archi-  s  «picmbir 
episcopum ,  qua  eum  hortatur,  ut  operara  suam  interponat  ne  m 
regnum  Lotliarii  quisquam  invadat ,  ac  ipsi  legatos  suos  Pau- 
lum  et  Leonem  commendat. 

Concil.  anliq.  Gall  ,  Sirm.,  ut,  382.  —  Concil.  Labb.,  vin  ,  921.  —  Concil. 
Hard  ,  v,  711. 

LXXXV1II. 

- 

Epistola  Adriani  papae  II  ad  Carolum  regem  qua  ei  com-  An».  m>. 
mendat  ecclesiam  laudunensem ,  dum  Hincmarus  ejusdem  epi- 
scopus  Romani  venit  *. 

Baron.  Annal.,  x,  497.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  in  ,  375.  —  Concil.  Labb., 
VU!,  915.  —  Concil.  Hard.,  v,  706.  —  Rrc.  des  Hist.  de Fr.,  vu  ,  454. 

LXXXIX. 

Hincmari  remensis  archiepiscopi  epistolfe  vin,  ad  intelligen-   \nu  sco- 
tiam  synodorum  vermeriensis ,  attiniacensis  ac  duziacensis,  870 
apprime  necessarise  *. 

Concil.  Labb.,  vm ,  1789-1837,  ex  m».  —  Concil.  Hard.,  v,  1361-1404. — 
Eckhart.  Corpus  h„t.  ined.  «t.,  a,  375-430. 

■ 

I   1  .i.  '      ièï.  . ... 
XC. 

Epistola  Hincmari  archiepiscopi  remensis  ad  Hincmarum   n  février 
;m  episcopum ,  de  Nivino  ejusque  fratre  Bertrico  \  *'° 
Oper,i.,334. 

•  Brequigny  date  cette  pièce  de  87 1 .  Je  lui  •  Brequigny  n'indique  aucune  de  ces  huit 
rends  la  date  que  loi  avait  «saignée  le  P.  Sir-  lettres ,  si  importantes ,  dans  l'histoire  de* 
moud.  D'ailleurs  il  y  a  une  lettre  toute  sem-   deux  Hincmar 

blable  a  celle-ci ,  adressée  par  le  même  pape      '  Brequigny  a  omis  cette  pièce  et  les  trou 
à  Hincmar  de  Reims,  et  que  Rrequigny  a  suivantes, 
omise ,  sans  doute  à  cause  de  l'identité 
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XCI. 

v«r,«rn*r  Epistola  Hincmari  laudunensis  episcopi  ad  Hincmarum 
remensem  achiepiscopum,  qua  purgat  Nivinum  seque  ipsum  in 
ejus  negotio ,  et  Hincmarum  remensem  perstringit. 

Hincm.  Oper.,  11,  335. 

XCII. 

870.  Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Hincmarum 
laudunensem  episcopum,  qua  intercedit  pro  Hadulfo  presby- 
tère-, quem  Hincmarus  laudunensis  excommunicaverat. 

Hincm.  Oper.,  n  ,  339. 

XCIII. 

870.  Epistola  Hincmari  laudunensis  episcopi  ad  Hincmarum 
remensem  archiepiscopum  de  Hadulfo. 

Hincm.  Oper.,  u,  340. 

XCIV. 

Mai  870  Conciuum  attiniacense  in  quo  Hincmarus  episcopus  laudu- 
nensis iterum  accusatus ,  ad  sedem  apostolicam  iterum  appel- 
lavit. 

Concil.  aotiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  386.  —  Coocil.  Labb.,  nu,  1537.  —  Concil. 
Hard.,  v,  1217. 

xcv. 

Ano.  «70.  Sacramentum  Hincmari  laudunensis  episcopi,  quo  fidelem 
se  Carolo  régi  et  Hincmaro  remensi  archiepiscopo  obedientem, 
in  synodo  apud  Attiniacum  profitetur. 

Annal.  Bertin.,  ad  ann.  870.  —  Chron.  de  Saint-Denis,  chap.  4,  gallice  Baron. 

Ann.,  x .  493.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sîrm.,  ni ,  386.  —  Concil.  Labb.,  vm ,  1537. 
-Concil.  Hard.,  v,  1217.-  Mari.,  451.  -  Duche.n  ,  Hùt.  Fr.,  Ut,  239.  - 
Rcc.  des  Hisl.  de  Fr.,  vu  ,  108,  133. 
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XCVI. 

Epistola  Adriani  papae  II  ad  Hincmarum  remensem  archi-  «joi^o 


episcopum  qua  eum  arguit,  quod  Cârolum  cî 
Lotharii  invasione  non  revocarit;  et  legatos  ea  de 
ei  commendat. 

Concil.  nntiq.  Gall. ,  Sinn.,  m ,  390.  —  Concil.  Labb.,  vin ,  925.  —  Concil.  Hard. 
t.  715. 

XCVII. 

Epistola  Ilincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Hincmarujn 
laudunensem  episcopura,  qua  ipsum  iterum  arguit .  daot» 
Hincm.  Oper.,  n,  593,  ex  ma.  — Rec.  dci  Bût.  de  Fr.,  vn,  533. 

'••'•;:#» 

XCVIII. 


Ami.  M, 
vers  le  moi» 


Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Adrianum 

8*0. 

papam  II,  qua  respondet  ad  ea  quac  Pontifex  de  regno  Lotharii 
et  Hincmari  laudunensis  episcopi  causa,  mandarat*. 

Hincm.  Oper.,  n,  689.  —  Rec.  de»  Hist.  de  Fr.,  TO,  537,  fragm.  —  Mari., 
i,  446,  frag. 

'  Breqnigny  renvoie  aux  Œuvr.  d'Hinc-  les  rots  dans  la  ville  de  Heims,  droit  <|ui, 

mur.  ii ,       ,  an  lien  de  5q5.  —  Trompé  par  plus  tard,  donna  naissance  à  l'impôt  connu 

le  nom  de  l'éditeur  dHincinar,  il  indique  les  sous  le  nom  de  frais  du  sacre.  Nous  croyons 

conciles  de  Sirmond,  11,  595,  où  ne  se  devoir  rapprocher  de  ce  passage  un  fragment 

trouve  pas  cette  lettre.  Enfin,  il  renvoie  a  du  Marlot  franc.,  Uv.  vin,  chap.  aa  : 

Labbe,  vui,  1844,  et  à  Hardouin,  v,  i4i5  «  Pour  monstrer  que  la  seigneurie  des  ar- 

(  pour  14 ta  ),  où  se  trouve  seulement  Fîndi-  «  chevesques  estoit  d'un  revenu  fort  noble, 

cation,  et  non  le  texte  de  l'instrument.  «  c'est  que  le  Roy  séjournant  à  Reims  avec  sa 

•  L'Hùi.  titter.,  v,  569,  date  de  Tan  870  -  court  devoit  estre  défrayé  aux  despens  ii 

cette  célèbre  épitre,  qui  a  mérite  toute  l'ani-  -  l'Église ,  ainsi  que  Hincmar  fit  entendr» 


madversion  des  ultramontains ,  et ,  en  effet,  «  autrefois  a  Nicolas;  et  la  France  estant  aux 

Hincmar  y  répond  a  la  lettre  pontificale  qu'il  «prises  avec  l'ennemi,   les  archevesque« 

a  reçue  le  xiv  des  kal.  de  novembre,  indict.  iv,  «  estoient  obligés  de  lever  des  troupes  à  leur* 

c'est-à-dire  le  19  octobre  870.  Brequigny  -  despens,  sous  la  conduite  des  comtes  ou  de 


et  les  auteurs  du  Recueil  des  Hist.  de  Fr.  -  leur  vidame,  comme  firent  Hincmar,  Foul- 

doivent  donc  s'être  trompés  en  datant  cette  «  ques  et  Hérivée ,  suivant  ces  paroles  dr 

pièce  de  871.  Elle  renferme  un  passage  i m-  «  Floard  :  «  Theuderico  comiti  (  scripsit 

portant  pour  l'histoire  de  notre  cité,  celui  «  Hiocmarus)  mittens  eî  nomina  «n< 


où  il  est  question  du  droit  de  gite  qu'avaient    «  in  expeditionem ,  regtsque  sernUum  pro- 
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\CIX. 


S70 


Nrurmbrc  Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi ,  ad  Hincmarum 
laudunensem  episcopum,  qua  ei  in  memoriam  revocat  qualiter 
illum  orphanum  nutrierit,  litteris  erudierit,  ad  episcopatum 
provexerit 

Oper.,  h,  597.  —  Rec.  des  Ilist.  de  Fr.,  vu,  534. 


c. 

Ann.  870.  Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi ,  ad  Hincmarum 
laudunensem  episcopum,  distincta  in  lv  capitula,  qua  ipsum  de 
multis  arguit  §. 

Hincm.  Oper.,  u  ,  386.  — Rec.  de»  Hisl.  de  Fr.,  vu,  532,  frag. 

CI. 

\nn  m.      Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Remigium 
lugdunensem  archiepiscopum  et  episcopos  provinciac  lugdu- 


-  perantium.  »  Floard.,  p.  536.  Et  ailleurs  :  «  Castetla,  Munition**....  Sa 

Domino  Hincmaro,  rescripsit  rcx,  non  so-  «  remplie  de  semblables  places  fortes,  tours 

•  lum  de  rébus  ecclesiasticis,  sed  et  de  popalo  «  et  chasteaux,  bastis  au  pays  rémois,  sur  le 
in  hostem  coovocando....  »  Dans  le  frag-  «  déclin  de  la  seconde  lignée,  entre  lesquels 

«  ment  mis  au  jour  par  Duchesne,  totn.  m  .  «  sont  Lpcrnay,  Coucy,  Omout,  Minières, 

•  Herireus  remensis  archiepiscopus,  susci-  «  Mouton....,  et  qui  témoignent  que  nos 
piens  Carolum,  deduxit  eum  per  hospilia  «  arebevesques  possédoient  quantité  de  nefs 

«  sua,  id  est  in  Carisia  et  in  Crusnia,  etc.,  »  •  avant  la  donation  du  comté  de  Reims,  et 

«  et  Floard  parlant  de  cet  arebevesque,  ajoute  ■  qu'ils  avoient  une  justice  temporelle  des 

i  qu'il  arma  quinse  cents  hommes  pour  es-  "  officiers  et  des  vassaux,  comme  les  autres 

«  corter  Charles-le-Sunple....  11  appelle  ces  «  baronsdu  royaume,  toutes  lesquelles  choses 

*  troapes  :  «  Fidèles  remensis  ecdesi*.  »  en  «  ont  esté  augmentées  par  l'octroy  du  comté.» 
«  sa  chronique.  Aimoin  les  nomme  (bb.  v,  (Voir  Mari,  lal.,  i,  559-} 

*  cap.  4<  )  •  «  Homines  de  potestate  remensis  1  Cette  lettre  est  tirée  de  Flod.,  lib.  m, 
«  episcopii.  »  Floard  les  appelle  :  «  Fidèles,  cap.  aa,  à  l'bist.  duquel  Brcquigny  a  ouhbé 
»  clientes,  vassalli,  casali,  »  nom  tiré  des  de  reuvoyer.  11  a  omis  également  une  lettre 
«  manoirs  qnc  les  nobles  tenoient  des  ères-  du  même  au  même,  faisant  suite  à  la  précé- 
«  mies.  «  A  casis  seu  domibus  qnas  ab  eccle-  dente  et  se  trouvant  a  la  fin  du  cliapitre. 

»  sia  acceperant  in  beneficium.»  (Capit.,  liv.  i,  *  Consulter  les  denx  mémoires  d'Hincmar 

■  chap.  68.  )  -  Les  évesques  se  servoient  de  de  Laoi»  qni  précédèrent  les  55  capitolaires, 

«  ces  fidèles  ponr  garder  les  places  fortes  de  et  le  troisième  mémoire  qui  les 

la  campagne  qne  Floard  nomme  Castra,  Hincm.  Oper.,  u  ,  34 1 ,  355,  608. 
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nensis,  de  Carlomanno  ejusque  criminis  consortibus  excom- 
municandis. 

Iïimm.  Oper.,  n,  353,  ex  cod.  laud.  —  Concil.  Gall.  la  Lande,  204,  ex  eod. 
petav.  _  Concil.  Labb.,  vu,,  1577.  _  Concil.  Hard.,  v,  1248  -*cc  de*  His, 
de  Fr.,  tu,  536. 

CML  • 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Hincmarum  «  J-nv"  • 
laudunensem  episcopuin,  de  Carlomanno  excommunicando 

llincm.  Oper.,  n,  352.  —  Concil.  Labb.,  vm  ,  1578.  —  Concil.  Hard.,  v,  1249 

CIV. 

Epistola  Hincmari  laudunensis  episcopi  ad  Hincmarum  ^  v«»  ■>»•■< 
î  emensem  archiepiscopum ,  de  consensu  quem  exigebat  in 
excommunicationem  ab  eo  factam. 

Hiuem.  Optr.,  n.  644,  ex  mi  —  Concil.  Labb  ,  vm,  1578.  —  Concil.  Hard  , 
v,  1249. 

CV.  -  ^V-V^n     •  " 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi,  ad  Hincmarum  19 ■Triisri. 
laudunensem  episcopum ,  ubi  de  excommunieatione  Carlomanni 
plurima  *. 

'   «  r. 

Hincm.  Oper.,  n  ,  423  —  Concil.  Labb  ,  vm  ,  1579.  —  Concil.  Hard.,  y,  1850- 

•  il  '■  ,««|.  .  <!,»••  f.  1*<»JlA v"-"*-'!''  ^  • 

*  -  .        ...        r Tr    -  i'  »ii  ï w    i  m  y 
Concilium  duziacense,  in  qup  Ilincmarus  episcopus  laudu-  iaoûtn 
nensis  tertium  accusatus,  episcopali  gradu  dejectus  est. 


Ccllo».  Concil.  duziac.,  etc.,  Paru,  1658,  in-4.  —  Concil.  Labb.,  vm,  1539  ». — 
Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  ni ,  397.  -  Concil.  Gall.,  La  Lande,  p.  206.  -  Concil. 
Hard.,  v,  1217.      4^  '; 

"  Cette  leUre  n>st  pas  indiquée  par  Bie-  cites  dans  les  acte»  do  concile  de  Douzi,  in- 
'|uigny,  non  plus  qnc  la  Minante:  diqué  pins  bas. 

•Cette  lettre  est  omiae  par  Breqntgnv.      1  Voir  aussi  toute*  les  piècei  qui  concerne»» 
Voir  d'ailleurs  tous  les  fragments  de  lettres   Tafiaire  d'Hincroar,  même  toI  ,  i7m-i845. 
t.  8 


171. 
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CVII. 

Epistola  Adriani  papae  II  ad  episcopos  synodi  duziacensis, 
qua  Hincmari  laudunensîs  depositionem  improbat,  eumque 
Romam  cum  adversario  ad  renovandum  judicium  venire  jubet 

Concil.  aotiq.  Gall.,  Sirm.,  ni ,  397.  —  Concil.  Labb.,  vin ,  932.  —  Gonril. 
Hard.,  t,  722. 

CVIII. 

Ann.  §7i.  Epistola  Adriani  papa;  II  ad  Carolum  calvum,  de  causa 
eadem. 

Baron.  Anu.,x,  500.  —  Concil.  anliq.  Gall.,  Sirni.,  m,  400.  —  Concil.  Labb., 
vin ,  934.  —  Concil.  Hard.,  v,  724.  —  Rcc.  de»  Hist.  de  Fr.,  vu  ,  455. 

CIX. 

An».  i7i  Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Adrianum 
papam  II,  qua,  Caroli  régis  nomine,  respondet  ad  asperiore.s 
Iitteras  hujus  papac. 

Hincm.  Oper.,  n,  701.  —  Baron.  Annal,  eccles.,  x,  499,  fragm.  —  Concil.  Gall. 
la  Lande,  267.  —  Rec.  de»  Hist.  de  Fr.,  vu ,  542,  fragm. 

ex. 

Aon.  »7i.  Epistola  Adriani  papa?  II  ad  Carolum  calvum,  de  Hincmaro 
laudunensi  episcopo. 

Concil.  antïq.  Gall.,  Sirm.,  m,  401—  Concil.  Labb  ,  vm,  936.  —  Concil.  Hard., 
v,  726.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  456. 

CXI. 

Ann.  «7i.  Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Adrianum 
papam  II,  qua  ad  eum,  Caroli  régis  nomine,  mitius  sexibit. 

Hincm.  Oper.,  n,  716.  —  Concil.  Gall.  la  Lande,  269.  —  Rec.  des  Hi»t.  de 
Fr.,  vu  ,  545. 

'  Cette  lettre  w  se  trouve  pas  indiquée    Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  4o3-  Labl>.. 
dans  Brcquigny,  non  plus  que  la  réponse    vin,  153g,  etc.,  etc. 
qu'y  font  les  Père»  du  concile  de  Uootj , 


   -  -  _*t*r. 
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CXIL 

Propessio  Adalberti  episcopi  morinensis  electi,  Hincmaro  Vers 
Kemorum  archiepiscopo  ante  ordinationem  oblata 

Concil.  Labb.,  vin,  1881,  —  cl  outres  collect.  de  formules. 


'  Cette  pièce,  oubliée  par  Brequigny,  nous 
met  sur  la  trace  d'un  des  nombreux  empié- 
tements du  chapitre  de  Reims  sur  l'autorité 
archiépiscopale.  11  en  est  question  dans  un 
mémoire  qui  se  trouve  en  notre  possession, 
et  que  nous  croyons  avoir  (ait  partie  des 
portefeuilles  de  La  Salle.  Un  fragment  de  ce 
mémoire  fera  connaître  toute  l'étendue  des 
prétentions  du  chapitre  sur  un  point  qui  ne 
se  rattache  qu'incidemment  à  nos  recher- 
ches ,  et  dont  nous  «mc  jugeons  pas  devoir 
nous  occuper  ultérieurement.  —  11  est  sans 
lile  de  prévenir  que  l'auteur  du 
,  qui  écrivait  vers  1700,  est  tout 
»  intérêts  du  chapitre. 

• 

Serment  des  ivtques  de  la  province 
de  Reims. 

«  Tous  les  évèqncs  suffragans  de  la  mé- 
tropole de  Keims,  à  leur  avènement  à 
l'épiscopat,  doivent  prêter  à  l'église  de 
Reims  un  serment,  qu'ils  signent  sur  le 
I;  après  quoy  ils  sont  installez 
r,  et  à  même  temps  ils  doivent 
fournir  à  l'église  une  chappe  pour  leur  ser- 
«  vir  pendant  leur  vie  dans  les  occasions  de 
■»  sacres,  conciles  provinciaux,  etc.,  et  ap- 

-  partenir  a  ladite  église  après  lenr  mort  oa 
«  dimissiou  de  leur  évèché,  et  s'il  arrivoit 
•  qu'ils  fussent  transférez  a  un  autre  évèché 

-  dans  la  même  province,  ils  doivent  de 
a  nouveau  le  serment,  une  chappe  et  les 
«  droits  accoutumez,  comme  on  le  voit  par 
»  d'anciens  exemples. 

«  Pour  ce  qui  regarde  le  serment,  on  en 


*  Il  rot  été  à  détircr  que  l'auteur  du 
indiquât  a  quelle  aouree  il  a  puise  celte  formule, 
évidemment  différente  en  ptutieur»  palais  de  celle 
que  don  a  laiwée  Guillaume  KUaatre.  Si  elle  lui  rat 
antérieure  ,  comme  tout  porta  à  le  »nppo»cr,  eu  la 
comparant  avec  la  Je        établi*  par  ce  cardinal. 


trouve  un  exemple  du  temps  de  Hincmar, 
archevêque  de  Reims,  a  la  Gn  de  la  pro- 
fession de  foy  d'Adalbcrt ,  évèque  de  Té- 
rouënne  (concil.  Labb.,  vin,  1884)  :  «  Pri- 
vilegio  eliam  mclropolis  Remorum  <  cclesue 
ac  ejus  pnesulis ,  secundum  sacrosancto* 
conciliorum  canones,  et  décréta  sedis  apo- 
stolica-  ex  sacris  ranonibus  et  legibus  pro- 
mulgata,  pro  scire  et  possc,  absque  dolo 
et  simulationr,  vel  indebila  et  |icrtinaci 
contradictione,  me  obediturum  profîteor.  •• 
«  Cet  endroit  a  un  rapport  visible  à  la  for- 
mule du  serment  des  évèquos  suffragans 
de  Reims,  qui  s'est  conservé  jusqu'icy  '  ; 
Ego  N.  ecclesic  IV  01-dinatus  et  couse • 
cratus  episcopus,  huic  sa  ne  ta;  remensi  ec- 
clesic, secundum  canones  et  décréta  s.  se- 
dis apostolicse  ex  sacris  canonibus  et  legibus 
promulgata,  pro  scire  et  passe,  me  obeditu- 
rum promitto.  Et  pro  ejusdeiu  mi  tropo- 
lilanx  ecclesia;  publicis  et  privatis  negotiis 
studio,  consitio,  socictate  me  laboraturum, 
et  absque  illius  consensu ,  nullum  me  pre- 
bere  in  ma  guis  negotiis  vel  ordinatiouibu» 
assensnm,  nisi  in  eo  quod  ad  propriatn 
perlineret  parmliiarn ,  profiteur.  Et  huic 
profession!  mcaecoram  Deo  et  sanctisejus, 
sub  teslimonio  quoque  prsesentis  ccclcsix, 
subscribo  et  propria  manu  Crmo.  Da- 
tum,  etc.  » 

«  Ce  mot  «parochia,  u  dont  ou  ne  s'est 
guère  servi  pour  signifier  un  diocèse 
depuis  le  IX"  ou  x«  siècle ,  et  cette  dépen- 
dance des  évèques  à  l'égard  du  métropoli- 
tain dans  les  affaires  importautas,  sont  des 


législateur  du  rbapitie  au  xr'  »ièrle,  au  taurait 
ju.qu'a  quel  point  celui-ci  a  dénaturé,  en  lea  retou- 
chant, le»  tien»  titre»  qu'il  accommode  aux  muge. 

lorsque  lenr  ordre  clirooologique  le»  appellera  (»era 
MOO). 
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CXI11. 

iajui»H7».     (;ONCIL1LM  advcrsus  incesta  conjugia,  et  rerum  ecclesiasti- 


i  caractères  sensibles  de  l'antiquité  de  cette 
n  brade,   et  c'est  pour  l'accommoder  a 

•  l'usage  des  siècles  suivans,  qu'après  ces 
>  mois  :  «  tuagnis  negotiis,  u  on  a  ajouté  ■  et 
«  ji finis  ordinationibus  ipsam  si*dem  mclro- 
n  politanani  tangentihus,  >•  et  qu'onacxpli- 
«  que  ce  mol  <  paroebiam  ■  par  eeux-cy  : 
•<  «  scu  dio^cesim,  »  ce  qui  n'a  pourtant  été 
«  ajouté  qu'en  i553  au  serment  de  Micolas  de 
m  Pellevé,  évèque  d'Amiens,  fol.  76,  verso*. 

«  On  conserve  encore  les  actes  des  sermens 
«  prête*  par-  les  évêques  depuis  pluMcurs 
«  siècles.  Ou  trouve  à  la  fin  d'un  ancien  >c- 
■I  crologc  de  l'église  de  Reims,  écrit  au 
•1  xiu*  siècle,  ctluy  de  Jacques  de  Bazoches, 
•1  évèque  dcSoissonsdu  temps  de  Guillaume 

de  Joinvillc,  archevêque  en  1224,  en  ces 
■  tenues:  «  Ego ,  Jacubus ,  sncssiow  uMS  rc- 
••  dette  ordinandus  episcopus ,  buic  Bancta 

•  remensis  ccrlcsiw  et  tibi  pater  >\  illelme 

•  luisqucsuccessjribus,  secuiiduni  sacros  ca- 
noneset  decietuin  sedis  apostolica>,  etc  ,  ■ 
comme  cy -dessus;  après  quoy  on  lit  ces 

.  mots  «  Simili  modo  fecerunt  professions* 
n  suas  Godcftidus  ordinatus  catneracensis 

I  episcopus,  Galterus(de  Marais),  ordinatus 
•rrlDinacensis  episcoptis,  Milo  (de  Nanteuil  ) 

belvaecti-sis  et  Gerardus  (  de  lîazoches  ) 

<  noviouicusis,  Pontius  atrebalensis,  et  Gau- 
«  fridus  (de  Augo)  ambiaueusis.  »  Tous  ces 

<  évêques  sont  du  temps  de  Guillaume  de 
Joinvillc,  archevêque,  et  ont  assiste  avec 
luy  au  concile  de  Paris,  eu  iiiZ.  (Concil. 

•  Labb.,  11,  389.  ) 

«  On  voit  ensuite  daus  le  même  ÎVécTologe 

II  le  serment  de  Pierre ,  évèque  de  >nyou 
••  (c'est  Pierre  Chariot),  prêté  à  l'église  et 
•<  tua  chapitre  de  Reims,  le  siège  vacant,  en 

ces  terme-  «  Ego,  Petrus  novioniensis 
.  ecclesia»  ordinatus  et  consecratus  episco- 

•  pus,  huic  saucta-  remensi  ecclesj*  et  capi- 


*  L'abteur  Ju  mrmnirc  renvoie  ici  au  livre 
s«»™,«  <!"'"  il  parlera  IwMot ,  malt  que 
n'aront  pu  rttfouxri 


tuloejnsdemecclestT,  sqde  vacante,  neenon 
et  fuluro  archicpiscntH)  et  sucees^oribus 
ejus  canonice  iuti  autibus  secundum  sacros 
(.moues,  etc.  Actum  anno  mini  ia43  , 
mense  februario,  sede  remensi  vacante  ".  « 
On  trouve  aussy  au  cartulaire,  dans  la 
liasse  de  Cambray ,  le  serment  original 
de  Guillaume ,  évèque  de  Cambrav,  tout 
semblable  à  eeluy  de  Jacques  de  Bazoehes. 
Ces  mots  :  «  et  tibi  pater  Petre  s'adres- 
sent à  Pierre  Barbet,  ai  chevéque;  car  quoy- 
que  cet  acte  ne  soit  pas  datté  ,  le  caractère 
est  certainement  du  un-  siècle,  et  on  ne 
peut  douter  que  ce  serment  ne  soit  ecluy 
de  Guillaume  qui  fut  élu  evêque  de  Cam- 
bray  en  liWi. 

«  On  a  depuis  écrit  ces  sermens,  à  mesure 
qu'on  les  prestoit,  dans  des  cahiers  qu'on 
a  fait  relier  avec  ceux  'avec  les  originaux 
des  serments)  des  archevêques;  dans  le 
Liber  Jummentorum  .  où  ou  en  conserve 
toute  la  suite  jusqu'à  prêtent.  Ix?  premier 
évèque  dont  on  trouve  le  serment  dans  ce 
livre  est  Pierre,  évèque  de  Senlis  en  i5iq, 
fol.  ,6  ;  il  n'a  point  mis  sou  nom  à  la  lin. 
niais  seulement  une  croix  assez  bien  for- 
mée ;  mais  cela  ne  luy  est  pas  particulier, 
car  plusieurs  des  évêques  et  abhez  du 
\iv'  siècle  n'ont  point  mis  d'autre  signa- 
ture à  leurs  sermens  qu'une  croix  ou  autre 
marque  assez  grossière.  • 
«  On  peut  remarquer  sur  ce  sujet 
"  1°.  Qu'anciennement  ce  sermeut  se  pré- 
loit  par  Févèque  a\ant  son  sacre,  comme  il 
paroit  non  seulement  par  la  profession  de 
fov  d'Adalbcrl  de  Teroiiénne.  au  ix'  siècle, 
mais  aussy  par  les  sermens  de  Jacques, 
évêqne  de  Soissons,  et  de  Guillaume  de 
Cambrav,  au  xin*.  qui  «ont  intitulez  :  «  N- 
ordinanilus  episcopus;  »  car  alors  l'évêque 
éleu  par  le  chapitre  de  l'église  vacante, 

"  -  Il  v  en  »  «u  |»*t«      taiata  terron  ,  le  «itge 
I ,  par  Alliert  ,  é»iuue  Av  Laon  en  I  lî  t , 

ikttmfctStmm.bLIt,  vers* 


«S»'  —a*.  *  xt. 
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earum  pervasores,apud  Duziacum  secus  municipium  Mosomum 

remensis  parochiae  célébra  tum.  , 

Concil.  Labb.,  ix,  258.  — Concil.  antiq.  Gnll.,  Sîrm.,  tu,  408. —  Concil.  Hani  , 
vi,  pari,  i ,  143. 

«  venoit  awc  de»  députez  de  cette  église,  pré-  «s'être  présentez  à  l'église  de  Reims,  et 

»  senter  au  chapitre  de  Reiras  le  procès-  «  certains  délaya  pour  s'acquitter  de  ce  de- 

n  verbal  de  l'élection  et  en  demander  la  con-  u  voir;  celte  circonstance  est  aussy  marquée 

..  ûrmation.  On  conserve  encore  plusieurs  „  dans  une  bulle  de  Clément  VI,  dallée 

«  lettres  et  procurations  des  chapitres  de  la  «  d'Avignon,  le  ai  novembre,  l'an  deuxième 

»  province  au  xui*  siècle  pour  demander  au  n  de  son  pontificat,  c'est-à-dire  i3.{5;  iri- 

i  chapitre  de  Reims  la  confirualion  des  «  séree  dans  une  signification  faite  à  Gauf- 

élections  de  leurs  évèques  ;  et  des  actes  du  «  fred  ,  évoque  de  Laon  en  i36a  ;  laquelle 

..  chapitre  de  Reims ,  par  lesquels ,  après  «  bulle  concerne  le  seraient ,  la  cliappo  et 

»  avoir  pris  lecture  et  connoissauce  des  élec-  «  autres  devoirs  des  évèques,  et  leur  insial- 

»  lions,  il  les  confirme.  «  lalion  par  l'archidiacre  de  Reims.  Au  reste, 

«  Dans  la  suite,  les  papes  «'étant  réservé  «  les  excuses  et  les  disjronses  de  pouvoir 

la  nomination  des  évèques  dans  des  cas  très  «  prendre  possession  des  évècher  avant  que 

»  fréqueus,  dans  lesquels  ils  les  faisoient  «  de  s'être  présenté  à  l'église  de  Reims  sont 

a  consacrer  sans  aucune  participation  des  «devenues  si  ordinaires,  que  cette  circon- 

mctropoles,  l'usage  s'est  introduit  que  les  »  slancc  de  l'ancien  usage  s'est  abolie  peu 

«  évèques  prêtassent  serment  à  l'église  de  «  à  peu. 

-  Reims,  après  leur  ordination  «N.  ordina-  «  a*.  Ce  serment  a  toujours  été  fait  .1 

tus  et  consecratus  episeopus  ;  ■  mais  on  a  «  l'église  métrO|iolitaine  :  «  lluic  sanct*  re 

a  observé  encore  long-temps  que  l'évèquc,  «  menai  occlesias,  »  et  ces  termes  font  voir 

•  aussitôt  après  son  sacre ,  avant  que  d'aller  ■  en  même  temps  qu'il  a  toujours  été  prête 

■  à  son  diocèse,  devoit  d'abord  venir  rendre  «  dans  l'église  de  Reims.  Il  est  vraj  que 
ses  devoirs  à  l'église  métropolitaine,  coni-  «  dans  quelques  sermens  du  nu*  siècle,  qui 
muniquer*  au  chapitre  les  lettres  et  pro-  «  se  trouvent  séparément  à  la  fin  de  l'ancien 

i  cez-verbaux  de  sa  promotion  et  consé-  *  >écrologc  ou  au  cartulaire,  on  lit  ans» 

»  cration,  prêter  son  serment  et  s'y  faire  ■■  le  nom  de  l'archevêque  :  «  Tibique,  patei 

installer.   Après  quoy  ,  l'archidiacre  de  «  Wilh-lnic,  tibique,  pater  Pctre,  et  succes- 

«  Reims  alloit  le  mettre  en  possession  de  «  soribus  tuis,  u  mais  il  ne  paroit  pas  que 

a  sou  église.  Cela  se  justifie  non  seulement  «  c'ait  été  un  usage  ordinaire,  et  les  archc- 

'  par  plusieurs  citations  et  sommations  faites  «  vèqurs  sans  doute  n'eussent  pas  souffert 

de  la  part  du  chapitre  de  Reims  à  divers  «  qu'on  eût  dans  la  suite  retranché  leur  nom 

évèques  à  ces  fins ,  mais  aussi  par  un  «  si  l'usage  eût  été  elably  de  l'exprimer  ; 

'  grand  nombre  d'actes  des  évèques  de  tous  a  c'est  donc  en  suivant  l'ancienne  simplicité 

o  les  diocèses  de  la  province  qui  reconnois-  «  qu'on  a  ainsy  dressé  les  plus  anciens  sei- 

sant  ces  obligations,  demandent  au  chapi-  .  métis  qui  se  trouvent  dans  le  Librr  Jura- 

tre  excuse  de  n'y  avoir  pas  satisfait ,  per-  *  mejtlorum,  et  c'est  pour  la  conserver  qu'on 

mission  d'aller  à  leur  église  avant  que  de  «  s'est  attaché  exactement  dans  les  suivait* 

*  •  L'obligation  rl  U  manière  île  communiquer  au  a  riifaetiou  de  Fulcaudui ,  evrque  de  >'nyoo ,  I3S0 

■  chapitre  le»  lettre»  de  leur  promotion,  fit  mar-  ■  ItecoaiiniManre  de  Guy,  érequ*  rie  Cambra*  , 

•  que*  principalement  daai  une  tomsulion  à  levi-  «  133-1;  de  Hugue»,  éreque  de  Laou ,  13(1;  de 

•  rpir  de  Cambra),  1337.  Antre  à  l'éreque  de  Té-  .  Raymond,  éveqnt  de  Terooeune,  13*1.»  (,7<cWi 
«  rouruoe,  1337.  Autre  à  Viviqut  de  Seuli»,  1339.  <lm  MapUM» ) 

vutre  »  ré.tVp.e  de  ikauta,  ,  13  ,7.  Dan.  I.  »a- 
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CXIV. 

jmiLt  <m.     Capitula  data  presbyteris  in  synodo  remensi. 

Concil.  Labb.,  vu i,  587.  —  Concil.  la  Lande,  p.  283.  —  Concil.  Hard.,  v,  408. 


•i  à  cette  expression  générale  ■  «  Huit*  sanetc 
■  remensi  ccclesia?,  »  nonobstant  les  efforts 
m  que  quelques  archevêques  ont  fait  dans  le 
a  temps  de  leurs  contestations  contre  le  cha- 
•  pitre,  pour  se  faire  prêter  ce  serment 
«  comme  s'adrrssant  particulièrement  à  eox. 


"  fol.  5?,  v*.  Pierre,  évêque  de  Beanvais, 
«  en  :  ,  et  Jean ,  évêque  de  Chilons,  en 
«  1439,  fol.  5g,  suivirent  la  même  formule. 
«  Mais  enfin  en  «  444*  lorsque  Jean  Juvénal 
«  des  Ursins ,  lors  évêque  de  Laon ,  prêta 
serment  dans  l'église  de  Reims  en  présence 


■  C'est  pour  cela  que  Jean  de  Vienne,  Jean  «  de  Jacques  des  Ursins,  archevêque,  son 

■  deCraoo,  Richard  PicqucelGuyde  Roye',  .  frère,  y  ayant  eu  quelque  difficulté  sur  ce 
«  obligcoii-ut  pendant  quelque  temps  les  «  point,  le  chapitre  souffrit  enfin  tacitement 

■  évêques  et  les  abbez  à  leur  prêter,  dans  la  «  qu'on  ajoutât  à  l'ancienne  formule  du  ser- 

•  chapelle  de  leur  palais  ou  du  château  de  »  ment ,  ces  mots  :  «  Necnon  reverendissimo 

■  porte  Mars,  un  serment  particulier  adressé  «  in  Christo  patri  N.  archiepiscopo.  »  Voir 

■  Sancta?  remensi  ccclesia-  neenon  reverendo  «  fol.  61,  v*.  Et  depuis,  ce  serment  s'est  tou- 
-  in  Christo  patri  Domino  M.  archiepiscopo  «  jours  fait  dans  l'église  de  Reims,  avec  cette 
"  et  successoribus  ejus  canonicc  inslituen-  «  addition  du  nom  de  M.  l'archevêque;  et 
«  dis.  »  On  trouve  ces  sermens  exige*  par  les  «  lorsque  le  siège  est  vacant,  on  met  :  «  Nec- 

•  archevêques  dans  quelques  cahiers  du  Li-  .  non  illustrissimis  et  reverendiasimis  do- 
ber  Juramenlorum,  qn'on  a  relie*  sans  dis-  «  minis  archiepiscopis  canonice  intrantibu» 

"  cernement  parmy  ceux  qui  contiennent  les  «  metropolitanis  meis.  » 

«  serinent  faits  publiquement  en  l'église  de  «  3*.  Le  chapitre  doit  être  présent  à  cette 

Reims.  Ces  cahiers  sont  les  feuillets  54  et  «  prestation  de  serment  ;  c'est  ce  que  mar- 


ies trois  suivans,  le  48  et  les  sept  suivans, 
<  les  63  et  64  ;  mais  on  remarque  dans  les 
•  autres  cahiers  qui  appartiennent  vérita- 
«  blement  à  ce  livre,  que  cela  n'a  pas  inter- 

rompu  l'usage  de  faire  l'ancien  serment,  et 


qoentees 


.  Sub  t 

;  »  aussi  est-elle  incoo- 
«  tinent  suivie  de  l'installation  du  nonvel 
n  évêque  au  cheeur,  ce  qui  suppose  qu'on  - 
1  chante  l'office.  On  a  eu  soin  de 


évêqnes  et  abbez  qui  ont    «  au  bas  de  plusieurs  de  ces  actes  les 


•  eu  la  complaisance  de  prêter  aux  arche- 
vêques le  serment  qu'ils  exigeoient,  n'ont 

«  pas  manqué  pour  cela  de  prêter ,  dans 
"  l'église  de  Reims,  le  serment  qu'ils  luy 
1  dévoient  en  la  forme  ordinaire.  V.  fol.  58 

•  et  suivans  jusqu'au  48  ;  fol.  5(1  et  suivans 
>■  jusqu'au  ()5.  On  y  voit  même  qu'en  1 4 •  1, 
»  en  prést-nte-  de  Simon  de  Crainand,  suc- 
«  censeur  de  Guy  de  Roye,  Charles,  évêque 
«  deChAlons,  prêta  son  serinent  dans  ladite 
■'  église  :  «  Unie  sanctx  remensi  ecrlesia-,  » 
••  sans  y  ajouter  le  nom  de  l'archevêque, 


»  de  qnelqu'uns  des  chanoines  présens  ;  et 
«  au  fol.  68,  on  y  a  particulièrement  marque 
«  les  sénéchaux  et  les  maîtres d  *  la  fabrique, 
«  et  c'est  encore  à  présent  l'usage  que  le 
«  chapitre  députe  les  sénéchaux  pour  y  as- 
«  sister  dans  le  sanctuaire,  et  y  être  présens 
«  en  son  nom. 

«  4*.  La  plupart  des  anciens  actes  de  sei  - 
«  mens  sont  écrits  de  la  main  du  greffier  du 
«  chapitre,  et  plusieurs  même  signe*  de  luy  . 
«  Et  encore  à  présent ,  le  greffier  du  chapitre 
«  assiste  a  la  prestation  du  serment  et  instal- 


le ce»  n 
où  a  rte  oiiTCTt  te  l  iber  Jura 


à  l'i-  xiil«,  tetnp*  où  le*  archcrrqur,  n'ataieot  pa»  b.- 

Imw  loin  <le  *e  faire  prêter  «ernient  dans  leur  chapelle . 

«aivant  l'anmtuu  timplteiie ,  un  An  que  le  *ermen(  puitqu'on  le  leur  prêtait  en  public,  »in»i  qnr  le  «lit 

d'Adalbeil  et  ccua  du  accmlogc  qui  ,'écarteot  da  pins  haut  l'auteur  même  de  ce 
telle  [itcteudue  ni-nplicitc  «ont  du  »iécle  ix*  et  du 
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CXV. 

Capitcla  ab  Hincmaro  comministris  suis  Gunthario  et  Odel-  j<»»*t 
hardo  archidiaconibus  data  *. 

Mari.,  1 ,  458.  —  Concil.  Labb.,  yih,  591 .  —  Concil.  Hard.,  4l«. 


CXVL 

Epistola  Joannis  papae  VIII  ad  Hincmarum  remcnsem  archi-  * 
episcopum,  de  episcopo  in  ecclesia  laudunensi  ordinando. 

Mari.,  i ,  456.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  422,  ex  cod.,  S.  Rcmig.  rem. 
—  Concil.  Labb.,  u  ,  221 .  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i ,  105.  —  Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  vu,  460. 

CXVII. 

Decretum  cleri  et  plebis  laudunensis,  de  electione  HedennlH  "manm. 
episcopi,  ad  Hincmarum  metropolitanum  et  episcopos  pro- 
vincial, ut  illum  ordinent. 

Bains.  Capitul.  reg.  Fr.,  n ,  605. — Concil.  auliq.  Gall.,  Sirm.,  n  ,  647,  et  m, 
430.  —  Concil.  Labb.,  vm  ,  1874 ,  et  ix,  280.  —  Concil.  Hard.,  v,  1437,  et  vi , 
part,  i,  165.  —  Flod.  Hist.  ecclcs  rem.,  Append.,  172.— Mari.,  i,  171. — Cellot. 
Observ.  ad  ritu.  eccles.  laud.,  p.  114.  —  GaU.  christ.,  ix,  518. 

cxviii.  ^  V*""^  ^ 

Concilium  pontigonense,  pracsente  Carolo  calvo  imperatore  *'  y»«  - 
et  legatis  sedis  apostolicœ,  celebratum.  m." 

Concil.  Labb.,  îx  ,  280, 1261.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Srrm.,  m  , 
Hard.,  VI,  part,  i,  165.  - 

M  '  *  i 
>  lation,  et  en  délivre  acte  a  l'évèque.  Rien    «  sommes  aux  officiers  du  chapitre,  qui  mon- 

-  n'est  pins  important  pour  prévenir  toute    «  toient  autrefois  à  7  liv.  parisia  ;  «avoir  : 
sorte  d'innovation  et  d'inconvénient,  que    «  à  M.  !<-•  chantre,  40  a.;  ans  enians  de 

»  d'observer  l'ancien  usage  en  faisant  tou-  •<  chosur,  40  s.  ;  cl  aux  contres,  5  liv.  A  pré- 

■•  jours  dresser  et  écrire  l'acte  do  serment  «  sent,  suivant  l'usage  et  le  cérémonial,  il 

■  dans  le  livre,  suivant  la  forme  ordinaire,  *  est  dû  4  M.  le  chantre,  5o  s.  U. ;  à  M.  le 

-  par  le  greffier  do  chapitre;  de  ne  jamais  «  sous-chantre,  40  enfant  de  chœur, 
ce  livre,  ny  le  laisser  en  d'autres  a  So  s.;  aux  contres,  5  liv.;  aux 


-  mains  qu'en  celles  des  officiers  du  chapitre,  *  5  liv.;  au  greffier,  pour  l'acte  ou  procez- 
«  qui  en  est  de  tout- temps  le  dépositaire,    ■  verbal  de  la  prestation  de  serment,  3  liv.  • 


■■■  mais,  s'il  est  besoin,  donner  une  copie  de  '  Cette  pièce  est  datée  dn  v  des  ides  de 

«  la  formate  de  l'acte  dont  il  s'agit.  juillet  874    Sirmood  (Hinctn.  Opéra,  1, 

«  5*.  Lors  de  celte  prestation  de  serment,  758)  a  effacé  cette  date  pour  y  substituer 

«  l'évèqne  doit,  outre  la  chappe,  quelques  celle  de  877.  Hardonin  a  suivi  T 
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CX1X. 


von.  876.  Epistola  1 1  mi.  mari  remensis  archiepiscopi  ad  Joannem 
papam  VIII,  Caroli  calvi  nomine,  de  judiciis  et  appellatio- 
nibus  episcoporum  et  presbyterorum  ecclesiae  gallicanae  ad 
sedem  apostolicam. 

-    Hiuem.  Oper.,  h  ,  768.  —  Concil.  GalL  la  Lande  ,  p.  287.  —  Rec  des  Hist.  de 
Fr  ,  vu,  p.  549. 

'  CXX. 

\  rr,  m.  Notitia  quomodo  Hincmarus  villam  Noviliacum  apud  Caro- 
lum  imperatoran,  filium  Ludovici  imperatoris,  impetraverit  V 

Sirm.  Append.  ad  Flod.,  p.  408.  —  Colven.  Append.  ad  Flod.,  p.  166.  —  Hineiii. 
Oper.,  ■! ,  832.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu ,  215. 

CXXI. 

Anu.  m  Caxonicje  litterae  ab  Hincmaro  remensi  archiepiscopo  data* 
Jledenulfo  episcopo  laudunensi  quem  ordinaverat,  ad  clerum 
et  plebem  laudunensis  ecclesiae. 

Balu/.  Capital,  rcg.  Fr.,  i» ,  622.  —  Conril.  antiq.  GalL,  Sirm.,  u,  658.  —  Concil. 
Labb.,  vin,  1887.  — Coucil.  llard.,  v,  1448.— Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  713. 

CXXII. 

s  décemkrr  Acta  coronationis  Ludovici  balbi ,  in  Compendio  palatio,  per 
s"         Hincmarum  reraensem  archiepiscopum. 

Bail».  Capil.  rrp.  Fr.,  n,  306.  —  Sirm.  Oper.,  m,  391.  —  Aqnila  inler  lili»  , 
p.  267.  —  Duché».  U.st.  Fr. ,  il  ,  473.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix ,  300. 

p v  v  MI 
L  A  A.  111. 

io  juin  m.  Epistola  Joannis  papae  VIII  ad  Hincmarum  remensem  archi- 
episcopum ,  ut  ad  synodum  trecensem  absque  mora  cum  suf- 
ïraganeis  suis  veniat. 

Epist.  «unun.  Pontif.,  m  ,  373.  —  Concil.  antiq.  GalL,  Sirm.,  m  ,  470.  —  Concil. 
Lahb.,  ix,  82.  —  Concil.  Hard.,  vt ,  part,  i ,  36.  —  Mari.,  i,  475.  —  Rec.  dis 
Hist.  de  Fr.,  ix,  163. 

l>iu-  notice  a  été  omise  par  Brequignv.  —  Sirmond  l'attribue  à  Hmcmar 
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CXXIV. 

Coxcililm  tricassinum ,  in  quo  reclamatio  et  proclamatio  îiaoùiu-o. 
Hincmari,  quondam  laudunensis  episcopi ,  adversus  Hincma- 
rum,  reraensem  archiepiscopum ,  Joanni  papse  VIII  est  oblata. 

Baron.  Annal.,  x  ,  538.  —  Concîl.  antùj.  Gall.,  Sinn. ,  m  ,  473.  —  Coneil.  Labb., 
ix,  306.  —  Coneil.  Hard.,  vi ,  part,  i ,  191.  —  Mari.,  i ,  476.  —  Rec  des  Hirt.  de 
Fr.,  îx ,  302. 

cxxv. 

Synodus  remensis  ab  Hincmaro  celebrata1.  M»*rii  879. 

Coneil.  la  Lande,  p.  296.  —  Coneil.  Labb.,  ix,  334.  —  Oper.  Hincm.,  Il,  821. 

CXXVL 

Charta  qua  Achadeus  cornes  filium  suum  Hilduinum  offert  n  «epiem- 

lire  %90 

abbati  et  abbatiae  S.  Remigii  remensis  *. 

Lanfr.  Oper.,  part,  n,  p.  363,  not.  ex  veter.  tnerabran.  monast.  S.  Rem.  rem. 

CXXVII 

» 

Concilium  apud  S.  Macram,  in  loco  qui  dicitur  Finibus  re-  î  avril  m. 
mensis  parochiae,  celebratum. 

Coneil.  Labb.,  ix ,  337.  —  Coneil.  antiq  Gall.,  Sinn.,  m  ,  502.  —  Coneil.  Dard., 
vi ,  part,  i ,  350.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr. ,  ix  ,  307,  frag. 

CXXVIIL 

Excusatio  Remensium  qui  an  te  visitatoris  adventum,  episco-  &  «*rw 
pum  post  Hincmari  mortem,  elegisse  dicebantur  5. 

Coneil.  antiq.  Gall.,  Sinn.,  Il,  643.  — Coneil.  Labb.,  vm,  1871.  —  Mari.,  i, 
p.  501.  —  Dubois ,  Hisl.  eccles.  paris.,  i ,  498. 

'  Ce  synode  n'est  pas  indiqué  dans  VArt  de  indiquer  plusieurs  autres  qui  ne  rentrent  pas 
vtrif.  les  Dates.  Hardouin  ne  le  mentionne  directementdansnotresnjet.bienqu'ilssoient 
que  dans  l'index  du  tooi.  vi,  part.  i.  relatifs  aux  élections  et  ordination»  d'évèques 

'  Cette  charte  est  omise  par  Brequigny.      de  la  province  de  Reims  sous  Ilincmar.  Noos 
'  Brequigny  a  oublié  de  renvoyer,  pour   nous  contentons  d'y  renvoyer  le  lecteur  cu- 
cet  instrument,  à  l'édition  des  Conciles  de   rieux  d'approfondir  les  questions  qui  te  ratta- 
l-abbe.  Il  a  négligé ,  et  nous  avons  omis,  d'en    chent  à  l'épiscopat  gallican  durant  le  ix'siècle. 

i.  9 
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CXXIX. 

a™.  s«5.  Epistola  Fulconis  remensis  archiepiscopi  ad  Stephanura 
papam,  de  Normannonim  devastationibus,  et  incursionibus 
Danorum ,  plurimisque  aliis  rébus  ad  ecclesiam  remensem  spec- 
tantibus 

Malbrnnq,  de  Morinis,  n,  375.  —  Floil.  Hist.  eccles.  rem.,  lib.  it,  cl.  —  Mari., 
i ,  f>04. 

cxxx. 

sa  janvier  Concilium  remense,  in  quo  Carolus  simplex,  lilius  Ludo- 
^  vici  balbi ,  Francorum  regni  legitimus  successor,  a  Fulcone 
remensi  archiepiscopo  ,  Odone  eomite  qui  tyranniee  regnum 
invaserat  rejecto,  rex  Francorum  ungitur,  et  data?  sunt  com- 
ininatoria?  litterse  ad  Halduinum  comitem  flandrcnsem ,  rerum 
ecclesiasticarum  invasorem. 

Concil.  La bl...  ix ,  434.  —  Concil.  aotiq.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  531 .  —  Concil.  Hanl.t 
vi ,  part,  i ,  429. 

Voir  Formules  publiée»  par  Siriuond ,  Conc.  Voir  Concil.  Labb.,  vin ,  464 ,  465 ,  1866.  — 

antiq.  Gall.,  11 ,  633-66-j,  et  Oper.,  ainsi  que  Concil.  an  t.  Gall.,  Sirm.,  11,  638.  —  Concil 

l'excellente  dissertation  du  savant  jésuite.  —  Hard-,  v,  i43o.  —  Recueil  des  Hist.  de  Fr-, 

Concil.  tlard.,  v,  1  }x»  -  i.J5-i.  —  Concil.  vu,  537  ;  ix,  a5g,  360. —  Lonvct,  Antiq.  de 

Labbe,  vin,  i86o-i8ga.  —  flaluz.,  Capit.,  Beauv.,  ta,  i56,  i58,  164.  —  Gall.  christ., 

il,  5<)3-599.  —       Cordes  Hincm.  Opusc,  edit.  1,  tom.  11,  375,  376.  —  Hincm.  Opéra, 

j85-6i5.  —  Enûn,  pour  ne  rien  négliger  de  11,  188,  196,  717,  719,  76a,  811.  —  Balui., 

ce  qui  concerne  les  élections  et  les  rapports  Cap.  n,  5o3,  et  Miscell.,  vu,  47  (non  indi- 

rx  té  rieurs  dcj  archevêques,  il  faut  consulter  que  par  Breqnigny). 

quelques  pièces  que  nous  avons  cru  pouvoir  '  Brequignv  n'a  indiqué  que  le  texte  donne 

passer  sous  silence  comme  faisant  double  par  Malbranq. 
emploi  avec  relleftque  nous  avons  indiquées. 


■ 

.  1 
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DIXIÈME  SIÈCLE. 
I. 

Concilium  remense. —  Charta  excommunicationis  in  con- 6juuïei»oo. 
eilio  remensi  latae  ad  versus  homines  Balduini  comitis  Flandriae , 
propter  occisionem  Fulconis  remensis  archiepiscopi  ab  illis 
perpétra  tam  *. 

Duchcsnc,  Hist.  Fr.,  u,  585,  ex  ras.  cod.  —  Concil.  Labb.,  ix,  481. —  Concil. 

Iïard.,  vi,  part.  1  ,  465.  —  Concil.  Gall.  la  Lande,  p.  312,  ex  cod.  Camuzat.  — 

Baluz.,  Cap.  rcg.  Fr.,  i: ,  669.  —  Hist.  Univen.  paris.,  i ,  289.  -  Gall.  christ.,  x, 

mat.,  10.  —  Mari.,  i ,  527.  —  Rec.  de.  Hist.  de  Fr.,  ix,  318. 

•  •    iî  ■■'      •"      .  •  •  +  +     it  nx.t  -        lis  jii  *•■  i(»t} Hitl».'  'm»»  • 
II. 

- 


Notitia  de  oblatione  Otberti  monachi  S.  Remigii  remensis.    31  octobre 

Mnrlot  français,  chap.  de  l'Archimon.  de  Saint-Remi. 
Otbertus  monachus  factus  in  archimonasterio  S.  Remigii  per  obla- 
tionem  et  traditionem  quamfecit  de  eo  Gerbertus,  an  no  Domini  dgcccii, 
pridie  kalend.  novemb.,  fer.  1%  indict.  v",  et  signavit  petitionem  et 
traditionem  cum  testibus. 

III. 

Herivei  archiepiscopi  remensis  constitua  i  n  1,  quo  res  S.  Maria?  Amt,  901 
ac  S.  Remigii  remensis  in  pago  guormacensi  (  wormacensi  ?  ) 
sitas,  Athoni'  archiepiscopo  guormacensi  commendat. 

Mss.  du  Vatican ,  reine  de  Suède,  n*  4 18.  -  Bibl.  Roj.,  mss.  La  Curne  Sainte- 
Palaye,  Notice» ,  ton.  xn,  not.  2700  J. 

•       i-  :>t^i,  r-'i  '  i  fi.  ' ■ -ek'î  -  A»  ,».-».  4H  »*..'«♦«   .tïio  h 

Labbe,  dan»  le»  fragment*  qu'il  a  ajoutés      •  Hat  ton  fnt  archevêque  < 


t  l'Hirt.  de  Flodoard  d'après  le  manuscrit  891  a  gta. 

d'Igny,  cite  un  petit  poème  de  Sigloard,  cha-  '  Voici  la  note  dont  La  Curnc  Sainle-Pa- 

noine  de  Heiras,  sur  la  mort  de  Foulque»,  laye  accompagne  cette  indication  : 

Nous  appelons  l'attention  sur  ce»  trois  vers,  «  Ce  manuscrit  (celui  dans  lequel  se-  trouve 

qui  ont  échappé  aux  savantes  recherche*  de  «  l'instrument  qu'il  indique)  est  grand  in-4', 

M.  Raynonard  :  «  relié  eo  parchemin  blanc,  écrit  sur  vélin,  à 

«  longues  lignes,  d'une  écriture  du  *  siècle. 

Ovam  cito  «feras  «odiit  «  Il  contient  81  pages  chiffrées. 

TuniDia  mtlum.  uirrennii;  «  A  la  page  j3,  verso,  on  lit,  sans  titre, 

Et  pfaft*  «  «W.  g*p»i<   „  U  première  ligne  en  rouge,  aio 

(La»si,  Vwa  BiU.  mu..  1,  363.)  «  Anno  DCCCUI  1 
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IV. 

r3j*imer      Charta  qua  Albricus  filium  suum  obtulit  ecclesiae  S.  Remigii 

m 

remensis. 

Bîbl.  Roj.,  nu.  Suppl.  franc,.,  1515-2.  Rogier,  loin.  H,  fol.  44,  ex  polypt. 
S.  Rcniig.  rcni. 

Dum  legaliter  sancitum  antiquitus  tencatur  et  cautum,  cura  obla- 
tionibus  Domino  parentes  suos  tradere  filios  in  templo  Domini  féliciter 
serrituros;  procul  dubiohocde  nostris  filiis  faciendum  nobis  salubriter 
praebctur  exemplum.  Jujuum  etenim  judico  '  creatori  nostro  de  nobis 
reddere  fructum.  Idcirco  ego  Albricus  hune  fîlium  meum  nomine  N., 
rum  oblatione  in  manu  atque  petitione,  altaris  pal  la  manu  mea  invo- 
luta  ,  ad  nomen  sancti  Remigii ,  vel  ad  sanctorum  ctiam  traorum  hic 
relkraiae  continentur,  trado  coram  testibus  permansurum.  Ita  ut  ab 
hac  die  non  liceat  illi  collum  de  sub  jugo  regulae  excuterc ,  sed  magis 
ejusdem  régula;  féliciter  se  agnoscat  instituta  servare  et  Domino  gra- 
tanti  animo  militare.  Et  ut  hœc  mea  traditio  inconvulsa  permaneat , 


«  videlicet  kal.  octobris,  convenerunl  vene- 
«  rabiles  archiepiscopi  Atho  Mogontiacensis 
..  el  Heriveus  rcmensis  ecclesi*  in  Herrici 
n  monasterio,  in  basilic*  scibœt  S.  Sain- 
i  toris,  »  etc.,  etc. 

«  Il  finit  i  la  page  y4>  ainsi  : 

«  Ita  tamen  ut  nullam  exinde  nostra  pa- 
«  tialurecclesia  diminutionem,  et  juxta  apo- 
«  stolutu,  per  hoc  boni  operis  certamen  repo- 
«  natur  vobis  (rte.  nobis?)  corona  justifia*.  » 

A  cette  notice  de  Sainte  -Palave  il  faut 
joindre  la  suivante  : 

NOTICE  9901. 

Manuscrit  du  Futkan,  reine  de  Suède, 
n"  4>  8,  intitule' dans  le  Catalogue  s 

«  Herivei  archiepiscopi  rem.  littera:  cano- 
«  nii  t  data?  suffraganco  recens  ordinato.  — 
H  privera        18  t. 

«  G-  manuscrit  est  in-4*,  relié  en  parche- 
«  inin  blanc,  écrit  sur  vélin,  à  longues  lignes, 
«  d'une  écriture  du  il*  siècle. 


t  II  contient  81  pages  chiffrées 

«  A  la  page  80,  verso,  et  non  à  la  page  18, 

«  verso ,  l'ouvrage  commence  sans  titre . 

«  ainsi  : 

•  Hcriveus  sanetc  metropolis  Hemorum  ai  - 
«  chiepiscopns  ac  plebis  Dci  famulu»,  omni 
«  clero  universeque  plebi  in  Belvacensi  pa- 
«  rechia  consisteDti,  etc.,  etc. 

«  Il  finit  a  la  page  81  et  dernière,  ainsi  : 

«  Gratia  sue  electionis,  lectioni  vestre  bo- 
«  m  1  uni  operum  et  piorum  studiorum  auc- 
«  tor  et  cooperator  studebit  accomodare,  qui 
■  non  sient  homo  Uptum  {sic.  tantum?)  in 
«  facie,  aed  singulorum  corda  scrutatur  et 
«  renés,  cui  est  honor  et  gloria,  potestas  et 
•  i  m  péri  u  111  in  secula  scculorum.  Amen.  » 

'  Nous  suivons  textuellement  la  copie  du 
Rogier,  Suppl.  franc.,  i5i5-a,  copie  qui  est 
delà  main  de  Duchcsnc  Mais  la  formule  bien 
connue  des  oblations  voudrait  :  «  piocul 

«  dubio  et  de  nostris        *quum  etenim  est 

«  judicium  creatori  nostro,  etc.,  etc.  * 
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promitto  cum  jurejurando  coram  Deo  et  angelis  ejus  [quia?]  nunquam 
pcr  me ,  nunquam  per  suflectam  '  personam ,  nec  quolibet  modo  per 
rerum  mearum  fa  cul  ta  tes,  aliquando  egrediendi  de  monasterio  occa- 
sionem  tribuam.  Et  ut  haec  mea  traditio  (Irma  et  inconvulsa  perma- 
neat,  manu  mea  subterfirmavi. 

f  Herivei ,  archipraesulis  cui  oblatus  fuit,  -j-  Signum  Âlbrici. 
•}•  Ewrardi ,  fratris  ejus.  -j-  Guntardi.  j*  Walonis.  f  Sigebodi. 

Anno  incarnationis  dominicœ  dccccvii,  idus  januarii ,  feria  v" 

V. 

Concilium  apud  Troslcium  in  pago  Suessonico  ab  Heriveo  îcjuin»w». 
remensi  archiepiscopo ,  ejnsque  suflVaganeis,  celebratum. 

Concil.  ant.  Gall.,  Sîrtn.,  m  ,  535.—  Concil.  Labb.,  îx  ,  5Î0.  —  Concil.  Hard., 
vi ,  part  1  ,  503. 

VI. 

Diploma  Caroli  simplicis,  quo  Corbiniacum  in  comitatu  lau-   u  tfnfer 
dunensi,  et  ecclesiam  in  Craunna,  remensi  S.  Remigii  mona- 
sterio concedit 

Apolog.  pour  le  pèlerinage  des  roi»  a  Corbeny ,  p.  91 .  —  Mari.,  i,  534.  —  Rec. 
des  Hist.  de  Fr.,  tx,  530. 

VII. 

Diploma  Caroli  simplicis ,  quo  mansionile  quod  vocatur  ad   u  février 


'  La  copie  de  Duchesne  porte  suspectant;  «  ac  présente  abbate.  -  Wicharius  a  paire 

j'ai  cru  devoir  rétablir  le  mot  suffectam  «  Vt icardo  oblatus  est. —  Mauringusa  matre 

donné  par  la  formule.  Voir  la  Règle  de  saint  <•  sua  Dauna  traditus  est  B.  Retnigio.  —  Her- 

Benoit.  «  brannns  ab  avunculo  suo  Dodone ,  Stepha- 

*  Mariot ,  qui  rapporte  cet  acte  en  abrégé  «  nus  a  consobrina  sua  Relinde ,  i 

dans  son  histoire  française  manuscrite,  chap.  «  carnem  consanguinitate,  affecta  et 

de  l'Arch.  de  Saint-Remi,  y  ajoute  les  extraits  «  oblatus  est.  » 

suivants,  empruntés  au  livre  des  oblations  de  *  «  Celle  cbarte  porte  :  Actum  monasterio 

Saint-Remi  :  ■  Manerius  [obtulit?]  filium  5.  Remigii  et  non  in  caslclln,  ce  qui  monstre 

«  mm  nomine  Gernndnm  sicnt  przdicti  que  le  chasteau  n'estoit  pas  encore  basti.  . 

■  monasterio  S.  Remigii  sub  signatura  sua  (  Mariot  franç.,  Hist.  de  PArchim.  de  Saint- 

«  ac  u-stinm,  videlicet  Berulfi,  Wandelberti,  Rémi,  J.  19.) 
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Nivesias,  et  mansos  quatuor  in  comitatu  porcinse,  S.  Remigii 
oœnobio  restituit. 

Mari.,  i ,  535.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix,  530. 

VIII. 

Ai™.  Mi.      Conquum  apud  Trosleium ,  in  quo  Erlcbaldus  cornes  excom- 
municatus,  post  mortem  est  absolutus. 

Concil.  ant.  Gall. ,  Sirni..  m  ,  578.  —  Concil.  Labb.,  is,  579.  —  Concil.  Hard  , 
vi,  part.  1 ,  559. 

IX. 

3im.ii»9ï.     Privilegium  Karoli  régis  de  Marsella  villa  juxta  villam  Tri- 
gniacum  *. 

Cari,  de  S. -Thierry ,  fol.  81 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Karolus  diviiia  propitiante 
clementia  rex  Francorum.  Si  locis  sacris  et  divino  cultui  mancipatis, 


i,  fin- 

«trament  que  nous  produisons  ici,  et  donne, 
i,  6o  j  .  j  la  date  de  963  un  diplôme  de  Lo- 
thaire,  qui  contient  seulement  la  confirma- 
tion du  nôtre.  Mais  ce  n'est  pas  pour  complé- 
ter Mai  lot,  ou  pour  réparer  une  tic  ses  omis- 
sions, que  nous  avons  consulté  le  cartulairc 
rte  Saiut-Thierry,  appartenant  a  une  abbaye 
séparée  de  Reims  par  une  dislance  de  deux 
lieues,  et  dont  pour  cette  raison  il  semble- 
rait que  nous  n'ayons  pas  à  nous  occuper. 
Aussi  avons-nous  eu  de  tout  autres  motifs 
qu'il  nous  faut  exposer  en  quelques  lignes. 

11  nous  a  semblé  que  pour  se  rendre  compte 
d'une  institution,  il  fallait,  nou  seulement 
étudier  cette  institution  en  elle-même ,  mais 
encore  ne  pas  ignorer  dans  quelles  circon- 
stances elle  se  meut.  Or,  les  institutions  de 
la  cité,  quelque  isolée  que  soit  au  moyen  âge 
la  cité  même ,  ne  se  trouvent  pas  tellement  à 
l'abri  derrière  ses  murs  qu'elles  ne  puissent 
ressentir  l'inllueoce  d'institutions  voisines, 
et  se  modifier  plus  ou  moins  sous  cette  in- 


Ainsi , 

semi-seigneuriale  et  semi-bourgeoise  d'une 
ville,  s'opère  un  compromis  laborieux  entrr 
les  intérêts  plébéiens  et  les  intérêts  féodaux, 
au  dehors  se  retrouvent,  dans  des  conditions 
bien  différentes,  et  l'élément  plébéien  et  l'é- 
lément féodal,  l'un  opprimé  au  milieu  du 
plat  pays ,  l'autre  triomphant  derrière  ses 
créneaux  ;  le  premier,  plein  de  sympathie 
pour  la  cité,  mais  impuissant;  le  second, 
puissant,  mais  hostile.  Lorsque  ces  éléments 
interviennent  directement,  l'un  malgré  sa 
faiblesse,  l'autre  avec  sa  force,  pour  ou  con- 
tre la  cité,  nous  le  notons  avec  soin,  et  cela 
appartient  ai  évidemment  à  notre  sujet,  que 
nous  n'avons  pas  besoin  de  nous  en  excuser. 
Mais  lors  même  que  leur  intervention  n'est 
pas  directe,  nous  croyons  encore  devoir  la 
signaler.  Ainsi,  quand  la  féodalité  des  cam- 
pagnes lutte  contre  la  population  rurale,  sou- 
mise aux  seigneurs  citadins ,  sapant  d'une 
manière  détournée  la  puissance  de  ceux-ci  ; 
ou  bien  lorsque  la  population  rurale,  s'éroau- 


» 
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cmolumcntum  nostre  régie  potestatis  impendimus,  profuturum  nobis 
id  et  ad  presentem  vitam  facîlius  transiendam  {sic)  et  ad  etcrnam  felicius 
obtinendam ,  nullo  modo  dubitamus.  Idcirco  noverit  omnium  sanete 
Dei  ecclcsie  fidelium,  nostrorumque  tam  présent  mm  quam  et  futurorum 
industria,  quod  adeumtes  nostre  diguitatis  presentiam,  fratres  cenobii 
sancti  Theoderici  detulerunt  nobis  preceptum  ab  antecessore  nostro 
domno  Karolo  sibi  collatum  de  villa  quadam  que  dicitur  Marzella, 
sita  in  pago  remense;  réclamantes  viclui  eorum  injuste  eam  esse  sub- 
tractam.  Quorum  reclamationem  eognosccntcs  veram  esse,  potestate 
nostra,  prefactam  villam  eis  reddidimus  cum  omnibus  ad  eam  pertinen- 
tibus.  Insuper  predicto  sancto  Theoderico  et  fratribus  ibi  servientibus 
preceptum  nostrum  fieri  jussimus,  per  quod  precipimus  atque  jubemus 
ut  nullus  deinceps  episcopus  vel  abbas,  ad  usum  suum  vel  beneficium 
eam  présumât  accipere;  sed  ab  hodierna  die  et  deinceps,  jam  dicti  fratres 
prefatam  villam  cum  ecclesia  et  omnibus  ad  se  juste  et  legaliter  perti- 
nentibns,  libère  teneant  atque  possideant  nemine  inquiétante.  Et  ut 
hoc  preceptum  per  omnia  tempora  majorem  inde  1  obtineat  firmitatis 
vigorcm,  manu  propria  eam  subterfirmavimus,  et  sigilli  nostri  im- 
pressione  insigniri  jussimus.  Signum  Karoli  régis  gloriosissimi.  Hagano 
nota  ri  ils  ad  vicem  Rotgori  archiepiscopi,  summiquc  cancelIarii,«reco- 
gnovit  et  subscripsit.  Datiun  n  kalcnd.  junii,  indictione  x",  anno  xxx" 
régnante  domno  Karolo,  redintegranle  xxmn  v'°  largiore  vero  here- 
ditate  indepta  xi°.  Actum  in  prato  Contratorii,  in  Dei  nomine  fe 
Amen. 


ripant  à  l'imitation  de*  bourgeois,  obtient  l'influeiKe  s'étendait  sur  des  r^puiation*  très 
des  institutions  plus  on  moins  analogues  aux  rapprochées  de  la  ville,  et  a  celles  de  Saint- 
leurs,  et  qui  non  seulement  peuvent  servir  Rémi  et  du  chapitre  de  la  cathédrale,  si 
pour  nous  de  commentaire  à  celles-ci,  mais  souvent  aux  prises  avec  la  cupidité  de  leur» 
qui  mettairnt  autrefois  pins  de  pouvoir  où  voisins,  et  nous  avons  extrait  un  petit  nom- 
elles  rencontraient  plus  de  sympathie,  alors  bre  des  actes  constatant  les  efforts  de  la  féo- 
nouc  croyons  devoir  ne  pas  laisser  passer  dalité  et  dn  peuple  des  campagnes,  pour 
inaperçus  des  efforts  et  des  succès,  qui  tôt  accroître  on*  influence  qui  doit  tourner,  soit 
ou  tard  auront  leur  contre-coup  au  sein  de  an  détriment  de  la  féodalité  urbaine,  soit  m 
la  cité  même.  Toutefois ,  comme  ces  efforts  profit  de  la  bourgeoisie  citadine  —  C'est  en 
et  ces  succès  ne  sont  qu'une  chose  secon-  compulsant  dans  cette  vue  le  cartulairc  de 
daire,  nous  avons  centi  qu'il  fallait  être  re-  Saint-Thierrv,  que  nous  avons  rencontré  le 
tenu  dans  le  choix  des  pièces  qni  les  consta-  diplôme  omis  par  Marlot. 
feraient.  Nous  nous  sommes  donc  borné  aux  '  Le  cartulaire  porte  :  majorem  in  Dn 
i  de  l'abluye  de  Saint-Thierrv,  dont  obtineat. 
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Boire 

■»iî  rl  9Î.V 


Entra 
3îi  et  9Î.V 


X. 

Sellfus  remensis  archiepiscopus ,  monasterium  S.  Remigii 
cum  adjacentibus  ecclesiis  vel  doraibus  muro  cingens,  castel- 
lum  ibidem  instituit 

Flod.,  Hitt.  eccl.  rem.,  lib.  iv,  cap.  19. 

XI. 

Skulfus  remensis  archiepiscopus  immunitatem  claustri  * 
canonicis  largitur,  videlicet  domos  emendi ,  vendendi,  seu  in- 
vicem  commutandi. 

Auctunrium  Flodoardi  in  Nov.  Bâti.  niw.  P.  Labb. ,  tom.  n ,  fol.  364 


'  «  L'église  de  Saint-Julien  fat  enfermée 
»  dans  l'enceinte  du  cbàteau ,  dont  elle  était 
"  la  paroisse.  Il  en  fut  de  même  de  toutes  les 
«  maisons  qui  sont  au-delà  de  la  porte  de 
«  ce  château,  dite  porte  Hermet  ou  Armée, 
i  entre  Saint-Julien  et  la  Halle.»  (AJroan. 
de  Reims,  1753,  art.  Saint- Julien.) 

Nous  aurons  plus  tard  à  nous  occuper  sou- 
vent de  ce  château  et  des  droits  du  châtelain, 
qui  était  an  des  religieux  de  Saint-Rcmi.  La 
possession  de  ce  château  a  servi  d'argument 
à  ceux  qui  ont  prétendu  que  le  monastère 
de  Saint-Rcmi  était  de  fondation  royale. 
Voici  ce  qu'en  pensait  Marlot,  moine  de 
Saint  -Niaise  :  «Séulphe  voyant  la  France 
plongée  en  un  étrange  désordre,  et  que  les 
Hongrois  se  préparoient  à  la  ravager,  fit 
fermer  le  monastère  de  Saint-Remy  et  quel- 
ques églises  voisines  de  fortes  murailles,  où 
il  fit  bâtir  un  chasteau  qui  a  servi  de  retraite 
à  Louis  d'Outre-Mer  et  à  Lothairc.  Aucuns 
disent  qu'il  ne  fit  que  réparer  celuy  qui  estoit 
auparavant,  pour  ce  que  P.harles-le-Simple 
et  Raoul  avoient  logé  cy-devant  dans  le  mo- 
nastère, où  a  voient  été  cx|iédiées  les  lettres 
de  donation  du  bourg  et  prieuré  de  Corbeny  ; 
mais  pour  cela  il  suffit  qu'il  y  eût  un  logis 
abbatial  -  (Mari,  iranç.,  Il*,  vin,  cli.  i5.) 

'  Le  Nécrologe  de  la  cathédrale  de  Heims 
dit  simplement   -  Kalend.  sept,  obiit  Seul- 


«  phus  archiepiscopus  qui 
«  claustri  dedit  canonicis.  »  L'interprétation 
de  ers  textes  offre  d'assez  grandes  difficultés. 
Et  d'abord  il  nous  semble  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  prendre  ici  le  mot  immunitiu ,  dans 
son  acception  la  plus  ordinaire.  11  ne  si- 
gnifie ni  le  droit  d'asile,  ni  l'enceinte  claus- 
trale matériellement  parlant,  dans  le  sens 
qu'emploient  le  vu*  et  le  xtv*  canou  du  con- 
cile de  Cologne  :  Ubbi  .  xi ,  part.  1,  786, 
791),  lorsqu'ils  défendent  aux  chanoines  de 
coucher  hors  des  immunités  de  leurs  églises, 
et  qu'ils  ordonnent  à  celles-ci  d'environner 
d'un  mur  leurs  immunités ,  et  d'en  forti- 
fier soigneusement  les  portes.  —  Il  pourrait 
vouloir  dire  l'exemption  de  toute  juridiction 
étrangère,  si  l'on  regardait  le  premier  arti- 
cle des  libertés  du  chapitre  (voir  plus  bas, 
ann.  10O8)  comme  le  commentaire  du  pas- 
sage qui  nous  occupe.  Mais  cet  article  fait 
deux  choses  distinctes  de  l'immunité  et  de  la 
faculté  de  disposer  des  maisons  canoniales, 
tandis  qu'ici  le  mot  vidtlicct  fait  évidemment 
de  cette  faculté  l'immunité  même.  —  Nous 
ne  parlons  pas  de  Bidet,  qui,  dans  ses  Mé- 
moires (tom.  iv,  p.  ai5),  prétend  qne  ce 
passage  est  le  titre  primordial  en  vertu  du- 
quel le  chapitre  s'est  trouvé  soustrait  a  la 
juridiction  de  l'ordinaire. 

Rejetant  donc  ces  interprétations  du  mot 
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XII. 


Concilium  remense  incerti  loci  in  quo,  a  Seulfo  Remorum  An...  om. 


immunitas,  et  pensant  qu'il  faut  s'attacher 
à  la  lettre  d'un  texte ,  lorsque  ce  texte  est 
unanimement  accepte,  nous  ne  pouvons  en- 
tendre ici  par  le  mot  A'immunite'  qu'un 
privilège  dont  l'exercice  est  bientôt  dé- 
terminé et  restreint  par  ces  mots  qui  sui- 
vent •  n  Videlicet  domos  cmendi,  vcndendi 
•  et  invicem  commutandi.  »  Ainsi  donc ,  à 
notre  avis,  l'immunité  accordée  au  chapitre 
consiste  simplement  dan*  la  faculté  d'ache- 
ter, de  vendre  et  d'échanger  des  nuisons. 
Ceci  posé,  il  se  présente  encore  pour  no- 
tre texte,  trois  interprétations  diflèrentes, 
par  différentes  traductions  de  res 
l  immunitas  claustri,  et  de  celui-ci  l'itef- 
cem.  Immunitas  claustri  peut  vouloir  dire 
l'immunité  du  cloître,  —  ou  bien  une  im- 
munité claustrale,  une  immunité  semblante 
à  celle  du  cloître.  Invicem  peut  se  rappor- 
ter aux  chanoines  mêmes ,  —  ou  aux  maisons 
canouiales  seulement,  et  alors  le  privilège 
accordé  par  Séulfc ,  sera  :  i*.  on  la  fa- 
culté d'acheter  hors  Au  cloître,  des  maisons 
jouissant  de  l'immunité  claustrale  \  a",  ou 
la  faculté  de  disposer  des  maisons  qui  se 
trouvent  djns  l'intérieur  du  cloître,  pour 
les  aliéner,  soit  à  prix  d'argent,  soit  en  (es 
échangeant  contre  d'autres  maisons,  3\  ou 
bien  enfin  la  faculté  accordée  aux  chanoines 
d'acheter  a  la  communauté  l'usufruit  des 
maisons  claustrales,  de  céder  les  maisons 
ainsi  acquises  à  leurs  coufrères  ;  enfin  de  les 
échanger  contre  d'autres  maisons  acquises 
également  par  ceux-ci,  dans  l'intérieur  du 
cloître.  Examinons  successivement  ces  diffé- 
rentes interprétations. 

La  première  est  évidemment  trop  forcée. 
Après  ces  mots  immunitatem  claustri,  il  faut 
lOtU-ro tendre  ceux-ci  titra  clauitrum,  qui 
dans  cette  hypothèse  seraient  précisément 
tes  mots  essentiels,  ceux  sur  lesquels  repose- 
rait la  concession.  De  plus,  eu  les  rétablis- 
sant, il  faudrait  admettre  que  l'archevêque 
émancipe  toot  à  coup  dans  la  cité,  au  milieu 
de  son 


comme  tontes  les  communautés,  possède  en 
main-morte,  et  qui,  dans  la  succession  des 
temps,  peut  finir  par  accaparer  toutes  les 
propriétés  foncières  de  sa  seigneurie.  LTne 
telle  supposition  est  contraire  à  tous  les  prin- 
cipes professés  par  la  féodalité  sur  l'amortis- 
sement, et  d'ailleurs  si  elle  avait  eu  l'ombre 
d'une  vraisemblance ,  le  chapitre  n'eût  pas 
manqué  de  s'en  prévaloir  dans  les  nombieux 
procès  qu'il  suscita  aux  archevêques,  relati- 
vement à  ses  privilèges. 

La  seconde  interprétation  est  peut-être  ' 
plus  contraire  encore  anx  lois  de  la  discipline 
ecclésiastique,  que  la  première  ne  l'était  au 
droit  féodal.  Comment  admettre,  en  effet, 
qu'un  archevêque,  chef  de  la  communauté 
réunie  à  grands  frais  par  l'un  de  ses  plus 
saints  prédécesseurs,  permette  d'aliéner  le 
Cloître  dans  lequel  cette  communauté  se  livre 
anx  exercices  de  la  vie  régulière?  Cette  sup- 
position ne  serait  un  peu  moins  absurde,  que 
.si  l'on  considérait  la  concession  de  Sénlfc 
comme  un  symptôme  de  la  rupture  dn  cloître 
et  du  retour  de  la  communauté  à  la  vie  sécu- 
lière. Mais  on  sait  la  date  de  cette  révolu- 
tion ;  elle  ne  s'accomplit  définitivement  que 
trois  cents  ans  plus  tard,  dans  les  dernières 
années  du  xif  siècle. 

Reste  donc  notre  troisième  interprétation, 
la  seule  admissible,  à  notre  avis.  Pour  l'établir 
d'une  manière  plausible ,  qu'il  nous  soit  per- 
mis, d'abord,  d'emprunter  quelques  citations 
à  la  collection  de  conciles,  et  à  l'histoire  de 
Flodoard.  La  concile  de  Tolède  tenu  le  g  dé- 
cembre <î35,  porte,  can.  xxiu  et  xxtv  :  «  Non 
»  aliter  placoit,  ut  quenindmodum  antistes, 
"  ita  presbiteri  atqne  levit»,  quos  forte  in- 
»  fii-mitat ,  nul  irtatit  gravitas  in  conclavi 
«  episcopi  manere  non  sinit ,  ut  iidem  in 
*  ccllulis  suit  testes  vit*  habeant;...  pubères 
'«  et  adulesceotnli  omnes  in  uno  conclavi 
«  atrii  rommorentur  ...  »  Flodoard  parlant  de 
l'institution,  ou  si  l'on  veut  du  rétablissement 
de  la  vie  commune  parmi  les  chanoines  de 
Reims,  dit  «  Sanctus  Rigobertus  i 
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«  clericis  religiouem  reslituit,  ac  suificientia 
«  victualia  construit,  et  pnedia  quxdam 
«  contulit,  necnon  rrarium  commune  usibus 
•<  eorum  instituit ,  ad  quod  lias  villas  dele- 
«  gavit  :  Gcrniacum  corlcui ,  Musccium  , 
•<  Roceium,  V\  Ifiniacuni ,  Rivum.  Curccllas; 
«  ecclesiatn  quoquc  S  Hilarii  cum  suburbio 

*  ad  eam  pertinente,  scilicet,  ut  in  annua  lui 

■  transitas  die  sulhcicns  cis  inde  relectio  pa- 
«  raretur;  qnar  superessent,  ipsis  commun!- 
1 ter  dividenda  cédèrent.  Fatnulosquoquc  et 
«  eorum  colooias  ad  necessaria  canonicorum 

*  servitia  drputavit,  et  eosdem  Christi  pau- 
•c  pi>rea  reruni  suarum  heredes  fieri  destina- 
«  vit.  Harum  vero  su  m  m  a  ti'roin  in  qua- 

■  draginta  vel  aiuplius  manso*  colligitur.  » 
(Flod.,  Mût,  ttd.  rem.,  lib.  i,  cap.  il.) 

«  En  rétablissant  la  vie  commune  parmi 
«  les  chanoines,  saint  Rigobert  leur  donne 
«  des  biens  suffisants  pour  leur  subsistance  ; 

*  il  leur  donne  une  mensc  commune  ;  ara- 
«  rium  commune ,  des  revenu»  à  partager  en- 
«  tre  eux  également,  communiter  dividende, 
«  des  domestiques,  famulas.  ftotez  que  ces 
■<  domestiques  ne  sont  autres  que  les  francs 
«  sergents,  el  autres  privilégiés  laïques  fai- 
«  saut  partiede  la  congrégation  Xoti  e-Danie,  » 
et  dont  nous  aurons  fréquemment  à  nous 
occuper  par  la  suite.  (Stellage,  collée  t.  de 
Uoury,  mém.  n'  8,  p.  6.  ) 

Cent  ans  se  sont  éTfeulés  ;  l'arcbevèque 
Ebbon  va  provoquer  la  muui licence  de  l'em- 
pereur en  faveur  de  sa  cathédrale,  qu'il  re- 
construit. Louis  se  rend  à  ses  prières  (817). 
Le  diplôme  porte  :  «  Coucedimus  ad  hoc 
«  opus  et  ad  cetera  quaeque  pro  servortim 

*  Dei  ibi  degentium  necessitatibus  ardifican- 

murum  omueiti  cum  pnrtis  ipsius  ci- 
«  vitalis...  \  ia>  ctiatii  publiées  omaen  qua? 
»  circa  eamdem  eeclesiam  \.i<lunt  et  impedi- 
«  ineuto  esse  possunt  ad  claustra  et  servorum 
•1  Dei  habitacula  onustruenda,  nt  transferri 

-  ntque  immutari  possint,  concedimus  » 

Quelque  temps  après ,  Hincmar  obtient 
une  concession  semblable  de  Charles  -le- 
Chauvc  «  Pneceplum  quoque  ipsius  Karoli 
«  de  via  qu*  impediebat  ad  claustrum  1 


«  nicofum  sancta?  remensis  ecclesix  amplili- 
«  candnm  (  quoniam  et  uumeruui  eorum- 


«  Ilincmarus  obtinuit.  - 

Maintenant,  tout  ne  s'explique-t-il  pas 
naturellement?  Dès  le  vu*  siècle  le  concile  de 
Tolède  veut  que,  dans  les  collèges  ecclésias- 
tiques, les  vieillards  et  les  infirmes  pnisscot 
se  soustraire  à  la  vie  commune,  tandis  que 
les  jeunes  clercs  demeureront  dans  une  même 
maison ,  proche  de  l'église.  —  Au  \  ni*  s 
saint  Rigobert  rétablit  cette  vie 
pour  le  clergé  de  sa  cathédrale.  Il  la  dote  d'un 
trésor  commun,  en  laissant  la  faculté  de  par- 
tager entre  les  individus  ^jette  partie  du  tré- 
sor qui  n'aura  pas  été  absorbée  par  la  com- 
munauté. A  quoi  servira  ce  peculrindividuel  ' 
—  Au  u'siècle, d'autres  archevêques  augmen- 
tent l'étendue  du  cloître  /et  (Uns  le  diplôme 
qu'ils  obtiennent  des  empereurs ,  il  est  spé- 
cialement question,  non  seulement  des  édi- 
fices réguliers,  du  cloître  proprement  dit, 
mais  encore  des  habitations  particulières  qui 
se  trouvent  dans  le  cloître  :  claustra  et  ha- 
bitacula. —  Au  x*  siècle  enfin,  Séulfe  accorde 
aux  chanoines  la  liberté  d'acheter,  et  sans 
doute  d'acheter  à  titre  d'usufruit,  puis  de 
vendre  à  leurs  confrères  on  d'échanger  avec 
eux  une  maison  qui  servira  de  demeure  à 
ceux  qni  auront  pu  se  la  procurer,  et  pro- 
Iwibleincnt  aux  plus  Jigés ,  dont  le  pécule 
amassé  à  la  longue  avec  le  superflu  du  trésor 
commun,  sera  devenu  le  plus  considérable. 
De  sorte  que,  pour  nous,  la  concession  de 
Séulle  n'est  qu'une  modification  apportée 
à  un  ordre  de  choses  déjà  subsistant.  C'est . 
si  l'on  veut ,  une  conséquence  du  relàche- 
uieut  qui  commence  à  s'introduire  dans  les 
congrégations  de  chanoines.  La  ferveur  \ 
est  attiédie  t  chacun  sotige  |>eii  à  peu  à  l'a- 
mélioration de  la  vie  matérielle ,  et  dans 
un  cloître  où  les  possibilités  d'amélioration 
sont  étroitement  circonscrites,  l'une  des  pre- 
mières tentatives  que  l'esprit  de  relâchement 
suggère,  est  celle  qui  a  jiour  but  de  se  pro- 
un  logement  plus  commode  que  le  lo- 
irotnun  On  commence  par  déserter" 
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le  dortoir,  comme  plu*  lard  on  désertera  le 
réfectoire ,  comme  od  désertera  le  cloître; 
et  l'on  obtient  du  chef  de  b  communauté , 
de  l'archevêque,  que  désormais  l'argent  con- 
fère à  l'individu  des  droits  exercés  jusqu'alors 
en  faveur  des  plus  méritants  par  la  com- 
munauté même.  Que  s'il  restait  quelques 
dans  l'esprit  du  lecteur,  dr  nom- 
citations  empruntées  a  des  temps 
postérieur*  serviraient  facilement  de  com- 
mentaires et  d'appui  a  celles  dont  nous  ve- 
nons de  faire  usage 

^ous  sommes  en  o/k).  Il  y  a  quarante-cinq 
ans  environ  queSéulfe  est  mort.  Adalberon, 
a  peine  monté  sur  le  siège  archiépiscopal, 
sent  qu'il  est  besoin  d'une  réforme  dans  son 
chapitre,  et  travaille  avec  ardeur  à  l'obte- 
nir. Voici  en  quels  termes  b  chronique  de 
Mou/on .  écrite  par  un  contemporain,  parle 
de  ses  efforts  :  n  Adalhero  ad  remeuseni  suae 
sedis  canouicam  intendeus  anirnum,  quales 
invenerit,  quales  reddiderit,  quam  rusticos 
et  pauperes  ac  sinfiulnrilcr  suis  domibiu 
vivere  consuetos ,  qnam  rehgiosos ,  quam 
ilivites,  ornatissimos ,  quam  cnmmuniter  et 
claustralitcr  vin t e  docuerit ,  et  monendo 

instituent        non  est  meum  dicere,  cum 

situs  remenns  cbustri  «atis  ista  predicet, 
communis  etiam  adhuc  niensa  fratrum  id- 
ipsum  testetur.  »  [IJacherv,  Sjricil.,  11,571.) 

Deux  cent  cinquante  ans  après  (1216),  la 
vie  communeavaitcessédepuisquelque  temps 
déjà  (depuis  vingt-quatre  ans  environ).  Outre 
ses  maisons  claustrales,  le  chapitre  en  pos 
aède  d'extra-claustrales.  Le  pape  Innocent  1 1 1 
lui  adresse  une  bulle  qui  confirme  bdistribu* 
tiou  ue  quatre  cent  cinquante  aunes  <l  étoile 
neuve,  entre  cent  |iauvres,  distribution  dont 
les  frais  seront  pris  sur  les  revenus  des  mai- 
sons claustrales,  et  extra-claustrales  ...  «  dis- 
■<  tributionem....  de  proventibus  domarum 
«  tuarum,  lam  claustratiulh  quam  illarnm 
«  quje  sunt  extra  claustrum,  equaliter  facien- 
«  dam....  confirmauius.  ■  (  Arch.  du  chap., 
lay.  48,  liasse  118,  n*  1.) 

Mars  i5i6.  (Parchemin  gâté  par  b  pourri- 
ture.) « 


n  rapport  fait  par  cinq  chanoines,  qu'il  existe 
•■  une  ancienne  coutume  voulant  que  qui' 
«  conque  de  MM.  les  chanoines  tiendra  à 
«vie  ou  à  titre  d'usufruit  une  ffUKftM,  ou 
m  tout  autre  fonds  appartenant  à  l'église,  est 
«  tenu  de  toutes  les    •      itions  et  recon- 

«  structions  (Le  Moine,  cat.  du  chap., 

tom.  it,  p.  11a.) 

Mai  \yri.  (Extrait  du  [ivre  rouge.)  «  Mé- 

•  moire  des  maisons  canoniales  de  cette 

•  église,  tant  claustrales  qu'extra-claustrales, 
«a  commencer  de  b  porte  du  cloître,  du 
«  côté  de  la  rue  qui  va  à  Saint-Etienne  ;  fcs- 
«  quelles  maisons,  et  tous  ceux  qui  les  habi- 
«  lent,  jouissent  de  tous  les  privilèges  et  li- 
ft bertés  de  l'église  de  Reims  ;  lesquelles 
«  maisons  sont  adjugées  aux  chanoines  der- 
«  niers  enchérisseurs,  qui  n'ont  b  ratura 
«  qu'après  avoir  payé.  »  (  Le  Moine,  cat.  dn 
chap.,  11,  1 12.  ) 

16  février  i58a  »  Adjudication  faite  à  l'en-' 
»  chère  en  chapitre  à  vie  canoniale  d'une 
«  maison  canoniale  ...  moyennant  80  francs 

■  d'assiette  par  an,  et  10  francs  pour  les 

■  vius.  »  (  Le  Moine,  cat.  du  chap.,  11,  1 13.  ) 
u3  août  1G74.  Arrêt  du  parlement.  «  La 

«  cour  ordonne  ...  que  tous  les  chanoines,  à 
«  l'exception  des  mineurs  étudiants,  seront 
«  tenus  d'habiter  en  personne  leurs  maisons 
«  canoniales ,  dans  lesquelles  ils  pourront  lo- 

•  ger  lenrs  proches  parents,  jusque*  et  com- 
«  pris  leurs  neveux  et  nièces  ;  même  en  louer 
"  des  portions  à  des  biques  de  bonne  vie , 
«  auxquels  biques  non  parents  les  chanoi- 
«  nés  qui  ne  seront  point  logés  seront  pré- 
«  férés  en  payant  le  lojcr  des  lieux  qu'ils 
«  pourront  occuper  suivant  l'eslimation  qui 

■  en  sera  faite  par-devant  l'ofticial  dudit  cha- 
«  pitre...  et  en  cas  qu'il  se  trouve  des  rha- 
«  noines  possédant  deux  maisons  canoniales, 
«  ils  seront  tenus  d'en  résigner  une  dans  l'an 
«  et  jour  du  présent  arrêt.  ..  »  (  Le  Moine, 
cat.  du  chap..  M,  117.  ) 

CerlM,  nous  ne  prétendons  pas  que  ces 
pièces  s'appliquent  littéralement  à  l'inter- 
prétation du  privilège  accordé  par  Seulfe, 
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Robertum  et  Carolum  regcs  interfuerunt ,  vidclicct,  ut  tribus 
quadragcsimis  per  très  annos  agant  pœnitentiam. 

Concil.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  578.  —  Concil.  Gall.,  la  Lande  ,  p.  322.  —  Corail, 

Labb.,  ix,  581.  —  Concil.  Hartl.,  vi ,  part,  i,  561. 

puissions  conclure  à  l'existence  de  disposi-  Quant  ani  preuve»,  le  chapitre  n'eu  ap- 

tion*  parfaitement  identique*  eu  vigueur  au  portait  d'autres  que  sa  possession.  Les  biens 

x*  siècle.  Sans  doute  nous  pourrions  deman-  avaient  été  communs,  ils  ne  l'étaient  plus; 

der  où  logeaient  durant  la  vie  claustrale  ces  donc  ils  avaient  été  partages.  Pour  réduire 

famuli  accordés  au  chapitre  par  saint  Rigo-  »  leur  juste  valeur  ces  prétentions  ,  qui  ne 

bert,  et  présumer  qu'il  en  était  de  leurs  fa-  s'appuient,  à  vrai  dire,  que  sur  la  fausse  iu- 

milles  à  peu  près  comme  de  celles  des  laïques  terprétation  donnée  à  ce  mot  de  partage ,  il 

dont  ilestparléau  jmi'siècle;  nous  pourrions  suffit,  ce  nous  semble.de  rappeler  tout  ce 

soulever  d'autres  questions  analogues,  mais  qui  vient  d'être  dit. 

oiseuse*,  à  notre  avis  ;  car  la  seule  conclusion  Dans  les  premiers  siècles,  l'archevêque, 

que  nous  voulions  tirer  de  nos  autorité»,  chef  suprême  de  la  communauté  cléricale, 

c'est  qu'elles  nous  indiquent  comme  se  |ier-  dispose  souverainement  des  biens  de  l'église, 

pétuant  à  travers  cinq  siècle*  de»  coutumes  en  se  conformant  aux  prescriptious  des  con- 

dout  uous  croyons  avoir  reconnu  des  tract  s  ciles.  Les  revenus  sont  mis  en  commun  ;  il 

antérieure*  à  travers  cinq  autres  siècles;  de  en  affecte  une  partie  à  la  subsistance  de  son 

sorte  qu'en  admettant  comme  prouvée  notre  clergé  (Le  I*.  Thomassin,  Disc,  de  t  Eglise, 

hvpothèsc,  nous  lrouvous,durantuuc  période  toi»,  i  et  m  ,  pasu'm  ).  Saint  Higobert  veut 

de  mille  ans,  les  mêmes  usages  en  vigueur  établir  ou  rétablir,  n'importe,  la  vie  régu- 

dan*  l'église  de*  Gaules,  qui  a  passé  de  tout  hère  pour  une  portion  de  ce  clergé.  11  déta- 

temps  pour  avoir  le  plus  scrupuleusement  che  non  plus  des  revenus,  mais  du  fonds 

conservé  ses  traditions.  commun,  une  dotation  foncière,  pnrdia  Flo- 

Cetle  question  une  fois  vidée,  servira  a  en  doard  nomme  six  villages,  dont  les  presta- 

éclairer  une  autre  bien  plu»  importante,  sa-  lions  doivent  alimeuler  le  trésor  commun 

voir  a  quelle  époque,  et  de  quelle  manière  le  Ce  trésor,  la  communauté  seule  en  disposera 

chapitre  est  devenu  propriétaire  et  seigneur,  désormais,  mais  c'est  saint  Higobert  qui  le 

Des  prétentions  exagérées  ont,  en  ce  point  constitue  :  elle  le  répartira  selon  se*  besoins 

comme  en  beaucoup  d'autres,  apporté  quel-  généraux  et  selon  l'intérêt  de  chacun  ;  mais 

que  obscurité.  A  en  croire  le  chapitre  (  voir  cette  répartition  ,  c'est  saint  Higobert  qui 

surtout  les  factum  du  Stellage,  collect.  de  l'institue. 

Dourv),  on  uc  saurait  assigner  d'époque  Les  biens,  lorsqu'ils  appartenaient  à  la 
précise  à  l'origine  de  sa  seigneurie.  Elle  se-  masse  commune  du  clergé,  avaient  joui  de 
■  ait  cependant  intérieure  a  la  collation  du  certaines  immunités  (Fiod.,  pat  «m),  s'étaient 
comté,  dont  aucune  partie  ne  lui  aurait  été  régis  d'après  certains  privilèges  inséparable* 
adjugée,  mais  en  compensation  duquel  il  du  bien  lui-même,  et  devant  se  perpétuer 
préteudait  avoir  obtenu  la  plupart  des  pri-  à  travers  toutes  les  phases  de  la  période  féo- 
viléges  qu'il  ne  pouvait  d'ailleurs  appuyer  dale  Avec  ces  biens ,  les  privilèges  qui  leur 
d'aucun  autre  titre.  Quant  à  la  manière  étaient  inhérents  passent  donc  «le  la  masse 
dont  cette  seigueurie  lui  serait  échue,  il  commune  à  la  mas.se  particulière  du  chapi 
piéteudail  la  posséder  à  titre  de  partage  tre.  ou,  en  d'autres  termes,  le  chapitre  de- 
des  biens  ecclésiastiques  primitivement  cou-  vient  seigneur  foncier.  Mais  à  qui  doit-îl  ce 
cède»  parles  fidèles,  partage  contradictoire-  titre  ?  évidemment  à  un  archevêque  ,  à  saint 
ment  et  rigoureusement  exécuté  entre  lui  et  Higobert.  I)e  là  suit-il,  cependant,  que  le  châ- 
les archevêques ,  n'importe  a  quelle  époque,  pitre  devienne  tout  à  coup  seigneur  foncier. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  77 
XIII. 

Concilium  apud  Sanctam  Maeram ,  oppidum  nunc  Fismcs  a™. «s. 


tut  juris?  Nous  ne  le  croyons  pas.  Il  devient 
seigneur  foncier  sous  La  tutelle  de  ses  bien- 
faiteurs ,  de  «es  chefs  naturels,  de  ses  arche- 
vêques, qui  le  dotent ,  mais  cjui  ne  l'éman- 
cipent  point.  Ainsi ,  nous  voyons  Ebbon 
déplacer  son  chapitre  de  l'enceinte  claustrale, 
que  sans  doute  saint  Rigobert  lui  avait  aban- 
donnée. Ainsi,  nous  voyons  Hincmar  dispo- 
sant en  économe  tout  puissant  et  des  biens 
et  du  personnel  de  son  église ,  augmenter  le 
nombre  des  chanoines  et  l'enceinte  du  cloî- 
tre. Ainsi  Séulfe  dispose  de  ce  même  cloître 
pour  aliénei\  il  est  vrai ,  les  droits  que  s'y 
étaient  réservés  ses  prédécesseurs,  mais  il 
eu  dispose  enfin  comme  on  dispose  d'une 
propriété.  A  dater  de  cette  dernière  con- 
regardons  le  chapitre  comme 
eigneurie  foncière  dans 
l'intérieur  de  la  cité,  a  moins  que  l'on  n'aime 
mieux  voir  cette  seigneurie  constituée  du 
moment  même  où  il  aura  fallu  abandonner 
un  local  pour  sa  demeure,  à  La  nouvelle  con- 
grégation. Mais  dans  l'un  et  l'autre  cas,  à  qui 
cette  congrégation  doit-elle  encore  sa  sei- 
gneurie intrn  muros  ?  à  Séulfe  ou  à  saint 
Rigobert.  Donc,  quoi  qu'ait  prétendu  plus 
tard  l'ingratitude  du  chapitre,  c'est  à  ses  ar- 
chevêques qu'il  doit  ses  premières  dotations 
territoriales ,  et  par  conséquent ,  sa  sei- 
gneurie même.  Peu  à  peu ,  a  la  faveur  des 
avantages  que  doit  toujours  prendre  un  corps 
impérissable,  lorsqu'il  entre  en  lutte  avec 
des  individus  qui  se  succèdent,  peu  à  peu, 
disons-nous,  le  chapitre  aura  secoué  le  joug 
légitime  des  prélats  ses  bienfaiteurs.  11  sera 
devenu  indépendant  au  temporel  comme  au 
spirituel ,  et  nous  le  retrouverons  bientôt  ne 
relevant  que  du  roi  pour  ses  terres,  que  du 
pape  pour  ses  œuvres. 

Toutefois,  qu'on  y  fasse  bien  attention, 
nous  ne  voulons  pas  dire  que  les  archevêques 
aient  été  les  uniques  bienfaiteurs,  nous  di- 
sons seulement  qu'ils  ont  été  les  premiers 
bienfaiteurs  du  chapitre.  Une  fois  constituée, 
la  congrégation  vit  bientôt  les 


ajouter  à  ses  possessions  d'autres  possessions 
territoriales,  même  dans  l'intérieur  de  la 
cité.  C'est  ce  que  va  prouver  la  nomencla- 
ture des  propriétés  foncières  du  chapitre, 
dans  l'enceinte  de  la  ville ,  nomenclature 
que  nous  regardons  comme  le  complément 
indispensable  de  ce  que  nous  venons  d'éta- 
blir ,  et  de  ce  que  nous  aurons  à  dire  par  la 
suite  sur  la  portion  d'autorité  qu'exerce  le 
chapitre  dans  les  affaires  de  La  communauté 
municipale.  —  Ici  nous  reprendrons  la  me- 
tliode  dont  nous  nous  sommes  trop  long- 
temps écarté ,  celle  de  laisser  parler  les  mé- 
moires locaux.  Un  de  ces  mémoires  extrême- 
ment curieux  par  ses  détails  topographique», 
mais  trop  long  pour  être  inséré  ici,  mon- 
trera d'abord  eu  quoi  consistait  le  cloître  et 
ses  dépendances,  formant  l'une  des  six  gran- 
des enclaves  que  possédait  le  chapitre  au 
sein  de  la  cité. 

$.  I.  Lx  Cloîtsx. 

"  Le  chapitre,  selon  la  Johauuine,  est  eu 
«  possession  très  ancienne  de  la  juridiction 
«  temporelle  et  spirituelle  :  1°.  dans  le  cloî- 
«  tre,  a»,  dans  certaines  maisons  canoniales 
«  hors  du  cloître  j  3r  dans  la  cour  Notre- 
«  Dame. 

«  Pour  ce  qui  est  du  cloître  et  des  maison» 
«qui  sont  dans  le  cloître,  il  n'y  en  avait 
«  autrefois  que  dourc  ;  il  y  en  a  dix -sept  ac- 
«  tucllement. 

«  De  même  la  Johanniue  ne  désigne  que 
*  dix  maisons  extra-claustrales;  mais  main- 
«  tenant  ces  dix  maisons  divisées  en  font 
«  vingt  et  une.... 

«  A  ces  maisons ,  il  faut  en  joindre  trois , 
«  qui  étaient  brûlées  lorsque  fut  rédigée  la 
«  Johauuine....  de  plus  une  nouvelle  échan- 
«  gée  contre  une  portion  du  jardin  de  Par- 
«  chevéque.  —  Toutes  ces  maisons  sont  daus 
«  le  pourtour  de  la  cathédrale  et  du  cloitre. 

«  La  cour  Notre-Dame,  ou  cour-chapitre, 
«  était  anciennement  la  basse-cour  de  la  mai- 
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tlictum,  présente  Artaldo  archiepiscopo  remcnsi,  cum  sex  aliis 

n  son  commune  des  chanoines.  Elle  compre-  «  curé  de  Saint-Michel  confesse  et  enterre 

i  nait  les  écoles  de  grammaire  qui  étaient  à  «  les  religieuses.  Mais,  depuis  qu'au  lieu  des 

■  côté  de  la  grande  porte,  sur  la  rue  des  Ta-  «  frères  hospitaliers  de  Saint-Augustin,  qui 
•■  pissiers,  en  tirant  vers  le  cloître  ;  la  grange  «  étaient  a  l'Hotel-Dien  ,  pour  chanter  les 

•  du  chapitre  qui  était  en  face ,  de  l'autre  *  offices  et  administrer  les  sacrements  ans 

•  côté  de  la  porte....  la  grange  de  la  fabri-  ■  malades,  on  a  mis  des  prêtres  qui  logent 
n  que,  qui  est  à  présent  la  deuxième  maison  •  dans  les  mêmes  bâtiments,  l'usage  est  que 

■  du  cloître....  le  four  on  boulangerie,  entre  ■  ces  prêtres  et  ces  serviteurs  qui  logentdans 
«  La  grange  de  la  fabrique  et  les  écoles  de  «  la  cour  des  prêtres,  sont  censés  de  la  pa- 
«  grammaire...  les  étaux  à  bouchers  étaient  croisse  Saint- Symphorien.  Mais  les  sér- 
ie aux  coins  du  quarré  de  la  prison....  la  cui-  ■■  vantes  qui  logent  dans  la  maison  avec  les 

•  sine....  les  écuries  et  autres  offices  oceti-  «  religieuses  sont  de  Saint-Michel  ;  et  on  a 
«  paient  le  reste  de  cette  cour,  où  sont  encore  «  conservé  jusqu'ici  (  i  y  i  a)  les  choses  en  cet 
»  les  pressoirs,  celliers,  greniers,  l'auditoire  «  état ,  quoique  le  cure  de  Saint-Svmpho- 
«  du  bailliage,  les  prisons  ..  Depuis  1 5  •  7,  on  a  «rien  fasse  de  temps  en  temps  des  efforts 
«  bâti  des  maisons  a  la  place  des  écoles  de  «  pour  étendre  sa  juridiction  spirituelle.  » 
«  grammaire  et  de  la  grange  du  chapitre.....  (Bibl.  de  Reims,  mss.  portef.  L,  n*  11.) 

«  La  maison  du  trésorier  de  l'église  fait  Pour  continuer  cette  espèce  d'aveu  et  dé- 
nombrement anticipé  de  la  seigneurie  dn 
chapitre  intrn  murot,  nous  emprunterons  a  la 
collection  de  Doury  (Stellage,  Mém.  n*  8, 
p  G  et  7  )  quelques  passages  d'un  mémoire 
qui ,  après  avoir  parlé  de  la  donation  de 
Séulfe,  ajoute  : 

«  Outre  le  cloître  dont  Séulfe  accorda  l'im- 
"  munité  et  le  canton  appelé  cour-chapitre, 
■  joignant  le  cloître  et  en  dépendant,  le  cha- 
ir pitre  |»ossededan*  Reims  d'autres  seigneu- 
«  rie»,  et  il  est  facile  de  démontrer  qu'il  eu 
«jouit  à  titre  singulier  et  non  à  titre  de 


i  partie  du  cloître  ou  maison  1 
«  du  chapitre,  aussi  bien  que  la  réserve  de 

•  La  fabrique  et  le  bâtiment  qui  est  entre  la 
«  trésorerie  et  l'église,  habite  par  les  son- 
«  neurs,  comme  il  a  été  jugé  par  sentence 
»  des  requête»,  le  8  juin  1714. 

«  Les  deux  maisons  qui  «ont  entre  les  pi- 
«  liers  de  la  tour  des  cloches  de  l'église,  vis- 
"  à-vis  la  chapelle  Saiut-ISirolaj  de  l'Hùtel- 
«  Dieu,  sont  sur  le  territoire  du  chapitre  « 
;  Kibl.  de  Reims,  mat.,  portef.  I.,  n*  11.) 

A  cette  énumératian  des  édifiées  que  ren- 
fermait la  cour-chapitre,  il  faut  ajouter  l'é- 
glise Saint-Michel,  dont  l'entrée  était  dans 
rctte  cour,  et  dont  le  chevet  aboutissait  rue 
du  Cloître.  «  L'égli-e  Saint-Michel,  dit  Bidet, 

•  était  anciennement  le  réfectoire  des  cha- 
■1  nomes,  lorsqu'ils  vivaient  en  commun  

•  Depuis  on  a  converti  ce  réfectoire  eu  église 
«  particulière,  à  l'nsage  taut  des  franrs-ser- 
«  gents  et  bourgeois  à  chanoines,  que  dus  do- 
it mestiques  particuliers  desdits  chanoines  » 
{Ment.,  lom.  11,  p.  1 1 1 .  ) 

«  \x-  curé  de  Saint-Michel  est  ans%i  le  pas- 


$.  II.  CA.vros  DE  LA  TlMI.IHI. 

■  Ainsi ,  il  possède  pareillement  dans  la 
«  cite  on  ancienne  ville,  le  canton  appelé  au- 
jourd'hui la  Tirelire;  ce  terrain,  qni  fai- 
«  sait  |>artie  des  anciennes  fortifications  de 
«  la  ville,  est  nommé  Àllndium  dr  Munitio- 
«  nibu\. 

{.  111.  C.cnwr  01  Cour-Saliv 
-  Il  possède  encore  le  canton  appelé  Coin  - 


•<  teur  de  l'Ilôtel-Dieu,  lequel  Hôtel  Dieu  est  ■  Salin,  AllmUitm  dr  Curtr  Sa  Joint.  Ces  deux 

•1  sur  le  territoire  du  chapitre,  de  sorte  que  «  cantons  sont  échu*  au  chapitre  à  litre  de 

"  les  archevêques  n'v  exercent  aucune  jari-  «donation  faite  par  le  prévôt  Odalric,  en 

«  diction,  et  que  c'est  aux  baillis  du  chapitre  «  io;5.  »  {  Xecmi.  eccl.  rem.  apud  Mari.  1, 

«  qu'appartiennent  les  actes  juridiques....  La  39g.  ) 


 - 
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episcopis  celebratum ,  in  quo  pra?dones  et  rerum  ecclesiastica- 
rum  invasores  ad  correctionem  vocantur. 

Flodoard.,  lib.  iv,  cap.  23.  —  Conril.  aiit.  Gall.,  Sirm.,  m,  680.  —  Coutil. 
Labb.,  ix  ,  593.  —  Concil.  Hanl.,  part,  i ,  573.  —  Gall.  christ.,  ix  ,  51. 


tj.  IV.  Makis  bk  Sai.tt-Maktim. 

-  Le  chapitre  possède  hors  de  la  cité  la 
•<  mairie  de  Saint-Martin,  dite  Pi.isechitn.  11 
«  a  acquis  cette  mairie  d'Ogier-lc-l)anois, 
«  lequel  était  parent  de  l'archevêque  Tilpin  , 
■  et  l'un  des  pairs  de  la  cour  de  Charlema- 
«  gne.  Le  chapitre  a  avancé  il  y  a  trente  ans 
•i  (dans  un  procès  sontrnn  vers  iro5,  contre 
«  V.  Favcrcau  )  que  cette  acquisition  avait 
«  été  faite  depuis  le  partage. 

$.  V.  TïSH  COMMUSt. 

«  11  possède  pareillement  dans  le  faubourg 
«  de  Vesle  quelques  cantons  qui  faisaient 
«  partie  dn  terrain  appelé  la  Couture,  à  Cul- 
«  tura,  parce  que  c'étaient  autrefois  des  terres 
«  arables  hors  des  murs  de  l'ancienne  cité  ; 
«  ce  terrain  est  resté  en  terres  labourables , 
jusqu'au  commencement  du  xtu*  siècle, 
«  temps  auquel  Cuillaïune  -  aux  -  Blauchcs- 
i  Mains  fit  une  concession  de  partie  de  ce 
«  terrain  aux  bourgeois  de  Reims,  pour  y 
«  construire  un  faubourg.  Le  chapitre  possé- 
■  dait  dans  ce  canton  quelques  pièces  de 
«  terre  qui  faisaient  partie  de  son  domaine 
«  (des  champs).  Il  a  pareillement  abandonné 
«  à  titre  de  cens  les  portions  qui  loi  appar- 
«  tenaient,  pour  y  bâtir  des  maisons  qui  fu- 
n  renl  construites  dans  le  mu*  siècle,  et  con- 
«  stamment  depuis  iaig.  En  conséquence  de 
«  cet  abandon,  le  chapitre  s'est  l'ait  une  jus- 
«  tice  foncière 


$.  VI.  Ssigiuoik  d'ittsi  Diux-Potts. 

«  Enfin,  le  chapitre  possède  hors  de  la 

*  ville,  du  côté  de  ce  faubourg,  deux  mou- 
«  lins,  et  un  espace  de  terrain  y  joignant, 
■  sur  lequel  on  a  construit  des  maisons  Ce 

•  terrain  a  passé  an  chapitre  par  donation  de 
•'l'archevêque  Gervais,  vers  le  milieu  du 
"  If  siècl  •.  »  (TVéciW.  ceci.  rtm.  ) 


«  Le  chapitre  ne  possède  dans  Reims  que 
*  ces  cantons  ;  il  ne  peut  en  réclamer  d'au- 
«  très.  M.  l'archevêque  a  articulé  ci-dessus  a 
«  quel  titre  le  chapitre  possédait  chacune  de 
■  ces  portions  de  terrain  en  particulier  ;  on 
a  ne  croit  pas  qu'il  ose  dénier  ces  faits.  Dès 
m  qu'ils  sont  vrais,  il  est  certain  que  chacune 
«  de  ces  portions  appartient  au  chapitre,  à 
«  titre  singulier,  ou  de  donation  ou  d'acqui- 
n  «ition.  Il  s'en  suit  qu'il  ne  possède  rien 
"  dans  Reims  à  titre  de  partage.  Il  s'en  suit 
u  que  h  comté  de  Reims  donné  à  l'archeve- 
«  que  n'est  point  entré  en  partage  avec  le 
«  chapitre.  Il  s'en  suit  enfin  que  ce  n'est 
«  pointa  titre  de  partage,  ni  desoulte  de  par- 
«  tage.  que  le  chapitre  jouit  des  prétendues 
c  exemptions  qu'il  réclame,  et  auxqu.  Iles  il 
«  vent  donner  une  extension  aussi  déraison- 
«  uable  que  mal  placée.  » 

Ainsi  donc,  et  pour  résumer  ce  qne  vien- 
nent de  nous  apprendre  nos  deux  mémoires, 
le  chapitre  possédait  six  cantons  considéra- 
bles dans  l'intérieur  de  la  cité  ou  dans  ses 
faubourgs,  sans  compter  les  enclaves  qu'y  for- 
maient les  maisons  de*  francs -sergents  et 
antres  agrégés  à  la  congrégation  de  Notre- 
Dame,  dont  nous  nons  occuperons  plus  tard. 
La  seigneurie  qui  embrassait  ces  six  cantons 
était  trop  importante,  ses  propriétaires  pri- 
rent une  part  trop  active  aux  affaires  inté- 
rieures, pour  qne  nous  croyions  notre  tâche 
terminée  par  l'indication  sommaire  que  nous 
ont  offerte  les  mémoires.  Il  nous  reste  à  faire 
connaître  en  dét..il  l'étendue  qu'occupait  cha- 
cun de  ces  cantons  sur  le  territoire  de  la 
ville  —  Pour  cela,  Bidet  viendra  de  nouveau 
à  notre  secours  • 

«  Quant  aux  situations  et  désignations  de 
«  ce*  différentes  seigneuries,  le  cloître,  la 
«  cour- chapitre  et  leurs  dépendances,  se 
«  trouvrnt  consister,  savoir  :  i*.  h-  cloître, 
«  dans  les  maisons  qui  forment  le  carre  d'en- 
«  tre  le  Cloître  et  la  rue  de  la  Perrière,  i 
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LtJDOVICUS  trnnsmarinus  rex  per  prarceptionis  regi;r  pagi- 

«  que  celles  qui  sont  au-dessous  de  U  der-  «  maison  qui  Tait  coin  de  la  me  du  Point- 

>.  nière  maison  du  cloitre ,  et  qui  y  sont  «  du-Jour,  où  il  y  a  une  borne,  tirant  .  une 

«  adossées  vers  le  grand  Credo  ;?•.  dans  celles  «  autre  qui  est  au -dedans,  et  fait  coude  en 

■  qui  sont  de  l'autre  coté,  et  dounent  sur  la  *  remontant  à  une  autre  borne,  qui  fait  re- 

*  cour -chapitre,  celles  de  la  même  cour-  «  tour  par  cinq  autres  à  la  rue  des  Créneaux, 
n  chapitre  et  son  auditoire,  et  encore  celles  n  autrement  du  Fust,  où  est  la  dernière;  de 
«  de  la  rue  des  Tapissiers,  qui  y  ont  des  t<  celte  borne,  il  faut  tirer  a  celle  de  Saint - 
..  issues,  et  eu  deux  autres  maisons  rue  du  <i  Timothée,  et  de  là  en  ligne  droite  entre 
«  Trésor,  vers  l'église  cathédrale;  5*.  en  dif-  «  cette  église  et  celle  de  Saint-Martin,  à  la 
«  férentes  autres  maisons  qui  se  trouvent  si-  «  borne  de  Sainte-llaUamic.  Et  la  quatrième, 
<<  tuées  ès  rues  du  Corbeau,  des  Groseilliers,  n  située  le  long  de  la  rue  Neuve,  depuis  la 
■<  des  Anglais,  des  Fusiliers  et  des  Huelles.  «  rue  de  Moronvilliers  ou  des  Carmes,  en 
'  Tous  ces  quartiers  et  maisons  canoniales  «  descendant  de  ce  côté  vers  les  loges  Coc- 
«  forment  ensemble  le  premier  des  quatre  «  quaut,  comprend  seulement  dix-huit  niai- 
•i(six?J  cantons  de  la  seigneurie  du  cha-  «  sons  et  le  tiers  de  la  dix-neuvième  jusque 
<t  pitre.  «  vers  le  milieu  de  la  porte  d'entrée  d'icelle. 

'<  Celui  de  la  mairie  de  Saint-Martin,  qui  «  Le  fief  de  la  Cour-Salin,  exempt  des  frais 

est  le  second,  est  séparé  en  quatre  autres  «  des  sacres,  est  situé  dans  le  vingt-unième 

«  parties  la  première  s'étend  depuis  la  porte  "  carré  des  registres  des  maisons  de  la  pa- 

"  de  Cërès  jusqu'au  coin  du  jardin  de  Saint-  «  roisse  de  Saint-Pierre  qui  y  sont  sujettes, 

«  Picrre-lci-Damcs,  vers  le  rempart;  il  com-  «  lesquels  te  trouvent  au  cartulaire  de  l'ho- 

•  prend  la  maison  qui  est  joignant  ladite  «  tel-de-ville.  Il  forme  dans  ce  continent  un 
-porte,  et  est  de  la  paroisse  de  Saint-  «  autre  carré  particulier  entre  ces  différentes 

*  Martin,  et  parti*  de  celles  qui  sont  vis-à-  «  maisons  de  face  à  l'hôtel-de-ville  et  aux 

-  vis  et  au-dessous  du  rempart,  à  prendre  «  rues  de  la  Grosse-  Ecritoirc,  de  la  Censé 
du  coiu  de  la  première  maison  vers  la  rue  ■  des  Cordeliers,  du  K  Rouge  et  de  la  Vi- 

»  de  Cerès,  en  remontant  en  ligne  droite  a  «  «nette.  Ce  carré  long  du  midi  au  nord  y 

«  travers  d.s  autres  du  jardin  des  Cordeliers  «  est  désigné  par  cinq  bornes,  qui  sont  mai  - 

t  et  des  maisous  qui  sont  entre  la  rue  de  *  quées  sur  le  plan  qui  en  a  été  dressé  en 

«  Montai*.. n  et  le  rempart,  jusqu'au  coin  du  «  l'année  i6i5,  le  5i  décembre,  pour  servir 

h  jardin  de  Saint-Pierre.  La  seconde  com-  «  au  chapitre  de  limites  des  parties  de  ces 

«  prend  la  partie  des  maisons  de  la  rue  de  «  maisons  qui  sont  de  sa  seigneurie,  d'avec 

•  Montlaurent,  à  prendre  au  coin  de  cette  n  celles  qui  dépendent  du  comté  et  arche- 
•»  rue,  vers  celle  du  Barbàtre,  jusqu'au  coin  <<  vèché  de  Reims.  Trois  de  ces  bornes  ont 
t  de  Sainte  -  liai  sa  mie,  tirant  de  là  à  une  «  été  plantées  dans  deux  de  ces  maisons  et 
«  borne,  au  coin  de  la  rue  Saubourg,  dite  «  au  milieu  de  l'hôpital  général.  Les  deux 
•<  Baillia ,  et  de  là  à  travers  les  jardins ,  par  «  autres ,  posées  extérieurement ,  se  trou- 

une  ligne  marquée  par  trois  bornes,  jus-  «  vent,  l'une  à  l'entrée  de  la  Cour-Salin ,  à 

»  qu'au  haut  de  ladite  nie  de  Montlaurent,  «  droite;  et  l'autre,  à  l'entrée  aussi  à  droite 

m  vers  le  rempart;  celte  partie  renferme  «  de  la  rue  de  Vignette,  vers  la  Place-dr- 

■  trente  et  nne  maisons  jusqu'à  la  rue  Baillia,  «  Ville. 

-  et  douze  jusqu'à  Sainte-Babamie.  La  troi-  «  Celui  de  la  Tirelire  comprend  le  cime- 
.  sième  est  de  l'autre  côté  de  la  rue  dit  »  tière  de  Saint-Pierre,  les  maisons  contiguës 
t  Barlùtre,  en  remontant  jusque  vers  Sainte-  «  vers  la  Censé  des  Cordeliers,  ainsi  que  les 
.  Balsamie.  Elle  commence  à  la  première  •■■  maisons  de  la  rue  de  la  Tirelire,  des  deux 
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nain  Artaldo  archiepiscopo  ac 

*  côté»  jusqu'au  rempart,  dont  celles  qui 
«  sont  a  droite,  ainsi  que  les  jardins  qui  en 
t  dépendent,  sont  séparées  par  une  ligne  et 
«  des  bornes  qui  les  traversent  en  dedans, 
«  en  allant  a  rien  vers  le  rempart,  pour  servir 
«  de  séparation  entre  cette  portion  de  sei- 
»  gneurie  et  celle  de  l'archevêché  qui  l'en- 
«  vironne  de  toute  part. 

«  Quant  à  la  terre  commune  ou  mairie  du 
«  bourg  de  Yesle,  elle  est  partagée,  comme 
«  on  le  voit  par  le  plan  de  la  ville  de  Reims, 
«  en  deux  cantons  séparés  l'un  de  l'autre  par 
«  la  rue  de  Vesle.  Le  premier,  au  nord , 
»  commence  à  la  maison  du  bureau  des  Aides, 
«  qui  fait  le  coin  vers  la  porte  de  Vesle  et 
«  le  rempart  ;  et  comprend  dix-sept  maisons 
«  sur  la  me  de  Vesle  jusqu'au  coin  de  la  rue 

*  de  la  Madeleine,  et  dix-sept  autres  au-delà 
»  de  cette  rue,  sur  celle  de  la  Madeleine, 
«  sur  la  place  de  la  dernière  desquelles  il  y 
«  a  une  borne  qui,  avec  quatre  autres  qui 
«  se  trouvent  dans  l'intérieur  des  maisons 
«  de  la  rue  des  Poissonniers,  en  remontant 
«  vers  l'Arquebuse,  y  marquent  une  ligne  de 
■  séparation  entre  ce  qui  est  de  la  seigneurie 
«  de  l'archevêché  vers  ladite  rue  des  Pois- 
«  sonuiers ,  et  ce  qui  dépend  du  chapitre 
«  vers  la  Madeleine  jusqu'à  l'ancien  ruisseau 
«  qui  de  la  rue  de  la  Couture  allait  se  ter- 
«  miner,  au-dessous  du  rempart ,  audit  bu- 
«  reau  des  Aides  de  la  porte  de  Vesle;  c'est 
«  ce  qn'on  voit  en  effet,  par  le  procès-verbal 
«r  qui  en  a  été  dressé  de  consentement  entre 
«  le  cardinal  Rarbcrin  et  le  chapitre  de  l'église 

*  de  Reims,  en  l'année  1670.  L'autre  canton 
«  commence  à  une  maison  qui  fait  le  coin  de 
«  la  rue  de  Saint-Denis  et  du  celle  de  U  rue 

*  de  Vesle,  et  contient  vingt  maisons  sur 
"  cette  dernière  rue  jusqu'au  coin  de  la  rue 
«  des  Capucins,  et  vingt  à  prendre  de  l'autre 
«  coin  de  ladite  rne  des  Capncins  le  long  de 
«  la  même  rue  de  Vesle,  en  descendant  jus- 

*  qu'à  la  rue  d'Amour,  encore  trois  autres 

*  au-delà  jusqu'à  une  encoignure  formée  par 
«  U  quatrième  maison,  qui  est  de  la  justice 
«  et  de  U  seigneurie  de  l'archevêché,  et  fait 
«  avance  sur  la  rue  de  Vesle  de  5  à  6  pieds. 

I. 


per  eum  ecclesia»  remensi,  dat 

«  Pour  séparer  vers  le  nord  celte  partie  de 
«  seigneurie  du  chapitre  de  celle  de  l'arche- 
«  vêché,  il  a  été  tiré,  à  prendre  de  cette  en- 
«  coignure,  en  remontant  à  travers  les  mai- 
«  sons  et  jardins  de  ce  canton,  une  ligne 
n  droite  jusqu'à  la  rue  du  Chapelet,  vers  les 
«  Carmélites  ;  elle  coupe  ensuite  ladite  rue 
a  du  Chapelet,  et  toutes  les  maisons  et  jar- 
«  dins  du  carré  du  Jard,  depuis  le  coin  de 
«  la  maison  des  Carmélites  jusqu'au  coin  de 
«  la  maison  du  Jard ,  dans  la  me  des  Capu- 
«  cins,  d'où,  après  avoir  traversé  les  rues 
«  des  Etaux  et  du  Cimetière  de  Saint-Denis, 
«  elle  retombe  du  coin  de  cette  dernière  rue 
«  au  coin  de  celle  de  Vesle.  Ces  cantons, 
»  comme  00  l'a  précédemment  observé , 
<>  étaient,  avant  l'agrandissement  de  la  ville, 

■  des  terres  arables  comme  celui  de  la  Cou- 
«  ture,  dont  ils  faisaient  partie.  Ils  sont  restés 
n  en  cet  état  jusqu'au  UU*  siècle ,  que  le 
«  chapitre  les  abandonna  à  surcens  pour  y 
«  bùtir  les  maisons  qui  y  ont  été  élevées  ■ 
«  l'archevêque  Albéric  a  reconnu ,  par  la 
«  charte  de  l'an  m6,  qu'ils  appartenaient  au 
»  chapitre  en  toute  propriété  et  seigneurie. 

«  Le  chapitre  possède  encore  la  sei- 
«  gneurie  du  bourg  de  Vesle  entre  les  deux 
«  ponts,  comme  lui  ayant  été  abandonnée 

■  avec  les  moulins  Rouilla  et  Brûlé  par  Par- 
ti chevêque  Gervais  qui  vivait  dans  le  milieu 
«  du  xii*  siècle.  Elle  comprend  toutes  les 
«  maisons  qui  sont  sur  la  chaussée  d'entre 
«  les  deux  moulins,  et  celle  de  la  Barbe-aux- 
«  Cannes  [barbacane] ,  qui  en  est  le  chef-lieu, 
«  et  est  située  au-delà  du  petit  moulin  Brûlé, 
«  ainsi  que  les  moulins  et  prairies  qui  sont 
«  au-delà.  Celle  de  la  Barbc-aux-Cannes  vient 
»  de  lui  être  aussi  confirmée  par  arrêt  con- 
«  tradictoire  rendu  contre  les  officiers  de 
«  Châtillon,  le....  1751. 

«  Ce  corps  a  toujours  eu  le  droit  de  haute, 
«  moyenne  et  basse  justice  sur  tous  les  diffe- 
«  rentt  cantons  qui  forment  le  territoire  de 
"  sa  seigneurie  dans  Reims.  Celle-ci  n'ayant 
«  jamais  été  dans  la  moindre  dépendance  ni 
«  mouvance  des  archevêques  de  Reims,  ou 
«  autre»  seigneurs  particuliers  de  cette  ville. 
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remensis  urbis  monetam  1  jure  perpetuo  possidendam ,  sed 


"  Cesdroitslui  ont  toujours  été  reconnusdans 
«  tous  le»  temps,  et  notamment  par  tes  trans- 
a  action*  passées  entre  les  archevêque*  Ri- 
«  ebard  Pique  et  Regnaut  de  Chartres,  d'uue 
•»  part,  et  les  échevins  de  Reims,  le  chapitre 
«  de  cette  ville  et  les  religieux  de  Saint- 
«  Rémi,  d'autre  part;  la  première  homolo- 
«  guée  par  arrêt  du  16  juillet  i584,  et  la 
«  seconde  par  antre  arrêt  du  1 9  février  1  iw.  * 
(Bidet,  Mem.,  totn.  iv,  ch.  2,  p.  aô.) 


•Voyez  Mariot,  1,  lib.  iv,  cap  j6;  Gall. 
chritt.,  ix,  taS,  et  Leblanc,  p.  55,  56,  58, 
64,10a,  i35,  146,  etc. ,  etc.  Seulement,  en 
consultant  Mariot ,  il  faudra  faire  attention 
à  deux  choses,  i*.  le  capilulairc  de  admo- 
nitione  KMU  mtmeUe ,  qu'il  attribue  à  Char- 
leiuagne,  est  de  Louis-le-Deboonairc ,  et  a 
«•té  publié  en  8j5,  Il  est  vrai  que  Charle- 
■nagne  en  avait  publié,  en  8o5,  un  premier, 
dont  le  sens  était  le  même,  et  qui  se  trouve 
dans  la  collection  de  Ralnze,  1 ,  4«3.  f.  Dans 
les  monnaies  de  la  deuxième  race  frappées  à 
Reims,  et  dont  Mariot  a  prétendu  donner  une 
idée  exacte,  il  se  trouve  des  restaurations  dues 
entièrement  au  caprice  du  graveur;  ainsi  les 
églises  que  Ton  voit  sur  les  deux  premières 
sont  de  sa  façon ,  des  mots  sont  plus  ou  moins 
altérés,  etc.,  etc.,  etc.  .\ous  ne  parlons  pas 
de»  erreurs  chronologiques  dans  lesquelles 
tombe  l'auteur  eu  attribuant  à  Cbarleiuagnc 
des  monnaies  de  Cliarles-le-Simplc,  etc  ,etc. 
Os  fautes  une  fois  signalées,  il  nous  reste 
à  ajouter  quelques  notions  à  celles  que  donne 
Mariot  sur  l'histoire  du  droit  de  battre  mon- 
naie dan*  la  ville  de  Reims.  Nous  les  em- 
prunterons a  Lacourt  (  Mari,  annot.,  1,  n. 
fol.  54,  v°),  à  Hidet  (Mem.,  iv,  180),  enfin 
au  cart.  n°  1  (ttibl.  Roy.,  mss.  Reims). 
«<  Nous  n'avons  point  de  monnaie  d'Ar- 
taud...  Il  n'était  permis  de  se  servir  d'ao- 
<  tre  monnaie  que  de  celle  des  archevêques 

•  dans  l'eteutlue  du  diocèse  (?).  11  n'y  avait 
h  que  la  monnaie  du  Roi  qui  y  eût  cours,  et 
«  qui,  pour  ce  sujet,  est  qui  Iquefois  appelée 
«  moneta  publiai.  On  était  obligé  de  porter 

*  aux  changeurs  les  monnaies  des  autres  sei- 


»  gneurs,  et  les  archevêques  tiraient  de  là  un 
••  profit  considérable,  les  changeurs  pavant 
«  une  redevance  à  l'archevêque.  Ceux  -  ci 
•>  avaient  des  loges  entre  les  deux  marchés, 

■  proche  de  l'ancien  auditoire  du  bailliage. 

■  Dans  chaque  loge  était  une  avant-table, 
«  dont  plusieurs  subsistaient  encore  au  temps 
«  OÙ  Bcrgicr  écrivait.  C'est  sur  ces  tables  que 
«  les  fermiers  de  l'archevêque  tenaient  leur 
1  change.  Entre  les  loges  et  l'auditoire  du 
«  bailliage,  au  coin  de  la  rue  du  Tambour, 
«  était  une  grande  pierre  ronde  nommée  la 
«  Pierre  au  change.  Cest  sur  cette  pierre 

•  que  l'on  faisait  les  ventes  publiques....  Le 
«  droit  de  change  est  appelé  trreerisum  dans 

«  la  Villelhmine  (n8i)          Les  loges  des 

«  changeurs  sont  appelées  tabulai  dans  quel- 
«  ques  chartes  anciennes;  leur  nom ,  dans  la 
<•  vraie  latinité,  est  teloneum.  De  ce  terme 
«  est  dérivé  le  mot  de  tonneu,  tonieu,  lequel, 
h  dans  sa  première  signification ,  ne  mar- 
«  quait  que  le  droit  du  change  ou  le  bureau 
«  même.  On  lui  a  donné  dans  la  suite  plu* 
«  d'étendue,  et  ou  a  compris  sous  ce  nom  les 
«  menus  droits  de  la  vicomté  (qui  s'acquit- 
«  lent  en  argent  ) ,  différents  de  celui  du 

*  stellage  ou  scxtcllagc  (a  stxtario  mens  uni 
■  frunwnti  remis).  Ce  droit  de  tonieu  de  la 
«  vicomté  est  encore  appelé  timonage  (?)...  ; 
«  on  appelait  les  loges  des  changeurs  Inimité, 
t  à  la  différence  des  loges  voisines  dans  les- 
"  quelles  les  bouchers  étalent  la  viande,  d'où 
«  leur  vient  le  nom  d'étaux.  H  en  est  parlé 
«  dans  une  charte  de  i3oi,  contenant  la  do 
«  nation  d'un  surcens  de  11  sous  à  prendre 

«  sur  la  ci  1-e  des  trois  tables  de  change 

«  appartenant  à  une  certaine  blanche ,  et 
1  qu'elle  douuait  aux  religieuses  de  Clair- 
«  marais  pour  être  employ  é  en  achat  de  char- 
«  bon  :  qu*  minor  tabula  sita  est  ad  introi- 

*  '  mu  cambiti  versus  stalla  caruificuni,  quai 
«  quidem  tabula  quondam  stallwH  fuisse 
«  dicitur. 

«  Robert  de  Courtenai  (  1199- i5  j4  )  est 
«  le  dernier  des  archevêques  de  Reims  dont 

•  Mariot  rapporte  la  monnaie.  Charles  IV, 
«  vers  défendit  aux  évèques  et  aux 
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et  omnem  comitatum  1  remt 

Flod.  Hist.  rem.  ecrl.,  lib.  îv,  cap.  2 

■  grands  seigneurs  de  battre  monnaie....  Mais 
«  il  fallut  autant  de  prudence  que  de  temps 
"  pour  venir  à  bout  d'exécuter  cette  défense. 
»  Le  roi  Charles  VII  y  mit  la  dernière 

•<  main  Cependant,  quoique  les  archevê- 

»  ques  de  Reims  eussent  cosé  de  faire  battre 

-  monnaie,  les  monnaies  de  Heims  ne  lais- 
«  sèrent  pas  d'avoir  cours  jusques  vers  la  fin 
n  du  xv*  siècle,  comme  il  parait,  entre  autres 
«  choses,  par  ce  que  rapporte  Rouchct  en  sa 
«  Bibl.  du  D mil franc.,  verb.  Pce  une,  où  il 
»  dit  qu'en  un  coutral  de  vente  du  fief  de  la 
«  dime  de  Saint-Martin  de  Montigny-le-Sec, 
«  passé  à  Senlis  le  6  mai  1488,  entre  autres 
«  espèces  du  royauuic  énoncées,  il  y  a  quatre 
i  mailles  de  Reims....  ' 

«  Le  droit  de  battre  monnaie  ayant  été 
•<  réuni  à  la  couronne,  on  la  fabriqua  au  nom 

du  roi  dans  un  hôtel  de  la  rue  qui  a  pris 
1  depuis  le  nom  de  rue  du  Marc.  Cette  fa- 
•1  bricatioD  fut  transférée  à  Saint-Omer  snr 
■1  la  (in  du  xv*  siècle,  mais  y  ayant  été  de- 
«  puis  abolie,  elle  fut  rétablie  à  Heims  sous 
«  M.  Colbeit  en  1679.  Louis  XV  ferma  la 
«  monnaie  de  Reims  par  arrêt  du  3o  octobre 

■  175";  il  la  rouvrit  par  arrêt  du  ig  février 

-  1758.  —  La  marque  distinctive  des  mon- 
•1  naies  frappées  a  Reims  est  la  lettre  S.  • 

'  Pour  ce  qni  concerne  l'histoire  du  comté 
de  Reims  avant  la  donation  de  Louis  d'Outre- 
Mer,  voir  Mari.,  1,  lib.  11,  c.  1 5  i  lib.  m,  c.  17; 
les  Bolland.,  18  et  a4  juillet ,  saint  Arnould  ; 
et  sur  la  donation  même,  Mari.,  1,  lib.  iv, 
cap.  i5.  Je  ne  parle  pas  d'Anquelil,  qui,  eu 
ceci  comme  en  beaucoup  d'antres  points,  s'est 
fait,  sans  critique,  une  érudition  d'emprunt 


însem  eidem  confert  ecelesiap. 

7.  —  Chron.,  ann.  940. 

avec  les  histoires  manuscrites  de  la  localité, 
remplies,  comme  toutes  les  histoires  locales, 
de  suppositions  hasardées,  d'interprétations 
forcées,  d'assertions  sans  fondement. 

Un  fait  aussi  important  que  la  collation  du 
comté  de  Reims  aux  archevêques  a  dû  appe- 
ler l'attention  de  tous  les  historiens  rémois , 
et  nous  aurions  trop  à  faire  si  nous  vou- 
lions ici  citer,  même  par  fragments,  1rs  dis- 
sertations manuscrites  des  auteurs  que  nous 
mettons  ordinairement  a  contribution  dans 
nos  notes  ;  aussi  nous  résumerons  nous-mème 
avec  brièveté  ce  que  ce»  dissertations  con- 
tiennent de  plus  essentiel ,  ne  nous  étayant 
que  de  quelques  citations  indispensables,  les 
deux  questions  principales  dont  elles  s'occu- 
pent, sont  celles-ci  :  i".  le  comté  de  Reims 
a-t-il  été  réellement  donné  a  Artald?  1'.  En 
quoi  consistait  ce  comté? 

i*.  Sur  la  première  question,  noos  ne  pen- 
sons pas  qu'on  puisse  élever  un  doute  sérieux. 
Le  témoignage  consciencieux  de  Flodoard 
écrivant  sur  les  lieux  mêmes ,  et  âgé  de  qua- 
rante-six ans  lorsqu'eut  lieu  cette  donation 
faite  i  son  église  et  sous  ses  yeux,  ne  nous 
parait  pas  laisser  la  moindre  prise  à  la  cri- 
tique. Cependant  nos  Mémoires  contiennent 
deux  espèces  d'objections  assez  spécieuses  : 
les  objections  intéressées,  celles  que  l'esprit 
d'insubordination  ou  de  cupidité  éleva  par  la 
voix  de  la  bourgeoisie  et  par  celle  du  chapitre, 
et  les  objections  sincères  dictées  par  l'étude 
attentive  des  documents  historiques.  Celles 
qu'élève  l'échevinage,  interprète  de  la  bour- 
geoisie, sont  les  plus  faibles;  elles  se  rédui- 
sent presque  toutes  a  ceci  :  «  On  ne  trouve 


*  m  Philippe  VI  «vaut  entreprit  le  voyage  d'ufJtre 
mer,  l'as  i33a  ,  requit  le  peuple  de  quelque  uteoun 
■l'argent  pouT  subvenir  aux  frai»  de  ceate  guerre. 
Reim»  Uaclia  de  t'en  exempter,  représentant  au  roy 
lea  grande»  pertea  qu'elle  «ouffroit  pour  le  chan- 
gement dea  etpèce».  dont  la  rareté  lea  contraignait 
d'abandonner  le  traffic,  et  de  liiuer  leur»  héritage» 
«»>  culture.  Le  privilège  de  forger  monnoye  u'ea- 
tcu  que  l'an  |3S6  il  j  eut 


procès  entre  Colart  Cocqnelet  et  set  associe» ,  chan- 
geur» de  rnouooye  en  la  ville  de  Reim» ,  et  Jean  de 
Houey .  prétendant  avoir  licence  d'exercer  ce» 


ment  do  teigoeur  du  lieu  où  ila  rouloieut  •'e.i.uur, 
celny-ci  eouateaant  au  coutraire  que  la  permiuiou  ne 
pouroit  eatre  accordée  qu'à  dea  penonoea  originaire» 
de  ta  ville.  »  (  Mario/  frtau.,  liv.  vui,  ch.  a3.  ) 
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Ann.  941.      CoNciLiti.M  suessionense,  cujus  decreto  Hugo  Heriberti  co- 


■<  aucune  monniie  frappée  à  l'effigie  d'Ar- 
»  tald.  »  {KM.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  i.) 
«  Le  titre  de  la  donation  ne  paraît  pas.  On 

■  ne  trouve  rien  dans  aucun  eartulaiic,  pas 
•<  même  dans  celui  de  la  ville,  de  ce  qui  aurait 
"  été  traité  entre  les  archevêques,  comme  sei- 
»  gneursdela  bourgeoisie,  et  les  habitants, 

■  jusqu'au  temps  de  Guillaume  de  Champa- 
«  gne  fl  18a).  »  (Suppl.  de  Rogicr,  p.  a.)  n  est 
vrai  que  le  premier  archevêque  dont  le  nom 
se  retrouve  sur  des  pièce*  de  monnaie  est 
Sauson,  qui  siégea  de  1 1 4o  à  1 1G1 .  Il  est  vrai 
que  le  premier  acte  authentique  qui  atteste 
les  relations  de  l'archevêque  et  des  échevins 
est  date  de  1 182  :  mais  cela  prouve  seulement 
que  le  temps  n'a  point  respecté  les  monnaies 
des  archevêques  avant  ni  leurs  actes 
relatifs  à  l'échevinage  avant  1 182  ;  et  comme 
nous  n'avons  point  à  entrer  ici  dans  cette 
question  des  rapports  de  l'échevinage  avec 
les  archevêques  en  qualité  de  comtes,  il  nous 
suffit  de  rappeler  que  dans  un  acte  authen- 
tique de  l'an  10J9,  celui  du  couronnement 
de  Philippe  I",  la  possession  du  comté  est 
confirmée  aux  archevêques,  qui,  par  con- 
séquent, en  étaient  déjà  investi*  Ce  témoi- 
gnage, joint  à  celui  de  Flodoard,  nous  semble 
plus  concluant  que  les  objections  de  la  bour- 
geoisie. Celles  du  chapitre  sont  plus  ha- 
hiles  ;  elles  admettent  la  donation,  mais, 
par  une  interprétation  détournée  du  texte  de 
Flodoard,  elles  la  revendiquent  pour  toute 
l'église  de  Reims.  Un  passage  du  Mémoire 
n*  8  (Stellage,  collet  t.  de  Doury  )  va  exposer 

cl  réfuter  cette  interprétation  :  «  Que  le 

h  chapitre  ne  prétende  pas  tirer  avantage  «le 

■  ces  tenues  :  Ac  per  eum  t'crlesite  rcmatsi, 


*  Voir  au»»i,  dau»  ce  im'irn-  Mémoire,  toute»  I» 
preuve»  dunut'e»  pour  établir  que  le  partage  des 
biens  commun»  de  l'église  .irait  ru  lieu  eutre  le  cha- 
pitre et  i'arrhe-véqur  ,  atraut  la  donatiou  du  comté. 
Ce  Mémoire  e»t  combattu  dan»  ton.  tes  point»  , 
mai»  peu  victorieusement  a  notre  an»,  dat»  le  u»  10 
dr  la  mfme  collection.  Il  est  appuyé  par  an  autre 


«  pour  en  induire  que  la  donation  a  été  faite 
«  à  l'Église  et  non  à  l'archevêque ,  car  ces 
«  termes  ne  signifient  autre  chose,  sinon  que 

■  la  donation  a  été  faite  à  l'archevêque  de 

■  Iieims ,  comme  archevêque  et  pour  le  siège 
«  épiscopal ,  et  non  comme  simple  particu- 
«  lier.  Il  serait  même  absurde  de  donner  unr 
«  autre  explication  a  ces  termes  ;  en  effet ,  si 
•  l'on  regardait  cette  donation  comme  faite  à 
«  l'église  de  Reims  en  général,  il  s'ensuivrait 
«  que  non  seulement  Pévêque,  le  chapitre, 
«  mais  aussi  tous  les  autres  chapitres,  les 
n  communautés,  les  ecclésiastiques  du  dio- 
«  cèse,  y  auraient  eu  un  droit  réel,  et  par 
«  conséquent  que  le  chapitre  de  Reims  n'v 
»  aurait  pas  eu  plus  de  droit  que  le*  autres. 
'•  Il  s'ensuivrait  que  le  droit  de  battre  mon- 
i  naie.  '[in  est  indivisible,  aurait  été  com- 
•<  mun  à  tous,  car  la  donation  est  également 
>•  faite  et  du  comté  et  du  droit  de  battre 

monnaie.  On  s>'iit  le  ridicule  de  la  propo- 
<i  sition ,  aussi  l'archevêque  a-t-il  joui  seul 
«  de  ce  droit  royal  tant  qu'il  a  subsisté*.  » 

Enfin  viennent  les  objections  désintéres- 
sées; elles  portent  sur  ce  qu'on  trouve  des 
comtes  de  Reims  autres  qu'Artald,  contem- 
porains d'Artald  même,  et  se  succédant  hé- 
réditairement, jiisqa'à  ce  que  l'archevêque 
Etale,  appartenant  lui-même  à  la  famille  de 
ces  comtes  héréditaires  selon  Albéric  de 
Trois  -  Fontaines ,  achète  à  prix  d'argent, 
vers  l'an  io23,  le  comté,  qui  désormais  de- 
meure en  la  possession  de  ses  successeurs. 
Et  d'abord  nous  ne  répéte  rons  pas  ici ,  sur  la 
famille  des  Rotici,  comtes  de  Reims,  tout  ce 
qu'on  peut  voir  dans  [Art  de  vérifier  les 
Dates,  t.  xil,  p.  j8o;  dans  l'Histoire  généalo- 


qui  se  troore  tout  le  n"  Jl  dans  la  roltectioo.  Tuui 
ce»  Mémoire»  ont  oublié  d'employer  un  passage 
de  Flodoard,  qui  nous  [tarait  décisif  :  I/inrmunit 
Tel  quasdam  qudt  dmdum /itérant  rpiscopio  i u  b  •  f  a  ■  : . < . 
ercleti*  rritinlegraii  ouvrit .  Flod.,  Hiil.  ftxl.  rem  , 
lib.  m,  cap.  10. 
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mitis  filius,  dejecto  Artaldo  ,  Remorum  archiepiscopus  couse  - 
cratus  est. 

Concil.  anl.  Gall.,  Sirm.,  111,  581. —  Labb.,  Concil.,  îx,  606.  —  Concîl.  Hard., 
vi,  port.  I,  587.— Voir  Rec.  de»  Hist.  de  Fr.,  ix,  et  Concil.,  édit.  de  Venise,  XI. 


giqne  du  P.  Anselme,  vin,  86i;  dans  Marlot, 
m,  lib.  il,  cap.  g,  et  Hb.  I,  cap.  19  el  io; 
dans  le  Nobiliaire  de  Champagne-,  daus  Du- 
cbcsne,  HisL  de  Couci,  p.  itp,  etc.  >'ons  ad- 
mettrons avec  Albéric  qu'Kbale  est  lui-même 
un  des  comte*  de  Rouci ,  ou  nous  le  uicrons 
avec  Marlot,  sans  croire,  pour  cela,  faire  au- 
cune concession  a  l'objection.  Au  besoin 
même,  nous  joindrions  de  nouvelles  citations 
à  celles  dont  elle  s'appuie;  ainsi ,  au  passage 
d'Aimoin  (lib.  v,  cap.  46,  p.  558,  de  l'édition 
de  Du  Breul),  a  ceux  d'Albéric  (ann.  i»35, 
p.  55  et  64,  des  Accession,  de  I  n!m  ' . 
à  ceux  de  Hugues  de  Fleury  (  Duchesne, 
Hist.  Franc,  script-,  iv,  i43),  et  de  tous  les 
chroniqueurs  qui  se  sont  copiés  dans  ce  qui 
concerne  ces  comtes  de  Reims,  nous  ajou- 
terons un  passage  de  la  Chronique  de  Saint- 
Pierre -le-Vif,  la  seule  qui  offre  une  date 
précise  et  embarrassante,  en  donnant  au  fon- 
dateur de  la  puissance  des  Rouci,  à  Ragr- 
nold.le  titre  de  comte  de  Reims,  des  l'an  «45, 
c'est-à-dire  cinq  ans  après  la  donation  faite  à 
Artald  par  Louis  d'Outre- Mer.  A  celte  cita- 
tion nous  en  joindrons  une  autre  qui  con- 
cerne Gislebert,  fils  de  ce  Ragenold,  et  qui 
jette  en  même  temps  quelque  jour  sur  l'his- 
toire administrative  du  ban  de  Saint-Remi. 
FJle  est  empruntée  à  une  histoire  inédite  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi,  écrite  en  \65g  par  uu 
des  religieux  de  cette  abbaye  même  (Bibl. 
Roy.,  mss.  Reims,  cart.  vi).  «H  paroît  que, 
.t  depuis  Artald ,  le  droit  de  comté  et  de 
«  vicomté  estoit  retombé  ès  mains  laïques, 
«  puisqu'un  ancien  manuscript  noua  apprend 
«  qu'un  certain  comte  nommé  Gislebert , 


«  fils  de  Renauld ,  comte  de  Reims  et  de 
n  Roucy,  donna,  du  temps  de  l'abbé  Arbo- 
■  dus,  la  moitié  de  la  vicomté  et  six  étaux 
«  à  bouchers,  avec  la  justice  a  l'abbaye  de 
«t  Saint-Remi,  où  il  fut  inhumé,  dont  on  voit 
«*  encore  quelques  vestiges  de  son  épitaphe , 
«  qui  sont  ès  marches  des  degrés  par  où  on 
t  descend  au  chapitre,  où  l'on  lit  encore  ces 
«  quatre  vers 

•  HaU»  titnli»  M  sanguin*-  claro»  avornro , 

-  Gitleberte  jacc»,  toc  ciuia  in  tuinolo. 

•  Vira  fugax,  artaïquc  brrvi»,  malcfda  jureiitiik, 

-  Divin*  fragile»,  couaolidata  tibi  

I    


«  Le  même  manuscript  fait  mention  que  ce 
«  comte  retint  a  soy  l'autre  moitié  de  la  vi- 
1  comté,  et  qu'en  ce  temps  le  comté  de  Reims 
«  estoit  tenu  par  une  personne  laïque,  et  que 
**  quelque  temps  après,  sçavoir,  environ  l'an 
«  1040,  l'archevêque  Wido  achrpta  d'Kndes, 
«  ûls  de  Thibault,  comte  de  Champagne",  le 
«  comté  de  Reims,  avec  ceste  autre  partie  de 
«  la  viromté  qu'il  a  laissée  comme  un  héritage 
<•  acquis  à  ses  successeurs,  qui  en  ont  départi 
«  au  chapitre  et  à  quelques  églises.  »  (Chap.  1 3, 
p.  6..) 

On  le  voit,  nous  ne  cherchons  pas  à  affai- 
blir l'objection  ;  mais  nousy  ajoutons  en  vain, 
elle  n'en  acquiert  pas  pour  cela  nue  bien 
grande  valeur.  I.t  d'abord  quels  sont  les  his- 
torieus  que  l'on  oppose  à  Flodoard  ?  Airaoin, 
ou  plutôt  ses  continuateurs,  sur  lesquels  il 
faut  consulter,  entre  autres  critiques,  le 
P.  Labbe  [Dr  Script,  ère/.,  11,  84 1,  85oj,  pour 
savoir  quel  degré  de  confiance  ils  méritent  ; 


•  Voyez  trois  de  ce»  ver»  rapporte»,  avec  de» 
altération»  qui  In  reudent  iucompreïieu»iblr»,  dan» 
Marlot,  1.  341. 

"  tir  «'agirait-il  pat  bien  plntAt  d'Onn  on  Odo 
Ou*  Guillaume)  comte  de  Bourgogne,  qui  avait 
épomé  la  611*  de  Bagenol.l ,  et  pouvait  aprè»  la  mort 


de  Gi.lebert,  »on  beau  frère,  .  être  empan-  du  .-ointe. 
Ce  uom  de  Odo  que  donnait  «an»  doutr  le  oiaou- 
acrit,  comme  le  donne  au«»i  Albéric,  aura  induit  en 
erreur  le  traducteur,  qui  aura  cru  qu'il  t'agi»»ait  du 
rointe  de  Champagne? 
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iWmbrr     Concilium  virduncnse,  in  quo  sedes  remensis  Artaldo  adju- 
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Hard.,  vi ,  part.  i,603.  , 


la  compilation  d'Albéric ,  faite  au  milieu  du 
xur  siècle,  et  où  souvent  lei  autorité»  allé- 
guées se  contredisent  ;  Hugues  de  Fleun ,  qui 
vivait  deux  cents  ans  après  les  faits  qu'il  rap- 
porte, ainsi  que  l'auteur  de  la  Chronique  de 
Saint-Pierrede-Vif,  sur  lequel  il  faut  consulter 
le  P.  Lccointre  [Afin,  ecclts.  Franc,  iv,  5o). 
Ces  quatre  historiens  prient ,  il  est  vrai,  de  la 
famille  de  Rouci  comme  possédant  le  comté 
de  Reims,  tandis  que  Flodoard ,  qui,  clans 
sa  chronique ,  parle  souvent  de  Ragenold 
(ann.  944.945,  947,  948,  9Ji,çp-J,  g55,  934, 
gSô,  gttij,  le  désigne  presque  toujours  sous 
le  nom  de  comte,  et  jamais  sous  celui  de 
comte  de  Reims.  Mais  admettous  que  Flo- 
doard ait  oublié  d'indiquer  le  comté  dont 
était  investi  Ragenold ,  et  que  ce  comté  ait 
été  celui  de  Reims  :  quelle  conclusion  tirer  de 
là  '  Artald  n'était-il  pas  poursuivi  avec  achar- 
uenient  par  la  puissante  famille  de  Verman- 
dois,  dont  le  chef,  Herbert,  avait  fait  nom- 
mer son  fils  archevêque  de  Reims,  en  se 
taisant  adjugera  soi-même  la  gestion  du  tem- 
porel ?  El,  pour  ce  créer  un  appui ,  le  premier 
possesseur  ecclésiastique  du  comté  de  Reims 
n'a-t-il  pas  pu  l'engager  à  nu  voisin  puis- 
sant, à  un  avoué,  qui  ensuite,  comme  tant 
d'autres  avoués, aura  abusé  de  la  faiblesse  de 
son  protégé,  et  confisqué  le  dépôt  qui  lui 
était  confié  ?  Cette  supposition  n'acquiert- 
elle  pas  le  plus  grand  degré  de  probabilité 
lorsque  l'on  voit  Rageuold  cité,  en  n53,  de- 
vant le  concile  de  Saint-Thierry,  par  Artald 
même,  afin  de  s'y  entendre  excommunier 
comme  détenteur  de  biens  ecclésiastiques,  et 
réellement  excommunié,  en  966,  pr  l'arche- 


vêque Odalric,  successeur  d' Artald  ?  (Flod., 
Chron.,  ann.  9>3,  966.)»  Dans  cette  hypo- 
thèse, l'acquisition  d'Ehale  (selon  AlhéricJ, 
ou  de  Gui  (  selon  l'hist.  manuscrite  de 
saint  Rémi),  n'est  que  la  restitution  faite  pr 
un  membre  plus  scrupuleux  de  la  famdle  de 
Rouci  (selon  Albericj,  ou  un  compromis, 
résultat  de  la  générosité  intéressée  d'un  ar- 
chevêque (selon  Marlot),  entre  les  posses- 
seurs légitimes  et  les  détenteurs  injustes  du 
comté. 

3*.  En  quoi  donc  consistait  ce  comté  ainsi 
donné,  usurpé  et  racheté?  Pour  nous,  la  ré- 
ponse n'est  ps  douteuse,  quoique  nous 
n'ayons  ps  de  preuve  positive  à  l'appui  de 
notre  opinion.  Ce  comté  n'était  nullement 
territorial,  et  se  composait  seulement  des 
droits  dont  avaient  joui  les  comtes  sous  la 
seconde  race,  comme  agents  financiers,  mi- 
litaires et  judiciaires.  Cette  opinion  résulte 
pour  nous,  et  résultera,  nous  l'espérons, 
pour  le  lecteur,  d'une  étude  attentive  de» 
monuments  que  nous  publions  Les  prioci- 
pux  motifs  sur  lesquels  elle  s'appuie  sont 
ceux-ci  :  1*.  Le  comté  territorial  de  Reims 
comprenait  non  seulement  la  ville  de  Reims, 
mais  un  canton  fort  étendu  sur  lequel  les 
archevêque»  n'ont  jamais  joui ,  absolument 
priant,  d'aucun  des  droits  qu'eutraînait  la 
possession  territoriale  ;  3*.  Dans  la  ville  même 
de  Reims,  les  archevêque*  n'ont  jamais  perçu 
un  droit  général  de  ceus,  ps  même  un  droit 
de  vente,  du  moins  sur  le  ban  de  l'échevi- 
nage,  dont  les  limites  étaient  celles  de  l'an- 
cienne cité  ,  et  tous  les  fetidistes  savent  que 
ces  droits  sont  le  signe  le  plus  certain  d'une 


*  Vin,  ne  partout  put  d>  la  tuppotiiioo  que  fnot  tèôw  le  emutr  de  Reimi  RagrnoM  elait  mort  eo  973, 
quelque-»  hitlorient,  tiroir,  que  l'arclwfcque  Ar-     •■  Arnulfe  ut  dttiut  aucheirque  qu'eu  989. 
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Concilicm  mosomense,  in  quo  sedes  remensis  Artaldo  iterum  J»  j^vier 
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CoimmI.  anliq.  Gall  ,  Sirm.,  m ,  584.     Concil  Labb.,  ix ,  622.  — Concil.Hard., 
vi ,  part,  i ,  603. 


propriété  territoriale;  5°.  L'interprétation 
littérale  de  la  phrase  de  Flodoard  semble 
favorable  à  notre  opinion  :  «  Louis,  dit-il, 
donne  à  Artald  la  monnaie  de  la  ville  de 
Reims,  et  lui  confère  aussi  tout  le  comté.  « 
C'est-à-dire  :  Le  roi  donne  non  seulement  le 
droit  de  battre  monnaie  dans  la  ville  de 
Reims,  mais  aussi  confère  tous  les  droits  qui 
y  constituent  le  comté  *  ;  donner  la  monnaie, 
c'est  évidemment  céder  un  droit ,  conférer  le 
comté  peut-il  être  autre  chose?  4".  En  effet, 
de  nombreuses  donations  territoriales  avaient 
déjà  été  faites  par  les  rois  prédécesseurs  de 
Louis  dans  l'étendue  du  comté,  tant  à  l'inté- 
rieur "  qu'au  dehors  de  la  cité,  de  sorte  qu'il 
devait  rester  dans  le  comté  même  fort  peu  de 
terrain  dont  les  rois  pussent  disposer  comme 
de  leur  propriété;  5°.  Enfin,  sur  plusieurs 
territoires  enclavés  dans  l'enceinte  et  dans  la 
banlieue  de  la  ville,  et  sur  lesquels  l'arche- 
vêque n'avait  aucune  prétention  de  propriété 
réelle  de  son  aveu  même,  il  jouissait  cepen- 
dant de  droits  analogues  à  ceux  qu'il  exerçait 
dans  l'étendue  de  cette  partie  du  comté 
qu'il  prétendait  lui  appartenir  à  titre  de  pro- 
priété territoriale.  Militairement,  il  forçait 
les  habitants  du  ban  de  Saint  -Hémi  à  ses 
chevauchées;  financièrement,  il  percevait 
certains  droits  de  vicomté  sur  le  même  ban 
et  sur  le  ban  du  chapitre;  judiciairement,  il 
connaissait  pal  tout  du  flagrant  délit,  et  >ctil 
il  exerçait  le  droit  de  sang.  Comment,  sur 
des  terrains  déjà  aliénés  avant  la  donation 


*  >  Nolea  ce»  mots  :  dédit  et  contaXit.  Le  roi  «*«w« 
-  ta  monnaie .  il  cnnfm  une  dignité,  celle  de  comte.  - 
(  Vfitaua,  BifaL  de  Knmt.m»  ,  portef.  V,  n»  Si.} 

**  «  Saint- TSicaUc  [qui  riait  alor»  «ou»  l'invocation 
»  de  taint  Agricole  ]  se  trouvait  entre  lea  maint  d'un 
«  corp»  clérical  dé»  346;  Saint  -  Christophe  (depuis 


de  Louis  IV,  aurait-il  possédé  ces  droits  et 
d'autres  dont  nous  nous  occuperons  par  la 
suite,  sinon  à  titre  de  comté  ?  et  dès-lors  ce 
comté  n'est-il  pas  ce  que  les  feudistes  appel- 
lent un  fief  de  dignité,  nullement  un  fief 
réel? 

De  tout  ceci,  nous  croyons  pouvoir  con- 
clure que  les  possessions  territoriales  des  ar- 
chevêques, à  Reims  et  dans  les  environs, 
provenaient  de  bénéfices  ou  d'alleux  acquis 
avant  ou  après  la  collation  du  comté,  béné- 
fices et  alleux  qui  conféraient  certains  droits 
juridiques  et  financiers,  qui  imposaient  cer- 
tains devoirs  militaires,  mais  qui,  seuls, 
n'auraient  pas  amené  les  archevêques  à  exer- 
cer toute  suprématie  militaire,  financière  et 
juridique  dans  la  cité  et  dans  sa  banlieue, 
dont  la  circonscription  était  d'ailleurs  encore 
bien  loin  d'atteindre  celle  de  l'ancien  comte 
territorial. 

Aous  terminerons  en  indiquant  les  sources 
où  nous  avons  puisé  quelques  uns  des  argu- 
ments dont  nous  venons  d'appuyer  notre 
opinion.  Ces  sources  sont  des  Mémoires  qui 
se  trouvent  Bibl.  de  Reims,  mss.,  portef.  O, 
n-  4o  bis,  41,  et  portef.  V.,  n-  5o  et  5t.  Le 
dernier  et  le  plus  remarquable  de  ces  Mé- 
moires est  dû  à  \\  itasse,  conseiller-clerc  au 
prcsidial  de  Reims,  mort  le  fi  niai  1778.  — 
A  ces  Mémoires  il  faut  ajouter  les  recherches 
de  Bidet,  Mcm.,  tom  iv,  p.  -.19,  et  flnrJ.  de 
rÉchev  ,  p.  16. 


-  Saint-Remi),  Saint  Timotliée ,  Saint-Picne .  eau- 

-  latent  au  «•  aiécle;  Saint- Déni»,  en  9ÎS,  «te.  . 
(Jft»»,  OU.)  —  Non»  rentoyon»  de  nouveau  au 
lo«  cliap.  dn  liT.  tv  de  Marlot,  1,  MS.  Ce  < 
ett  intitulé  :  Remensu  ccrUtU  prttdiorum  i 
concetwm  a  regt  comitalum  rt  «nourtawi 
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XVIII. 

7  juin  9w.  Concilium  engilheneimense ,  in  quo  Artaldo  sedes  remensis 
restituta,  et  Hugo  cornes  Ludovico  régi  perduellis  excoramuni- 
ratus  est,  présidente  Marino  sedis  apostolicœ  legato 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirro.,  m  ,  585. — Concil. Labb.,  ix,623. —  Concil.  Hard., 
yi  ,  part.  1 ,  603 

XIX. 

Ann  948.  Epistoi.a.  Artaldi  remensis  archiepiseopi  ad  synodum  eugil- 
heneimensem,  qua  seriem  litis  inter  se  et  Hugonem,  de  sede 
remensi  exponit. 

Flod.  Hist.  rem.  eccl.,  p.  681. —  Mari.,  i,  573  ,  frag.  —  Hist.  Univers,  pari*.,  t, 
307.—  Concil.  antiq.  Gall., Sirro.,  m  ,  589.  —  Concil.  Labb.,  ix,627.  —  Concil. 
Uard.,  vi ,  part,  i ,  607.  —  Gall.  christ. ,  x  ,  pr.,  coL  u.  —  Rec.  des  Hist,  de  Fr., 
ix,  170. 

XX. 

^«M|««n-  Concilicm  trevirense,  in  quo  excommunicatur  Hugo  cornes 
Ludovici  régis  perduellis  ,  cum  episcopis  aliquot  ab  Hugone 
remensi  ordinatis,  a  Marino  legato  cclebratum». 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  593.  —  Concil.  Labb.,  ix ,  632.  —  Concil. Hard-, 
vi,  part,  i,  613. 

XXI. 

«leptem-     Diploma  Ottonis  Germani.e  régis,  quo  abbatiam  Coslam 

bre  95?. 

monasterio  S.  Remigii  remensis  ab  Artaldo  archiepiseopo  re- 
mensi datam,  confirmât. 

Mari.,  i ,  581 .  —  Gall.  christ. ,  x,  Inst.,  15.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix  ,  384. 

XXII. 

î7  nwrs9â3  Diploma  Ludovici  transmarini ,  quo  immunitates  et  villas  ibi 
recensitas,  cœnobio  S.  Remigii  remensis  collatas,  confirmât  5. 

Mari.,  i,  556,  ex  mss.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix ,  610. 

'  Voir  aussi  les  conciles  de  Laon,  Coucil.  1  Marlot,  trompe  sans  doute  par  l'emploi 

Labbe,  m,  63a;  de  Rome,  ibid.,  654;  de  du  chiffre  arabe  u  employé  dans  sa  copie, 

Meaux,  ibid.,  647,  etc.,  etc.        .  date  cette  pièce  de  l'indiction  11.  Brequigny 

'  Voir  aussi  le  concile  de  Laon,  Labbe,  rétablit  la  véritable  indiction  (xi),  que  nous 

11 .  948.  avons  vérifiée  surleCartul.  B  de  Saint-Renii. 
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XXIII. 

Diploma  Ludovici  transmarini ,  quo  terrain  in  comitatu  re-  ^  ,,9™,^e■,- 
mensi,  in  villa  quae  dicitur  Villare  *,  monasterio  S.  Remigii  ab 
Ordilone  collatam  confirmât. 

Mari,,  i,  582,  ex  autogr.  — Rec.  des  IIist.de  Fr.,  is,  612. 

XXIV. 

Concilium  apud  S.  Theodoricuin ,  adversus  Ragenoldum  co-  Aun.  qm. 
mitem  *. 

Concil.  antiq.  Gall.,5inn.,  m,  595  Concil.  Labb.,  ix,637. —  Concil.  Hard., 

vi ,  part,  i,  617. 

XXV. 

Diploma  Lotharii  régis,  quo  immunitates  confirmât  mona-  i- janvier 
sterio  S.  Remigii  remensis  ab  anterioribus  regibus  concessas. 

Mari.,  i,  584,  ex  autogr.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix,  617. 

XXVI. 

Diploma  Lotharii  régis,  quo  villam  Corbiniacum  cœnobio  i-jan»i>r 
S.  Remigii  confirmât. 

Apolog.  pour  le  peler,  des  rois  à  Corbeny,  p.  95.  —  Mari.,  i ,  536.  —  Rec.  des 
Hist.  de  Fr.,  ix,  616. 

XXVII. 

Diploma  Lotharii  régis,  quo  donationem  curtis  de  Condeda ,  &  octobre 
ab  Hugone  comité  monasterio  S.  Remigii  remensis  factam  , 
confirmât. 


Labb.,  Allian.  chron.,  il,  536,  ex  arch.  S.  Remigii  remens.  —  Mari.,  i ,  589- 
—  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix ,  624. 

■  «  C'est  le  lieu  de  Champ-Fleury,  alors  '  VArt  de  verif.  Us  Dates  ne  fait  pas 

"  de  la  paroisse  de  Villers-  aux  -Noeuds  ou  mention  de  ce  concile,  noa  plus  que  d'un 

«  Villers  -  Asneux  {asinorum) ,  qu'Ordilo,  autre  assemblé  par  l'archevêque  Odalric,  à 

•  chapelain  de  Charles-le-Simple,  donna  à  l'occasion  de  ce  même  Ragcnold,  et  i 

-  l'abbaye  Saint- Rcmi.  •  (Lacourt,  notes  sur  par  Flod.,  Chron.,  ann.  966. 
t,  1,  fol.  56.) 

1.  12 
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XXVIII. 

Ann.9M.  Charta  qua  Odalricus  remensis  archiepiscopus ,  excommu- 
nicat  sacrilegos  quosdam  qui  missale  et  vestimenta  sacerdotalia 
furto  abstulerant. 

Rec.  des  Hiat.  de  Fr.,  vin  ,  37,  in  not. 

XXIX. 

i3B.«i«is.  Diploma  Ottonis  imperatoris ,  quo  curtem  Coslam  mona- 
sterio S.  Remigii  remensis  confirmât. 

Mari.,  i ,  604.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix  ,  387. 

XXX. 

«  mai  ses.  Diploma  Ottonis  Germania*  régis ,  quo  privilégia ,  ab  Ottone 
imperatore  pâtre  suo  concessa  remensi  monasterio  S.  Remigii , 
confirmât. 

Mari.,  i,  605.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix , 


XXXI. 

iï  «mer  Diploma  Gerbergse  Francorum  reginœ,  quo  Marsnara  pra*- 
dium  in  comitatu  Masaugo  donat  monasterio  S.  Remigii  re- 
mensis. 

Mari.,  i ,  606.  —  Mirai  opcr.  diplom.,  i ,  48.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix,  666. 

XXXII. 

Aon.  970.  Epistola  Gerberti  ad  Geraldum  abbatem  auriliacensem , 
de  commotione  contra  ecclesiam  remensem,  et  de  rébus  aliis. 

Gerber.  Epist.,  p.  6.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.,  u  ,  792.  —  Rec.  de»  Hist.  de 
Fr.,  ix ,  273. 

XXXIII. 

M  avril  97$.     Epistola  Joannis  papa?  XIII  ad  Adalberonem  archiepisco- 
pum  remensem,  qua,  ejus  rogatu,  omnes  remensis  sancti 
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Remigii  monasterii  possessions,  auctoritate  apostoiica  con- 
firmât.1. 

Labb  ,  Allian.  chron.,  n,  539 ,  ex  arch.  S.  Remig. — Concil.  Labb.,  il,  666. 
—  Coi.     Hard.,  vi,  part,  i,  642.  —  Rec.  des  Hist.de  Fr.,  ix,  240. 

XXXIV. 

GoNciuuH  apud  Montem  S.  Mariae  in  pago  tardanensi,  in  quo  Mai  m. 
confirmatum  est  decretum  Adalberonis  archiepiscopi  remensis, 
qui  monachos  in  mosomensi  cœnobio  pro  canoniciscollocaverat. 

Concil.  antiq.  G .41. .  Sirra.,  m  ,  598.  —  Concil.  Labb. ,  ix,  707.— Concil.  Hartl. , 
vi,  part.  1 ,  p.  685.  —  D'Achery,  Spicil. ,  u,  570. 

XXXV. 

Charta  qua  Manasses ,  miles ,  potes  ta  tem  Vindenissam *  ab  ^novembre 
ecclesia  remensi  precario  jure  obtinet,  et  in  commutationem  dat 
mansos  plurimos  in  diversis  villis ,  retento  plurium  per  vitam 
suam  usufructu ,  omnibus  post  mortem  ejus  eidem  ecclesiae  re- 
versuris. 

Flodoard ,  Append.,  p.  180.  —  Marlot ,  n  ,  28. 

XXXVI. 

Charta  qua  Heribertus  cornes ,  villam  Virtutis  quam  sibi  ex  Aon.  m. 
pervasione  vindicabat,  ab  ecclesia  remensi  jure  precario  obtinet, 
sub  annuo  censu  dum  viveret  possidendam,  exceptis  duobus 


Flod.,  Append.,  p.  183.  — Mari.,  u,  29,  frag. 


« 


ta*  D.  Joannis  pape  vit*,  imperii 

(et  reproduite  par  les  collecteurs  de  conciles  n  D.  Othonis  inajoris  augusto  \c,  janiori» 

et  dans  les  Scriptorts  rer.  Franc.),  avec  la  «  anno  V,  iudict.  xv.  »  ( Lacourt ,  Marlot 

date  de  l'an  vm  du  pontificat  de  Jean  XIII.  annot.,  n,  not.  in  front.,  Toi.  i.) 
Mais  l'an  vm  est  mal  marqué  dans  cette  copie      *  Cette  seigneurie  avait  été  donnée  an  oha- 

de  la  huile  :  ce  pape  n'a  tenu  le  siège  que  pitre  par  l'archevêque  Odalric,  mort  vers 

six  ans  onze  mois  et  cinq  jours.  Il  mourut  le  97t.  Voir  la  Notice  extraite  du  Nécrologe  de 

t6  décembre  gji;  aussi  l'original  de  la  sus-  Notre-Dame,  par  Marlot,  1,  608. 
dite  balle  porte,  en  la  date  qui  est  an  bas      1  «  Cet  acte  est  le  pins  ancien  où  il  soit 

d'icelui  :  «  Datum  per  manu»  André*  epi-  parlé  de  la  monnaie  de  Reims.  »  {Miscell.  de 

«  scopi ,  8*.  kalend.  maii  anno  pontiuca-  Lacourt,  bibl.  de  Reims,  portef.  Y,  n" 3.) 
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XXXVII. 

*9  novem-     Diploma  Ottonis  régis ,  quo  abl y,\ t ia m  Marsnam  monachis 

Ure  986.  ...  ,  i_  • 

S.  Remigii  remensis  concessam  a  Gerberga  regina,  cum  fiseo 
et  appenditiis  omnibus  confirmât,  addito  immunitatis  privi- 
légie 

Mârl.,ii ,  32.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  ix  ,  396. 

XXXVIII. 

586      Epistola  Gerberti,  ex  persona  Adalberonis  remensis  archi- 
episcopi,  ad  Theophaniam  imperatricem. 

Duchesn.,  Hist.  de  Fr.,  u  ,  809  (et  non  pas  805  comme  porle  Brequignv  )  — 
Rec.  des  Hist.de  Fr.,  x,  388. 

XXXIX. 

887.      Concilium  remense,  in  quo  Arnulphus  mox  Remorum  archi- 
episcopus  excommunicatus  est. 

Mausi ,  Supp.  conc,  i ,  1 193. 

XL. 

Ver»  «87.  Epistola  Gerberti  clero  et  populo  raittenda ,  ut  defuncti  epi- 
scopi  non  nominati  res  mobiles  et  immobiles  futuro  reser- 
ventur  episcopo. 

Gerbert.  Epist.,  p.  53.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.,  u,  817.  —  Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  x ,  394. 

XLI. 

Ann.  988.  Epistola  Gerberti  ad  Remigium  monachum  trevirensem,  de 
morte  Adalberonis,  qui  Gerbertum  successorem  designaverat 

Gerbert.  Epist.,  p.  66.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.,  u,  824.  —  Rec.  des  Hist.  dcFr., 
x,  400. 

XLII. 

s.  Epistola  Gerberti  ad  Romulfum  abbatem  senonensem ,  qua 
testatur  se  semper  uti  gratia  principum,  ac  sperare  se  felicem 
rébus  suis  exitum. 

Gerberti  Epist.,  p.  52.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  u,  816.  —  Rcc.  des  Hist. 
de  Fr.,  x,  401. 

'  Voir  dans  la  Gall.  christ.,  ix,  5g,  et  dans  l'Appendice  de  Flod.,  ce  que  c'était  que  le 
Mtwdatum  Adalberonis. 
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XLIII. 

Epistola  Gerberti  ad  anonymum,  qua  scribit  sibi  plurima  Am.wi. 
ofïerri  ab  Hugone  rege  et  vicinis  c[)iscopis  qui  sedem  Remorum 
ambiebant. 

Gerbert.  Epist.,  p.  65.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.,  11 ,  823.  —  Rec.  des  Hist.  <le  Fr., 
s,  401. 

XLIV. 

EpiSTOUE  Gerberti  ad  anonymum ,  de  sua  erga  Ottonem  et  Ann.  on. 
Theophaniam  fidelitate,  ad  damnum  suum  hue  usque  servata. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.,  n,  820.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  403. 

XLV. 

Concilium  remense ,  in  quo  Àrnulphus  archiepiscopus  re-  Ann.  nss>. 
mensis  electus  est  '. 

Concil.  Labb.,  ix ,  734.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part.  I,  718.  —  Voir  aussi  édi».  de 
Venise,  xi ,  et  Mansi,  Suppl.  concil.,  i. 

XLVI. 

Sacramentdm  fidelitatis  praestitum  Hugoni  et  Roberto  regibus  Aon.  «h». 
ab  Arnulfo  remensi  archiepiscopo. 

Concil.  Labb.,  ix,  734. — Concil.  Hard.,  yi  ,  part,  i,  718. —  Gall.  Christ.,  ix, 
59.  —  Hist.  Univ.  paris.,  i,  329.  —  La  Roque,  de  la  Régale,  p.  78.  —  Titre» 
de  l'abb.  de  Saint-Mesmin ,  part,  n  ,  p.  25.  —  Ivonis  Carnot.  oper.,  u  ,  p.  181. — 
Mari.,  n,  40.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.,  iv,  103.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  516. 

XLVIL 

Epistola  Gerberti ,  ex  persona  ecclesiae  remensis ,  ad  saiictam  \er»  osa. 
et  universalem  Ecclesiam ,  de  electione  Arnulphi  remensis  archi- 
episcopi  per  clerum  et  populum  ejusdem  ecclesiae  *. 

Gall.  Christ.,  x,  inst.  19.  —  Concil.  Labb.,  ix,  734.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i, 
717.  —  Bul.,  Hist.  Univ.  pris.,  i ,  328.  —  Mari.,  n,  39.  —  Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  x,  401.  —  Duchesn.,  Hist.  Franc,  script.,  u,  828. 

1  VArt  de  ve'rif.  les  Dates  place  ce  concile  contraire  serait  plus  favorable  à  l'authenti- 
le  a3  janvier  988.  La  Gall.  christ,  fixe  égale-  cité  de  l'instrument  que  nous  donnons  un 
ment  l'élection  d'Arnulfc  à  988.  Nous  prèle-    peu  plus  loin  sons  le  n*  xlviii. 

l'opinion  de  MabiUon  et  de  D.  Rivet,       '  Brequigny  a  oublié  d'indiquer  cette  pièce 
dissimuler  toutefois  que  l'opinion   dans  la  collection  de  Duché 
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Ann.  »8!ï. 


XLVIII. 

Charta  qua  Arnulfiis  1  Remorum  archiepiscopus  monasterio 

«  par  des  pièces  authentiques  qui  ne  souf- 
•  frent  aucune  difficulté.  Saint  Remy  par- 
«  lant  des  églises  des  saints  Martin,  Cosme 
«  et  Christophe  (celle-ci  fut  depuis  l'église 
«  Saint- Remi),  dit  qu'elles  estoient  toutes 

-  basties  sur  le  fond  de  l'église  de  Reims, 
«  d'où  se  peut  inférer  que  ce  grand  champ  de 
«  place  compris  dans  les  limites  do  chasteau 
«  et  du  bourg,  lui  appartenoit  avant  la  fon- 
«  dation  du  monastère;  le  terme  de  snlum, 
«  dont  il  se  sert ,  pouvant  s'eutendre  de  la 
«  seigneurie  foncière  où  estoient  situées  ces 
«  églises.  Floard  tramant  du  lieu  où  le  corps 

■  de  ce  grand  prélat  fut  inhumé ,  marque 
«  que  c'estoit  un  cimetière  dépendant  de 
«  tonte  antiquité  de  Nostre-Dame  de  Reims; 
«  et  nous  voyons  encore  que  l'église  de  Saint- 
»  Martin  et  les  maison*  contiguës  sont  de  la 
«  jurisdiction  du  chapitre.  De  sçavoir  main- 
«  tenant  d'où  lui  venoit  cet  héritage,  et 
«  pourquoy  cette  grande  étendue  de  terre 
«  lui  appartenoit,  il  est  assez  difficile.  On 
«  peut  dire  qu'elle  avoit  esté  acheptée  des 

■  deniers  de  l'église  de  Reims,  comme  fut  la 
«  ville  d'Espcrnay,  ou  aumosnée  par  quelque 
•■  personne  affectionnée  au  christianisme , 
«  mesme  avant  la  conversion  de  Clovis ,  si 
«  mieux  on  n'aime  la  rapporter  aux  libéra- 
«  lités  de  ce  premier  roy  chrestien,  puisque 
«  saint  Remy  tesmoipne  qu'il  lu  y  fit  plusieurs 
«  biens  dont  lui-niesme  Gt  part  à  son  église, 
«  et  qu'il  se  voit  que  dictant  son  testament 
«  il  ordonne  certains  revenus  pour  ceux  qui 
■■  seront  destinez  pour  prier  à  son  tombeau , 
«  ayant  mesme  fondé  une  matricule,  où  douze 
«  pauvres  dévoient  estre  nourris  et  entrete- 

■  nus  afin  de  prier  Dieu  jour  et  nuict  pour 
«  ses  péchés,  a  condition  que  le  tout  demeu- 
«  remit  sous  la  garde  et  immédiate  protec- 
«  tion  des  archevesques  ses  successeurs. 

■  Cette  dernière  volonté  a  eue  son  effect 
»  dans  la  suitte  des  temps,  car  l'histoire  nous 
«  apprend  que  les  archevesques  eurent  un 
«  tel  soin  d'accroiatre  et  maintenir  les  dé- 

-  pendanecs  de  l'église  où  repose  le  corps  de 


t,  qui  se  montre  ordinairement  si 
facile,  rejette  de  son  histoire  (il,  40)  cette 
pièce,  admise  depuis  par  Mahillon  dans  les 
Annales  béuéd,,  iv,  56.  Nous  ne  nous  mon- 
trerons pas  plus  scrupuleux  que  Mahillon  sur 
la  concordance  des  notes  chronologiques  qui 
accompagnent  la  charte  d'Arnulfe,  sur  la- 
quelle s'étaient  élevés  quelques  scrupules 
dans  notre  esprit  en  voyant  les  noms  qui 
figurent  au  tus  de  cet  acte,  et  qui  parais- 
sent au  premier  coup  d'oeil  empruntés  à  la 
liste  des  pères  du  concile  de  Saint  -  Basle 
(991).  Ce  qui  nous  décide  snrtout  à  l'admet- 
tre, c'est  l'examen  du  diplôme  de  Hugues 
Capet,  qui  est  parfaitement  conservé,  et  sur 
l'authenticité  duquel  il  paraît  impossible 
d'élever  le  moindre  doute  (voir  plus  loin, 
même  siècle,  n"  lxiv ).  Quel  besoin  y  avait-il 
de  supposer  la  donation  d'Arnulfe,  dont  le 
diplôme  royal  ne  fait  même  pas  mention , 
puisqu'on  avait  un  acte  plus  précieux  dans 
le  cliartrier  du  monastère  ?  Nous  allons  voir 
d'ailleurs,  dans  une  citation  de  Marlot  desti- 
née à  servir  de  commentaire  à  oette  pièce, 
que  ce  bénédictin  se  montre  moins  exigeant 
dans  son  Histoire  française  (ch.  de  l'Arch .  de 
Saint-Rcmi)  que  dans  son  Histoire  latine. 

Du  bourg  appelé  Ban-d^-Sainl-Remy ,  et 
de  sa  justice  administrée  par  un  maire 
et  six  echevins  au  choix  de  labbe. 

S  '9 

1  Le  bourg  appelé  Ban -de -Saint- Remy 
(maintenant  enfermé  dans  Reims)  estant 
"  le  plus  noble  fleuron  du  monastère,  à  cause 
n  de  la  justice  et  de  plusieurs  autres  beaux 

•  droits  qui  en  relèvent,  il  nous  fant  voir 
■  quant  et  par  qui  lui  en  est  arrivé  la  posses- 
»  sion.  Pour  se  démesler  d'un  amas  de  pièces 
»  inutiles,  et  monter  par  la  source  dans  l'ob» 
»  scurité  de  cette  recherche,  il  est  à  propos 

•  de  commencer  par  son  antiquité,  afin  que 
"  de  là  nous  descendions  par  degrés  jusques 
«  au  temps  de  la  donation  faite  en  faveur  du 

de  Saint-Remy,  qui  se  prouve 
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S.  Remigii  remensis  douât  suburbium  nomine  Burgum,  eu  m 
appenditiis. 

Mabill.,  Annal,  bened.,  iv ,  56,  ex  tabul.  S.  Remigii. 

«  ce  grand  apoetre,  qu'ils  n'obtenoieut  ja- 

«  mais  aucun  privilège  de*  rois,  pour  la  ca- 

><  thédralJc,  sans  y  comprendre  cclle-cy,  les 

«  deux  ne  faisans  qu'une,  pour  ainsi  parler, 

«  par  une  immémoriale  union.  Tilpin,  d'au- 

«  thorité  archiépiscopale ,  changea  les  cha- 

«  noines  en  religieux  bénédictins.  Yulfaire  et 

«  Hincmar  entreprirent  de  réédifier  l'église. 

«  Séulphe  fit  ceindre  le  monastère  de  mu- 

«  railles  avec  les  églises  cl  maisons  conti- 

"  guës  ;  baslit  le  chasteau  dont  se  voyent 

*  encore  les  vestiges.  Enfin,  soit  que  nous 

■  parlions  des  églises  qui  sont  au  Ban,  comme 
Saint-Timolhée,  Saint-Julian,  Saint-Pierre 
et  Saint-Cosme,  ou  du  fond  de  la  seigneu- 
rie, le  tout  relevoit  des  archevesques  supé- 
rieurs absolus  de  l'abbaye,  et  qui  la  gou- 
vi  rnoient  avec  l'église  de  Reims,  comme 
j'ay  desji  dit;  si  d'avanture  on  n'aime 
mieux  dire  que  la  banlieue  estant  du  res- 
sort du  comté  de  Reims,  et  le  comté  ayant 
esté  donné  aux  archevesques  en  la  per- 
sonne d'Artalde,  par  Louis  -d'Outremer, 
ils  devinrent  par  conséquent  seigneurs 
fonciers  de  tous  les  faux-bourgs  que  les 
archevesques  Arnoul  ,  Ébalus,  Wido  et 
Gervais  ont  départi  a  diverses  églises. 
■  Mais  pour  venir  au  point  dont  il  s'agit, 
il  faut  nécessairement  séparer  le  ban  d'avec 
le  chasteau ,  que  je  trouve  marqué  distinc- 
tement dans  les  lettres  royaux;  et  pour 
commencer  par  le  pourpris  de  l'abbaye  que 
le  chasteau  enferme,  j'estime  qu'il  est  de 
l'ancien  domaine  du  monastère,  et  que  les 
religieux  oblindrent  la  franchise  et  le  droit 
de  justice  de  nos  rois,  avant  que  Louis- 
d'Outremer  eût  fait  don  du  comté  à  nos 
archevesques.  Car,  bien  que  la  charte  de 
sa  majesté,  en  favear  de  saint  Remy,  ne 
soi  t  que  de  l'an  954*  et  la  donation  du  comté 
de  l'an  940,  le  roy  dit  exp 


«  sa  patente  qu'il  ne  fait  que  renouvelle!-  le 
«  privilège  accordé  par  ses  prédécesseurs; 

0  par  ainsi,  avant  que  Séulphe  eût  basti  le 
«  chasteau  ,  le  monastère  avoit  des  inimu- 
«  nités  dans  son  enclos,  qu'il  doit  à  la  libé- 

•  ralité  de  nos  rois,  et  non  des  archevesques 
«  qui  en  estoient  encore  abbez.  Hugues  de 

•  Vermandois,  ayant  permis  l'eslection  d'un 
«  abbé  en  faveur  de  la  réforme,  rompit  l'an- 
«  nexe  d'entre  le  monastère  et  l'archevesché, 

1  et  l'abbé  Hincmar  se  voyant  aux  bonnes 
«  grâces  du  roy,  obtint  la  confirmation,  tant 
«  de  la  justice  que  des  antres  franchises, 
a  par  une  patente  dont  Floard  fait  mention 
«  l'an  g4o  et  par  laquelle  sa  majesléordonne 
«  que  le  chasteau  où  repose  le  sacré  corps 
«  du  bienheureux  saint  Remy,  soit  exempt 
«  et  franc  de  tout  subside,  et  qu'aucun  juge 
«  n'ait  à  y  exercer  la  justice  contre  la  volonté 
«  des  religieux ,  ainsi  qu'il  est  contenu  dan* 
«  les  privilèges  de  ses  prédécesseurs.  Lothaire 
«  ratifia  la  mesme  exemption  l'an  1"  de  son 
«  règne,  et  par  le  nombre  pluriel  de  mo~ 
«  nachis  dont  les  rois  se  servent  en  leurs 
••  chartes,  011  peut  conclure  que  la  justice 
«  du  chasteau  appartient  aux  religieus ,  qui 
«  n'est  autre  que  la  basse  mairerie  dont  ils 
«  sont  encore  en  possession ,  et  qui  ne  peut 
«  dépendre  de  la  mense  abbatialle ,  puis- 
er qu'elle  fut  donnée  aux  moines  avant  qu'il 
«  y  eût  un  abbé  régulier. 

«  Dans  toutes  ces  chartes,  il  n'est  fait  au- 

■  cane  mention  du  bourg,  et  semble  qu'il 
«  demeura  toujours  en  la  possession  de  l'ar- 

■  chevesque,  jusqu'au  pontificat  d'Arnoul, 
«  si  la  charte  qui  court  sous  son  nom  est 
«  véritable,  puis  que  c'est  à  luy  qu'on  donne 
«  l'honneur  d'avoir  fait  présent  du  bourg 
••  au  monastère  de  Saint-Rcmy,  suivant  ces 
«  paroles  :  Ilaque  suburbium  quod  burgum 

•  vocanl,  quod  eliam  cju$  castrllo  adjacet, 


-  trito  de  lit  -  (flod.  in  Chrou.,  ma.  940,  et  lit»,  iv, 
»».J7.) 
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Ann  !»«».      Commonitorium  et  anathema  Arnulfi  archiepiscopi  reraensis , 
adversus  pra?dones  Remorum. 

Mnrl.,  it,  41. —  Bïovius,  Ann.,  xx,  579. —  Bxoviiis,  Vit*  Sylvest.  pop.,  u,  p.  62. 
—  Concîl.  Labb.,  ix  ,  735.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  I,  719. —  Rcc.  de»  Hist.  de 
Fr.,  x,517. 


nec  non  omnia  cjut  adjacentia,  in  jure 
poleslatit  sanctt  Benugiï  concedo,  ce  qni 
se  trouve  confirmé  par  une  patente  de 
lingue  Capet,  qui  est  tans  datte,  mais 
authentique  et  seellée  de  son  seel.  La  bulle 
de  Léon  IX,  de  l'an  1049,  témoigne  que 
l'archevesquc  ido  renonça  au  droit  du 
marché  que  ses  prédécesseurs  s'esloient 
peut-estre  réservé,  bien  qu'il  ne  spécifie 
pas  le  lieu  où  il  se  tenoit  :  hoc  etiarn  nostra 
auctoritate  conjirmamus  quod  Wido  ar- 
vhiepiscapus  remensis  parlent  quant  in 
merento  habebat  quod  trnl  xil  entend, 
novemb.,  beata  Rcmi^ia  nostrti  oblentu 
dnnavit,  ce  qui  fut  depuis  ratifié  par  le 
pape  Paschal,  l'an  vin  de  son  pontificat. 

INéantmoin*  il  survint  depuis  un  grand 
débat  entre  les  abbés  de  Saint- Remy  et  de 
Saint-Mcaise,  pour  ce  bourg,  à  cause  de 
la  charte  de  Gervais  »,  confirmée  par  Phi- 
lippe 1",  où  il  est  dit  que  cet  archevesque 
donne  à  l'abbaye  de  Saint->icaise ,  qu'il 
avoit  rebastic  de  nouveau ,  le  faux-bourg 
contigu  qu'on  nommoit  alors  ban  Saint- 
Sixte  car  l'abbé  de  Saint-ISÏcaise,  inter- 
prétant cette  donation  ..  sou  avantage,  pré- 
tendoit  que  le  bourg  lui  apparlenoil  en- 
tièrement ,  et  en  monstroit  mesme  des 
confirmations  de  Rome.  Mais  l'abbé  de 
Saint-Rcmy,  appuyé  sur  des  chartes  pré- 
cédentes, se  maintint  en  son  droit,  faisant 
voir  la  source  de  la  donation  du  bourg  par 
un  récit  historique  de  ce  qui  s'estoit  passé 
depuis  la  mort  d'Artalde,  premier  comte 
ecclésiastique;  récit  que  j'ay  tiré  d'un  an- 
cien manuscrit  "  pour  l'esclairrment  de 
ce  débat. 


«  Un  parent  de  l'archcvesque  Odalric  , 
«  estant  venu  tont  exprès  de  Lorraine  en  la 
«  ville  de  Reims  pour  le  visiter,  arriva  assez 
«  lard  au  bourg  de  Saint  -  Remy  pour  y 
«  prendre  logis,  où  il  fut  rencontré  de  cer- 
«  tains  débauchés  qui  avoient  beu  toute  la 
«  journée,  et  comme  1  obscurité  de  la  nuict 
«  et  le  vin  ne  peruieltoicut  pas  de  distinguer 
"  les  objets,  s'imaginant  qu'il  estoit  une  pér- 
ir tonne  avec  qui  ils  avoient  quelque  demeslé, 
«  l'excédèrent  si  outrageusement  qu'il  en 
"  mourut.  L'arehevesque ,  indigné  de  cette 
«  action,  fit  brusler  toutes  les  maisons  et 
n  razer  le  bourg,  qu'Adalberon,  son  suc- 
«  cesscur,  répara  depuis  a  ses  despens;  et 

comme  il  lavoil  remis  en  son  entier,  il  en 
«  voulut  gratifier  le  monastère  de  Saint- 
«  Remv,  auquel  mesme  il  fit  présent  de  l'e- 
«  glisc  abhatuc  de  Saint-Timotbée,  ordon- 
«  nant  que  ses  revenus  fussent  employés  à 
«  la  réception  des  hostes  et  pèlerins  qui  vc- 
«  noient  loger  en  son  hoepital.  Arnoul,  fils 
•t  naturel  de  Lothairc  et  successeur  d'Adal- 
«  beron  en  l'archevesché,  imitant  la  dévotion 
*  de  ses  pères  envers  Saint-Remy,  luv  con- 
"  firma  tant  le  fanx-bourg  que  le  chastcau 
»  contigu  avec  tous  les  droits  spécifiés  en 
"  une  charte  de  l'an  989.  Depuis,  un  certain 
«  comte,  nommé  Gislebert,  donna  la  moitié 
»  de  la  vicomté  avec  la  justice  à  Saint-Rémy. 
«  retenant  à  soy  .l'autre  partie  (car  en  ce 
■  temps ,  dit  le  manuscrit ,  une  personne 
«  laïque  possédait  le  comté  de  Reims  avec 
«  la  vicomté  du  bourg  dont  nous  parlons  ) 
«  Après  quelques  années,  l'archcvesque  Wi- 
n  do,  qui  vivoit  l'an  to4o,  achepta  le  comté 
n  de  Reims  avec  cette  autre  partie  de  la  vi- 


•  Vm,  plu.  ba..  *B  .epteab  1066. 
"  Ce  ro.aiurrit  doit  Ht*  le  même  que 


il  rtt  quettion  diot  l'Imtoir*  maouicrite  de 
i  dont    Rémi  eilée  plai  hinl .  p  85. 
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Epistolà  Gerberti  ad  Remigium  monachum  trevirensem,  A«» 
quem  certiorem  facit  de  suis  Remorumque  adversis  casibus. 

Duchcsn.,  Hist.  Fr.,  n,  830.  —  Rec.  desHist.  de  Fr.,  x,  4()4. 


«  comté  dn  prince  Eudes,  dit  de  Thibaut, 
<■  comte  de  Champagne,  qu'il  a  laisse  comme 


«  Voila  ce  que  porte  le  factnm  dressé  en 
«  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Henry,  et  qui 
<•  monstre  qu'elle  estoit  en  possession  du 
•  bourg  avant  le  pontificat  de  Gervais.  Pas- 
«  chai  second,  voulant  oster  Je*  occasions  de 
«  trouble  qui  renaissoient  à  tout  coup  entre 
«  ces  deux  abbayes,  ordonna,  de  l'avis  de 
«  l'archcvesque  Rodolphe  et  de  ses  suffra- 
«  gans,  que  leurs  droits  scroient  distingués 
«  de  la  sorte ,  scavoir  :  que  l'abbé  de  Saint- 
Remy,  retenant  toute  la  justice  du  bourg, 
aurait  pouvoir  d'y  tenir  les  plais  trois  fois 
l'année;  que  le  sterlagc  appartiendrait  par 
indivis,  tant  à  l'abbé  qu'à  l'archevesque  *, 
avec  le  rouage  du  vin  et  la  capture  des 
larrons;  que  la  paraisse  de  Saint-Sixte  de- 
meurerait à  l'abbé  de  Saint- Nicaisc ,  et 
la  paroisse  du  bourg  à  l'église  de  Saint- 
Timothée.  Cet  accord  fut  confirmé  par  une 
charte  fort  authentique  de  !..  uns  VI,  où 
tous  les  droits  sont  amplement  déduits, 
tant  du  château  que  du  bourg.  Par  ainsi , 
la  justice  estant  en  la  disposition  des  abbés 
et  religieux  de  Saint- Rem  v,  sans  qu'au- 
cune autre  personne  la  pût  exercer  sans 
leur  permission ,  ils  ont  establi  un  maire 
et  six  eschevins  pour  rendre  la  justice  aux 
habitans  du  ban ,  un  maire  fermier,  un 
srindique,  et 


civiles  que  criminelles,  dont  les  appella- 
tions vont  directement  aux  gens  du  roy.» 
Nous  compléterons  les  renseignements  que 
de  nous  fournir  Marlot,  par  une  cita- 
a  Bidet,  A/cm.,  iv,  p.  mo. 


*  •  Depolt  cet  »ccord ,  le  tterll ge  tsX  de; 
»  l'abbé  de  Saiot-Rcinr  par  écluogv,  ceuion 
..(Mark*.)  Nom 

I. 


«  La  justice  du  bourg  Saint-Remi  est  ten- 
ir fermée  dans  tin  seul  continent  de  la  ville, 
«  appelé  le  ban  Saint-Remi  ;  il  est  circonscrit 
«  par  des  limites  particulières  qui  le  sépa- 

■  rent  des  autres  justices  au  nord  et  au  Ic- 
«  vant,  et  des  autres  côtés  par  les  remparts 
«  de  la  ville.  Ces  limites  au  nord  et  au  levant 

■  sont  formées  par  une  ligne  droite  qui  est 
«  tirée  du  milieu  d'un  monticule  qui  se 
«  trouve  sur  le  rempart,  à  travers  1rs  jardins 
«  qui  sont  au-dessous,  et  de  la  rue  de  Eolle- 
»  Peine,  des  maisons  et  Jardins  qui  sont  entre 
«  les  rues  de  Venise  et  des  Moulins,  et  même 
«  des  maisons  et  jardins  de  Saint-Êtienne- 
«  les-Dames  jusqu'à  la  rue  Nenve;  elle  re- 
«  monte  ensuite  vers  la  place  Suzanne,  puis 
n  dans  la  rue  Crevée ,  et  dans  l'intérieur  des 
n  maisons  qui  sont  au-dessus  et  dans  les- 
«  quelles  cette  ligne  fait  un  coude  ;  de  là  elle 
«  fait  encore  un  autre  coude  jusqu'à  la  croix 
«  de  Saint- Timothée  :  puis  passant  entre 
«r  cette  église  et  celle  de  Saint-Martin,  jus- 
«  qu'au  coin  de  celle  de  Saint-Jean ,  après 
«  avoir  contourné  son  cimetière  jusqu'à  l'en- 
«  trée  de  la  rue  de  Tout-y -Faut,  elle  remonte 
«  enfin  à  travers  les  maisons  de  la  rue  Saint- 
«  Jean,  jusqu'au  rempart,  qui,  comme  on 
«  l'a  observé,  termine  par  sa  circonférence 
«  jusqu'au  monticule  en  question ,  Tenceintr 
«  dudit  ban  et  territoire  de  Saint-Remi. 

«  Sa  juridiction,  comme  celle  du  chapitre, 
*  est  composée  d'un  même  nombre  d'officiers 
"  qui  tiennent  leurs  audiences  dans  une  salle 
«  de  l'abbaïe,  tous  les  mercredis  de  relevée. 

«  Les  procureurs  de  l'archevêché  sont  aussi 
«  admis  à  plaider  en  cette  juridiction  sei- 
«  gneuriale,  en  y  prêtant  néanmoins  le  scr- 


à  la  dit*  de  1 1  M,  1*  mu  de  la  balle  de  Paichal  II. 
no    et  une  note  curietwe  »itr  le* 
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Duchesn.,  Hist.  Fr.,  n,  833.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  406. 

LIV. 

Ann.  9W).  Epistola  Gerberti  ad  Raimundum  abbatem  auriliacensem , 
de  urbis  remensis  depredatione. 

Mabill.,  Annal,  bened.,  iv,  '»5.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.,  u  ,  830.  —  Rec.  des 
Hist.  de  Fr.,  x  ,  406. 

'  LÀrt  île -l'e'Hfier  les  Dates  place,  nous  auathcnie  est  celui  qui  a  été  porté  à  Scnli» 

ne  savons  pourquoi,  ce  concile  en  juillet  contre  les  perturbateurs  de  l'église  de  Ileiras, 

988.  Nous  préférons  la  date  généralement  anathème  prononcé  par  les  évcqaes  de  con- 

adoptée,  qui  semble  déduite  de  l'opinion  de  cerl  avec  Arnulfe.  Le  Rec.  des  Hist.  île 

I).  Mabillon  et  de  D.  Ilivct,  sur  l'époque  de  France,  qui  donnait  à  Brequigny  la  date  de 

1  élection  d'An  mit,  comme  archevêque  de  cette  pièce,  l'avertissait  cejicndanl  de  l'er- 

Reims.  —  L'anathème  porté  par  ce  con-  rcur  où  il  allait  tomber.  Il  en  était  de  même 

cile  se  trouve  d'ailleurs  inséré  un  peu  plus  de  Cossarl,  qui  met  une  note  tout  op|>os<f 

bas  dans  le  conciliabule  de  Reims  ou  de  à  l'éuoucé  de  Hreqaigny. 
Saint- Italie,  ainsi  que  plusieurs  des  actes       •  Le  Rec.  des  Hist.  de  Fr.  et  Brequiguv 

dont  l'indication  va  suivre.  donnent  à  celte  lettre  la  date  de  989,  que 

■  Le  titre  que  donne  Brcquiguy  à  cette  nous  avons  cru  devoir  changer,  attendu  que 

pièce  est  tout-à-fait  fautif.  D'après  ce  titre*,  cette  lettre  est  postérieure  au  concile  de 

l'anallièine  adressé  à  l'anonyme  par  les  évè-  Senlis-  U  eo  est  de  même  de  la  suivante 
qnes  serait  dirigé  contre  Arnulfe.  Or  cet 
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LV. 

Epistola  Hugonis  Capeti  ad  Joannem  papam  XV,  contra  Am.w». 
Arnultum  remensem  archicpiscopum. 

Baron.,  Ami. ,  x,  867.  —  Richerius,  Defens.  libc-U.  de  ecclesiar.  potest.,  II,  363. 

—  Mari.,  il,  43.  —  Bulaeus  ,  Ilist.  Univers,  paris.,  i,  330.  —  Bzovii  Annal, 
eccles.,  xx,  580.  —  Goncil.  Labb.,  ix ,  737.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  721 

—  Duchesn.,  Hist.  Fr.,  iv,  107.  —  Rec.  de*  Hist.  de  Fr.,  x  ,  521. 

LVI. 

Epistola  episcoporura  remensis  dioeceseos ,  ad  Joannem  pa-  Ann.  390 
pain  XV,  contra  Arnulfum  Remorum  archiepiscopum. 

Baron.,  Ann.,  x,  867.  —  Mari.,  n  ,  44.  —  Bnlxos,  Hist.  Univ.  paris.,  t,  330. 
—  Bzovii  Annal,  eccles.,  xx  ,  580.  —  Concîl.  Labb.,  ix  ,  738.  —  Concil.  Hard.,  ti  , 
part,  i ,  722.  —  Duchesu.,  Hist.  Fr.,  iv,  108.—  Rec.  de»  Hist.  de  Fr.,  x,  522. 

LVU. 

I  ijBBLLUS  rcpudii  a  (ierberto  scriptus,  quo  ab  Arnulfi  arrhi-  Ann.  »9o. 
•■piscopi  partibus  recedit. 

ait 

Duchesn.,  Hist.  Fr.,  a,  833  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  TO. 


LVIII. 

istola  Gerberti  ad  Adalberonem  episcopum  virduneiisem,  An»,  wo. 
de  sua  Remis  commoratione ,  ante  et  post  hujus  urbis  perdi- 
tionem1. 

Duchesu.,  H.st.  Fr..  n  ,  832.  —  Rte.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  406. 


LIX. 


I    I  V 


Epistola  (ierberti  ad  Erbertum  areluepiseopum  trevirensem.  Ami.  »9o 
qua  ejus  gratiam  sibi  reconeiliare  conatur. 

Duchesu.,  Script.  Fr.,  u ,  832.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  408. 


'  Cette  lettre  est  datée  de  989  dans  le  Rec.    suttit  de  la  lire  pour  voir  qu'elle  est 
<ie*  Hitl.  de  Fr.  et  dans  Urequigoy  |  mais  il    rieure  à  la  ruptnre  de  Gorbcrt  avec  Arnulfc. 
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LX. 


n  juin  m.  Conciliabulum  sive  pseudo  synodus  remensis,  in  monasterio 
S.  Basoli  prope  Remos  habita ,  qua  Arnulphus  archiepiscopus 
depositus,  et  Gerbcrtus  eidem  substitutus  fuit 


Centuri.  magdcbur.,  x,  457.  —  Synodus  remensis. Francofurti,  1600,  ap.  hered. 
A  Wcchel.  —  Voir  des  fragments  de  ce  concile  dans  Duchesn.,  Hist.  Franc,  script., 
îv,  dans  le  rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  513,  dans  Labbe,  et  dans  toutes  les  collections 
de  Conciles. 


INCIP1T   PROLOGUS  SVNOUI   REME>SIS  *. 

Licct  œmuli  mei  dentés  in  me  exacuant,  dictaque  et  facta  pro- 
scindere  parent  :  plus  tamen  amicorum  obsequio,  quam  iuvidorum 


'  Ce  concile,  outre  ses  propres  actes,  con- 
tient plusieurs  autres 
dans  les  différentes  collections  de  conciles 
et  dans  les  recueils  d'historiens  français. 
Brequigny ,  lorsqu'il  iudique  ces  dernières 
pièces,  oublie  constamment  de  renvoyer  aux 
centuriatcurs  de  M*gdebourg,  dont  il  parait 
n'avoir  pas  pris  connaissance,  et  ne  renvoie 
à  l'édition  de  Francfort  que  lorsque  celle-ci 
se  trouve  citée  à  la  marge  des  éditions  qu'il 
consulte.  Ces  oublis  se  rê|>ctcnt  pour  plus  de 
dix  des  pièces  qui  vont  suivre. 

*  Voici  un  opuscule  de  quelque  étendue 
auquel  nous  donnons  place  dans  notre  com- 
pilation ,  bien  que  déjà  il  ait  été  publié  ;  mais 
sa  rareté  pourrait  le  faire  considérer  comme 
inédit,  lors  même  que  son  importance  réelle, 
et  l'omission  volontaire  qui  en  a  été  faile 
dans  toutes  les  grandes  collections ,  ne  le 
mettraient  pas  au  nombre  des  morceaux  les 
plus  curieux  dont  puisse  s'enrichir  notre  re- 
cueil. Sorti  de  la  plume  de  Gerbert,  il  ne  se 
trouve  entier  que  dans  deux  éditions  entre- 
prises en  Allemagne  pour  servir  les  intérêts 
de  la  réforme.  Les  savants  et  hérétiques  cen- 
tnriateurs  de  Magdebourg  l'avaient  emprun- 
té d'un  manuscrit  de  l'ahbaye  de  Micv,  pour 
l'insérer  dans  leur  vaste  compilation.  Bien- 


tôt, de  plus  fervents  réformateurs,  voulant  lui 
une  facile  publicité,  en  firent  une 
édition  à  part,  dont  se  chargèrent ,  en  1600, 
les  héritiers  d'A.  Wcchel.  ■ 

L'opuscule  de  Gerbert  contenait  en  effet 
une  doctrine  hardie,  et,  tranchons  k  mot, 
parfois  téméraire.  Le  gallicanisme,  dans  sa 
première  sève,  y  dépassait  un  peu  la  mesure, 
comme  il  en  arrive  souvent  d'une  force  qui 
se  développe  avec  exubérance  avant  de  se  ré- 
gler. Aussi  cette  œuvre  d'un  pape  adoptée  par 
des  hérétiques,  fut -elle  frappée  d'une  ré- 
probation unanime  par  l'Europe  catholique. 
Toutes  les  collections  de  conciles  lui  furent 
fermées.  Sirmond  et  la  Lande  s'arrêtent  au 
moment  où  ils  auraient  pu  l'insérer.  La  col- 
lection du  Louvre  laisse  sa  place  en  blanc; 
Hinius,  I-abbe,  l'édition  de  Venise,  etc.,  etc., 
n'en  parlent  que  pour  la  condamner.  Mansi 
■VU  bien  gardé  de  l'admettre  dans  ses  sup- 
pléments; et  si  l'on  veut  avoir  une  idée  des 
répugnances  qu'elle  inspirait  à  Rome  dès  sa 
première  apparition,  il  faut  lire  ce  passage  du 
cardinal  Baronius,  l'antagoniste  des  centuria- 
tcurs :  «  Othon  lit  élire  pour  pape  Gerbert, 
«  homme  plein  d'astuce  et  extrêmement  ha- 
«  bile  à  s'insinuer  dans  les  bonnes  grâces  des 
«  princes,  indigue  (car  il  faut  l'avouer),  in- 
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odio  permoveor.  Non  enim  ubi  non  erat  timor,  timere  didici ,  nec  a« 
amicorum  infecta  relinquere  négocia.  Accingar  igitur,  et  summarum 


i  de  ce  siège  dont  il  avait  été  l'ennemi 
«  le  plus  implacable.  C'est  lui,  en  effet,  dont 
n  l'estomac  rempli  de  la  bile  la  plus  noire  a 
«  laissé  échapper  ce  vomissement  qui,  avalé 
«  de  nouveau  par  les  novateurs  de  notre 
«  temps,  a  été  de  nouveau  dégorgé  par  eux 
«  contre  la  sainte  Eglise,  mais  qui  est  retombé 
«  sur  leur  propre  visage  (Ann.,  x,  cp6).  ■  On 
le  voit,  l'irritation  était  grande,  et  l'urba- 
nité n'était  pas  alors  l'une  des  conditions 
de  la  polémique.  Cependant  lorsque  l'irri- 
tation te  fut  nn  peu  calmée,  lorsque  le  sang- 
froid  fut  revenu  où  était  le  bon  droit,  les 
savants  et  religieux  compilateurs  de  notre 
histoire,  sans  se  départir  de  leurs  principes, 
se  montrèrent  moins  exclusifs.  Déjà  Du- 
chesne  avait  admis  dans  sa  collection  toute 
la  partie  historique  de  Paruvrc  réprouvée  : 
les  bénédictins  en  admirent  même  la  partie 
dogmatique  dans  ce  qu'elle  avait  de  plus 
hardi.  Us  imprimèrent  jusqu'au  discours 
d'Arnulfe  d'Orléans.  Toutefois  les  fragments 
ainsi  publiés  forment  à  peine  la  moitié  de 
l'œuvre  entière  \  et  la  moitié  omise  est,  à 
notre  avis,  d'une  importance  égale  à  celle  de 
la  partie  publiée. 


le  concile  dont  Gerbert  a  recueilli  les  actes 
n'est  pas,  comme  on  pourrait  le  croire  an  pre- 
mieraspect,  la  question  individuelle  qui  s'agite 
à  la  surface ,  celle  qu'a  soulevée  la  perfidie 
d'Arnulfe  le  carolingien,  un  instant  rallié  aux 
Capétiens  pour  mieux  les  trahir.  Le  débat  sé- 
rieux s'établit  sur  un  principe  fondamental  : 
il  s'agit  de  décider  a  qui  appartient  le  pouvoir 
dans  la  société  catholique.  Est-il  inévitable- 
ment dévolu  à  l'évêque  de  Rome?  Peut- il 
être  exercé  par  une  assemblée  d'autres  évè- 
ques  ?  Ceux  qui  soutiennent  la  première 
opinion  ont  apporté  du  royaume  de  Lorraiuc 
un  livre  qui,  cent  ans  auparavant,  avait 
paru  tout  à  coup,  on  ne  sait  trop  comment, 
sur  les  bords  du  Rhin.  Ce  livre  contenait 
les  fausses  décréta  les.  C'est  ce  livre  qui  fait 


autorité  pour  eux  ;  ils  le  citent  seul,  le  citent 
avec  complaisance,  le  citent  à  tout  propos. 
Ceux  qui  soutiennent  l'opinion  contraire 
osent  protester  ouvertement,  ci  mcriic  ne 
protesteraient  qu'en  partie  contre  les  doc- 
trines qu'il  renferme.  Mais  ils  ont  aussi  leurs 
codes  de  prédilection.  Ils  en  ont  deux  :  les 
conciles  d'Afrique  d'un  côté,  les  conciles  de 
Tolède  de  l'autre,  la  compilation  de  Denis- 
le-Pctit  et  celle  d'Isidore.  C'est  là  qu'est  leur 
arsenal  ;  ils  y  puisent  à  pleines  mains  au 
moment  du  combat  ;  dans  l'action ,  ils  y  re- 
viennent à  chaque  instant  emprunter  de» 
traits  pour  l'attaque,  un  bouclier  pour  la 
défense-  Cette  tactique  si  apparente,  si  con- 
stamment suivie,  non  seulement  dans  l'affaire 
d'Arnulfe ,  mais  dans  tous  les  débats  ecclé- 
siastiques de  l'époque,  décèle  un  fait  que 
nous  ne  croyons  point  encore  observé  :  le 
travail  intérieur  du  gallicanisme  lors  de  sa 
formation.  Depuis  long -temps  sans  doute 
cette  tendance  de  libéralisme  dans  l'unité 
religieuse  qui  forme  le  caractère  du  galli- 
canisme s'était  révélée  par  des  signes  peu 
équivoques;  mais  elle  n'était  point  systéma- 
tique à  son  origine  :  elle  ne  l'était  point 
même  encore  à  l'époque  que  nous  étudions; 
cependant  on  essayait  de  la  systématiser,  et 
le  fait  que  nous  signalons  indique  les  efforts 
que  l'on  tentait,  et  surtout  les  moyens  que 
l'on  employait  pour  y  parvenir.  Toutefois  ce 
fait  P»"'1  »voil'  «happé  »  l'attention  si  pé- 
nétrante de  nos  incomparables  bénédictins. 
Ils  ont  supprimé  tontes  les  citations  employées 
par  les  deux  partis;  ils  ont  supprimé  toute  la 
polémique  qu'elles  alimentaient.  Nous  aurons 
soin  dans  le  texte  même  d'indiquer  ces  sup- 
pressions en  enfermant  par  des  (  ]  toutes  les 
parties  omises.  D'ailleurs  pour  en  faire  res- 
sortir l'importance  et  aussi  pour  motiver  de 
plus  en  plus  la  réimpression  à  laquelle  nous 
avons  cru  devoir  nous  décider,  nous  nous 
permettrons  d'emprunter  quelques  frag- 
ments à  des  études  que  depuis  long-temps 
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Ann,  1)91 


quidem  gen» 
gam,  ut  et 


in 


i  concilio  exposita,  breviter  attiu- 
innotescat ,  et  quœ  a  summis  viris 


nous  avons  entreprises  sur  Gerbert ,  études 
dans  lesquelles  M.  Guizot  a  Lien  voulu  nous 
encourager,  ctdonl  nous  espérons  faire  avant 
DCA  le  sujet  d'une  publication. 

-  Avant  de  déterminer  ce  que  nous  enten- 
dons par  le  gallicanisme,  nous  avons  besoin 
d'une  courte  mais  inévitable  digression.  —  I* 
caractère  essentiel  de  la  vérité,  c'est  l'unité, 
l-e  caractère  essentiel  de  la  société  qui  a  la 
vérité  pour  objpt,  c'est  encore  l'unité  (voir 
M.  Guizot,  cours  de  1829,  leç.  11).  L'Eglise, 
■»  qui  est  confie  le  dépôt  de  la  suprême  vérité, 
*  donc,  pour  la  conserver,  dù  tendre  nécessai- 
rement vers  l'unité  absolue.  Mais  l'imité  ab- 
solue est  l'absorption  complète  de  la  liberté 
individuelle;  or  celle-ci  ne  se  laisse  point  fa- 
cilement absorber  •  elle  a  dû  faire,  elle  a  fait 
des  efforts  |»our  se  réserver  quelques  droits. 
Consentant  à  n'agir  qu'en  vue  de  la  vérité, 
et  par  conséquent  à  s'eH'accr  dans  l'unité  so- 
ciale, elle  a  dù  incidentes  sur  l'organisation 
■le  la  société  la  plus  propre  à  promulguer, 
j  conserver,  à  interpréter  la  vérité  sous  la 
lorme  de  loi.  Ainsi,  pour  ne  suivre  l'histoire 
de  ses  tentatives  qu'en  Occident,  où  du  moins 
elles  n'ont  pas  abouti  au  schisme,  bien  qu'el- 
les y  aient  fait  naître  de  nombreuses  diver- 
gences ;  ainsi ,  disons-nous ,  en  Occident  la 
foi  se  trouve  portée  prevpie  simultanément 
dans  les  quatre  grandes  contrées  soumises  à 
l'empire.  I  es  églises  d'Italie,  d'Espagne,  des 
Gaules,  d'Afrique,  sont  soeurs,  et.  la  pre- 
mière exceptée,  a  peu  près  de  même  âge. 
Toutes  communient  dans  la  même  croyance; 
toutes  ont  constitué  un  corps  à  part,  le  clergé, 
jioor  recevoir  cette  croyance  en  dépôt.  Bien 
plus,  toutes  reconnaissent  que  ce  corps,  |>otir 
être  homogène ,  a  besoin  d'un  centre ,  et  ce 
centre  toutes  le  placent  a  Rome.  Là  doivent 
s'opérer  toutes  les  communications,  se  con- 
ti-ôler  toutes  les  croyances,  se  vérifier  l'nnité, 
se  proclamer  la  vérité.  Ces  principes  fonda- 
mentaux une  fois  adoptés,  on  pourrait  croire 
qu'il  ne  reste  plus  que  peu  ou  pas  de  diver»- 
gence  possible  pour  l'esprit  de  liberté.  Il 
n'en  est  point  ainsi.  Si  dans  l'Italie ,  qui 


s'est  identifiée  depuis  si  long  -  temps  avec 
Home,  tous  les  voeux,  tous  les  efforts  ten- 
dent an  développement  des  prérogatives  de 
l'ancienne  métropole,  l'église  d'Afrique,  où 
se  trouve  comme  un  reste  du  vieux  levain 
punique,  fait  des  efforts  inouïs  afin  de  réduire 
la  part  qui  est  échne  à  l'ancienne  rivale.  Pour 
ellc  le  bâton  pastoral  déposé  par  le  Christ 
de  saint  Pierre,  n'est 


à  proprement  parler  qu'une  mesure  conve- 
nue, avec  laquelle  on  peut  à  tont  instaot 
évaluer  une  doctrine.  Plutôt  que  de  confier 
à  celui  qui  le  porte  tout  le  pouvoir,  même 
exécutif,  elle  le  confierait  à  une  autorité 
étrangère,  à  l'autorité  civile,  en  proclamant 
que  l'église  est  dans  l'état.  Annibal,  au  be- 
soin, se  retirerait  encore  chez  Prusias.  L'Es- 
pagne, au  contraire,  avec  sa  race  iberienne 
façonnée  de  tont  temps  au  despotisme  inté- 
rieur f  voir  M.  Am.  Thierry,  tom.  1,  pa.uim), 
montre  dès  le  principe,  pour  le  pontife  ro- 
main ,  l'ancien  dévouement  de  ses  Salduns , 
qui  abandonnaient  la  vie  au  premier  signal 
du  chef  qu'ils  s'étaient  donué.  Elle  aussi . 
sur  un  signal,  serait  prête  à  sacrifier  son 
existence ,  ou  du  moins  celle  de  la  société 
politique;  car  pour  elle  l'état  est  dans  l'église. 
Reste  la  Gaule,  qui  a  toujours  été  le  pays  de 
l'éclectisme  pratique.  Anciennement  déjà  la 
race  gallique  avait  protesté  contre  le  despo- 
tisme religieux  et  contre  le  despotisme  civil . 
en  forçant  ses  druides  et  ses  grands  à  se 
dessaisir  dn  pouvoir  absolu;  elle  s'était  pré- 
munie contre  le  despotisme  populaire .  en 
admettant  les  deux  corps  dépossédés  a  l'exer- 
cice commun  d'un  pouvoir  restreint  (  voir 
M.  Am.  Thierry).  Cet  esprit  d'éclectisme  ne 
l'abandonna  pas  lorsqu'il  s'agit  de  constituer 
la  société  catholique;  il  engendra  le  gallica- 
iplir  dans  l'église  le  rôle 
états  modernes,  ce  que 
l'on  nomme  l'oP|josition  constitutionnelle.  Et 
puisqtt'à  propos  de  la  société  religieuse  nous 
venons  d'indiquer  l'une  des  combinaisons  ad- 
mises dans  l'organisation  des  sociétés  actuel- 
les, 
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tata  sunl  agnoscantur.  Peto  autem  ab  hujus  sacri  conventus  prœlatis ,  Ann.  wi. 
si  quid  minus  grave  vel  parum  comptum  exprcsscro ,  non  suœ  injuria?, 

ment  qni  mettra  en  relief  toute  notre  pensée,  pauté  les  outrage*  d'Agnani  et  les  chaînes 

Ainsi,  lorsque  pour  ces  églises  unies  dogma-  d'Avignon,  et  pour  lui-même  les  déceptions 

tiquemeut  dans  l'orthodoxie  ,  il  s'agit  de  du  concordat.  » 

constituer  discipliuairement  la  société,  l'nne  «  Et  maintenant  nous  espérons  être  facile 
d'elles,  l'église  d'Afriqne,  essaya  de  la  cousti-  ment  compris  lorsque  nous  dirons  ce  que 
tuer  à  peu  près  comme  les  États-Unis  ont  con-  nous  entendons  par  le  gallicanisme.  Pour 
stitué  la  société  civile  :  le  pape  n'en  eût  guère  nous ,  le  gallicanisme ,  considéré  d'une  rua- 
été  que  le  président.  L'église  d'Italie  et  celle  nière  générale,  est  uu  système  dans  lequel 
d'Espagne ,  au  contraire  ,  suivirent  dès  le  les  princi|tes  d'unité  et  de  liberté  subsistent 
principe  cette  pente,  qui ,  tôt  ou  tard,  de-  simultanément  dans  les  proportions  les  plus 
vait  conduire  la  société  religieuse'  à  une  larges  qui  |Miissent  être  dé|Mrties  à  chacun 
monarchie  semblable  à  celle  de  Louis  XIV,  d'eu»,  sans  gêne  apparente  dans  leur  action 
ayant  ses  conciles  pour  parlement,  et  ses  respective  ni  dans  leur  jeu  wBtnel.  ConMèt* 
ballet  ex  cathedra  pour  lit  de  justice.  L'é-  d'une  mauière  relative,  le  gallicanisme  nou» 
glisc  gallicane,  enfin,  voulait  les  trois  pou-  paraît  un  compromis  libéral  entre  les  essais 
voira  s'équilibrant  entre  eux.  Et  d'abord  a  d'organisation  qu'avait  tentés  précédemment 
l'élément  populaire,  au  concile,  le  pouvoir  1»  société  catholique  en  Occident, 
législatif  tout  entier.  A  la  papauté,  la  part  «Ce  qui  a  surtout  contribué  à  nous  conlii- 
que  nos  constitutions  réservent  a  l'élément  mer  dans  cette  dernière  opinion ,  déjà  nous 
monarchique,  la  direction  et  la  sanction  dans  l'avons  dit,  c'est  l'examen  attentif  des  sources 
le  pouvoir  législatif,  tout  le  pouvoir  exécutif  collatérales  dont  le  gallicanisme  s'alimente  et 
en  thèse  générale,  sauf  des  modifications  de  se  grossit  peu  après  son  origine.  Voyez-le 
détail  ;  car  le  gallicanisme  aussi  veut  la  dé-  dans  le  concile  de  Saint- Basic  et  chez  tous  les 
centralisation.  A  ses  yeux  enfin  les  rois  sont,  contemporains  de  Gerbert,  subissant  le  tra- 
durant  le  moyen  âge,  ce  que  l'aristocratie  est  vail  de  sa  formation  et  la  triple  iniluence  des 
aux  nôtres  :  ils  représentent  les  intérêts  de  la  pouvoirs  qu'il  veut  coordonner  dans  son  sein . 
propriété.  Seulement ,  comme  pour  le  gai-  Constamment  il  a  recours  au  même  procédé, 
jicanisme,  l'état  n'est  pas  dans  l'église,  en-  évoquant  tour  à  tour  les  églises  d'Afrique, 
core  moins  l'église  dans  l'état,  mais  bien  l'état  d'Espagne,  d'Italie,  selon  qu'il  veut  satisfaire 
à  côté  de  l'église;  il  donne  à  l'aristocratie  ou  réprimer  telle  ou  telle  exigence.  S'agit-ii 
royale  une  part  fort  restreinte  dans  le  pou-  de  la  part  à  faire  à  l'élément  monarchique  ' 
voir  législatif  -,  mais  il  lui  en  ménage  une  plus  soudain  l'Italie  apparaît  avec  les  décrétâtes 
large  dans  le  pouvoir  exécutif,  où  il  lui  de  ses  plus  saints  pontifes.  Ces 
accorde  le  veto  dans  toutes  les  questions  qui  tendent  -  elles  à  comprimer  les  autres 
toachent  à  la  propriété.  Faute  immense,  et  ments,  l'élément  démocratique,  par  exemple  ' 
dont  les  conséquences  doivent  se  combiner  l'Afrique  offre  ses  conciles  de  Carthage;  en 
avec  celles  d'une  autre  faute  qu'avait  corn-  fin,  l'aristocratie  royale  méconnaît-elle  ses 


privilèges  on  ses  devoirs?  l'Espagne  se  pré- 
sente tenant  en  main  ses  conciles  de  Tolède. 
Mais  les  trois  codes  doivent  ainsi  à  chaque  in- 
stant se  trouver  en  contradiction  flagrante?!  I 
c'est  par  là  précisément  que  triomphe  l'éclec- 
rupture  dans  l'unité,  préparait  pour  la  pa-    tisme  gallican  V  II  les  révère  également  tous 


mise  le  clergé  en  prenant  part  à  la  propriété  ; 
car  le  gallicanisme,  propriétaire  lui-même, 
se  trouvant  par  là  entre  deux  intérêts,  et 
choisissant  deux  représentants  pour  ce  dou- 
ble intérêt,  faisait  naître  les 


*  Ont  ponr  i  emedter  *  cri  i  n  con  wiien  t  cjnr  Or  a  - 
lieo  compila  tno  fument  décret  dont  le  titre  ré. 

u  : 


M*u  m  *  girda  bien  de 
du»  Ici  Ganlet. 


Digitized  by  Google 


Ann.  Ml 


104  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

sed  raeœ  adscribi  i(jnorantia?  :  ab  auditoribus  quoque,  ne  me  aliéna  vel 

parum  dixisse  dénotent.  Siquidem  triplici  génère  interpretationi» 

trois,  se  garde  d'en  condamner  la  moindre  nier  ton  indulgence  que  pour  l'aridité  d'une 

disposition  ;  mais  ne  pouvaut  obéir  en  même  étude  où  doit ,  il  est  vrai ,  se  rencontrer 

temps  à  tous,  il  laisse  uns  hruit  la  contra-  l'évidence,  mais  peut-être  aussi  un  peu 

diction  au  compte  de  celui  qui  ne  convient  d'ennui.  • 

pas  à  ses  vue»,  et  adopte  celui  qui  les  sert.    L'empire  d'Orient  en  proie  à  tant 

Lisez  le  discours  d'Arnulfe  d'Orléans,  dans  de  passions,  menacé  de  tant  de  dangers, 

le  procès  d'Arnulfe  de  Reims.  fut,  à  cause  de  cela  même,  un  fécond  codi- 

"  Avions-nous  donc  tort  d'avancer  tont  à  Gcateur.  11  a  non  seulement  transmis  à  la 

l'heure  que  le  gallicanisme  était  la  fusion  société  politique  les  traditions  du  droit  civil , 

éclectique  d'autres  systèmes;  et  précédem-  mais  il  a  réuni  pour  la  société  religieuse  les 

ment,  que  l'opuscule  de  Gerliert  nous  met-  premiers  éléments  du  droit  canon,  s 

tait  sur  la  voie  d'une  importante  observa-  «  Vers  385,  peu  après  le  premier  concile 

tion  »  œcuménique  de  Constantinople,  l'église  grec- 

Ici  nos  études  reçoivent  un  développement  que  avait  entrepris  une  première  collection 
qui  dépasse  les  limites  d'une  note.  Elles  re-  de  lois  religieuses.  Voici  comment  elle  y  avait 
prennent  une  a  une,  pour  les  étayer  de  procédé.  Deux  conciles  généra»,  ceui  de 
preuves,  chacune  de  uos  observations  précé-  Kicée  et  de  Constantinople,  cinq  conciles 
dentés  sur  les  tendances  des  différentes  églises  provinciaux ,  les  conciles  d'Ancyre ,  de  Néo- 
a  travers  trois  périodes  .  —  durant  la  perse-  césarée,  de  Gangres,  d'Antiochc,  de  Laodi- 
cution  au  temps  des  martyrs;  —  pendant  le  cée,  s'étaient  assemblés,  et  les  Pères  de  ces 
triomphe  depuis  Constantin  ;  —  et  sous  les  couciles,  avant  de  se  séparer,  en  avaient  re- 
rois barbares,  après  l'invasion.  Partout  se  cueilli  l'histoire,  et  surtout  les  décisions, 
manifestent  ces  tendances  selon  les  antécé-  Parmi  ces  décisions,  on  choisit  spécialement 
dents  que  nous  venons  de  signaler.  Enfin,  celles  qui  concernaient  la  discipline;  car  il 
elles  se  traduisent  en  loi  dans  les  codes  des  ne  s'agissait  que  de  constituer  le  pouvoir 
diverses  sociétés  religieuses,  et  c'est  à  la  exécutif,  le  pouvoir  législatif  étant  k  cette 
l>artie  de  nos  recherches  qui  concerne  la  époque  hors  de  cause  ;  on  prit  donc  les  ca- 
4-onfection  de  ces  codes,  que  nous  croyons  nons  disciplinaires,  à  peu  près  a  l'exclusion 
devoir  borner  nos  citations.  des  canons  dogmatiqnes  et  des  autres  actes, 

«  C'est  non  seulement  un  phénomène  puis  on  les  assembla  purement  et  simplement 

curieux  que  l'empressement  de  toutes  les  sans  autre  artifice  de  rédaction,  sans  recher- 

societés  religieuses  et  civiles  à  codifier  leurs  cher  entre  eux  d'autre  liaison  que  celle  d'un 

lois,  de  crainte  de  les  égarer  au  milieu  de  ordre  numérique  *  destiné  à  prévenir  toute 

la  dislocation  universelle  qu'amène  l'invasion  interpolation.  Cependant ,  si  on  les  eût 

barbare;  mais  c'est  également  là,  sans  contre-  groupés  rigoureusement  d'après  leur  ordre 

dit,  que  l'adhésion  des  masses  est  le  plus  à  chronologique,  ils  eussent  été  disposés  de 

l'abri  du  soupçon,  et  que  par  conséquent  les  celte  manière  :  Concile  d'Ancyre  (3i4),  de 

tendances  des  différentes  églises  doivent  se  Néocésarée  (3i5),  de  Nicée  (3'i5),  de  Gan- 

révéler  d'une  manière  plus  certaine.  Aussi  gres(353),  d'Antiochc  (343),  de  Laodicée 

nous  nous  y  attacherons  de  préférence.  Pour  (368  ),  de  C.  P.  (38i).  Mais  le  premier  i 

nous,  ce  fait  sera  décisif;  il  doit  l'être,  nous  fut  assigné  au  plus  important  de 

l'espérons,  pour  la  critique  même  la  plus  concile  de  Nice*       Ce  seul 

difficile,  et  nous  nous  engageons  à  ne  récla-  ment  accompli,  voici  la  disposition  générale 


*  De  lt  ces  dénominations  sous  lesquelles  il»  furent 
loug-temp»  Joigne»  :  «  Séries  ,  ronsequentU  cano- 


**  L'ignorance  ou  la  négligence  lie*  siècles  soi- 
Tint*  désigna  mente  souseut  tonte  1s  collection  sout 
le  litre  unique  du  coocsle  de  Nie*.  Ami.  Grégoire 
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utendum  fore  censeo,  scilieet  ut  cruœdam  ad  verbum,  ex  alia  in  aliam  Ann.  991. 
transferantur  linguam.  In  quibusdam  autem  sentenliarum  gravitas,  et 

de  tous,  et  la  quotité  des  emprunts  faits  a  l'Occident  même.  De  nombreuses  traduction» 

chacun  :  latines  l'y  popularisèrent.  Dès  460,  a  ce  que 

Le  concile  de  IVicéc  fournit    ao  canous.  ,  on  croit'  ,e  fl*  âaint  ,'éon  *  fit  f*ire  80,18 

celui  d'Ancyre   34  veux  <*He  qui  àepuh  fut  le  plus  géné- 

celui  de  Kéocésarée   14  ralement  admise  **.  Enfin  l'autorité  civile, 

celui  de  Gangres  ao  toujours  mêlée  en  Orient  aux  questions  re- 
celai d'Antiochc .  '.  ! .        .    a5  ligicuses ,  consacra  ce  code  ainsi  progressi- 

celui  de  Laodicéc   5g  vement  élaboré.  La  novelle  i3i  de  Justinien 

le  premier  concile  de  C  P      3  ^  ,anc,'onn<!>  et  le  titre  de  Codex  ccclesiœ 
  univrrine  lui  fut  désormais  légitimement 

Total   i65  »«luis- 

«  Il  appartient,  on  le  voit,  a  cette  époque 

«.  Un  concile  qui  eût  été  considéré  comme  où  l'on  avait  accepté  l'intervention  de  l'au- 

meuménique  s'il  eût  décidé  quelque  nouvean  torité  impériale,  où  l'on  redoutait  celle  de 

point  de  dogme,  mata  qui  dn  moins  était  l'évôque  de  Rome,  où  celui-ci  s'accommo- 

accepté  comme  provincial,  reconnu  pour  or-  dait  du  strict  nécessaire  pour  le  maintien  de 

thodoxe,  et  dont  les  actes  consacrés  à  la  dis-  l'unité.  —  Mais  cette  nnité,  nous  venons  de 

1  toute  leur  intégrité,  I»  voir  constatée  d'une  manière  irréfragable 

cependant  exclu  de  cette  compi-  par  l'acceptation  simnltanéé  d'une  législation 

'  l'église  grecque  -  c'était  le  concile  uniforme.  Toutefois  gardons-nous  de  croire 

de  Sardique,  où  le  plus  grand  de  ses  évoques,  que  tontes  les  individualités  aient  consenti  à 

Athanase,  avait  triomphé,  mais  où  avaient  une  fusion  absolue.  Outre  le  code  universel, 

prévalu  les  doctrines  d'Osius  l'Espagnol  en  chaque  église  s'est  ménagé  d'avance,  ou  saura 

faveur  du  siège  romain.  se  ménager  son  code  a  part,  code  national, 

"Ainsi  rédigé,  cet  essai  de  code  subsista  dans  code  de  prédilection  qui  subsistera  conçu  r- 

sa  teneur  première  l'espace  de  soixante-cinq  reuimcnt  avec  le  premier.  Ainsi  firent  les 

ans,  durant  lesquels  se  tinrent  encore  deux  Gaules,  ain<i  l'Afrique,  ainsi  l'Italie,  ainsi 

conciles  généraux  à  Éphèse  (43t),  àChalcé-  même  l'Espagne,  qui,  dans  le  sien,  voulut 

doinc  (45i).  Celui-ci  à  peine  terminé,  un  renchérir  d'efforts  en  faveur  de  l'unité. 

nouvean  remaniement  que  l'on  attribue  à      a  Et  en  premier  lieu  les  Gaules.  Pour  ne 

Etienne,  évèquc  d'Éphèse,  amplifia  le  premier  citer,  parmi  une  foule  d'autorités  constatant 

travail.  Les  4  derniers  canons  du  premier  l'existence  d'un  code  gaulois,  qu'une  seule 

concile  de  C.  P.,  8  de  celui  d'Éphèsc,  ag  de  autorité  décisive,  le  pape  Hormisilas  écri- 

ceiui  de  Chalcédoiae,  ajoutés  aux  i65  anciens,  vait,  versai?  '  "  Diaprés  l'opinion  des  pères 

portèrent  le  total  à  ao6.  Acceptée  par  l'église  1  de  Nicée ,  qui  parait  aussi  adoptée  dans  les 

:  rédaction  plus  complète,  mais  «  canons  gallicans  (quam  etiam  gallicani  ca- 

9,  puisque  les  canons  de  «  no  nés  continere  videntur),  les  clercs  sur- 

y  étaient  omis  une  seconde  fois,  «  pris  en  adultère  ne  peuvent  recouvrer  leur 

tut,  malgré  cette  bonne,  bientôt  adoptée  par  «  dignité  » 

Ht  Tours,  Ht.  ix,  ehap.  3Î,  indique,  comme  traduction,  le»  conciles  d'AHe»  (le  teoond\  d'Agde, 

appartenant  à  ce  concile,  un  cauo»  de  celui  de  d'Rpapne,  etc.,  etc.,  pour  le»  Génie»;  ceux  .1*  Br»K* 

Gangre..  en  Sfi8  ,  le  quatrième  de  Tnlede ,  etc.,  etc.,  pour 

•  C«»t  l'opinion  de  Marc,  et  de  Balaie.  Saint  I'F..pagw;  et  pour  l'Afrique,  la  plnpart  de  ceux  de 

Léon  mourut  en  46t.  Cette  traduction  »  été  in»érée  Cannage,  Milete,  etc.,  etc. 
d»n»  les  1:  11  rr-  de  ce  pape,  publiée»  par  Qnetuct.         "*  Concil.  1  ..!.!•>  .  «v.  Une  autoril 

"  Voyei  le»  ritatioo»  que  contiennent,  de  cette  dsrae,  mai»  d'un  grand  poid»,  l'autorité 

1.  H 
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An».  99i.  eloquii  dignitas  tlioendi  génère  conforment  m-  :  porro  in  aliisuna  dictio 
occasionem  faciat,  et  abdita  investigari ,  et  in  lucem  ipsos  affectus  ma- 


«  En  Afrique,  dès  \ig,  dans  le  premier 
des  conciles  qui  concernent  l'affaire  d'Apia- 
rius*, eu  présence  de  trois  légats,  et  comme 
pour  braver  le  pontife  romain,  qui  dans  cette 
afTaire  voulait  faire  constater  la  suprématie 
de  son  siège,  les  éveques  réunis  à  Cartilage 
compilèrent  à  deux  reprises  "  les  actes  de 
quatre  des  conciles  tenus  dans  cette  ville,  et 
ceux  des  conciles  d'Hippone  et  de  Milève, 
auxquels  ils  ajoutèreut  depuis  quatre  épîtres 
relatives  aux  négociations  suivies  à  l'occasion 
d'Apiarius.  Le  tout  réuni  forma  le  célèbre 
Codex  eccUtiat  africaine. 

«  De  nombreuses  citations  prouveraient  au 
besoin  que  depuis  long-temps  l'église  d'Italie 
se  servait  des  décrétâtes  comme  elle  l'eût 
fait  d'un  code,  et  l'affaire  d'Apiarius  même 
prouve  qu'elle  avait  adapté  à  ses  usages  le 
concile  de  Sardiquc. 

■  Enûn  saint  Martin ,  évêque  de  Braga , 
choisit  dans  le  codex  nniversel  et  dans  les 
conciles  espagnols  les  canons  les  mieux  ap- 

père 
Apre* 
I**  faire  de 
préface  de 

moi,  drux  manuscrit»  qui  continuent  une  collection 
abt'iluinent  identique  de»  ancien»  canon  »,  d'où  il  con- 
clu! qu'il  n'y  a  jamai»  en  de  rode  national  généra- 
lement admit  dana  l'églue  de  France.  Maii  d'abord 
'  de*  maiHurrit»  qu'il  a 
déjà  i 

et  à  la 

ce  qu'écrivait  Agubard , 
yéqu»  de  Lyon  (  lib-  <U  Ditpmmt.  rte  Ut.  ) ,  «  une 
époque  où ,  comme  non*  la  verrous  tout  i  l'heure , 
le»  Carolingiens  cherchaient  a  battre  (a  brècht 
l'égli.e  de.  Gaulei  au  profil  de  l'unité  ebaobte  :  .  11 

-  y  «a  a  qui  oc  veulent  pa.  reeeruir  le»  caivu  gal- 
Itam,  ni  le»  canon»  de.  autre»  égli.e.  partieu- 

■  liére»,  parce  que  le»  Irgalt  de  Home  ou  ceux  de 

-  l'empereur  n'ont  pa»  a»»i»té  à  lear  rédaction.  • 
Agobard  en  parle  encore-  dan ,  le  mém*  eeas  eu  «cri- 
*aut  a  Louit-le-Drboonaùre. 

*  Il  faut  lire  le.  détail»  de  ecltr  rarieutc  affaire 
»  de  l'Iiùtoire  eccléaiaioque. 
La  première  part-,  c„mp„»ée  de  M  , 


Sirmond  ,  trmble  contredire  celle  d'Hurmi.da».  comprend  le  i 

r»  de  tcrupuleuiea  recherche» ,  comme  on  allait  et  portion  dt 

■ire  de  aon  tempa,  il  n'a  p*>  trouvé,  dit  il  dan.  la  coude  parue 

■ce  de  ta  belle  compilation  dr»  concile*  galli-  de  100,  ko 


propriés  aux  besoins  de  la  péninsule  (  370  ). 

«  Telle  était  la  pente  que  suivaient  les 
choses  lorsque  le  génie  de  l'unité ,  infati- 
gable dans  ses  efforts ,  envoya  du  fond  de  la 
Scythie  à  l'église  italienne  ,  un  moine  dont 
le  savoir  paraissait  tenir  du  prodige,  même 
aux  yeux  du  savant  Cassiodore ,  son  con- 
temporain*"". C'était  Dcnys-le-Pctit.  Denys 
se  posa  un  problème  bien  difficile  a  résou- 
dre *  Amener  toutes  les  églises  à  recevoir  le 
code  de  l'église  italienne ,  comme  naguère 
elles  avaient  reçu  celui  de  l'église  grecque. 
Ce  résultat,  il  ne  |>onvait  l'obtenir  qu'a  force 
d'adresse  et  à  l'aide  de  quelques  concessions. 
Or,  le  Scythe  ne  manquait  pas  d'adresse;  il 
en  mit  surtout  dans  ses  concessions,  et  voici 
comment  il  procéda.  U  emprunta  d'abord  à 
l'église  grecque,  que  devait  flatter  "**  cette 
déférence,  5o  des  85  prétendus  canons  des 
apôtres  qu'elle  venait  tout  récemment  d'ajou- 
ter à  sa  collection  **•**.  De  cette  collection 
même  il  fit  une  traduction  nouvelle  ;  mais  sous 

comprend  le  concile  d'Hippone,  le»  acte»  du  deuxième, 
et  portion  do  troisième  concile  de  Cartilage;  La  aè- 


de 100,  renferme  le  rené  de»  acte»  du 
concile  de  Carthage ,  ceux  du  quatrième  et  du  cin- 
quième, et  enfin  le  concile  de  Milète. 

***  D*  Jùinit  Ijrctitmitiu ,  lib.  itt,  cap.  il. 
""*•  Kou»  ne  non»  occupona  point  de  Péglitc 
,  mai»  noua  ne  poovon»  noua  empêcher  de 

de  Deayi,  toit  par  fout  antre  motif,  elle 
accepta  ver»  cette  époque  les  canon»  de  Sardiquc. 
Un  évéque  grec  qui,  eu  ecrtn  de  cea  canon» ,  avait 
été  réintègre  »ur  »oo  »iége,  Théodoret  de  Cyrrba , 
la*  avait,  a  ca  que  l'on  croit,  ajoute»  an  coda  l'an- 


née même  où  «tut  Léon 
(*6o);  mai*  il.  y  étaient  demeuré,  profa 
ignoré» ,  et  c'en  teulemcot  apre»  Deny»  qu'il*  furent 
employé*  en  Orient. 

 Les  quarante -cinq1  antre*  étaient  auepecl» 

d'bcréiie.  lia  contenaient  d'aillear*  en  tomme  de»  pre- 
tcriptiout  apottuliquet  coanervee»  par  U  tradition  ; 
nui*  00  1rs  attribuait  fauaaement  i  »aint  Clément . 
il»  ne  doivent  avoir  été  rédigé»  que  ver»  la  deuxième 
u  t$X*  «iccle,  apre»  la  ducu.tioo  de  ta.ut 
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nifeste  proferri.  Quae  etsi  ad  plénum  assequi  non  potuero,  his  tamen  Ann.  991. 
modis  doctissimorum  hominum  sententias  conabor  interpretari.  Sed 


prétexte  que  le*  quatre  derniers  canons  du 
premier  concile  de  C.  P.  traitaient  du  dogme 
plutôt  que  de  la  discipline,  il  les  supprima, 
ainsi  que  tons  les  huit  canons  du  concile 
d'Ephèse,  dont  quelques  uns  déplaisaient  au 
saint  siège  *.  Puis ,  à  la  suite  de  cette  tra- 
duction du  Codex ,  où  chacun  retrouvait  à 
peu  prêt  les  doctrines  avec  lesquelles  il  s'était 
familiarisé  depuis  long-temps,  Denys  intro- 
duisit hardiment ,  tout  à  coup ,  les  lois  de 
l'église  d'Afrique,  la  plus  intraitablcdp  toutes, 
qu'il  n'eût  jamais  gagnée  sans  cette  manœuvre 
habile,  mais  que  devait  séduire  tant  de  con- 
descendance apparente.  Toutefois  cette  con- 
descendance n'était  rien  moins  que  gratuite, 
car  entre  le  code  grec  et  le  code  africain  se 
trouvait  glissé  le  concile  deSardique  ;  puis,  en 
manière  d'appendice,  étaient  jetées  comme  un 
complément  naturel  les  Décrélales  authen- 
tiques que  l'habile  moine  avait  pu  recueillir 
de  385  a  4«)9  **•  Cette  nouvelle  collection  a 
pris  le  titre  de  Codex  velui  teeUtia  romnnev. 
C'était  un  remède  héroïque  habilement  em- 
miellé de  toute*  parts.  L'église  d'Italie  l'ex- 
posa sans  prétention  aux  regard*  des  autres 
églises,  qu'elle  ne  provoqua  pas  autrement. 
Chose  étrange  et  qui  semble  démentir  nos 
théories  :  l'église  d'Afrique  en  usa  la  pre- 
mière, la  Gaule  ensuite,  l'Espagne  jamais. 
Ceci  a  besoin  d'explication  ou  plutôt  le  phé- 
nomène s'explique  de  soi-même  lorsque  l'on 
réfléchit  s  quelle  dose  les  canons  africains 
avaient  introduit  la  liberté  dans  la  prépara- 
tion italienne.  Seulement  cette  liberté  y  était 
évidemment  subordonnée  a  une  large  unité, 
et  ce  mélange  éclectique  convenait  bien  plus 
à  l'esprit  gallican  qu'à  tout  autre;  aussi 
verrons-nous  que  l'église  gauloise  l'accepta 
seule  sans  hésitation ,  un  peu  tard ,  il  est 
vrai,  à  cause  des  déchirements  jioliiiques 
î'  • 

Crpriea  mit  le  baptême  ;  qurliji»-.  uni  de»  I 
omit  défendent  chaudement  l'opinion  de  ce  père. 

•  Surfont  le  huitième  (rfphrte. 

*•  Une  main  étrangère  coinplci 

/ 


qui  l'absorbent  tout  entière  sous  la  première 
race  de  ses  rois ,  mais  qu'elle  l'accepta  aussi- 
tôt le  calme  rétabli ,  et  avec  un  assentiment 
si  complet  qu'elle  en  fit  dès  lors  et  à  tout 
jamais  la  base  de  sa  législation. 

Quant  à  l'Afrique,  elle  fut  la  première  à 
le  recevoir;  mais  elle  ne  le  reçut  pas  tout 
d'abord;  elle  hésita  long-temps,  elle  opposa 
des  restrictions,  qu'elle  n'abandonna  que 
successivement.  Ainsi  Fulgentius  Fcrraud, 
diacre  de  Carthage,  qui  vingt-cinq  ans  après 
Denys  essayait  de  ramener  la  discipline  dans 
son  église,  et  de  la  réorganiser  au  moment 
où  Tépée  de  Bélisairc  lui  faisait  un  dernier 
rempart,  Ferra  ud  composa  pour  elle  le  pre- 
mier code  méthodique  dont  elle  se  servit 
(5a5);  mais  dans  son  Brtviarium,  s'il  omit 
le  concile  d'Ephèse,  s'il  admit  celui  de  Sar- 
dîque,  il  n'employa  qu'une  seule  décrétale, 
celle  de  Siricc  aux  évéques  africains.  Cent 
quatre-wugts  ans  s'écoulèrent  ainsi  sans  que 
les  Décrétâtes  obtinssent  plus  de  crédit,  et 
ce  ne  frit  qu'au  milieu  des  massacres  des  Sar- 
rasins ,  au  moment  où  l'unité  était  près  de  se 
dissoudre,  que  l'église  d'Afrique,  déjà  affaiblie 
de  tout  le  sang  qu'elle  avait  perdu,  cher- 
cha  à  renouer  plus  étroitement  les  liens  que 
tranchait  le  fer.  A  ce  moment  suprême  où 
les  plus  invincibles  répugnances  tombent,  sur 
son  lit  de  mort ,  elle  se  réconcilia  avec  les 
Décrétalcs;  et  en  690,  quelques  uns  disent 
môme  en  698,  Cresconiua  fondit  enfin  dans 
un  autre  Brtviarium  africain  tonte  la  col- 
lection de  Denys, 

«  Cette  collrction,  disions-nous,  fut  moins 
heureuse  en  Espagne.  Elle  y  fut  Itopitoya- 
blcmontrejelée- "L'Espagne  pouvait-elle  adop- 
ter les  lois  démocrates  de  l'Afrique ,  même 
de  la  main  de  Rome?  un  code  ne  doit-il  pas 
avant  tout  exprimer  les  volontés  de  la  société 
*  a 


cette  compilation  jatqo'en  731.  Elle  comprit  alort 
let  Drcrctalei  Teridique»  de  urine  pape»,  rrpartiei  en 
139  article*  (de  Sirice  à  Grégoire  11  inclut).  — ■ 
I>cnj»  trerailUit  d'ailleurs  à  ton  coda  en  490  ;  aaa 
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Ano.  99t.  earura  amplificationes,  digressiones ,  et  si  qua  ejusmodi  sunt,  quodam 
studio  refringam  :  ne  odio  quarundam  personarum ,  potissimumque 


qui  l'accepte  ?  Or,  l'Espagne  éprouvait ,  nous 
le  savons,  une  soif  inextinguible  d'unité 
qu'elle  ne  croyait  pouvoir  étancher  qu'à  force 
d'absolutisme.  Saint  Isidore  de  Sévillc,  du 
moins  c'est  l'opinion  la  plus  probable  *,  en- 
treprit de  la  satisfaire.  Il  accommoda  une 
compilation  au  goût  de  ses  compatriotes.  En 
tète  il  inscrivit  le  Codex  uuiverscl ,  non  pas 
dans  l.i  traduction  du  moine  scythe,  nuis 
dans  celle  du  pape.  Préférer  Léon  à  Denys , 
même  avec  le  concile  d'Éphèsc ,  rentrait 
évidemment  dans  la  logique  espagnole  La 
compilation  africaine  fut  soigneusement  ex- 
clue ,  seulement  quelques  conciles  de  Car- 
tilage et  celui  de  Milève  trouvèrent  grâce. 
En  revanclie  Sardique,  les  Décrétait-* ,  et 
même  les  5o  canons  des  apôtres,  eurent  les 
bonneurs  d'une  codification  complète,  et  de 
plus,  quelques  conciles  des  Gaules  et  quan- 
tité de  ceux  d'Espagne".  L'nc  main  officieuse 
porta  niènie  ensuite  les  conciles  des  Gaules 
jusqu'au  nombre  de  17,  lesconcilesd'Espagne 
jusqu'à  celui  de  3g.  Parmi  ceux-ci  se  trou- 
vaient les  ta  premiers  conciles  de  Tolède. 
Tel  était  le  Code  que  la  péninsule  substitua 
à  celui  de  Denys.  Ce  fut  sur  cette  base  si  bien 
préparé)*  qu'un  habile  et  heureux  imposteur 
vint  asseoir  les  fausses  Décrétâtes  *".  Celles-ci 
qui,  dans  le  Code  même  de  Denys,  eussent 
toujours  semblé,  auprès  du  Code  africain,  le 
résultat  d'une  aberration,  parurent  s'adapter 
tout  naturellement  a  l'oeuvre  d'Isidore,  dont 

*  C'est  celle  qu'adopte  De  Marca,  après  avoir  exa- 
mine le.  rn.DU.Crit.  de  U  bibl  théqne  dUrgel.  — 
Saint  I.idor*  était  le  frère  de  uut  Léonce,  l'apôtre 
dr.  vVuigofJu,  l'ami  dévoue  de  pape  «îlot  Grégoire, 
arec  qui  il  .'était  lié,au  foyer  de  l'obéissance  pattife, 
à  la  cour  de.  empereur»  grec».  Vnyet  M.  Guiiat. 

**  L»  dernière  pièce  intrudaitc  dau»  le  recueil  par 
naiiit  I.idore ,  e.t  la  lettre  de  saint  Grégoire  au  roi 


Elle.  »e  composent  de.  lettre,  apocryphe»  de 
<-oiiante  pa|>c»,  dspui»  taint  Pierre  jusqu'à  uiut 
SyUestrc  (31 1  ) .  et  de  lettre»,  le.  une»  véritable», 
le.  antre»  »uppo»ées,de  di»er»  autre.  pape»,  depuis 

»au>t  Sjlrctre  .«qua  Ut  liane  (  751). 


le  fourbe  emprunta  le  nom  populaire  ****. 
L'Espagne  s'y  trompa  d'auUnt  plus  facile- 
ment, qu'outre  ses  dispositions  bienveillantes, 
un  bonheur  inouï  pour  le  faussaire  voulait 
qu'elle  se  trouvât  jetée ,  sous  les  Sarrasins , 
dans  une  de  ces  crises  où  les  souvenirs  s'effa- 
cent ,  où  survit  seul  le  sen  l  i  ment  de  l'existence, 
où  l'on  accepte  d'instinct  ce  qui  peut  le  pro- 
longer. D'ailleurs,  avec  l'Espagne,  tout  l'uni- 
vers chrétien,  et  peut-être  avant  elle  les 
Gaules,  se  laissèrent  prendre  à  la  super- 
cherie contre  laquelle ,  il  est  vrai ,  l'église 
gallicane  protesta  comme  par  pressentiment, 
mais  qu'elle  ne  put  ni  démontrer  ni  décou- 
vrir, et  qu'elle  se  contenta  de  soupçonner. 

«  Au  moment  même  où  la  compilation  pseu- 
donyme se  produisait  en  France  sans  patro- 
nage avoué ,  celle  de  Denys  venait  d'y  être 
reçue,  offerte  par  le  pape  Adrien  C'é- 
tait sous  le  règne  de  Chariemagne;  ce  grand 
homme  rêvait  alors  l'unité  de  l'Occident, 
peut-être  celle  de  tout  l'Ancien  Monde  ;  et 
cette  unité,  il  sentait  qu'il  ne  pouvait  l'ob- 
tenir par  sa  puissante  épéej  que  le  glaive 
tranche,  sépare ,  loiu  d'unir,  ou  tout  au 
plus  unit  à  la  manière  d'un  joug  eu  pesant 
sur  la  tète  des  peuples.  Pour  unir  il  faut  un 
lien;  pour  qu'il  puisse  unir  sans  blesser,  il  le 
faut  souple;  pour  qu'il  unisse  efficacement,  il 
doit  être  cher  et  sacré  à  ceux  qui  l'acceptent 
Or,  un  lien  semblable,  celui  de  la  religion, 
rassemblait  déjà  toute  la  société  dansl'Église; 

— •  Il  parait  démontré  que  ce  fut  sou»  le  non. 
d'I.idore  de  Sév  ,11e ,  et  non  p.»  d'un  I.idore  Peccalor 
ou  Mercalor,  inconnu,  que  le  faussaire  voulut  faire 
paucr  .on  onirre.  —  Pttxator  e.t  le  turuoru  que 
.aiut  I»idore  et  le»  antre,  évéque»  prenaieut  alor» 
par  humilité;  Mereatvr,  la  Irqoo  prise  >ur  le  manu- 
scrit d'un  copiste  ignorant  ou  |>eu  lisible. 

 On  a»*?t  usé  de  la  compilation  de  DttjfS 

non  de  Saint-Benigne  de  D.jon,  citée  par  ! 
dau»  »a  prs  f.ee  de»  CoiuiUt  gaUùaiu ,  mai»  re 
n'avait  été  qu'accidentellement  et  dau»  certaine»  lo- 
calité». L'adhésion  de  la  masse  était  loin  de  l'avoir 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  109 

Arnulphi  proditoris  moveri  videar,  quasi  ex  ejus  légitima  depositione  An,  oui. 
Remense  episcopium  légitime  sortitus  videri  appctam.  Alterius  erit 


et  dan*  l'Église  mente,  une  main  paraissait 
plus  apte  que  toute  autre  à  le  serrer  encore  : 
celle  du  successeur  de  saint  Pierre.  Les  efforts 
de  Charles  tendirent  à  le  lui  faire  serrer  au 
profit  de  ses  projets.  Là  est  le  secret  de  cette 
étroite  amitié  qui  unit  si  long  temps  Charles 
et  Adrien ,  et  Gt  du  pontife  romain  une  sen- 
tinelle vigilante  qui  du  liant  de  sa  chaire, 
planant  sur  le  monde,  suivit  de  l'oeil  chacun 
des  projets  du  grand  homme,  jetant  le  cri 
d'alarme  au  moindre  danger,  appelant  le 
secours  où  était  le  péril,  ne  permettant  le 
repos  qu'où  se  trouvait  la  sûreté  ;  toujours 
prête  à  se  replier  vers  l'ami,  ou  à  marcher  en 
avant  à  la  voii  du  maître.  Adrien  exécutait-il 
les  ordres  du  monarque,  ou  répondait-il  à 
la  secrète  pensée  d'un  ami  en  présentant  à 
le  Codex  vêtus  ecclesiae  m- 
r.umiiuc  plus  tard  Léon  111  en  lui  pré- 
sentant la  couronne  impériale?  Qu'importe? 
Charles  accepta  le  Codez  et  la  couronne, 
double  appui  pour  le  levier  qui  devait  mou- 
voir l'empire  dans  le  plan  de  cette  unité  lé- 
gislative et  administrative  où  tendaient  tous 
les  vœux  du  réformateur. 

t  En  même  temps,  avons-nons  dit,  s'éla- 
boraient dans  l'ombre  les  fausses  l>ccretales, 


teindre  le  but ,  l'atteignant  toutefois  avec 
trop  de  rudesse,  et  pour  cela  même  oeuvre 
pseudonyme  reniée  d'abord  de  son  auteur, 
mais  bientôt  adoptée,  sinon  par  cet  auteur 
même,  du  moins  par  un  puissant  protecteur; 
car  si  les  fausses  Décrétâtes  ne  durent  pas  le 
jour  aux  volontés  deCharlcmagne,  du  moins 
elles  s'adaptaient  trop  merveilleusement  à  son 
système  pour  n'être  pas  bientôt  appelées  par 
lui-même  a  le  seconder  avec  énergie.  Nous 
savons  qu'ici  nous  avançons  une  opinion  his- 
toriquement inouïe,  mais  le  paradoxe  nous 
semble  voisin  d'une  intéressante  vérité;  et 
ne  se  rattachât-il  même  qu'indirectement  à 


l»nne  volonté,  pourrait  encore  être  admis 
couinic  épisode. 

■  Il  un  i         archevêque  de  Reims,  celui 

qui ,  cinquante  ans  après  l'apparition  des 
fausses  Décrétalcs,  se  débattit  si  violemment 


tiers  à  une  digression  qui , 


un  peu  de 


contre  elles,  Ilincmar,  dans  une  de  ses  let- 
tres, avance  que  l'oeuvre  prétendue  d'isidore 
fut  apportée  d'Espagne  par  l'archevêque  Ri- 
culphe. De  là  cette  croyance  vulgaire  que 
Riculphe  est  l'auteur  de  la  fraude.  Or  Ri- 
culphe  était  un  ancien  chapelain  de  Charle- 
magne,  élevé  par  lui  au  siège  de  Mayence,  et 
dont  le  dévouement  devait  être  sans  bornes, 
puisque  le  maître  lui  confiait  celte  clé  de 
sa  Germanie  que  les  Carolingiens  voulaient 
convertir  afin  de  la  soumettre ,  et  qu'ils 
avaient  soumise  étroitement  à  Rome  afin 
de  la  convertir;  essai  partiel,  mais  hen- 
reux,  du  système  général;  essai  modèle  qui 
s'était  accompli  par  l'entremise  de  Boniface, 
dont  Riculphe  était  le  deuxième  successeur. 
On  le  voit,  une  opinion  qui  donne  à  l'œuvre 
pseudonyme  l'Espagne  pour  berceau  et  un 
chapelain  tout  dévoué  pour  protecteur,  s'ac- 
commoderait déjà  passablement  à  la  nôtre, 
et  laisserait  matière  à  de  graves  soup^ous 
sur  la  coopération  de  Charlemagne.  Mais  la 
critique  s'est  efforcée  de  laver  Riculphe  du 
faux  qu'on  lui  attribuait  *,  et  ses  arguments 
nous  semblent  trop  plausibles  pour  ne  pas 
les  admettre.  Malheureusement  ils  le  sont 
beaucoup  moins  lorsqu'elle  cherche  à  re- 
jeter l'imposture  sur  un  certaiu  Isidore, 
Espagnol  venu  à  Mayence  dn  temps  de  Ri- 
culphe ,  en  la  société  d'une  caravane  de 
marchands.  Ici  un  simple  chiffre  nous  em- 
pêche d'être  de  son  avis,  et  renverse  tout 
l'échafaudage  de  se*  raisonnements.  Rkol- 
phe  a  gouverné  l'église  de  Mayence  de  787 
à  8i5.  Or  dès  78Ô  avaient  paru  pour  la  pre- 
mière fois,  non  pas  dans  leur  intégrité,  mais 
par  fragments,  les  fausses  Décrélales.  Elles 
[élangées  à  un  recueil  de  canons 
par  Ingclram,  évêque  de  Metz  ", 


fui  irhpw  At  M-t.  J-  763  I  79t. 
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Ann.  991.  hoc  operis ,  aliisque  implicitum  qufestionibus,  cum  de  propriis,  COm- 
et  c'est  l'histoire  de  cet  Ingelram  et  celle  de  :,  Ingelram  cette  derDièrc  faveur,  afin  de  faire 
ses  canons  qui  nous  |>araît,  à  nous,  con-  Uire  une  seconde  fois  les  canons,  qui  exi- 
tenir  une  solution  approximative,  la  seule  geaient  la  résidence  des  évéques  dans  leurs 
possible,  d'un  problème  si  obscur,  mais  si  diocèses.  Les  autres  érèques ,  effrayés  de 
curieux.  cette  élévation  rapide  (  et  certes  c'était  de 
«  Ingelram,  noble  d'origine,  avait  été  élevé  l'effroi,  non  pas  de  la  jalousie,  puisqu'ils  se 
a  Metl,  au  cœur  de  cette  Austrasie  si  dévouée  trouvaient ,  d'après  les  canons  mêmes  qu'ils 
aux  Carolingiens,  a  la  lisière  de  cette  Ger-  voulaient  appliquer  au  favori,  frappés  d'ex- 
manie  si  dévouée  au  saint  siège.  Il  avait  clusion  comme  lui),  les  évèques  donc,  re- 
obtenu de  ses  royaux  protecteurs  l'ablsaye  de  doutant  sans  doute  une  intrigue  bien  plus 
Senones,  dépendante  de  la  Germanie,  puis  qu'ils  ne  jalousaient  une  place,  réclamèrent 
l'évèché  de  Metz  ,  dépendant  de  la  Gaule  vivement  contre  le  cumul  de  dignités  qui 
franke.  11  possédait  le  tout  simultanément  mal-  forçait  le  nonce  et  l'archichapelain  a  man- 
gré  les  canons,  en  vertu  de  la  volonté  royale,  quer  à  ses  devoirs  d'évêque  et  d'abbé.  Les 
qu'il  secondait  en  revanche  dans  ses  efforts  réclamations  parvinrent  à  Rome.  Ingelram 
pour  substituer  le  chant  et  la  liturgie  gré-  s'y  rendit.  îl  en  revint  avec  son  recueil  de 
gorienne  ou  romaine  à  la  liturgie  nationale  canons.  Ce  recueil  avait  pour  titre  :  "Capitu- 
des  Gaules  *.  Ce  service  ne  demeura  pa«  sans  «  laires  du  pape  Adrien,  recueillis  des  canons 
récompense,  et  bientôt  Ingelram,  comme  «  grecs  et  latins,  des  conciles  romains,  des 
s'il  entrait  dans  sa  destinée  de  symboliser  »  décrets  des  papes  et  des  princes  de  Rome, 
par  ses  dignités  ainsi  que  par  ses  posses-  «  donnés  à  Rome  par  le  bienheureux  pape 
sions  son  double  dévouement  aux  deux  cours  «Adrien  à  Ingelram,  évèque  de  Metz,  le 
amies,  se  vit  appelé  à  celle  de  Charles,  avec  «  i3  des  calrndes  d'octobre,  indiction  ix 
le  double  titre  d'archichapelain  ou  de  grand-  ■(  tt)  septembre  786  ) ,  lorsqu'on  examinait 
aumônier  de  l'empereur,  et  d'a|>ocrisiaire  ou  «  sa  cause.  »  Ici  la  critique  dont  cette  der- 
de  nonce  du  pape.  C'était  Adrien  qui,  à  la  nière  date  détruit  le  système,  peut  attaquer 
demandc  de  leur  ami  commun,  avait  accordé  le  nôtre  à  son  tour.  «  Le  titre  doit  être  faJ- 

*  Ce  ne  fat  pu»  un  médiocre  tervice  qoTngcIram  Constance,  voulait  introduire  liant  tes  était  l'office 
rendit  à  Cliariemagnc .  eo  établiatant  celte  célèbre  de  France,  devenu  alnre  l'office  grégorien.  Réat- 
école  de  Meta ,  d'où  le  ebant  grégorien  «r  répandit  atance  de  l 'église  espagnole.  On  a  recourt  a  des 
bientôt  dam  tootet  let  province»  de  tes  éuu.  U  épreuve»,  comme  dam  tooie  a/Taire  difficile  :  J'.denx 
grand  homme  «avait  qae  le  succès  dant  les  clionet  champioot  te  battent  en  duel,  l'un  pour  l'office 
importante*  est  du  turtout  aa  toin  que  l'on  apporte  grégorien,  l'autre  pour  l'office  de  Tolède;  i*.  le» 
à  réuttir  dant  let  ckotet  teeondairet  tur  leaqaeUel  deux  office»  ton!  jetét  au  feu  en  même  temps.  Ce- 
no  ail  vulgaire  dédaigne  de  t'abaitter.  Autti  t'appli-  lui  ds  Tolède  tort  victorieux  de»  deux  épreuve*, 
quaiLil  arec  une  ardeur  que  quelqurt  unt  traiteront  et  malgré  cela,  le  roi  fait  prévaloir  l'office  rival, 
de  puérile,  à  effacer  de  toutet  let  mémoire,  cet  Voici  le  texte  même  de  l'hitlorien  contemporain  : 
prièret,  cet  contâmes  naiiooalet,  dont  l'érndile  et  .  Comme  le  roi  était  magnanime  et  exécaleur  opi- 
înfatigable  patience  de  Mabillon  a  retrouvé  let  dé-  •  niltre  de  aa  volonté,  il  ne  roulât  céder  ni  aux 
brit  avec  tant  de  peine  an  siècle  dernier ,  afin  de  -  miracles ,  ni  aax  tupplicaliont,  mail  menaraut  de 
ronfondre  tonte»  let  voix  dan»  le  chant  grégorien,  •  la  cnnpscatioa  et  de  la  mort  renx  qui  résisteraient , 
de  familiariser  tootet  let  oreille»  arec  la  liturgie  ro-  .  il  ordonna  que  l'office  gallicau  fat  reçu  dant  tout 
maine.  Et  ce  ne  dut  pat  être  une  petite  lâche .  à  -  vou  rnraume;  et  let  plaintes  et  let  larmes  de  (ont 
en  juger  du  moim  par  la  répugnance  que  maui-  «  ronarroèrent  ce  irroeerbe  :  Lortga*  Ut  rot'r  »*o- 
fetta  un  peu  plut  lord  l'ohéiuante  Kspague  elle-  -  Unt.  lté  toit  t'en  vont.  •  Rodcric  de  Tolède, 
même .  lortqo'après  son  Ode ,  Rome  tint  lui  offrir  lie.  vi ,  ebap.  96.  Voyes  autti  dam  les  lettres  de 
ta  liturgie.  C'était  du  temps  de  Grégoire  VII.  Grégoire  VII  les  efforts  qu'il  fait  pour  amener  ce 
Le  roi  Alpboo,.  VI ,  à  la  pertuatioo  de  ta  femme  dénouement.  Lie.  ..  lett.  63  et  64  ;  lie.  vu.  Ictt.  6. 
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episcoporum ,  archiepiscoporum ,  \el  métro-  a™,  m. 


i,  dit-elle  en  empruntant  la  voix  respec- 
tée de  Baloze  :  un  juge  ne  donne  pas  d'armes 
a  l'une  des  parties;  Adrien  n'a  pas  dû  en 
donner  à  Ingclram.  »  Mais  Adrien  juge,  il 
est  vrai,  u'était-il  pas  également  en  cause  ( 
Et  qui  donc  avait  confié  à  Ingelrain  cette 
dignité  contre  laquelle  protestait  l'église  gal- 
licane ?  Et  d'ailleurs,  qu'importe  Ingclram 
ou  Adrien ,  puisque  la  critique  reconnaît 
avec  nous  que  l'un  des  deux  est  l'auteur  des 
canons,  dont  plusieurs  sont  tirés  des  fausses 
Décrétâtes  ?  Voici  donc  des  lambeaux  de 
cette  œuvre  problématique,  les  premiers  que 
l'on  connaisse  mis  au  jour  avaut  Riculpbe , 
avant  l'arrivée  de  la  caravane  d'Isidore.  Donc 
aussi  l'œuvre  entière  était  connue  dès  lors. 
Or  elle  l'était  de  et  par  le  grand-aumônicr 
de  Charles,  nonce  du  pape  Adrien.  Tirez 

d'ajouter  que  Charlemagne  se  servit  lui- 
même  des  fausses  Décrétâtes  dans  une  de  ses 


lettres  *,  et  que  les  canons  d'iugelram  pas- 
sèrent tout  entiers  dans  les  Capitulaires  **. 

■  Toutefois  nous  n'en  avons  pas  fini  avec  les 
objections.  Les  fausses  Décrétâtes,  peut-on 
dire  encore,  semblent  non  moins  destinées 
a  saper  le  pouvoir  des  métropolitains  qu'a 
établir  sur  ses  ruines  la  suprématie  romaine, 
et  de  savants  hommes  ont  cru  qu'elles  étaient 
bien  plutôt  le  produit  de  l'impatience  avec 
laquelle  les  évèques  supportaient  le  joug  de 
leurs  su  péri*  urs  immédiats  .  que  celui  de 
l'ambition  papale  voulant  soumettre  les  évè- 
ques. Donc,  premièrement,  elles  ne  sont 
pas  l'œuvre  du  métropolitain  Ricnlphe,  pri- 
mat de  toute  la  Germanie,  et  n'ont  pu  être 
adoptées  par  lui  dans  sou  diocèse,  Ingelram, 
au  contraire,  Ingclram  le  nonce,  Ingelram 
le  favori ,  n'est  au  fond  qu'un  simple  évéque 
(  bien  que  dans  sa  superbe  il  ait  parfois  af- 
fecté le  titre  de  métropolitain  ).  Mais  ensuite 

*  Cette  lettre  est  écrite  itidI  qo'il  toit  empereur. 
EIU  r»t  adrcaaee  à  »aiot  Lucien.  Il  j  cite  le»  faune» 
Derrétalei  de»  pape»  Teleapliore  et  Melehiade.  Vurci 
7  de  GoUttt,  lom.  m,  p.  137. 
oui  ne  pooToii»  non  plu  nom  réfuter  i  l'enfïe 
une  «ecood*  fou  le  paauge  de  !.. 


de  quoi  s'agit-il  snrtout  ?  N'est-ce  | 
Ingelram,  de  sortir  de  la  crise  où  il  se  trouve; 
pour  Charlemagne,  de  constituer  l'unité? 
Alors  l'affaire  importante  est  d'un  côté,  pour 
le  chapelain,  d'apaiser  les  évèques  soule- 
vés, but  habilement  atteint  s'il  leur  offre  les 
métropolitains  en  holocauste  ;  et  de  l'autre, 
pour  l'empereur,  de  niveler  les  plus  orgueil- 
leuses sommités  dans  la  seule  église  nationale 
qui  fût  debout  à  cette  époque;  car,  nous 
l'avons  vu,  l'Afrique  était  morte,  l'Espagne 
se  mourait  ;  et  si ,  comme  pour  refermer  ces 
deux  plaies,  naissaient  à  propos  les  églises 
d'Angleterre  et  d'Allemagne,  elles  naissaient 
filles,  et  non  plus  sœurs  de  Home,  et  celle-ci 
les  allaitait  de  ses  doctrines  italiennes,  si 
favorables  aux  vues  impériales.  Les  colonnes 
de  l'église  gallicane  ahattucs,  la  grande  re- 
construction unitaire  n'était  plus  un  rêve 
du  génie  qui  leur  substituait  une  seule  co- 
lonne sous  la  voûte  plus  hardie  de  l'ancien 
édifice. 

«Que  si  maintenant,  au  lieu  de  se  servir 
d'iugelram,  Charlemagne  s'était  servi  d'A- 
drien pour  la  confection  des  Décrétales,  l'ex- 
plication des  atteintes  portées  aux  métropo- 
litains n'en  deviendrait  que  plus  naturelle 
dans  notre  hypothèse;  car  il  s'agissait,  pour 
l'empereur  comme  pour  son  ami ,  de  relever 
le  pouvoir  de  Home ,  alors  décrédité  ;  et 
Rome,  comme  tous  les  pouvoirs  déchus  qui 
veulent  ressaisir  les  rênes,  devait  surtout 
essayer  de  séduire  les  gouvernés  par  une 
extension  apparente  de  liberté,  se  faire  ainsi 
plus  libérale  que  l'église  gallicane  elle-même, 
afin  d'arriver  à  ta  restauration  de  la  grande 
monarchie  universelle  que  Charles  eS|iérait 
bien  ensuite  encadrer  dans  ses  plans.  Les 
explications  diverses,  où  l'attaque  dirigée 
contre  les  métropolitains  part  d'en -haut, 
ne  sont-elles  pas  tout  aussi  plausibles  que 

d'Agobard.  [1  v  m  i  qui  ue  veulent  pa»  wrion 
-  le»  canon»  gallican*  ni  ceux  de»  autrea  «gKw» 
«  particulière» ,  parce  que  Ira  légale  de  Home  ou 
Je  Vem(«rtur  n'oul  pa»  clé  préaeat»  »  leur 
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\nn  09i.   politanorum  ,  patriarcharum,  seu  primatu,  vel  etiam  Romani  episcopi 
polostate,  ut  animo  concepi,  prolixius  disputabo.  Explicit  Proloeiis. 

.elles  où  l'on  fait  partir  l'agression  d'en-bas?  Code*  destinés  à  la  compromettre,  qu'il  sut 
Toutefois,  nous  l'avouons  avec  franchise,  la  garantir.  S'emparant  avec  audace  de  l'ar- 
nous  nons  sommes  engagé  dans  une  car-  senal  ennemi ,  il  lui  suffit  d'y  choisir  ses 
rière  de  probabilités  dont  nous  avons  hâte  armes,  et  bientôt  s'écroula  sons  son  effort  le 
de  sortir,  bien  qu'a  nos  yeux  ces  probabilités  projet  complexe  du  grand  homme  qui  avait 
équivalent  presque  a  l'évidence.  Mais  comme,  rêvé  la  fusion  entière  de  la  société  dans 
à  tout  prendre,  elles  ne  constituent  pas  une  l'unité  religieuse  dominée  par  l'unité  poli- 
question  essentielle  dans  notre  système,  nous  tique.  Le  tort  unique  ,  mais  capital  ,  de 
les  abandonnerons  volontiers  désormais;  et  Charlemagne  dans  ses  hardis  projets,  avait 
nous  nous  contenterons  pour  terminer,  en  été  de  compter,  ébloui  qu'il  était  du  génie 
rentrant  d'une  manière  plus  formelle  dans  des  trois  Pépin  et  de  Charles- Martel ,  ses 
notitr  thèse  fondamentale,  de  suivre  un  in-  ancêtres,  sur  une  succession  pareille  de 
stant  encore  le  sort  ultérieur  des  codes  de  grauds  homme*;  mais  son  successeur  avait 
Denys  et  d'Isidore,  sans  nous  préoccuper  été  le  Débonnaire,  et  l'église  gallicane  fouil- 
autrementdu  mélange  plus  ou  moins  italien,  lant  dans  l'œuvre  d'Isidore,  s'y  était  armée 
espagnol  ou  carolingien  qu'ils  ont  pu  subir,  des  conciles  de  Tolède  ;  et  le  Débonnaire 
Nous  le  savons,  tous  deux  furent  acceptés  même,  le  fils  du  législateur,  subissait  le 
par  Home,  le  plus  exclusif  adopté  seul  par  sort  de  YVamha,  et  l'unité  politique  se  frac- 
l'Espagne,  le  plus  libéral  admis  seul  dans  le»  tionnait,  et,  tonte  fractionnée,  se  trouvait 
Gaules,  admis  seul  à  tout  jamais;  car  ce  fut  non  plus  dominatrice,  mais  dominée  par 
en  vain  que  se  présentèrent  ensuite  comme  l'autorité  religieuse.  Restait  l'unité  absolue 
Ml  compléments  naturels,  de*  collections  tentée  dans  l'Eglise.  Mais  avant  que  la  race 
même  authentiques  de  nouveaux  décrets,  et  de  Charles  fût  éteinte,  l'église  des  Gaules 
les  Sextes,  et  les  Clémentiues,  et  les  Extra-  triant  dans  l'œuvre  de  Denys  les  conciles 
vaganles  de  Jean ,  et  les  Extravagante*  corn-  d'Afrique,  était  devenue  de  plus  en  plus 
munes  ;  l'Espagne  et  l'Italie  durent  accepter  indépendante  du  pontife  romain  *.  Libre 
tout;  la  France  n'accepta  rien.  chez  elle  et  couronnée,  c'était  une  reine 
«Ce  n'est  pas  cependant  qu'elle  s'interdit  dans  le  cortège  d'un  empereur,  et  d'un  em- 
dan*  se*  besoins  tout  recours  à  ces  collée-  pereur  déchu,  car  la  papauté  était  demeu- 
rons, mais  elle  n'en  usait  que  réserve  faite  rée  tout  affaiblie  de  cette  tentative  d'unité 
de  ses  libertés,  sans  que  cela  pût  l'engager  en  avortée.  Ce  double  résultat,  diamétralement 
rien  pour  l'avenir,  a  peu  près  comme  dans  opposé  à  celui  qu'attendait  Charlemagne , 
les  pays  coutumiers  autrefois,  comme  main-  nous  ramène  à  notre  point  de  départ,  où 
tenant ,  sous  l'empire  de  notre  Code ,  on  nous  nous  étion*  proposé  d'étudier  la  for- 
consultc  le  droit  romain.  Ainsi  son  éclec-  mation  ou  plutôt  le  développement  du  galli- 
tisme  intéressé,  tout  en  proclamant  la  col-  canisme.  Nous  l'avons  vu  tour  a  tour  visiter 
lection  de  Denys  l'œuvre  par  excellence,  ne  le*  Alpes,  les  Pyrénées  et  l'Atlas,  emprunter 
dédaigna  pas  même  la  collection  du  faux  aux  Décrétalcs,  aux  conciles  de  Tolède,  au 
Isidore.  Bien  plus,  le  gallicanisme  fit  de  toutes  Code  africain.  Nous  croyons  avoir  suftSsam- 
deux  un  usage  si  habile,  qu'au  moment  du  ment  effleuré  la  question  soulevée  par  l'œuvre 
grand  péril .  à  l'époque  où  le  système  caro-  de  Gerbert  ;  il  est  temps  de  l'abandonner 
lingien  le  menaçait  dans  son  existence,  ce  pour  aborder  celte  œuvre  même, 
fut,  chose  étrange'  à  l'aide  même  de  ces 

"  On  »oit  qoe  doui  nui  ,ui  par-deiuii  le»  tenta-  pour  armer  au  tempt,  de»  pape»  île  1»  famille  dt 

•■«*»  de>  Grégoire  IV,  de»  Nirolai  de»  Jean  TIN,  Marotte  et  de  Tbéodori. 
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I.  Qui ,  cl  (|tio,  et  «  x  quibus  provinciis  episcopi  convenerinU 

II.  Prselocntio  Aruulplii  episcopi,  de  txaminanda  Arnulphi  pausa. 

III    Reoponsio  Siguini  archiepiscopi,  «Je  oogaitionc  jndjcii.    ,  «  _ 
IV.  Objectio  Daiberti  archiepiscopi ,  et  ïlervei  episcopi. 

Y.  Conquestio  RruuonU  episcopi. 

VI.  Prosccut'o  Gotcsmanni  et  Brunonis  episcoporum ,  de  discussione  Arnulphi. 

VII.  Ralhbodus  episcopas ,  lotharienses  episcopos  chirographum  Arnulphi  reprehen- 

* 

dere  dicit.  "  *  s 

YIH.-tibeHus  Arnulphi/ 

IX.  Àjmulphos  episcopus  eondem  libejlum  in  parle  vitupérât,  et  in  parle  laudat. 

X.  Exemplar  libclli  cujnsdam  ha'retici  convewi. 

XI.  Confess»  Adalgeri  prcsttyleri. 

XII.  Odo  i  |  »i  scopua  coromonitorium  Arnulphi,  et  anathema  indtieit. 

XIII.  Guallërus  episcopus  ea  reprehendit.  , 

XIV.  Guido  episcopus  aliud  anathema  inducit.  . 

XV.  Siguinus  archiepiscopus  argumentatur,  Arnulfum,  et  suos  complices  damnâtes 
'  videri.  » 

XVI.  Exempla  canomim  de  damnatis  qui  ministrant.  > 

XVII.  Arnulphi  episcopi  admonitio,  pro  deïi  ..„»ut  Arnulphi. 

XVIII.  Siguini  archiepiscopi  anathema  ,  pro  eadem  rc* 

XIX.  Qui  Arnulphum  defendere  conali  sunt,  et  quibus  exemplis. 

XX.  Epistola  Stephani  archiepiscopi  ad  Darna>uin  papam.  i 

XXI.  Rescriptum  bamasi  ad  cundem. 

XXII.  Ratbodu»  episcopus  decretnlem  tomum  synodo  porrigit ,  pro  Arnulphi  defen- 


XXltl.  Brevis  annotatio  accusation'»  et  defensionis  Arnulphi. 

XXIV.  Quod  juste  captas  ,it ,  ex  africano  coneiKo. 

XXV.  Epistola  régis,  ad  romanum  ponlificem  di recta,  pro  causa  Arnulphi 

XXVI.  Il  fin  ,  episcoporum  ad  eundem. 

XXVII.  Quid  régi»  et  Brunonis  episcopi  legati  Roms:  egerint- 

XXVIII.  Luculenta  oratio  Arnulphi  epUcopi,  vim  totius  synodi  oontinens  ' 

XXIX.  Exempta  canonum  contra  Arnulphum.  » 

^    •/       ♦       *   "  Il 
'  Cet  intitule*  seul  ferait  reconnaître  la  main  qui  a  dresse  ces  sommaires. 

i.  15 
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Adm  Ml.  XXX.  Arnulphus  iu  synodum  deductus,  episcoporum  scntcnliis  contradicit  :  sed  rt-ii- 
neri  sententiam  non  fercus ,  secessum  petit .  • 
.  XXXI.  Synodus,  absente  Àmulpho,  in  ejus  crtmina  capitula  annotât. 

XXXII.  De  confioitimi*  hostium  sacerdotibus,  qui  sine  régis  licentîa  lega'tinnr.s  ftgunt. 

XXXIII.  De  his  qui  regibus  fidein  promissam  non  servant.  1 

XXXIV.  De  dericis,  qm  cnpitalia  crimina  compiitttint. 

XXXV.  De  confugienlibus  ad  bostes. 

XXXVI.  De  his  qui  rege  superstite,  aut  aibi  sut  alita  affuturuui  provident 

XXXVII.  De  custotpi  vit*  primipuni. 


t 
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XXXVIII.  De  refugis  atque  perlidis  cieeni*  live  laioi 
XXXJX.  De  dericis  vel  inopachis  contra  regeni  perjuris. 
-XL.  Episcoporum  coliectio,  et  Arnulphi  confessio,  et  super  ejus  depositia 
XLI.  De  Maxime  episropo  deposito.  , 
\LII.  De  Eutycbete  presbytère. 
X  LI 1 1 .  •  De  Kathirio  et  Pelro  «  ject  il .  ■ 
XLIV.  De  injuste  depqsitis.  •  .  .  • 

KJA.  Quomodo  Arnulpbus  depoui  debcat.  • 
XLvI.  Exemplum  de  Polamio  archiepiscopo  deposilo. 
XLVII.  De  Egidio  et  Ebone  depositis.  .Jj 

XLVIIÏ.  De  judicio  non  mnovando.  .  •     »  '• 

XI. IX    Srauciitis  diei  svoodus. 
L.  Jbogressus  reguni  in  synodum. 

IJ.  ArntdphuN  episeopui,  prateriti  diei  acla  breviter  récapitulât. 
LU."  Arnulphus  «piscopus  Arnulphi  confessionrin  subornât  contra  cotnitem  Brwbar- 
diiiu. 

Mil    Arnulphus  a  regibus  venin  m  petit,  et  ai-cipit ,  nioduroque  abdicalionis  agnoscit. 

LIV.  Libellus  abdicationis  Arnulphi. 

LVi  Adalgeri  presbyteri  reclamatio,  et  depositio.  • 
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DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  1ir> 

INCIPIT  SYNODUS  REMENSTS 

1.  Anno  ab  inrarnatione  Domini  nostri  Jesu  Christi  dccccxci,  in- 
dictione  quarta,  anno  v°  regni  domini  Hugonis  Augusti,  et  exccllen- 
tissimi  régis  Roberti,  congregata  est  synodus  in  remeiisi  territôrio. 
Actum  est  autem  magna  industria  principttm,  ut  quia  omnes  Galliarum 
episcopi  eo  convenire  non  poterant  proptcr  cniasdam  regni  neccssitu- 
dines,  ii  maxime  convenirent  qui  comprovinriales  essent;  deinde  ex 
vicints  provinciis  fama  et  dignitate  honestiores,  et  qui  Icgatione  sua- 
rum  provinciarum  digni  viderentur,  suommque  fratrum  absentiam  sua 
prsesentia  sustinere  possent.  k  * 

lgitur  xv  kalend.  Jul.  colleeti  sunt  in-basilica  domni  Basoli  confes- 
sons ,  Remorum  quidem  diœcesanei  :  Guido  suessonicae  urbis  episco- 
pus,  AdaIl>ero  laudunensis,  Hervetis  belvacensis ,  Gotesmannus  ain- 
bianensis,  Ratbodus  noviômensis ,  Odo  silvaneetensis  :  ex  provincia 
Bituricensium ,  <piœ  Aquitanorum  esse  putatur,  Daibertus  archiepisco- 
pus  :  ex  provincia  Lugdunemium  prima,  Gualtcrus  episcopus  angusti- 
dunensis ,  Bruno  Imgonemis ,  Milo  matisconcnsis  :  ex  provincia 
Senonensium  ,  qua?  est  prima  Sequanorum  metropolis,  remcnsique 
pro*  incite  contigua,  Siguïnus  archiepiscopus,  Arnulfus  aurelianen- 
sis,  Herhertua  autisiodorensis.  Praeterea  diversarum  urhium  abbates 
quam  plurimi  aderanf,  qui  post  solitariam  episcoporum  disputationem, 
residere  jussi  sunt  :  habitaquc  ratione  totius  summa?  synodi,  dignitas 
prelatnrœ  ac  potestas  quasi  judiciaria ,  stetit*  pencs  archiepiscopum 
Siguinum ,  quem  et  œtas  et  vita?  mcritum  ac  scientia  commendabat. 
Arnulfus  autem  venerabilis  episcopus*,  ordinis  custos ,  ac  omnium  gc- 
rendorum  interpres  déclarants  est,  eo  quod  inter  omnes  Galliarum* 
episcopos  sapientia  et  eloquehtia  clarior  haberctur.  Hune  post  exposi- 
tam  allegationem  eorum  «açerdotum  qui  minime  adesse  poterant , 
post  totius  cleri  ingressum,  quibusdam  sententiis  pertractatis ,  hoc 
modo  praelocutum  accepimus  : 

IL  Ita  quidem  est  ut  dicitis,  reverendissimi  patres  :  nul  lus  tumultus, 
nullus  accusator  improbus,  nullus  judex  iniquus,  hoc  sanctum  conci- 
Utim.  agi  tare  débet.  Servetur  unicuique  personee  suus  locus,  débita  re- 
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Ann.  991.  verentia  :  nullusque  aut  se  aut  alium  prœjudicio  gravari  putet ,  mut 
sit  libéra  facilitas  et  proponendi,  et  sçiscitandi*' «et  respondendi.  Con- 
sultationes  autem  sive  deliberationes,  sic  in  mëdio  locentttr,  ut  nemo 
causetur  iraponi  sibi  quod  nolit ,  aut  eripi  quod  velit.  Sane  quem  me 
priorem  diccre  voluistis,  dicam*  quod  sontio  in  praesentia  vestra,  et 
cleri'nuper  admissi ,  idque  paulo  altius  repetam,  ut  res  bene  digesta 
melius  innotescat.  Ego  quippfc  cum  inter  varios  tumnltus  béllornm  pro 
pace  ecclesia?,  cui  autliore  Deo  descrvio,  totis  viribus  elaborarem  : 
novi  nuncii  fama,  inauditi  scclcris  rurnoit,  sic  subito  tùrbatus  sum, 
utctiani  in  vilibus  rébus  lingua  balbutiai,  intellectus  hebesccrct.  Fe- 
rebatur  quippe  illa  nobilis  urbs  Remorum ,  dolo  proditionis  hostibii» 
patuisse>  pranlœ  ac  direplioni  cessisse,  sa  ne  ta  sanctorum  arma  ta  mili- 
tum  acic  polluta  fuisse.  Horum  omnium  malorum  incentor,  auclor, 
quod  sine  magnodolore  animi  referre  nequeo,  is  qui  tutari  debuernt , 
Arnnmis  episcopus  nuuciabatur.  SacerdotaUs  dignitas  hujus  causa  im- 
petebatur  :  yixque  eial  qui  nostro  ordini  lion  insultaret.  Nunc  quia 
religidnis  amore,  et  studio  sereuissimi  régis  nostri  domni  Hugonïs  eon- 
gregati  sumus,  qiuerendum  est  ,  quomodo  tanta  infamia  carere  possi- 
mus,  et  si  frater  et  coepiscopus  noster  Arnulfus,  illa  ta  crimina  diluere 
queat,  vel  crimen  regiœ  majestatis  propulsare.  Soitisenim,  omnes  nos 
insimSlari  probro  infidelitatis  et  perfidice,  causa  uiiius.  Si,  inquiunt , 
jttstis  rpipégpi  utuiitnr  legibn*,  l'ulissimique  surt,  regibus  sunt ,  cùr  ho- 
minem  ilBpurissiniuui  suis  legibus  non  puniùni?  Nimirum  alioriun 
llagitia  ideo  moliuntur  celait,  ut  impimc  liccat  cis  peccare.  Absit  hoc 
ab  vestro  sanctisshno  «o-tu  ,  absit  ut  contra  divinas  et  humanas  leges 
qhenquam  moliamur  defeudere  vel  damnais.  Dicant  tantum  qui  nove- 
runt  seriem  gestorum  :  iique  suos  exponant  casus,  qui  graves,  ut  ipsi 
wsserunt,  injurias  pertulerunt.  Tum,  si  qua  contradictio  fucrit oborta, 
diseussis  partibuéfljfe  authoritate  canonunr  juiUc-ram  promulgetur. 

III.  Tum  Stguinus  :  Non  patiar,  inquit ,  discussionem  lievi  ejus  qui 
(Hcitur  esse  majestatis  obuoxius,  nisi  forte  convicto  swpplicii  indulgeutia 
promittatur.  Simulque  trigesimum  primum  caput  loletani  concitii 
piolalum  est  ex  eadtm  re.  .  T» 

«  Siepc  principes  rouira  quoslibet  majestalis  obuoxios,  sacerdolibus 
«  négocia  sua  committuut  :  et  quia  sacerdotes  a  Christo  ad  ministerium 
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w  salutis  electi  suut, ibi  conseutiant  régions  fit  ri  judtpes,  ubi  jui-eju-  Aon.  m. 
«  rando  sùpplicii  indulgentia  proraittetur,  non  ubi discrimiuis  senteutia 
«  prœpaçatur.  Si  quis etiam  sacerdotum  contra  noc  commune  cousu  I- 
u  tuni,  discussor.in  alîenis  periculis'extitcrit^sit  reus  elFusi  sanguinis 
«  ad  Christum  :  et  apud  Ecclesiam  perdat  proprium  graduui.  >»* 

IV.  Gravissimum  vero  estait  Daibertus,  ideo  te  judicem  praebere 
in  alienis  negotiis,  ut  cum  reum  convincis,  tu  coucidas  :  cura  dtjudicas, 
tu  damna  tus  abeas.  Si  boc,  inquit  ffeiveu&episcopus,  periculosum 
est,  videte  ne  sit  pericufetius  judicia  ecclesiastica  deinceps  a  seculari- 
bus  nonexpectari.  Consequensenira  est,  ad  forensia  jura  nos  pertrahi, 
si  diviuis  legibus  in  aliquo  vidcbjmur  obujti.  At  quomodo. sine  jodicio 
relinquetur,  quod  commissura  esse  eonstitetit?  Telcur  Montra  priyci- 
pem  noslrum  causabimur,  si  quod  attiugere  non  autlebimus ,  judiciaria 
potestate  œncedituç>    •  * 

V.  liruno  episcopus  dixit  :  Nullun»  certe  vestrum  œque  tnfcbat  tanti 
disjcriminis  examen  ,  ac  me  :  ego  quippe  solus  ob  hua^rtnfelicissimum 
pei*  ora  omnium  volito.  Ego  eumin  lias*  miserias  praeçipitasse  videor, 
qui  i-nnt  i-a  omnium  bohorum  vota,  memctipsum  in  pignusobsidisdedi, 
pro  spe  conscrvandae  fidey  tanti  cranl  apud' nie  régis  Lotbarii  mérita  ! 
tautumqùe  me  carnis  aflinitas  permovebat  !  Et  cum  soi  rem  buuc  lau- 
dunensis  urbis  perv;isorem  ,  totiusqge  tyrannies  factionis  fuisse  prin- 
«ipem,  sub  oblentu  tamen  hujus  honoris,  ad  mcliomn  s  ta  t  uni  vit* 
attrahere  nisus  sum;  ut  qiji  discoi-diarum  et  bcllorum  incentor  extite- 
rat  /  picis  et  ebaritatis  ipse  jaceret  fundamenta.  Attendite  pacis  pr^m- 
cipia  :  attendite  hominem  mala  pro  bonis  reddçnteru.  Hommes  inibi 
percharos,  'et  ad  usum  vitœ  midtum  necessarios  :  id  est ,  .unicum^£pi- 
trem  meùm,  cotmjçm  GisleberÉum ,  meumquefwnsobriiM^  opmitem 
Guidonem,  ciun  ceeteris  quorum  amieilia  gloriabar,  sua  simulata  capti- 
vitate  vera?  captivitali  contradidit  :  me  pacis  sponsorem  in  mortis  dis- 
crimine, dereliquit  :  et  o  impudens  audrfeia  bominis!  qui  nieiî  imo 
sui  et  tôt  m  s  Ecclesia?  bomicida,  adbuc  împrona  fronte  negat,  quod 
itegari  non  potest.  Certe  ex  bis  qua?  confitetur,  elicjiemustj^qua*  pro- 
palare  erubescit.  Certe  in,pra-sentia  regum^hiprœsentia  episcoporum, 
ante  ora  cleri  et  populi ,  sacramento  volehs  oblige  tus  est,  se  principi- 
bus  suis  adjunwjpto  futurum  cotisitio«t  auxilio,  sccundum'suura  scite 
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Ann.  m.  et  posse,  contra  Carolum  :  itemque  inimicis  domiuorum  suorum,  ncc 
eonsilium  nec  auxilium  se  laturum  scienter  ad  eomm  infidelitatem  : 
neque  pro  praeterito  aut  futuro  .sacramento ,  se  prtesens  relicturum. 
Annon  erat  inimicits  Carolus,  qui  regnum  pervadere  mtebatur?  Anoon 
inimici  Rotgerius  et  Manuases,  qui  clerum  et  populum  ejas  in  ecclesia 
ipsius,  arraata  railitum  manu  repérant?  H  os  ipse  consécretales  et  pri- 
mos  amicorum  esse  focerat  :  hos  eorum  bonis  ditaverat,  qui  se  elege- 
rant,  qui  sibi  principatum  coutulerant ,  qiribus  sine  perjurio  auferre 
ii î li î  1  poti-r.it  ,  quos  neeessario  juvare  debebat,  nisi  in  se  peccarent. 
A  t.  quid  jpeeeaverunt  ?  Fidemne  promissam  servare,  quid  sibi  persua- 
dera nisi  sunt?  Ignoscitc,  fratres,  si  dolor  nimius  de  gravitate  sacer- 
dotali  aliquid*  derogavit  :  et  si  orationera  fin  ire  non  sinit ,  quam  vestra 
intelligentia  ex  praecedentibus  ad  plénum  comprchendit. 

VI.  Hic  Godesnmnniês  ambianensis  eecleiiw'episcopus  subinlulil  : 
Multa  venerabilis  pa  ter  Bruno  prosecutus  est,  quaequantomagis  fidem 
dubiis  faciunt,  tanto  magis  reum  majestatis  argiiuut,  acsacerdotio  in- 
dignum  revincunt.  Sed  quia  paulo  ante  de  perieulosa  dismssionesermo 
hahitus  est ,  vcliv  tiosse,  quid  pater  Bruno  inde  serttiat.  Non  est  enim 
a>quum  nos  fieri  authores  effundendi  sanguin»,  qui  deliemus  esse  au- 
thores  salutis.  Et  Me  :  Sentio,  in  fuit,  reverendi  patres,  et  hoc  vos 
intelligere  quod  dicitis,et  alterum  pudoriesse  quod  tiicetis.  Nam  movent 
vos  divin»  leges  :  movet  etiam  homo  affinitate  earnis  mihi  conjunclis- 
simus,  utpote  avunculi  mei  régis  Lotfearii  filins.  Habeo  et  rependo 
eharitati  vcsfrte  multipliées  grates.  Set!  absit  hoc  a-  me,  ut  ampri 
Christ  i,  Mnorem  sauguinis  prseferam  'f  aut  ut  meo  sanguine  (quantum 
in  me  est)Ecolesia  Dei  polluatur.  Ergo  agite  :  discussionem'stmul  et  ju- 
dîcium  aggrediamur,.nec  sanguinis  eflfosionem  pcatiorrescite,  cum  apnd 
benevolentiam  prineipum juste  petita  obtinere  non  difficile  sit.  Cum  hoc 
maxime  sit  pertimescendum ,  ne  dum  forte  uni  personne  parcere  volu- 
mus.sicutfrater  etcoepiscopûsnoslerHerveuspuloante  retulit,  cteam, 
et  omnem  ecclesiasticum  ordinem  sub  péri  eu  lo  sanguinis  rèlinquamus. 
Itaque  is  presbyter,  qui  urbis  portas  aperuit ,  intromittatur,  si  placet  : 
atque  gestonun  ordinem  panda  t.  Ab  univers  i  s  dictum  est.  Placet. 

VII.  Quoniam,  inquil  Ralbodus  novi<,mensis  ecclesiœ  episcopus , 
a  multis  nostrorum  fratrum  audio  dici,  libellum  hdelitatis  sub  speeie 
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chirogrâphi  cditum  ab  Arnulpho,  ad  damnationem  ejus  posse  suffi-  Ann.  wi. 
cere :  quoniamque Lothariensium  quosdam  contra  haiic  scripturam  fama  „ 
est  disputare.  Intérim  de'hac  re  judieiuin  tantortim  patrum  experiri 
velim,  quidque  de  eo  sentiendum  sit,  aguoscere.  Synodus  dixit  :  Pro- 
feratur  in  médium.  Prolatus  est  ilaqiœ  Ubellus  chirographi  ad  hune 
modiun.  -  , 

VIII.  «  Ego  Araulfus,  gratia  Dei  prœveniente,  Remorum  archiepisco-  a«ii.  asti, 
pus,  promitto  i*egibus  Francorum  Hugoni  et  Rotberto,  me  iidem  puris- 
simam  servaturum,  consilium  et  auxiiium,  secundum  meum  scire  et 
posse,  in  omnibus  negotiis  praebiturum  :  inimicos  eorum  nec  consilio 
nec  auxilio ad eorjim  iniidelitatem scienter adjuturimi.  Ha?c in conspeutu 
divina?  majestatis  et  beàtorum  spirituum,  et  totius  Ecclesi»  assistens 
promitto,  pro  l>ene  scryatis  laturus  preemia  aeternœ  beiu-dictioni».  Si 
vero,  quod  nolo,  et  quod  absit,  ab  his  deviafero,  omnis  bencdictjo 
mea  convertalur  in  maledictionem ,  et  fiant  dies  mei  pami,  et  epitcq-^ 
patum  meum  accipiat  alter;  recédant  a  me  amici  mei,  si  nique  perpe- 
tuo  inimici.  Huic  ergo  chirographo  a  me  edito,  in  testiiiiounini  I>ene- 
dictionis  vel  nialedictionis  mea?  subscribo,  fratresqne  et  lilio*  meos  ut 
sttbscribant  rogo.  Ego  Ârmilfu»  arrhiepiscopus  suhscripsi.  » 

I\.  Quo  perlecto,  Arnulfus  -aureliànensis  ecçlesiœ  i'enerwb\lis  A&n-Wt. 
episcopus subjunxit  :  Habet,  inquam,  h«c  scriptura  maximam'vim 
reprehensïonis  :  habet  etiam  subtiles  defensionis  vires,  habita  ratione 
personarum*  Nam  ejus  author  Arnulphus  detestabilis  est,  eo  quod  ob 
immensum  ambitum  affectât!  honoris,  inauditum  seculo  prius  mont- 
mentum  sui  detestabilereliquit.  Qui  vei"o commentati  sunt,  remutilem 
.ac  necessariam  fecisse  risi  sunt  :  ut  *i  aliquando  fidem  promlssam 
pernegare  vellet,  scriptura  contra  se  tesfcis  exi«teret  :  et  si  deviaret. 
ipse,  contra  suam  professionem  et  subscriptionem  venieiis,  honore  se 
privaret.  Et  ne  forte  peècans  nomine  summ'r  pontificis  diutius  defen-  , 
r,  ipsesummus  pontifex  sententiara  suaedamnationis  in  se  dixisse 
est.  Sed  quia  presbyter  adest,  finemdicendl  faciam,  ut  ipsi  locus  - 
pateat.  Intérim  tamen  dum  presbytero  s  tond i  'locus  eligitw,  signifi- 
cabat  sibi  assidentibus ,  quendam  episcopum  ex  hreresi  ad  fidem 
catholicam  conoersum ,  beato  Qregorio  similem  lihellum  porrexissc: 
sed  hoc  intéresse,  quod  hic  Arnulfus  malarum  causarum  rationibus 
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Am»  s>9 1.  perntolus  sit,  id  est,  perjidia  et  ctipiditate  :  ille  mite  m  optifiiarum , 
id  est,  fide  catholica  et  amore  habendi  Deum.  \_Ernt  vero  ibi  ita 
scriptum  inter  cœtera. 

X.  <f  Et  ideo,  postquam  comperto  divisionis  jaqueo,  quo  teuebar, 
n  diutina  meoum  deliberatione  pertractans,  prona  et  spontanea  volun- 
«  taie  ad  unitatem  sedis  apostolicae  divina  gratia  duce  reversus  sum  : 
„  •  «  ne,  non  pura  mente  sed  siraulate,  reversus  existimer,  spondeo  sub 
m  ordiuis  mei  caatt,  et  anathematis  obligatione,  atque  proraitto  tibi, 
m  el  per  te  S.  Petro  apostolorum  prineipi,  atque  eju*  virario  beatissimo 
«  Gre^jorio,  vel  successoribus  ipsius,  me  nunquain  tpiorumlibet  sua- 
«  siônibus  vel  quocunque  alio  modo  ad  sehisma ,  do  quo  Redemptoris 
<«  nostri  mrsenicordia  libérante  ereptus  sum ,  reversurun»:  sed  semper 
'  nie  iu  unitate  sanrlas  Ecclesiae'ratholicae,  et  communione  romani 
h  |>ontificisfiper  omnia  pernianere.  "IJndc  jurât  us  <lùo  per  Deum  omni- 
«  polcntem,  et  li  ée  sancta  quatuor  Evangclia,  (pur  lu  meis  manihus 
<cteneo,  et  salutem  geniumque  Mauririi  atque  Tlieodosii  domiuortBD 
i<  hostroium  R.  I  .  guberiiaiores ,  me  in  unitate  (sicut'dixi  )  Ecclesia*, 
«  ad  quaiu  Deo  |  n'npitio  sum  reversus;  et  cormnunione  romani  ponti- 
u  licis,  semper,  et  sine-dabio  pcnrianèrc.  Quod  si  (quod  absit)-aliqtia 
u  exeusa^HÎe  vel  argumento  ab  faac  me  unitate  divisero,  perjurii 
«  reàtum  iucurrcns,  œternae  porna?  obligatus  invcniar,  et  cum  aùthore 
'  tf  sehismatis  hahcam  in  futuro  seculo  portionem.  »] 

\l.  idatyents  :  Scio  me,  inrjuit,  non  magnam  habiturum  expecta- 
tionem  m  dicendo,  revcrendissimi  patres  :  cum  omnia  qua?  pro  defen- 
siohe  mea  dicturus  sum,  contra  me  forlasse  videantur.  Hoc  enim  et 

*  * 

in  iidtio  intellcxi,  cum  Dudo  Caroli  miles,  ut  hujus  proditionts 
.auctor  existerem,  machuiatus  est;  cùi  cum  responderem,  cur  ex  tanta 
massa  liominum  ego  cleriqis  et  sacerrtos  potissimurtr  eHgerer,  ut  se- 
niorem  et  episcopum  meum  traderem  ob  causant  Caroli,  ad  quem 
ta  ■  ta  il  attinebam'/  Primum,  socontîsm  et  fatuitatem  liominum  me  scire 
dicehal  :  meum  arttern  ingenium,  prudentiam,  animi  magnitudinem , 
miris  laudibus  extollebat  :  denique  ipsum  meum  seniorem  hoc  ita 
a  elle,  sibique  ita  pra?cepisse.  Cui  cum  fidem  quasi  spopondissem ,  non 
tamen  satia  tutum  fore  hoc  mecum  reputabam ,  niai  ex  îpsius  senioris 
ore  non  benc  «  redita ,  per  memetipsum  sine  interprète  recognosce- 
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rem.  Ejus  amor,  ejus  impcrium,  me  in  lias  preecipitavit  miserias.  Ann.  09 1. 
Quaei-ebam  tamen  ex  eo,  cujusnam  fretus  auxilio  itnperata  perficerem, 
et  si  sibi  pertimescendum  foret.  Qui  cum  Karolum  sibi  patruiun  esse 
dixisset,  Mannassen  quoque  et  Rotgerium  sacramenta  quœ  voluerit 
prœstitisse  :  avunculum  suum  Rotbertum,  Karoli  servum,  comitem 
iidissimum  fore  designavit,  cum  aliis  quibusdam.  Et  ut  hoc  factum 
sub  specie  houesti  tegeretur ,  manus  et  sacramenta  sîmul  Karolo  prœ- 
bui.  Sed  jussu  ipsius,  claves  urbis  accepi;  sed  a  manu  ipsius  portas 
aperui ,  sed  illius  prœcepto.  Hœc  si  quisquam  vestrum  aliter  esse  putat, 
meque  indignum  cui  credatur;  credat  ignii  ferventi  aquce,  candenli 
ferro.  Faciant  fidem  tormenta,  quibus  non  suffîciunt  mea  verba.  Ipsi 
hostesmei,  quibus  nuper  invisus  esse  cœpi,  testimonio  erunt,  cum 
suo  me  beneficio  vivere  comprobabunt  :  quando  vestrum  anathema 
perhorrescens,  eorum  tune  mi  sera  tione ,  gladios  Richardi  fratris  epi- 
scopi  vix  evasi,  hanc  meam  confessionem  expavesceutis. 

XII.  Ad  hece  Odo  episcopus  Silvanectensis  :  Bene  nunc,  inquit , 
anathema  in  memoriam  redit.  Pater  euim  Arnulfus  hune  nostrum 
Arnulfum  in  chirographo  se  damnasse  dicit.  Nos  autem  quoddam 
scriptum  ab  eo  in  tempore  ipso  accepimus,  per  manus  Guidonis 
veiiei  abilis  episcopi ,  in  quo  et  confessio  sui  facti ,  et  damnatio  ipsius 
coulineri  videb.it ur  ;  quod  in  pra?senti  jubeat  recitare  sanctitas  vestra. 
Sjrnodtis  dixil  :  Recitetur.  Recitatum  ilaque  est  in  hutic  modum  : 

Arnulfus  gratia  Dei  archiepiscopus ,  commonitorium  prœdouibus  Aon.  »»o. 
Remonun.  Quid  tibi  vis  prœdonum  rcmensium  scelerata  manus? 
Nihilne  te  movent  pupilli  et  viduee  lachrymœ,  nec  advocatus  eorum? 
Velis,  nolis,  dominus  tuus,  ipse  testis  et  judex,  et  gravis  ultor,  cujus 
judicium  non  effugies.  Vide  quid  ante  oculos  ipsius  egeris.  Sanctam 
pudicitiam  virginum  non  erubuisti  ;  matronas  etiam  barbaris  verendas, 
nudas  reliquisti;  orpbanum  et  pupillum  non  respexisti.  Parvum  tibi 
hoc.  Accessisti  ad  templum  matris  Dei ,  cunctis  mortalibus  reveren- 
dum;  ejus  atrium  perfregisti ,  poliuisti,  violasti.  Quod  oculi  ibi  vide- 
runt,  concupivisti  ;  quod  manus  attrectare  potuerunt,  rapuisti.  Et  nos 
quidem,  contra  divinum  ac  humanum  jus  misericordia  abutentes,  quod 
cibi  et  potus  abstulisti ,  non  indulgemus  ;  sed  propter  impia  tempora 
non  exigimus.  Exigimus  autem  reliqua  omnia,  quœ  pollutis  manibus 
1. 
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Ann.  mo.  pervasisti ,  ac  rétines.  Redde  ergo ,  aut  sententiam  damnationis  in 
pervasores  rerum  ecclesiasticarum ,  a  sacris  canonibus  promulgatam , 
eam  in  te  latam  ,  multotiesquc  ferendam ,  excipe. 

Atxathema  in  preedones. 

Auctoritate  omnipotentis  Dei  Patris  et  Filii  et  Spirtlus  Sancti  in- 
terveniente,  et  adjuvante  beata  Maria  semper  virgine ,  auctoritate 
cjuoque  ac  potestate  apostolis  tradita  ,  nobisque  relicta  ,  excommuni- 
camus ,  anatheniatizamus ,  maledicimus ,  damnamus,  et  a  Hminibus 
sancta?  matris  Ecclesiœ  separamus,  vos  remensium  praedonum  aucto- 
m,  factorcs,  coopéra  tores,  fa  ut  ores ,  et  a  propriis  dominis  rerum 
suarum  sub  Domine  emptionis  abalieuatores.  Obtenebrescant  oculi 
vestri,  qui  concupiverunt  ;  arescant  manus,  quae  rapuerunt;  debi- 
litentur  omnia  membra  ,  quœ  adjuverunt.  Semper  laboretis,  nec  re- 
quiem inveniatis,  fructuque  laboris  vestri  privemini.  Formidetis  et 
paveatis  a  facie  persetmentis,  et  non  persequentis  hostis,  ut  tabescendo 
deticiatis.  Sit  portio  vestra  cum  Juda  traditore  Domini ,  in  terra  mor- 
tis  et  tenebrarum;  donec  corda  vestra  ad  pienam  satisfactionem  con- 
vertantur.  Hic  autem  sit  modus  plenœ  satisfactionis ,  ut  omnia  injuste 
ablata,  pneter  cibum  et  potum,  propriis  dominis  ex  integro  restituali», 
«•oramque  remensi  ecclesia  pnenitendo  humiliemini ,  qui  sanctam 
remensem  ecclesiam  reveriti  non  estis.  INe  cessent  a  vobis  hae  male- 
dictiones, seelerum  vestrorum  persécutrices,  quandiu  permanebitis  in 
peceato  pervasionis.  Amen;  fiât,  fiât. 
Ann.  991  XIII.  (Juo  perfeclo  ,  Gualterius  augustiduiiensis  ecclesiœ  episco- 
pus  :  Quidnam,  inqttit,  hoc  portentum  est?  Salisne  sana?  mentis  est  hic 
episcopus,  qui  pro  jactura  vilissima?  sup« llectilis  reos  damnât,  super 
Mi  autem  et  cleri  et  populi  captivitate  tacet?  Pro  paupemm  tuguriis, 
forte  magis  carie  quam  vi  ruentibus,  anathematizat;  et  pro  templo 
Dei  per  orbem  terrarum  famosissimo  nihil  dicit?  INempe,  omnis  ter- 
rena  creatura ,  homine  vilior  est  :  et  omne  manufactum  œdilidum , 
templo  Dei  vilius.  Sed  forte  quia  Apostolus  dicit  :  «  Si  esurierit  inimicus 
«  tuus,  ciba  illum  :  si  sitit,  potum  da  illi;  »  tanquam  pietate  usus, 
pifedonibus  cibum  et  potum  indutget  :  attamen  ab  auro  et  argento 
deterret.Quid  hoc  ad  panperes  Christi  ?  Certe  ii  aurum  etargentnm  non 
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perdiderunt ,  quia  non  habuerunt;  sed  cibum  et  potum,  quem  ad  Ann.  oti. 
usumvitœnon  sine  magnoiabore  conquisiverunt.  Ecce,  audistis  ira  très, 
argumentant  perditi  hominis ,  pauperum  necatoris ,  prœdonum  nutri- 
toris.  Intellexistis  quia  ad  hoc  voluit  capi ,  ut  sua  simulata  captivita» 
veram  nobilium  eflîceret  captivitatem.  Ideo  sacrilegos  a  communione 
non  arcet,  quia  se  auctorem  sacrilegii  esse  cognoscit.  Necsic  tamen  eva- 
dit;  dum  anctores,  inventores,  factures,  coopéra  tores,  fautoresque 
simul  permiscet.  Ipse  enim  auctor,  cujus  consilio  et  imperio  proditio 
facta  est.  Ipse  factor  et  cooperator,  ut  per  tniendam  sapientem  dicitur  ; 
M  Comités  illi  lui,  manus  erant  tuoe.  »  Ipse  fautor,  qui  usque  in  pressens 
taeendo  consensit;  et,  ut  fama  est,  magnis  insuper  beneficiis  cumu- 
lavit.  Tendit  materia  hrec  in  immensum  :  sed  contraho  sermonem  qua 
possum  brevitate,  ne  videar  quasi  criminales  dictare. 

XIV.  Guido  episcopus  :  Si  in  propriis  conscriptionibus,  ubi  cavere 
sibi  potuit  Arnulfus,  ita  lœsus  est  :  quomodo  in  proxima  synodo  Sylva- 
nectis  habita ,  damna  tus  non  est?  Conveneramus  quippe  in  unum  nos 
omncs ,  qui  hic  adsumus  Remorum  diœcesanei ,  conquestum  sanctam 
i-emensem  ecclesiam  nostrarum  omnium  matrem  desolatum  iri.  Metro- 
politan us  noster  cum  clero  et  populo  teneri  ab  hostibus  praedicabatur. 
Rumor  tamen  ab  eo  fact»  proditionis  frequens  erat.  Itaque  nostrorum 
coniprovincialium  commun i  consulta  stataimus  anathema  in  reos, 
quod  nullus  aliquo  modo  se  occultans  subterfugere  posset.  Ejus  exem- 
plar,  si  placet,  proferatar.  Prolatumque  est  in  hune  modum. 

Oratio  invectiva  episcoporum  remensis  diœceseos ,  vice  decreti       Ann  wo. 

habita  Sjlvaneclis. 

Quousque  se  extendet  effrenata  licentia  vestra ,  alterius  proditoris 
Judas  satellites?  Ad  quem  finera  scelerum  progredietur  incœpta  au- 
dacia  vestri  ducis  ;  ducis  dicimus  Adalgeri  presbyteri,  qui  nomen  sacer- 
dotalis  dignitatts  suo  nominepolluit?  Te  igitar  interpellamu* ,  funeste 
presbyter.  Quid  tibi  visum  est,  post  illa  cruenta  arma,  quibus  te 
Lauduni  exercuisti,  ut  iterum  vilis  apostata  factus,  Arnulfum  Remo- 
rum archiepiscopum  traderes;  cum  ante  velut  fidissimus  custos 
enbares,  conviva  assiduus  esses,  consilia  disponercs,  sacrosancta  ad- 
ministrares?  Num  rigorem  ecclesiasticee  severitatis,  vel  judicium  om- 
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An  h  mo.  nipoteutis  Dei  effugere  te  putasti?  Urbis  portas  aperuisti,  hostes  în- 
troduxisti;  venerabilc  templum  matris  Dei,  atque  ipsis  barbaris 
reverendiun,  velut  hostium  castra  oppugnasti.  Num  etiam  vos,  prœdo- 
num  maxima  portio,  qui  Ecclesiœ  ingentibus  beneliciis  eratis  obligati; 
qui  dicitis  :  «  Hœreditate  possideamus  sa  ne  tua  ri  um  Dei  ;  m  qui  signa  mi- 
litaria,  loricati  et  galeati,  cum  scutis  et  lanceis  ante  aram  beatée  Dei 
genitrieis  intulistis  :  qui  pollutis  manibus  pastorem  cum  clero  et  po- 
pulo intra  sancta  sanctorum  comprehendis-tis ,  custodiœ  distribuistis, 
carceri  mancipaslis,  et  adliuc  retinetis  :  num,  inquam,  vos  divinajura 
effugietis?  Vos  quoquc,  quorum  dolo  et  fraude,  consilio  et  auxilio 
tantum  scelus  factumest,  cum  bis,  qui  principes  tanti  iacinorisfuerunt, 
consociandi  estis,  ut  poenam  peccati  simul  feratis,  qui  causa  peccati 
simul  conspirastis,  bonaque  civium  remensium,  praedones  impiissimi, 
velut  sub  hasta  distraxistis.  Nec  etiam  vos  abesse  debetis,  qui  in  Adal- 
beronem  laudunensem  episcopum  non  minus  levia  perfecistis.  Et ,  ut 
pullulantem  lueresin  rescindamus,  qiue  dictital  omnia  lîcere  Karolo, 
etiam  in  sacris  locts;  remeusem  simul  ac  laudunensem  ecclesiam, 
utramque  saerilegio,  ((uamvis  dissimili ,  pollutam,  a  sacris  removemus 
ofliciis,  donec  légitime  reconcilictur  utraque.  Et  ne  quis  nos  talibus 
monsti  is  liominum  favere,  talibus  negotiis  asseusum  pnebituros  putet  ; 
sed  pro  lide  qua  vivimus,  omnibus  cxposilos  periculis,  sententiam 
nostram  ita  confirmamus,  stabilimus,  coiToboramus. 

Anatliema  in  reos. 

Auctoritate  omnipotentis  Dei  Palriset  Filii  et  Spiritus  Sancti  inter- 
veniente,  et  adjuvante  beata  Maria  semper  virgine,  cum  omnibus  sanc- 
tis;  auctoritate  quoque  ac  potestate  apostolis  tradita,  nobisque  relicta, 
excommun icamus ,  anathematizamus,  damnamus,  et  a  liminibussancia; 
matris  Ecclesia?  sepafamus ,  Adalgcrum  presbyteram ,  diaboli  mem- 
brutn,  episcopi,  cleri,  et  totius  populi  remensis  ti-aditorem;  eos  quo- 
que qui  hujus  traditionis  extiterunt  inventores,  auctores,  factores, 
coopéra  tores ,  fautores,  civiumque  depopula  tores ,  et  a  propriisdomi- 
nis  rerum  suarum  sub  nom i ne  emptiouis  abalienatores.  Dis  adjungi- 
mus  laudunensis  episcopi  i  pervasores,  ac  ipsius  episcopi  gravissimos 
tortores.  Fiat  illis ,  sicut  Scriptura  dicit  :  «  Qui  dixerunt,  liœreditalc 
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«  possideamus  sanctuarium  Dei ,  Deus  meus ,  pone  illos  ut  rotam  ,  et  Ann.  non. 
«  sicut  stipulam  ante  faciem  venti.  Sicut  ignis  qui  comburitsylvam ,  et 
»  sicut  Hamma  comburens  montes;  ita  pcrsequcris  eos  in  tempcstate 
«  tua,  et  in  ira  tua  turbabis  eos.  Impie  faciès  eoinun  ignominia,  et 
«  queerent  nomen  tuum  ,  Domine.  Erubescant  et  conturbeutur  in  sav 
«  culum  saeculi ,  et  confundantur  et  perçant  ;  et  cognoscant ,  quia 
»  nomen  tibi  Dorainus,  tu  solus  altissimus  in  omni  terra.  »  Et  quia 
pupilhun  et  viduam  non  miserati  sunt,  neque  templa  Dei  revcriti, 
dominiumqueecclesiarumsibi  usurpaverunt,  fiant  filii  eorum  orphaui, 
et  uxores  viduae.  Scrutetur  foenerator  omnem  substantiam  eorum ,  et 
diripiant  alieni  labores  illorura.  N niantes  transferantur  filii  eorum,  et 
mendicent  ;  ejiciantur  de  habitationibus  suis.  Fiant  dies  eorum  pauci , 
et  prtncipatum  eorum  afcipiat  abus.  Et  duplici  contritione  contere  eos, 
Domine  Deus  noster;  nisi  resipiscant,  et  Ecclesia?  catholica»  fructuosa 
pœnitentia  satisfaciant.  Amen;  fiât,  bat. 

XV.  Siguinus  archiepiscopus  :  Pervenit  hoc  scriptum  ad  notitiam  An.  Wl. 
Arnulphi?  Dictum  est ,  pervenisse.  Subjunxit  :  Suspendit  se  post  ab 
eorum  communioue,  quos  justissime  damnatos  accepit?  Imo,  inquiunt, 
eos  omni  fidelium  communione  dignos  habuit.  Ego,  ùiquit ,  non  satû 
admirari  queo  super  ejus  audacia.  Primum  ipse  praedones  suos  a  com- 
munione removit,  eisrpe  modum  damuationis  prœscripsil,  ut  omnia 
injuste  ablata  restituèrent,  coramque  remensi  ecclesia  humiliaren- 
tur ,  qui  sanctam  remensem  ecclesia  m  reveriti  non  essent  :  et  sicut 
paulo  antea  a  quibusdam  fratribus  mihi  relatum  est,  restitutio  amis- 
sarum  rerum,  aut  vix  ni  la  facta  est,  aut  nul  la  ;  pœnitentia  autera  a 
nullo  publiée  suscepta  ob  facinus  publiée  admissum.  Occulte  autem 
<pn  potuit,  cum-  scriptum  sit  :  «  Qui  publiée  peccat,  publiée  pœni- 
«  teat  ?  »  Vcl,  quomodo  pro  vili  supellectilc  reos  damnavit,  sicut 
frater  et  coepiscopus  noster  Gualterius  paulo  ante  retulit;  pro  violata 
ecclesia  a  communione  nullum  removit?  An  vile  putavit  esse  crimen, 
quod  divin»  leges  per  se  totum  ulcisci  posse  non  pUtant,  nisi  ad  hu- 
manajura  transfundant?  Sic  enim  scriptum  est  in  toletano  concilio, 
capite  decimo  :  «Nullo  teneantur  eventu  necessitudinis,  qui  dominicis 
«  se  defendendos  commisenuit  claustris.  Si  quis  autem  hoc  decretum 
»  violare  detentaverit,  et  ecclesiasticae  excommunicationi  subjaceat, 
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Ann.  99i.  (f  el  sevcritatis  regite  feriatur  sententia.  »  Ecce  hic  plane  dicitur,  quod 
ah  episcopiscxcommunicandi  sinthî sacrilegi,  et  a  regedigna  pro  meritis 
pœna  animadverteiidi.  Sed  quis  ipsos  absolvere  potest,  nisi  pœnitentes 
et  digna  satisfactioné  Veniam  postulantes?  At  hi  quando  satisfecerunt , 
ut  absolvi  possent,  cum  neminem  rêvera  captum  abire  liberum  siverint? 
Sed  esto,  Arnulfus  eos  absolvent  :  cur  ergo  elericus  ejus,  Raineri  vice- 
doraini  filius,  retentus  est?  Si  per  vim  faetum  est,  et  Amulfo  invito,  in 
crimine  saerilegii  permanentes,  etiam  ab  idoneo  episcopo  absolvi  non 
potuerunt  :  si  autera  eo  consentiente,  obligationem  pro  absolutione  ab 
obligato  acccperunt.  Item,  esto,  Arnulfus  eos  absolvent  :  quomodo 
id  sine  suorum  rlericomm  pnesentia  potuit?  At  eos  non  interfuisse 
constat,  dum  absolverentur  :  interfuerunt  autem,  dum  obligarentur; 
irrita  igitur  lial>ei)da  est,  qua?  solemnis  debuif  esse,  si  in  abditis  abso- 
lutio  facta  est.  Scriptum  quippe  est  in  eoncilio  carthaginiensi,  cap.  23  : 
«  Ut  episcopus  nullius  causam  audiat  absque  prcesentia  clericoruni 
«  suonim  :  alioquin  irrita  erit  sententia  episcopi,  nisi  prœsentia  rleri- 
"  corum  confîrmetur.  »  Et  quia  scriptum  est  :  «  Impius  cum  in  pro- 
«  fundum  peccatonim  vencrit,  contemnit  ;  »  tantorum  scelerum  ipse 
sibi  conscius,  sacrosancta  tractare  non  erubuit  in  ecclesia,  quam  fratres 
et  coepiscopi  nostri  Remorum  diœceseos  nostro  consultn  a  commu- 
nione  suspenderant  justissimisde  causis.  Quapropter,  si  placet,  capitula 
canonum  super  his  |>erquirantur ,  ut  nemo  causetur  hune  nostro, 
sed  sanctorum  pat  mm  damnatum  esse  judicio.  Synorfus  dixit  :  Placet, 
perquirantur.  [Prolatcc  sunt  itaque  in  médium  ha-  sententia'. 
XVI.  De  damnatis,  et  ministrare  tentantibus. 

Ex  eoncilio  antiocheno,  cap.  h.  «Si  quis  episcopus  damnatus  a 
«  synodo ,  presbyter  aut  diaconus  a  suo  episcopo,  ausi  fuerint  aliquid 
«  de  ministerio  sacro  eontingere,  sive  episcopus,  juxta  praecedentem 
«  consuetudinem ,  sive  presbyter  aut  diaconus  ;  nullo  modo  liceat  ei , 
«  nec  in  alia  synodo  restitutionis  spem,  aut  locttm  habere  satisfactions  : 
«  sed  et  communicantes  ei  omnes  abjici  de  Ecclesia,  et  maxime  si 
«  posteaquam  didicerint  adversum  memoratos  prolatum  fuisse  sen- 
«  tentiam,  eisdem  communicare  tentaverint.  Item,  si  quis  excom- 
«  municatus,  ante  audientiam  communicare  prasumpserit ,  ipse  in  se 
h  damnationem  protulit.  » 
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Ex  concilio  Carthaginis,  cap.  29.  «  Item  placuit  uni  verso  concilie,  Aon  991. 
'<  ut  qui  excommunicatus  fuerit  pro  suo  neglectu,  sive  episcopus,  sive 
«  quilibet  clericra,  et  tempore  excommunicationis  suœ,  ante  audien- 
«  tiam  commun  ionera  prœsumpserit,  ipse  in  se  damnât  ion  is  judicetur 
»  protulisse  sententiam.  » 

Item  ex  concilio  Carthaginis,  cap.  13.  «Ut  episcopus,  qui  contra 
«  suam  professionem  in  concilio  habitam  venerit,  deponatur.  Si  quis 
h  contra  professionem  vel  subscriptionem  suam  venerit  in  aliquo , 
if  ipse  se  honore  privabit.  »  ] 

XVII.  Ârntdphus  episcopus  dixil  :  Quamvis  haec  ita  se  habeaut, 
reverendissimi  patres,  certumquesit  hune  Arnulphum  omnium  patrum 
concordibus  damnari  sententiis  ;  tamen  ne  in  invidiam  adducamur, 
admoneantur  si  qui  sunt  studiosi  ejus  defensionis,  habeantque  locum 
contradicendi,  suumque  Arnulphum  quomodolibet  defensandi.  Sitque 
hoc  nostrum  edictum  sub  disciplina  ecclesiastica ,  ita  ut  nul  lus  deinceps 
excusandi  pateat  locus.  Excuset  nunc,  qui  eum  justas  putat  habere 
causas.  Hic  clerus  ipsius  adest  ;  hic  abbates  scientia  et  eloqueutia  non 
ignobiles  :  erigant  jacentem ,  attollant  humiliation;  et  si  injuste  dejec- 
tum  existimant,  qua  juslitia  refonnari  debeat,  edoceant.  Non  enim  in 
ruina  fratris  et  consacerdotis  nostri  lœtari  nobis  fas  est;  nec  quisquam 
in  injuriam  sui  ducet,  si  ea  quœ  contra  Arnulphum  dicta  Tel  facta  sunt, 
veracibus  cognoverit  refelli  assertionibus. 

XVIII.  Siguinus  archiepiscopus  du  a  :  Sicut  frater  et  coepiscopu.s 
noster  venerabilis  Amulphus  peroravit,  auctoritate  Dei  Fa  tris  omnipo- 
tentis,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  adjuvante  beata  Maria  semper  virginc, 
cum  omnibus  sanctis ,  auctoritate  quoque  hujus  sacri  conventus  prœ- 
ctpiraus,  ut  nemo  in  hac  synodo  silentio  tegat,  quœ  pro  defensione 
Aroulphi  putaverit  esse  idonea  ;  vel  si  ea,  quœ  circa  ipsum  facta  sunt , 
reprehensione  digna  existimat.  Nec  deinceps  alicui  licentia  pateat  re- 
fricandi  aut  remordendi  quod  hoc  sacrosauctum  concilium  decreverit, 
qui  se  nunc  defensioni  subduxerit;  cum  utique  et  ex  tauto  tempore 
excurrere  potuerit,  et  nunc  ei  omnis  copia  dicendi  adsit.  Sed  nec 
occasione  insidiarum  sibi  quisquam  blandiatur,  cum  sciamus  principes 
nostros,  omnibus  licentiam  absque  injuria  veniendi,  et  causas  proprias 
exponendi,  quœ  vellent,  concessisse.  Sit  accusatoi  ibus  sive  obtrecta- 
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Ami.  98i  toribus,  tam  praseutibus  quam  l'ut  mis,  vel  contra  Arnulphum,  vel 
contra  nos  testis  conscientia  praesens,  qua  in  extremo  examine  quisque 
dijudicaiidus  est  :  sit  nobis  judicantibus,  prœsens  forma  Christi  in 
ultimo  judicio  judicantis  :  habeant  defensores  exemplar  misericordiae, 
qua  misericordibus  miserendum  est. 

XIX.  Hic  cum  tib  universis  patribus  pmnunciatum  esset  :  Placet, 
plncet  hoc  edictum  patris  Siguini  ;  stupor  se  quamplurimis  infudit, 
qui  pertinaci  episcoporum  sentenlia  Arnulphum  damiuindum  fore 
putabant;  quosdam  autem  spes  defendendi  in  magnam  animi  ala- 
critatem  perduxit.  Et  suce  quidem  eccleiiœ  filii  accusare  nolebanl, 
pudore  permoti  :  de/endere  autem  minime  prœsumebant,  comcientia 
simul  et  anathemate  dcvincti.  Sed  aderant  acerrimi  defensores, 
scientia  et  eloquenlia  insignes,  Johannes  scholasticus  autisiodorensis, 
Romuljus  abbas  senonensis ,  Abbo  rector  ccenobii  Jloriacensis , 
ignorantia  pneteritorum  gestorum  pressi,  et  anathemate  ad  dicendum 
provocali. 

Facto  itaque  silentio,  diversarum  partium  multiplicia  librorum  vo- 
lamina  subito  apparuerunt.  Mu  (ta  denique  in  médium  prolata,  multa 
inter  considentes  collata ,  ingens  spectaculum  prœbuerunt  :  [m  pri- 
misque  Stephani  archiepiscopi ,  et  trium  conciliorum  epistola  ad 
Damasum  perlecta  est  :  itemque  Damasi  responsio  conlinuata  in 
hune  modum  '. 

XX.  Quod  episcoporum  et  summorum  negotiorum  ecclesiasticorum 
causée  semper  ad  sedem  apostolicam  sunt  referendae. 

«  Domino  beatissimo  et  apostolico  culmine  sublimato,  sancto  patri 
»  patrum  Daraaso  papœ ,  et  summo  omnium  prasulum  pontifia , 
«  Stcphanus  archiepiscopus  concilii  Mauritanie;,  et  universi  episcopi 
«  de  tribus  conciliis  Africanœ  provinciae. 

»  Notum  vestrœ  facimus  beatitudini,  quod  quidam  fratres  in  confinio 
«  nobis  positi,  quosdam  fratres  nostros,  venerabiles  videlicet  episco- 

» 

'  Il  est  inutil-  de  dire  que  le»  lettres  ,„;.  celles  que  donnent  les  collections  de  Décré- 
tantes sont  supposées.  Jamais  les  évéques  taies  où  ces  lettres  se  trouvent  insérées.  Nous 
d'Afrique  n'eussent  écrit  ce  qu'un  faussaire  signalons  les  variantes  lorsqu'elles  ne  pro- 
leur fait  dire  ici.  —  Il  existe  d'ailleurs,  dans  viennent  pas  de  fautes  faites  par  les  copistes 
le  texte  des  éditeurs  allemands  du  concile  de  ou  par  les  éditeurs. 
Saint-Basle,  quelques  leçons  différentes  de 
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«  pos,  vobis  inconsultis,  a  proprio  dejirere  moliuntur  gradu;  cum  vcs-  Ano.  wi. 
<r  trœ  scdi ,  episcoportim  judicia  et  summorum  finem  ccclesiasticorum 
«  negotiomm,  in  honore  beatissimi  l'etri,  patnim  ilecrcta  omnium, 
«  cunctani  reservavere  sententiam;  inquirendi  reverentia  deDei  rébus, 
«  quas  omni  cura  et  solicitudine  observare  del>emns.  Maxime  vero 
«  [juste]  deben t  ab  ipso  prœsulum  cxaminari  vertice  apostolico,  ctijus 
<t  vetusta  solicitudo  est,  tam  mala  damnare,  quam  revelare  laudanda. 
«  Antiquis  enim  regulis  ccnsitum  est,  ut  quidquid  honun  quamvis  in 
«  remotis  ,  vel  in  longinquo  positis  ageretur  provinciis,  non  prius 
«  tractandum  vel  accipiendum  sit,  nisi  ad  notitiam  almae  sedis  vcstrœ 
«  fuisset  deductum;  ut  ejus  anctoritate,  juxta  quod  fuisset  pronnu- 
u  ciattun,  firmaretur;  et  reliqua  multotiens  talia,  et  his  similia ,  qua? 
a  super  his  constituta  sunt.  Quibus,  si  illicite  fectum  est,  ut  semper 
«  vestrœ  sedi  consuetudo  fuit,  festinantcroccurite;  et  pro  his  viriliter, 
«  ut  ptter  pro  filiis,  certantes,  state;  sicut  bene  ad  Jesum  filium  Syrach 
«  dictum  est  :  «  Ustpie  ad  mortem  certa  pro  veritate,  et  semper  Do- 
«  minus  Deus  tuus  pugnabit  pro  te.  »  Accipere  enim  personam  impii, 
«  non  est  bonum,  ut  déclines  a  veritate  judicii.  Sin  minus  illicita  sunt 
«  h.ec,  pateat  nobis  talis  omnibus  licentia ,  beatissime  pter  ;  ant  si 
«  liceat  hos,  vel  aliquos  eliam  minorum  gradnum  clericos,  niai  cano- 
«  nice  tetnpore  legitimo  vocatos,  aut  sine  legitimis  accusatoribus,  aut 
«  absquc  veris  et  innocentibus  testibus,  vel  nisi  manifeste  canonice 
*«  convictos,  aut  sponte  confessos,  vel  a  suis  sedibus  ejectos,  aut  suis 
«  rébus  exspoliatos,  vocare  ad  synodum ,  vel  damnare  :  quia  legimus, 
«  eos  non  posse  canonice  ad  synodum,  ante  suam  diu  tenendam  et 
«  gubernandam,  viribus  scilicet  pleniter  resumptis,  restitutionem  vo- 
«  cari,  suisque  omnibus  sibi  legaliter  restitutis  integerrime  :  et  sic 
«  imperari,  ut  veniant  ad  synodum,  nisi  sponte  voluerint.  » 

XXL  Item  epistola  Damasi  ad  eundem  Stephanum,  et  ad  concilia 
Africœ,  quod  episcoporum  judicia  et  majores  causée  non  aliter  quam 
authoritate  sedis  apostolica»  sint  terminanda?. 

«  Damasus  servus  servorum  Dei,  atque  per  gratiam  ejus,  episcopus 
«  sancta?  catholica?  eeclesiae  urbis  Roma?,  Stephano  archiepiscopo  con- 
«  cilii  Mauritanie,  et  universis  episcopis  Africana?  provincia;.  Lectis 
«  fraternitatis  vestrae  literis,  primo  gratias  ago,  quod  tantorum  fratrum 
-     i.  17 
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Aon.  oei.  «  meruibe«edictioiiefi-ui:deinde,quodcircafratressolicitos  \osreperi, 
«  et  cum  eis  crucem  Domini  déferre,  qui  ait  :  «  Qui  >ult  venire  posl  me, 
«  abneget  scnietipsum,  et  tollat  crucem  suam,  et  sequatur  me  :  »  et  reli- 
h  qua  ad  hune  modum  pertiuentia.  Igitur,  quoniam  in  pra>senti  oppoi- 
«  tune  gestorum  consultatione,  apostolicis  vestra  beatitudo  visceribus 
«  eommota,  nos  hortiila  est,  tuitionem  fratrum  apostolica  impendete 
«  authoritate,  et  eorum  injuriis  subvenire ;  dura  constet,  vos  eadem  cum 
«  Apostolo  compassibiliter  dicere  :  «  Quis  inlirmatur,  et  ego  non  in- 
«  fii-mor?  quis  seandalizalur,  et  ego  non  uror?»  satagentes,  ne  aliquis 
H  de  his,  qui  nobis  crediti  sunt,  a  swvis  bestiis  laceretur  aut  capiatur  : 
m  pro  qua  re  oportet,  juxta  vestram  prudentem  eommonitionem,  magis 
«  autem  secundum  Domini  divinam  prœceptioncm ,  nos,  qui  supra 
u  domum  ejus,  hoc  est,  universalcm  catholicam  Ecclcsiam,  episcopale 
«  suscepimus  ministerium,  sollicite  vigilare;  ut  ne  quid  de  sacris  ejus 
w  muneribus,  id  est,  apostolicis  viris  ,  apostolorumque  successoribus 
H  atque  miuistris,  quisquam,  nobis  dormi tanlibus,  valeat  supprimi , 
w  atque  injuste,  nobisque  iuconsultis,  damnari. 

«  Scitis,  fratres  charissimi,  urmamentum  a  Deo  fixum  et  immobile, 
«  atque  li  lui  uni  lucidissimum  suorum  sacerdotum,  id  est,  omnium 
«  episcoporum,  apoMolicam  sedera  esse  constitutam,  et  verticem  eeele- 
u  siarum.  m  Tu  es  enim,  sicut  divinum  pronunciat  veraciler  verbum, 
«  Petrus,  et  super  firmament  uin  tuum  Ecclesia?  columnœ,  qui  episcopi 
«  intelligunlur,  confirma  tfe  sunt  :  tibi  et  claves  regni  cœlorum  com- 
«  misi ,  atque  ligare  et  solvere  potestatem  qua?  in  coelis  sunt,  et  qua3 
«  in  terris.,  promulgavi.  »  Tu  prophanatorum  hominum,  et  membro- 
«  riun  nicoruni ,  maximeque  meorum  discipulorum  existis,  ut  princeps 
«  et  doctor  orthodoxee  et  immaculatae  tidei;  cujus  vice  hodie,  gratia 
«  Dei,  legatione  pro  Christo  fungimur,  et  mues  hujus  sanctœ  sedis 
«  pra>sules  ejus  vicem  gesserunt,  gerunt ,  et  gèrent,  ldeo  omnia  qua- 
«  innotuistis,  non  liccre  manda  rem ,  nisi  vos  ta  m  pleniter  instructos 
«  esse  scirem,  quod  cuncta,  super  quibus  cousulitis,  illicita  esse  non 
«  dubitetis. 

«  Discutere  namque  episcopos,  et  summas  ecclesiasticorum  nego- 
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«  cio  m  m  causas    métropolitain»,  una  runi  omnibus  suis  comprovin-  a  nu,  srai. 

«  cialibus,  ita  ut  nemo  ex  iis  desit,  et  omnes  in  singulorum  concordent 

«f  negotiis,  licet  :  setl  definire  eonun  atque  ecclesiasticarum  summas 

tr  querelas  causarum,  vel  dam  tiare  episcopos,  abaque  hujus  sancUe  sedis 

u  authoritate,  minime  licet;  quam  omîtes  appellare,  si  necesse  fuerit, 

«  et  ejus  fulciri  auxilio  oportet.  Nam,  ut  nostis,  synodum  sine  ejus 

«  authoritate  fieri,  non  est  catliolicum  :  nec  episcopus,  nisi  in  legi- 

»  tima  synodo,  et  suo  tempore  apostolica  vocatione  eongregata,  defi- 

«r  nite  damnari  potest  :  neque  ulla  unquam  concilia  rata  leguntur,  qua? 

«  non  sunt  fulta  apostolica  auctoritate. 

«  Accusatores  autem  clericorum  1  et  testes,  super  quibus  rogitastis, 
h  absque  ulla  infamia,  aut  suspicione,  vel  manifesta  macula,  et  vera? 
«  fidei  pleniter  instructi  esse  debent,  et  taies,  quales  ad  sacerdotium 
u  eligere  divina  jubet  auctoritas  :  quoniam  sacerdotes,  ut  antiqua  tradit 
«  auctoritas ,  criminari  non  possunt ,  nec  in  eos  testificari ,  qui  ad 
m  eundem  non  debent,  nec  possunt  provehi  honorent. 

«  Vocatio  enim  ad  synodum,  juxta  décréta  patrum,  canonica  ejus 
«  qui  impetitur,  tam  sua  prœsentia,  quam  et  scriptis  atque  apocrysia- 
«  riis,  per  spacium  fieri  débet  congruum  atque  canonicum  :  quia  nisi 
«  canonice  vocatus  fuerit  suo  tempore,  et  canonica  ordinal ione,  licet 
«  venerit  ad  coiiTentum  quacuntpte  necessitate,  nisi  sponte  voluerit, 
m  nullatenus  suis  respondebit  insidiatoribus  :  quoniam  nec  seculi  leges 
«  hoc  permittunt  fieri,  cntanto  magis  divines? 

«  De  ejectis  vero ,  atque  suis  rébus  exspoliatis ,  nihil  vobis  verius 
«  signrficare  queo,  cntam  quod  sancti  patres  definiemnt,  et  nostri  pra> 
»  decessores  apostolica  auctoritate  roboraverunt.  Ita  ettim  hœc  se  ha- 
ïr bent  :  Episcopos  ejectos,  atque  suis  rébus  exspoliatos,  ecclesias  pro- 
«  prias  primo  recipere,  et  sua  omnia  eis  legaliter  reddi ,  sancti  canones 
«  decreverunt  :  et  postea  si  quis  eos  accusare  vellet,  aequo  periculo 
«  facere  sanciverunt;  judices  esse  decernentes  [episcopoi uni ,  ]  episco- 
n  pos  recte  sapientes,  et  juste  volentes  ad  tempus,  diuque  illis  resumptis 
u  viribus  et  suis  potestative  fruentibus  rébus,  amicisque  et  Dei  servis 
h  sapientibns  consulentibus  viris,  in  ecclesia  convenientes ,  ubi  testes 

'  I-es  éditeurs  allemands,  stimmorum  ecclesiasticarum  causas  négociant!». 
'  Les  collection»  de  Décrétâtes,  Accusatores  autem  episcoporum 
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Ann  »9i  «  essent  singulorum,  qui  oppressi  videbantur  :  et  reliqua  ad  hune  ordi- 
«  nem  pertinentia ,  quae  prolixitatem  vitalités  hic  non  inseruimus , 
«  quia  ha?c  suffiœre  credimns.  Si  quis  aulem  hi»  non  est  contentus , 
u  légat  ea,  et  satiabitnr.  Scimus  enim,  homines  iuermes  non  posse 
a  cum  armatis  rite  pugnare  :  sic  nec  illi,  qui  ejecti  vel  suis  bonis  sunt 
tt  exspoliati,  cum  illis  qui  in  suo  staut  statu,  et  suis  fruuntur  amicis 
u  atque  bonis,  litigare  rite  possunt.  Nec  seculi  quoque  leges  hœc  secu- 
ii  laribus  ficri  permittunt  :  sed  prius  ejectos  vel  oppressos  aut  exspo- 
ii  liatos,  cura  suis  omnibus  restitui  jubent,  et  postea  suo  tempore,  sicut 
u  lex  eorum  continet ,  ad  placita  venire  praeeipiunt,  nec  ulla  carceris 
u  ciistodia  appellantem  arœri  permittunt.  Docent  enim  ex  parte,  sicut 
a  nostis,  terrena,  quae  sunt  cœlestia. 

u  Aeeusatores  vero  et  accusationes  quas  seculi  leges  non  adsiscunt , 
a  nullatenus  sunt  in  horum  admit  tenda?  causis  :  quia  omue  quod  irre- 
n  prehensibile  est ,  catholica  défendit  Ecclesia.  Et  hoc  a  majoribus 
a  defiuitum  esse  propler  pravorum  hominum  insidias,  non  dubitatur. 
i<  Decet  enim  Domiui  sacerdotes  fratrum  causas  pie  tractare,  et  vene- 
<r  rabiliter  intendere,  atque  eorum  judicia  super  sacrificia  ordinare  ; 
«  ne  protei-ve  aut  tyran  ici  dominât  ione,  ut  de  craibusdam  refertur,  sed 
«  cliaritative  pro  Deo  et  fraterno  amore  cuncta  peragere  :  «  Et  quod 
h  sibi  quis  fieri ,  juxta  dominicam  vocera ,  non  vult ,  aliis  inferre  nou 
«  pnesumat  :  et,  in  (rua  mensura  mensi  fueritis,  remetietur  vobis.  m 
»  Ea  vero  quae  apostolorum  prsedicatione  et  patrum  institutione  perce- 
ii  pimus,  semper  tenere  debemus  ;  ne  aliqua  nova  cudere,  aut  ad  noxam 
i'  fratrum  semper  intendere  videamur.  «Sed  alterutrorum  onera  por- 
«  temus,  ut,  juxta  Apostolum,  legem  Domini  adimplere  valeamus.  » 

»  Tempus  enim  congruum  prœvideri  oportet,  quando  uuiuscujusque 
»  accusât»  personœ  causa,  rectissime  in  médium  producatur,  quatenus 
«  gravitatem  ejus  et  consonantiam  ,  quae  contra  patrum  décréta  vel 
a  synodi  confessionem,  prodi  minime  cognoscatur;  quam  ordinabiliter 
«  omnes  intendant,  ut  ad  eam  in  omnibus  rationabiliter  respondeant , 
«  et  juste  se  vellc  manifeste  ostendant.  Nullus  autera  introducatur  pei - 
«  sonaliter;  sed  accusatores  et  accusati  œqua  audiantur  rat  ione,  juxta 
u  quod  gestorum  oixlo  exigit.  Accusatores  vero  et  judices  non  iidem 
«  sint,  sed  per  se  accusatores,  per  se  judices,  per  se  testes,  per  se  accu- 
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«  sali,  unusquisque  in  suo  ordinabiliter  ordine.  Nam  inscriptio  primo  Aon.  M». 

»  semper  fiât,  ut  talionem  caluraniator  recipiat  :  quia  ante  inscriptio- 

»  nem  nemo  débet  juclicari  vel  damnari,  cum  etseculi  leges  haee  eadem 

«  retineant  ;  de  quibus  omnibus  vera  semper  ûat  eequitas ,  quatenus 

«  accusationis  et  judicii  ac  testimouii  mercedem  per  veritatem  gestorum 

«  consequi  valeaut.  Scriptum  est  enim  :  «  Abominatio  Domino  labia 

m  mendacia,  et,  testcm  fallacem,  proferentem  mendacia,  et  seminautem 

«c  inter  fralres  scandala  atque  litigia  delestatur;  »  ipso  monente  atque 

«  dicente  :  »  Non  faciès  calumniam  proximo  tuo,  nec  vi  opprimes  eum. 

«*  Non  faciès  quod  iniquum  est,  nec  injuste  judicabis.  Non  conside- 

«  rabis  personam  pauperis,  nec  honores  vultum  potentis.  Juste  judica 

»  proximo  tuo  :  et,  quod  tibi  non  vis  fieri,  altcri  nonfacias;  »  et  re- 

«  liqua.  Et  maxime  prœceptum  habentes  apostolicum,  «  attendere 

ic  nobis  ipsis  et  gregi,  in  quo  nos  Spiritus  Sanctus  posuit  episcopos, 

«  regere  Dei  Ecclesiam,  quam  ac<|uisi\it  per  sanguinem  suum  pro- 

«  prium,  couvenit  »  :  et  iterum  :  «  Attendite  lupos,  attendite  malos 

h  operarios,  qui  perversa  faciunt,  et  adversa  loquuntur,  ut  detrahere 

«  semper  discipulos  Domini,  et  infamare  qucaut  :  quos  corrigere,  vos 

K  et  oui  i  te  -  Domini  sacerdote»  summo  studio  oportet  :  quia  pejus  malin» 

«  non  est,  quam  ut  cives  civibus  invideant,  et  sacerdotes  vel  cleriti, 

«  sacerdotibus  vel  pontificibus  insidientur ,  »  testante  etiam  verilatis 

«  voce  :  «  Qui  vos  tangit,  tangit  pupillam  oculi  mei  :  et  qui  scanda  li- 

«  zaverit  unum  de  pusillis  istis,  melius  est  illi  ut  suspendatur  mola 

«  asinaria  in  collo  ejus,  et  demergatur  in  profundum  maris,  h  Et  item  : 

«  Beatus  qui  non  fuerit  scandalizatus  in  me.  »  Ille  procul  dubio  scan- 

«  dalizatus  est  in  Deum,  qui  ejus  scandalizat  episcopum  vel  sacerdotem. 

«  Et  multa  talia,  quae  hic  non  inseruntur,  ne  nimis  prolixa  efliciatm- 

«  epistola.  Monentes  quoque  instruere  debetis  memoratos  vicinos  ves- 

«  tros,  ut  a  talibus  se  subtrahant,  et  quae  illicite  circa  prwfixos  fratres 

«  egerunt,  cito  corrigant.  Et  quos  nobis  inconsultis  laeserunt,  nobis 

«  inconsultis  '  plena  satisfactione  sauent,  et  cito  sibi  eos  réconcilient , 

«  si  noluerint  apostolicae  sedis  suscipere  censuram.  Nam  si  quid  for- 

w  tasse  in  eis  aut  contra  eos  emerserat,  nostriun  fuerat  exspectandum 

1  Ces  deux  dernier»  mots,  nobit  inconsultis ,  manqueDt  dans  les  collections  de  Deere 

talts, 
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Ann.  Ml,  «  examen,  ut  nostra  (ut  semper  huic  sedi  fuit  concessum  privilegium) 
«  rat  eondcmnarentur  auctoritate,  aut  fulcirentur  auxilio.  Neque  enim 
«  suo  pro  libitn  nostra  déboutant  jura  pervadere,  absque  apostolica? 
n  sedis  dispositione  mandante.  A  talibus  deinceps  omnes  se  abstineant 
«  sacerdotes,  qui  noluerint  ab  apostolicœ  petrœ  (super  quam  Christus, 
«  ut  praedictum  est,  univcrsalem  eonstruxit  Ecclesiam,  cui  episeopo- 
N  rum  siunma  judicia  atque  majores  causa? ,  sicut  paulo  su  péri  us  me- 
n  moratum  est,  reservataî  sunt,)  soliditate  akjue  sacerdotali  honore 
«  secludi. 

«  Inducin?  enim  aecusatis  in  criminalibus  episcopis,  sex  mensium  vel 
«  eo  amplius,  si  necesse  fuerit,  concedendœ  sunt  :  quoniam  et  laicis 
<t  hoc  permissum  nullns  secularibus  imbutus  disciplinis  ignorât  :  quanto 
«  magis  saeei-dotibus,  qui  superiores  esse  eis  non  dubitantur?  Habettir 
m  quoque  in  decretis  patrum  sancitum,  non  fore  canonicum,  quem- 
<(  quam  sacerdotem  judicare  vel  damnare,  antequam  accusatores  cano- 
ta nice  examina  tas,  pnesentes  habeat,  locumque  defendendi  accipiat  : 
«  id  est,  inducias  eeelesiasticas  ad  abluenda  crimina,  et  caetera. 

u  Nec  extra  propriam  fiât  provinciam  primo  discussionis  accusatio, 
«  sine  apostolica  pra?ceptione,  cui  in  omnibus  CMUM  débet  révèrent ia 
m  custodiri ,  quoniam  et  antiqua  docet  hoc  patrum  régula ,  in  <p»a  et 
h  imperialia  pariter  statuta  concinunt.  u  Criminum,  inquiunt,  discussio 
«  ibi  agitanda  est,  ubi  crimen  admissum  est;  »  nam  alicubi  criminum 
«  reus  prohibetur  audiri.  Et  alibi  in  canonibus  prœcipitur  :  «  Quecun- 
•'  que  negotia  in  suis  locis,  ubi  orta,  sunt  (inienda  :  »  et  reliqua  talia 
«  et  his  similia  :  snlva  tamen  in  omnibus  apostolica  auctoritate,  ut  nihil 
m  in  his  diflfinintur,  priusquam  ei  plaeere  cognoscatur,  qua  omnes  suf- 
«  fultos  esse  opoiiet.  Et  si  quid  eis  grave  intolerandumque  acciderit, 
tf  ejus  est  semper  exspectanda  censura.  Neque  enim  proterve,  aut  sti- 
«  mulo  sua?  cogitation»  impulsus,  ut  sa?pe  actum  agnovimus,  detra- 
«  here  aut  accusare  praesumat  quemquam  sacerdotum  :  quia  injuria 
«  eorum  ad  Christum  pertinet,  enjus  vice  legatione  pi-o  populo  Christi 
«  sanguine  redempto,  funguntur.  Causas  enim  eorum,  quia  Dei  causa* 
«  sunt,  ejus  esse  judicio  [scimus]  rrservandas,  qui  valet  corpus  occi- 
«  dere,  et  animam  mittere  in  gehennam.  Qui  dicit  :  «  Mihi  vindictam, 
«  et  ego  retribuam.  »  Apud  quem  conscientia  nuda  est,  cui  non  ab- 
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»  sconduntur  occulta.  Instruendi  etiam  omnes  nuit,  quoniam  per  nos  Ann.  m. 
«  illis  Christus  intonuit  :  «  Non  esse  ovium  lupi  insidias  prœvidere,  sed 
«  pastoris.  »  Monet  igitur  beatus  apostolus  Paulus,  ne  de  liis  temere 
«  leviterque  praesuraatur  judicium ,  de  quibus  nemo  potest  verius  vel 
«  melius  judicare  quam  Deus.  «Tu  autem,  inquit,  quare  judicas  fra- 
«  trem  tuum,  aut  cur  sperois  eum?  Omnes  enim  stabimus  ante  tribunal 
m  Dei.  Scriptum  est  enim  :  Viro  ego,  dicit  Dominus,  quoniam  mihi 
u  Hectetur  omne  genn,  et  omnis  lingua  confitebitur  Domino,  »  Itaque 
h  unusquisque  nostrum  pro  se  rationem  reddet  Deo.  In  hoc  ergo  non 
«  sibi  quispiam  temerarios  ausus  usurpet,  ut  praeter  quod  ad  concor- 
«  diam  pertinet,  aliud  agat,  unde  unitas  Ecclcsiœ  dissipetur.  Non  ergo 
u  leviter  quisquam  assentiat  in  detractione,  \el  judicatione,  aut  dam- 
«  uatione  fratrum,  maximecpie  sacertlotum,  qui  proximiores  sunt  Deo, 
h  et  qui  proprio  ore  Christi  corpus  conficiunt  :  «  quia  ab  hoc  venit  ira 
«  Dei  in  filios  prœvaricatorum ,  qui  Ciiristum  in  suis  persequunlur 
«  membris.  Nolite,  fratres,  nolite  effici  participes  eorum,  nec  com- 
«  municetis  peccatis  talium,  aut  infructuosis  verbis  illorum.  Magis 
«  autem  et  redarguite  talium  cœtus,  qui  extendere  moliuntur,  quasi 
«*  arcum,  in  fratres  linguas  suas.  »  Defendite  ergo  fratres,  et  OHtties 
«  monete,  ut  arment  m  contra  fratrum  persecutores.  «Confidimus  au- 
«  tem  de  vobis  meliora  et  viciniora  saluti  :  quia  neque  mors,  ueque 
«  vita,  neque  angeli,  neque  principatus  [neque  Yirtutes],  neque  in- 
«  stantia  ,  neque  futura,  neque  fortitudo,  neque  altitudo,  neque  pm- 
«  fundum,  neque  creatura  aliqua  (magistro  gentium  docente)  poterit 
«  nos  separare  a  charitate  Domini  nostri  Jesu  Christi,  m  qua*  maxime 
«  in  sacerdotibus  et  reliquis  perficitur  membris  ejus.  Nolite  itaque 
u  amittere  confidentiam  vestram,  qua?  magnam  habet  remuneratio- 
«  nem.  «  Ecce  enim  judex  ante  januam  assistit ,  coronas  hilariter  pro- 
ie mittens  his  qui  pro  eo  fratribus  auxilium  ferunt,  et  oppressis  suecur- 
«  runt,  atque  in  charitate  collaborant.  »  Quod  si  sabtraxerit  se  qtiis, 
«  non  placebit  Deo,  sed  cadet  :  quia  non  sublevavit  cadentem,  sed 
«  emarcuit.  Et  post  aliquanta.  Temere  enim  judicat,  si  quis  episco- 
«  pum  absque  sedis  apostolicœ  aulhoritate  condemnat;  cum  ei  (ut 
«  paulo  superius  prœlibatum  est)  hoc  specialiter  privilegium  reserva- 
«  tum  sit.  Item  post  aliquanta.  Ille  procul  dubio  facit  iniquitatem  in 
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a  un.  wi,  «  judicio,  qui  ea  sibi  vendicat,  quœ  ei  vindicare  non  licet.  Ideo  quae 
«  huic  sedi  concessa  sont ,  ut  nullus  usurpai  e  sine  ejus  consultu  prte- 
«  sumat,  (jui  non  vult  honore  ccelcsiastieo  indignas  aut  contemptor 
«  judicari.  Ilaque  oportet  propulsais  négligentes,  sed  ita,  ut  nolentes 
«  non  roborentur  :  et  bonos  improbis  atque  insidiatoribus  fratrum  re- 
«  sisterc,  ne  lorpore  desidia?  oppressi,  tacituruitatis  teneamur  obnoxii. 
«  Itaque  qui  potcst  obviare,  et  perlurbare  perversos,  et  non  facit,  niliil 
n  agit  aliud  quam  favere  impietali.  Nec  enim  caret  scrupulo  societalis 
«  occultas,  qui  manifesto  facinori  desinit  obviare,  et  reliqua.  » 

XXII.  Allatus  est  autem  etiam  tomus ,  ab  lothariensi  regno  per 
manus  Ralbodi  episcopi  noviotnensis ,  in  quo  hrvc  continebanlur  : 

Ex  decretis  sancti  Clementis  papas ,  de  accusatione  episcoporum. 
h  Accusai  ni  i  vel  testilicandi  licentia  denegetur,  qui  christiana?  religio- 
«  nis  et  uominis  diguitatem ,  et  suae  legis  vel  sui  propositi  normam, 
n  aut  regulariter  prohibita  ueglexerunt.  Transgressores  enim  legis  suée 
«  sponte,  ejusque  viola  tores,  apostata?  nomiuantur.  Omnis  enim  apo- 
«  stata  réfutai id us  est,  et  aute  reversionem  suam  non  in  accusatione 
«  aut  testimouio  suscipiendus.  » 

Ex  decretis  Stephani  pipa?.  «  Nullus  episcoporum ,  dum  suis  fuerit 
«  rébus  exspoliatus,  aut  a  sede  propria  qualibct  occasioue  pulsus, 
n  débet  accusari ,  aut  a  quoquam  ei  potest  crimen  objici,  priusquam 
«  integerrime  restaurctur,  et  omuia  quae  ei  ablala,  quocunque  suut  in- 
«  genio,  legibus  redintegrentur,  et  ipse  propriae  sedi  et  pristiuo  slatui 
«  regulariter  reddatur.  » 

Item  ejusdem.  «  Accusatores  et  accusationes ,  quas  seculi  leges  non 
«  recipiunt,  et  antecessores  nostri  prohibuerunt ,  et  nos  submovemus. 
«  Nullus  enim  alienigena,  aut  accusator  episcoporum  fiât,  aut  judex. 
»  Unde  et  de  Loth  scriptum  est  :  «  Ingressus  erat  advena ,  uumquid  ut 
«judices?»  Accusator  autem  eorum  nullus  sit  servus  aut  libertus, 
«  nullaque  suspecta  aut  infamis  persona.  Repellantur  etiam  cohabi- 
te tantes  inimici ,  et  omnes  laici.  » 

Ex  decretis  Sjxti  pipa?.  «  Nerao  pontificum  aliqucm  suis  rébus 
»  exspoliatum  episcopum,  aut  a  sede  pulsura,  excommunicare  aut  ju- 
«  dienre  praîsumat  :  quia  non  est  privilegium ,  quo  exspoliari  possit 
«  jam  nudatus.  » 
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Ex  decretis  Julii  papa».  «  Si  quis  ab  hodierna  die  et  deinceps  epi-  Au.  Ml. 
»  scopum  ,  prœter  hujus  sanctae  sedis  sententiam  damnare,  aut  propria 
«  sede  pellerc  prtesumpserit ,  sciât  se  irrecuperabiliter  esse  damnatum 
«  et  proprio  carere  perpetira  honore  :  eosque  qui  absque  hujus  sedis 
«  scntcntia  sunt  ejecti  vel  damnati,  hujus  sanctae  sedis  auctoritate  scitote 
«  pristinam  recipere  communionem,  et  in  propriis  restitui  sedibus.  » 

Item.  ((  Noeumenta  episcoporum  sunt  prohibita,  ita  ut  qui  talia  ten- 
«  taverint,  aut  eis  nocere  praesumpserint,  si  cjuidem  clerici  fuerint,  a 
«  proprio  gradu  décidant  :  si  vero  monachi  aut  laici  fuerint,  anathe- 
«  matizentur.  » 

Ex  decretis  Symmachi  papae.  «  Ordinis  dignitate  et  communione 
«  privetur,  qui  vivo  pontifiee,  quolibet  modo  episcopatum  ejus  con- 
«  victus  fuerit  ambisse  vel  tentasse  :  omnesque  pariter  hujus  culpae 
«  reos,  anathematis  pœna  duximus  plectendos.  » 

Item,  a  Nulli  fes  est  vel  velle  vel  posse  transgredi  apostolica?  sedis 
«  prsecepta,  nec  ejus  dispositionis  minislerium,  quod  omnium  sequi 
«  oportct  charilatem.  Sit  ergo  ruina;  suœ  dolore  prostralus,  quisriiiis 
«  apostolicis  voluerit  contraire  decretis  :  nec  locum  dcinceps  in  ter  sa- 
it cerdotes  habcat ,  scd  cxtorris  a  sancto  ministerio  fiât  :  nec  de  ejus 
«  judicio  quisquam  postea  ouram  habcat,  quoniam  jam  damnatus  a 
«<  saucta  et  apostolica  Ecclesia,  ejusque  auctoritate  et  propria  inobe- 
c(  dienlia  atque  praesumptione,  a  quoquam  esse  non  dubitatur  :  quia 
h  majoris  excommunicationis  dejectione  est  exigendus,  cui  sancta?  Ec- 
«  clesise  commissa  fuerit  disciplina  :  quia  non  solum  praelatae  sanctae 
«  Ecclesia?  jussionibus  p-irere  debuit,  sed  etiam  alios,  ne  praeterirent, 
«  insinuare.  Sitque  alienus  a  divinis  et  pontificialibusofliciis,  qui  noluit 
«  praeceptis  obtemperare  apostolicis.  » 

Ex  decretis  Eusebii  papae.  »  Oves  ergo  quae  pastori  suo  commissœ 
n  fuerunt ,  eum  nec  reprehendere ,  nisi  a  recta  fide  exorbitaverit , 
h  debent,  nec  ullatenus  accusare  possunt  :  quia  facta  pastorum,  oris 
«  gladio  ferienda  non  sunt,  quanquam  recte  reprehendenda  videantur. 
«  Ideo  ista  dicimus,  quia  his  scriptis  vestris  reperimus,  quosdam  epi- 
<(  scopos  vestris  in  partibus  a  propriis  ovibus  accusatos,  aliquos  vide- 
«  licet  ex  suspicione,  et  aliquos  ex  certa  ratione  :  et  ideirco  quosdam 
«  suis  esse  rébus  exspoliatos,  quosdam  vero  a  propria  sede  pidsos  : 
1.  48 
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Ann.  99i.  «  quos  scias  nec  atl  synodum  comprovincialem,  nec  ad  generalem  posse 
m  vocare,  née  in  aliquibus  judicare,  antequam  cuncta  quae  eis  sublata 
«  sunt ,  legibus  potestati  eonim  î-edintegrentur.  » 

Item  ejusdem.  «  Errorem  vestnnn  corrigite,  fratres,  et  ab  omni 
w  erroris  macula  vos  cnslodite,  ut  purum  Deo  munus  oilerre  valeatis. 
(«  Serves  Dei  nolite  persequi.  Episcopos  nolite  iufamare,  neque  accu- 
«  sare  :  quia  l)eus  eos  suo  judicio  voluit  reservari.  » 

Ex  decretis  Adriani  pajiœ.  «  Hornicidœ,  malelici,  fures ,  sacrilegi , 
<f  raptores,  veneliei,  adulteri,  et  qui  raptum  fecerit,  vel  falsum  testi- 
«  monium  dixerit,  seii  qui  ad  sacrilegos  magosque  eucurrerint,  nulla- 
«  tenus  ad  accusai ionem ,  \el  ad  testimoiiium  erunt  admitlendi.  Qui 
m  erimen  inlendil,  aguoscciulum  est,  si  ipse  ante  non  fuit  criminosus  : 
H  quia  perioilosum  est,  et  admitti  non  débet  rei  ad  versus  quemeunque 
«  prufessio.  >» 

Ex  decretis  Fabiani  papae.  «  Similiter  statutum  est,  et  nos  eadem 
«  statuta  ùr  niant  es  statuimus,  ut  si  aliquis  clericorum  suis  episcopis 
«  infestus  aut  iusidiator  fucrit,  eosque  criminari  tentaverit,  aut  con- 
«  spirator  fucrit,  ut  mox  ante  examinatum  judicium  submotus  a  clero, 
«  curiae  tnidatur,  cui  diebus  vitœ  sua?  deserviat,  et  infamis  absque  ulla 
m  restitution is  spe  permaneat;  nec  ullus  uuquam  prwsumat  accusator 
«  simul  esse,  ctjudex.  » 

Ex  decretis  .Marcel li  pape.  «  Si  qui  episcoporum  expulsi  fuerint , 
<«  aut  exspoliati  suis  rébus,  primo  omnia  legaliter  reddi,  quœ  eis  ab 
«  iuimicis  aut  persecutoribus  ablata  sunt,  et  sedes  proprias  cum  om- 
«»  nibus  ad  se  pertineutibus  rcgulariter  congregatis  reslitui ,  et  postea 
«  tempore  cougruo  vocari  ad  svuodum  rcgulariter  congregatam ,  cen- 
«  semus  :  nec  liceat  ci,  priusquam  Iiaec  fiant ,  de  se  juxta  statuta  prœ- 
u  dictorimi  respondere,  aut  de  suis  impetitionibus ,  si  se  viderit  pra»- 
«  gravari,  reddere  rat  ionem.  Sed  his  rite  peraetis,  suisque  omnibus 
«  libère  disposais,  si  tum  juste  videtur,  suis  mspondeat  accusatoribus  : 
»  et  si  ei  necesse  fucrit,  inducias  accipiat  non  modicas,  ut  cxplorarc 
«  valeat  ea  quœ  objiciuntur  ei,  ne  aliqua  delusus  fraude  nocenter  ruat.  » 

Ex  decretis  Auacleli  papa?.  «  Accusalores ,  inquit ,  et  testes  esse 
«  non  possunt,  qui  ante  hesterniun  diem,  aut  nudius  lertius  inimici 
m  fuerunt,  ne  irati  nocere  cupiant,  ne  lœsi  ulcisci  se  velint.  Inoll'eiisiis 
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«  igitur  accusatorum  et  testium  aiïectus  quaercndus  est,  et  non  sus-  Ann.  Ni. 
«  pectus.  » 

Ex  dccrelis  Datnasi  papa*.  «  Qui  accusare  nlium  elegerit,  pra?sens 
«  per  se  et  non  per  [alium]  accuset  :  neque  ullus  un({uam  judicctur, 
»  antequam  legitimos  aceusatores  pnesentes  liabeat ,  I  s  unique  defen- 
«  dendi  accipiat,  ad  abluenda  criraina. 

«  S)  1 ver  i  us  aulem  papa  de  fraudulenta  sui  eompreheusione  queri- 
«  moniam  faciens,  inter  cœtera  dixit  :  Qui  talia  contra  me  egerunt, 
«  anatlicmalizavi  :  et  una  cura  episcopis,  apostolica  et  syuodali  aucto- 
«  ritate  statui,  nul  lu  m  umquam  episcoporum  ita  decipi  :  hujusmodi 
«  vero  prœsumptorem  anathema  raaranala  iieri  in  conspectu  Dei  et 
«  sanctorum  angelorum.  ] 

XXUI.  In  bis  omnibus,  qui  defensioni  Arnulji  studebtmt,  quatuor 
quadam  principaliter  ingerebant  :  primum,  ut  sua?  scdi  restitueretur; 
neque  enim  spoliatum  responderc  dcbere  :  dcindc  légitimas  vocationes, 
et  utromano  pontiiici  causa  significarelur  :  tuni  accusatum,  Wtéusatores, 
testes  ac  judices  in  magna  synodo  discernendos  :  neque  sihi  aliter  ex 
ratione  canouum  posse  videri  causam  constare.  Quibus  omnibus  dili- 
gente/' ennsideratis ,  ab  altéra  parte  respnndebatur,  juxta  hune  ordi— 
nem  deerctorum,  omnia  pene  consummata  csm*.  ^iam  ut  al)  ultimis, 
inquiunt ,  repetamus,  accusator  ejus  ad  hanc  causam  satis  idoneus  est. 
Quippe  nec  ante  inimicus,  nec  ad  accusandum  meta  aut  premio  ad- 
ductus,  sed  tantum  zelo  religionis  permotus  :  et  qui  si  eum  non 
cognovisset,  eo  quo  utitur  presbyteratu  dignus  liaberi  posset.  Voca- 
tiones aulem  ejus  ad  synodum  per  epistolas  canonicas,  et  per  apocri- 
siarios,  non  solum  sex  mensium  ,  sed  etiam  anni  spacia  transcenduut. 
Addebant  praeterca ,  scili  suae  minime  posse  restitui,  eo  quod  etiam 
restitulus  vocem  loqiicudi  non  haberct.  Sic  enim  eontineri  in  africano 
concilio,  titulo  12  :  «Si  clcrici  intra  annum  causam  suam  purgare 
«  conlempserint,  nuila  eorum  vox  postea  penitus  audiatur.  »  Et  quia 
captio  ejus  invidiosa  putabatur,  neque  inusitatum,  neque  alienum  a 
sacris  legibus  idem  reperiebatnr.  In  historia  quippe  rcraensium  pon- 
tificum  scriplum  constabat ,  Hildemaunum  l)clvacensem  episcopum, 
detentum  in  monasterio  sancti  Vedasti ,  synoduni  expectasse,  eo  quod 
apud  imperatorem  Ludovicum  insimularetur,  ad  Lotharium  Ca?sarem 
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Ano.  99i.  profugere  voluisse.  Ebonem  quoque  Remorum  arehiepiscopura  idem 
molientcm,  per  Rolhnclum  suessionicum ,  et  Erclicnradum  Parisiorum 
episeopum  in  vuldensi  monasterio  pro  similibus  simili  a  sustinuissc. 
J  ils  tu  m  ergo  videri ,  ut  qui  de  regia?  majestatis  crimine  impeditus, 
vocationi  episcoporum  non  paruerit,  judiciaria  potestate  conventus  sit  : 
idque  firmari  ex  africano  concilio,  titulo  38  : 

[XXIV.  (fCresconius  villaregiensis  episcopus,  plèbe  sua  derelicta, 
«  turbunicnsem  invasit  ecclesiam  :  et  usque  hodie  commonitus,  secun- 
«  dum  quod  statutum  fuerat ,  relinquere  eandem  quam  invaserat  plc- 
«  hem ,  coutempsit  adversus  statuta,  quae  pronuntiata  fueraut.  Confir- 
«  mata  quidem  audivimus,  sed  petimus  secundum  quod  nobis  mandatum 
«  est,  ut  dignemini  dare  Gduciam,  quo  necessitate  ipsa  cogente,  libe- 
«  rura  nobis  sit,  rectorem  provineiee  secundum  statuta  gloriosissimo- 
«  i-ura  principum  adversus  illum  adiré  :  ut  qui  miti  admonitioni  sanc- 
«  titatis  vestraî  acquiescere  notait,  et  emendare  illicitum,  auctoritate 
«  judieiaria*prolinus  excludatur.  Aurelius  episcopus  dixit  :  Servata 
«  forma  disciplina;,  non  existimabitur  appetitus ,  si  vestra  charitate 
«  modeste  conventus  rcccderc  delreclaverit,  cura  fuerit  suo  contemptu 
«  et  conlumacia  faciente,  etiam  auctoritate  judiciaria,  conventus.» 

Item  ex  eodem  concilio,  titulo  43  :  «  Sunt  plerique  conspirantes 
m  cum  plcbibus  propriis,  quas  decipiunt,  ut  dictum  est,  earum  scal- 
«  pentes  aures,  ad  seducendum  vitiosœ  vitœ  homincs  :  vel  certe  inttati , 
«  et  ab  hoc  consortio  separati,  qui  putaut  propriae  plebi  incubaudum  : 
«  et  nonnunquam  conventi  ad  concilium  venire  detrectanl,  sua  forte 
«  ne  prodantur  llagitia  metuentes.  Dico,  si  placet,  circa  lios  non  tan- 
«  tumdiarceses  non  esse  servandas  :  verumetiam  et  de  propria  ecclesia, 
«  qiuc  illis  malc  faverit ,  omni  modo  adnilcndum,  ut  etiam  auctoritate 
«  publica  rcjiciantur,  atque  ab  ipsis  principalibus  catliedris  removean- 
«  tur.  Oportet  enim,  ut  qui  universis  fratribus,  ac  toto  concilio  inlia?- 
u  serit,  non  solum  sua  jure  iutegro,  setl  et  dioeceses  possideat.  At  vero 
«  qui  sibimet  putant  plèbes  suas  suflicere,  fraterna  dilectionc  cou- 
rt tempta,  non  tantum  dioeceses  amittaut  :  sed,  ut  dixi,  etiam  propriis 
«  public;»  careant  authoritate,  ut  rebelles.  »  ] 

XXV.  Ad  romanutn  autem  pontifieem  causant  perlatam  fuisse 
dicebant,  exemplaribus  in  hune  modum  prolatis  : 
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w  Beatissimo  pupœ  Johanni,  Hugo  gratia  Dei  Francomm  rex.  Novis  Ano.  no. 
atque  iuusitatis  rébus  permoti,  sommo  studio  summaque  cura  vcstra 
consilia  expetenda  decrevimus  :  quippe  cum  sciamus,  vos  omnc  tempus 
in  humanis  ac  divinis  studiis  excgisse.  Considerate  ergo  quae  facta  sunt, 
et  facienda  prrcscribite  :  ut  et  sacris  legibus  suus  houor  reddatur,  et 
regalis  potestas  non  annulletur.  Arnulfus  régis  Lotharii,  utdicunt, 
fdius,  post  graves  inimicitias  ac  scclcra  quae  in  nos  regnumcnie  nostrum 
exercuit,  loco  parentis  adoptatus  est  a  nobis,  ac  nictropoli  Rcmoriun 
gratis  donatus ,  jusjurandum  praebuit ,  quod  contra  pra?terita  et  fu- 
tura  valeret  sacramenta.  Libelhun  fidclitatis  sub  nomine  chirographi 
conscripsit ,  recitavit ,  corroboravit,  corroborarique  fccit.  Milites  ac 
omîtes  cives  jurare  coegit,  ut  in  nostra  persistèrent  fide,  si  ipse  ali— 
quando  in  potestatem  hostiiun  deveniret.  Contra  hœc  omnia ,  ut  cer- 
lissimi  testes  sunt ,  ipse  portas  hostibus  patefecit;  clerum  ac  populum 
sikb  fidei  creditum  captiviuiti  et  pnetla?  distribuit.  Sed,  esto  eum  esse 
addictum  aliéna?  potestati ,  ut  ipse  videri  vult  ;  cur  cives  et  milites 
pejerare  cogit?  Cur  arma  contra  nos  comparât?  Cur  urbem  ac  castra 
contra  nos  munit?  Si  captus  est,  cur  non  patitur  liberari?  Si  vi  hos- 
tium  opprcssus,  quai-e  non  vult  sibi  subveniri?  et  si  liberatus  est,  cur 
ad  nos  non  redit?  Vocatur  ad  palatium ,  et  venire  contemnit.  Invi- 
tatur  ab  archiepiscopis  et  coepiscopis  :  uiliil  se  eis  debci-e  i-cspoiidet. 
Ergo  qui  vices  apostolorum  tenetis,  statuite  quotl  de  altem  Juda  fiei  i 
debcat ,  ne  nometi  Dei  per  nos  blasphemetur  :  et  ne  forte  justo  doloro 
permoti,  ac  vestra  taciturnitate  m'bis  excidium,  totiusque  proviucia? 
moliamur  incendium.  Nec  judici  Deo  excusa tionern  prœtcudetis,  si 
nobis  queerentibus  attme  ignorautibus  formam  judicii  dare  uolueritis.  » 

XXVI.  Item  episcoporum  epistola  ad  eundem. 

«  Domino  et  reverendissimo  papa?  Johanni,  cpiscopi  Remorum  di«>- 
ceseos.  Non  sumus  nescii ,  Beatissime  patcr,  jamdudum  oportuisse 
nos  expetere  consulta  sancta;  ix)manœ  ecclesiap,  pro  ruina  atquc 
occasu  siicerdotalis  ordinis.  Sed  multitudinc  tyrannorum  prcssi,  Ion- 
gitudine  teiTarum  semoti ,  desidcria  nostra  hactcnus  implere  nequi- 
vimus.  Nunc  itaque  vestro  examini,  non  sine  magnodolore,  pei-feri- 
mus  novum  atquc  inusitatum  crimen  Aniulfi  Remorum  archicpiscopi, 
(mi  famosus  apostata  factus ,  locum  Judœ  traditoris  olim  in  ecclesia 
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\nn.  m»,  tenet  :  qui  fllius  quoudam  ecclesiae  laudunensis ,  cum  cpiscopum  suum 
•iolo  et  fraude  ceperit ,  ecelesiam  ejus  pervaseril ,  ad  cumulum  sua? 
damnât ionis  remensem  sibi  creditam  cum  elero  et  populo  captiva- 
vit.  >ec  rnoveteum  nostra  vocatio,  vel  potius  saluberrima  exhortatio; 
non  archiepiscoporum  comprovincialium  muJtoties  repetita  admoni- 
tio,  non  canonicc  farta  eoram  Deo  et  angclis  ejus  professio,  non  chi- 
rographi  in  conspcetu  ecclesia?  reritata  descriptio ,  non  numerosa 
sacramenta  miris  exeogitata  consiliis.  Stant ,  suo  vitio,  qunm  pluies 
ecclesiae  pastorihus  viduata?,  pereunl  innumerabiles  populi  sine  sacer- 
dotali  benedietionc  et  eonfirmatione.  Ipse  factione  tyranniea  divina 
hurnanaque  jura  contemnens ,  tyrannidem  exercet.  Regibus  nostris,  a 
quibus  tantam  gloriam  gratis  consecutus  est  ,  interitum  raeditatur. 
Ergo  tandem  ad  monstra  perditissimi  hominis  expergefaeti ,  ivimus 
in  sententiam  Domini  dieentis  :  «Si  peeeaverit  in  le  frater  tuus,  vade, 
«  et  cnrripe  cum  intcr  te  et  ipsum  solum.  Si  te  audierit ,  lucratus 
«  eris  fratrem  tuum  :  si  aulcm  te  non  audierit,  adhibe  tecum  adhuc 
«  unuin  vel  duos,  ut  in  ore  teslium  duorum  vel  trium  stet  omne  ver- 
k  bnin.  Quod  si  non  audierit  eos,  die  Ecclesia?.  Si  autem  et  Ecelesiam 
k  non  audierit,  sit  tibi  sieut  ethuicus  et  publieanus.  m  Adesto,  pater, 
menti  Ecclesiae,  et  sentent iam  ex  saeris  eanouibus  promulgatarn  ,  vel 
potius  ab  ipsa  ver  i  ta  te  prolalam,  profer  in  reum.  Sentiamus  in  vobis 
alterum  Tetrum  defensorem,  et  corroborât  orem  christ  ianae  fidei.  Fcrat 
sancta  romana  ecclesia  sentent  iam  damnationis  in  reum,  quem  univer- 
salis  damnât  Ecclesia.  Sull'ragetur  nobis  vestra  auctoritas ,  et  in  hujus 
a  posta  tac  dejectione,  et  in  ejus,  qui  domui  Dci  prœesse  possit,  archi- 
episeopi  nova  ordinatione,  simulque  invocatis  episcopis  nostris  fratri- 
bus  necessaria  promolione  :  ut  sciamus  et  iutelligamus ,  cur  inter 
cœteros  apostolat um  vestrum  prx'ferre  debcamus.  » 

Ann.  99i.  XXV II.  His  epistolis  in  média  synndo  recitatis ,  missinnis  earum 
tempus  et  relata  legatio  a  defensoribus  strmdphi  perquirebatur  :  et  de 
priai»  quidem  mensis  undecimus  trperiebatur,  de  altéra  auteni  nihil 
memoria  dignum  :  sed  legatos  tantam  scripta  romano  ponlijici  por- 
rexisse ,  primoque  se  blande  acceptas  esse  ;  postea  vero  quant  Heri- 
berti  cnmitis  lega/i,  equum  corpore  praslantcm,  niveo  colare  insignem, 
cum  aliis  muneribus  pontifici  obtuletunt ,  se per  triduum  ante  januas 
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palatii  defatigatos ,  nec  admissos,  infecta  negolin  redisse.  À 1  stipula-  Ann.  swi 
bantur  etiam  fiuic  ralioni  Brunonis  episcopi  prœsentes  clerici,  qui  se 
pro  ejus  captione  romanum  pontificem  adisse  dicebant.  A  quo  malr- 
dicta  in  reos  cum  ex  authoritate  ap»stolica  expeterent ,  ejus  minislri 
summarn  solidorum  decem  dari  censebant.  Quibus  derisis  ,  eo  quod 
si  pecunia  redimi  nosset ,  nec  mille  talenta  moras  injerrent  :  hoc  tan- 
dem in  responsis  ab  ipso  pontijice  acceperunt ,  ut  is,  pro  quo  captus 
esset,  bene  illi  prospicrret.  Non  ergo  scdem  apostolicnm  huic  judicio 
praejudicare.  Bene  quoque  africanos  episcopos  super  hoc  Romanorum 
typho  permotos  fuisse,  qui  super  hac  re,  synodo  ccxvn.  episcoporum, 
tempore  Zosymi  papœ  inchoata ,  et  per  tempora  Ronifacii  distenta , 
tanderaque  sub  Celestiuo  cousummnta  ,  quid  de  romani  episcopi  pi- 
les la  te  .senti ri  vellent,  in  œternis  monimentis  statuerunt.  Quod  conei- 
lium  quoniam  insigne  est ,  et  beati  Augustini  prcesentia  illustratum  , 
et  artificiosis  consultationibus  cxpolitum,  vimque  multiplicis  argu- 
ment! huic  synodo  praebuit,  ad  plénum  his  gestis  anncetcre  utile  jtttli- 
cavimus  '. 

XXY1IL  Mulla  super  his  pater  A 'rnulphus publiée  locutus  est,  mu/ta 
cum  sibi  ta  ni  uni  assidentibus  contulit  :  qaœ  ne  Jorte  minus  suavitatis 
habeant ,  ita  sparsim  posita ,  ut  sunt  ab  eo  prolata ,  ea  in  unum 
colligere  maluimus ,  ut  continuata  oratio plus  utilitatis  studioso  lectori 
conférât.  Nos  vero,  inquit,  reverendissiroi  patres,  romanam  ecclesiam 
propter  beati  Pétri  memoriara  semper  honorandam  deeemimus ,  nec 
derretis  romanorum  pontilîcum  obviare  contendimus  ]  salva  tamen 
auctoritate  Niceni  concilii ,  quod  eadem  romana  ecclesia  semper  vene- 
rata  est.  Statuta  etiam  sacrorum  canonum  diversis  locis,  diversis  tem- 
poribus,  sed  eodem  Dei  spiritu  condilorum,  in  œtemum  valere  pi  fe- 
l  ipimus ,  ab  omnibus  servanda  censemus.  Duo  autem  sunt  qua* 
magnoperc  a  nobis  praevideri  debent  :  id  est ,  si  romani  pontifias 
silentium  aut  nova  constitutio,  promulgatis  legibus  canonum  vel  decre- 
tis  priorum  praejudicare  potest.  Si  enim  silentium  prsrjudicat,  omnes 
leges,  omnia  priorum  décréta,  eo  silente,  silere  necesse  est.  Si  autem 
nova  constitutio,  quid  prosunt  leges  condita? ,  cum  ad  uni  us  arbi- 

'  On  peut  voir  le  synode  dont  parle  ici    de  conciles  ;  c'est  celui  où  se  U-aita  latiair* 
Gerbcrt,  dans  toutes  les  grandes  collections  d'Apiarius. 
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Aon.  901.  trium  omnia  dirigantur?  Vidctis,  quia  de  his  duabus  causis  admissis, 
eeclesiarum  Dei  status  periclilatur  :  et  dum  legibus  leges  qua>rimus, 
nullas  omnino  leges  habcmus.  Quid  ergo?  Num  privilegio  romani 
pontificis  derogabimus?  minime.  Sed  si  romanus  episcopus  isest,  quem 
scieulia  et  vitœ  meritum  commendet  :  nec  silentium,  nec  nova  con- 
stitutio  meluenda  suut.  Quod  si  vel  ignorantia,  vel  metu,  vel  cupidi- 
tate  abalienatur,  vel  conditio  invidiam  facit,  quod  fere  sub  hœe  tem- 
pora  vidimus,  Roma?  tyrannidc  praevalcntc  :  tune  multo  minus  idem 
silentium  et  nova  constitutio  formidanda  sunt.  Non  enim  is  qui  quo- 
libet modo  contra  leges  est,  legibus  praejudicare  potest.  Sed  o  lugenda 
Roma,  qiue  nostris  major  i  h  us  clara  patrum  limina  protulisti  nostris 
temporibus  monstrosas  tenebras,  futuro  seeulo  famosas,  eiïudisti  !  Olim 
aecepimus  claros  Leones ,  magnos  Gregorios.  Quid  dicam  de  Gelasio 
et  Iuuoceutio ,  qui  omnem  mundauam  philosophiam  sua  sapientia  et 
cloquent  ia  superanl '.'  Longa  séries  eorum  est,  qui  sua  doetrina  raim- 
dum  repleverunt.  Eorum  itaquedispositioni ,  qui  vitae  merito  et  scien- 
tia  cunctos  mortales  anteirent ,  reetc  universalis  ecclcsia  crédita  est  : 
quamvis  et  in  hac  ipsa  felieitate  hoc  privilegium  tibi  ab  africanis  epi- 
scopis  coiiti-adictum  sit ,  has  credo  quas  patimur  miserias  magis,  quam 
tvphum  domina tionil  formidantibus. 

Nam  quid  sub  haec  tempora  non  vidimus?  Vidimus  Johannem,  cogno- 
mento  Octavianum,  in  volutabro  libidinum  versatiun,  etiam  contra 
eum  Ottonem,  quem  Augustum  creaverat  ,  conjurasse  :  emo  fugato, 
Léo  neophytus  in  pontificem  creatur.  Sed  Ottone  Caesare  Roma  disce- 
dente,  Octavianus  Romam  redit;  Leonem  fugat  ;  Johannem  diaco- 
nem  naso,  dextris  digitis  ac  lingua  mutilât,  midtaque  caede  primorum 
in  urbe  debacchatus ,  in  brevi  moritur  :  cui  Renedictum  diaconcm , 
coguomento  Grammaticum,  Romani  substituuut  :  eum  quoque  Léo 
neophytus  cum  suo  Caesare  non  longe  post  aggreditur,  obsidet,  capil, 
deponit,  perpetuoque  exilio  in  Germaniam  dirigit.  Succedit  Ottoni 
Cœsari  Caesar  Otto,  natura,  aetatc  cunctos  principes,  armis,  consilio 
ac  scientia  superans.  Succedit  Romae  in  pontifieatu  horrendum  motis- 
tnun  Bonifacius,  cunctos  mortales  nequitia  superans,  etiam  prioris 

1  Le  fiée,  des  Hist.  de  France,  %,  p.  5a5,  limina  prarbuisli. 
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pontifias  sanguine  cruentus.  Sed  hic  etiam  fugatus,  atque  in  magna  Ann.  w\. 
synodo  damnatus,  post  obiturn  divi  Ottonis  Romam  redit,  insignem 
virum  apostolicum  Petrum ,  papiensis  ecclesiœ  prius  antistitem ,  data 
sacramentorum  fide,  ab  arce  urbis  dejicit,  deponit,  squalorcque  car- 
ccris  affectum  perimit.  Nnm  talibus  monstris,  hominum  ignominia 
plenis,  scientia  divinarum  et  humauarum  rerum  vacuis,  innumeros 
sacerdotcs  Dei  per  orbem  terrarum ,  scientia  et  vit»  merito  conspi- 
cuos ,  subjici  decrelum  est  ?  Quid  est  hoc ,  reverendissimi  patres  ;  vel 
quonam  vitio  fieri  credendum  est ,  ut  caput  ecclesiarum  Dei ,  quod  in 
sublime  erectum,  gloria  et  honore  coronatum  est,  ita  in  infima  dejec- 
tum,  ignominia  et  dedecore  deturpilum  sit?  Nostrum,  nostrum  est 
hoc  peccatum,  nostra  impietas;  qui  quaerimus  quae  nostra  sunt,  non 
quœ  Jesu  Christi.  Si  enim  in  quovis  ad  episcopatum  electo,  morum 
gravitas,  vitae  meritum ,  divinarum  ac  humauarum  rerum  scientia 
subtiliter  iuvestigantur  ;  quod  in  eo  qui  omnium  episcoporum  magis- 
ter  videri  appétit ,  investigandum  non  est  :  cur  ergo  in  nomma  sedc 
sic  infimus  constituitur,  ut  etiam  in  clero  nullum  habere  locum  dignus 
inveniatur?  Quid  hune,  reverendi  patres,  in  sublimi  solio  residentem, 
veste  purpurea  etaurea  radiantem;  quid  hune,  inquam,  esse  censetis? 
Nimiriim  si  charitate  destituitur,  solatpie  scientia  inllatur  et  extolli- 
lur,  antichristus  est ,  in  templo  Dei  sedens ,  et  se  ostendens  tanqnam 
sit  Deus.  Si  autem  nec  charitate  fundatur ,  nec  scientia  erigitur ,  in 
templo  Dei  tanquam  statua ,  tanquam  idolum  est  ;  a  quo  responsa 
petere,  marmora  considère  est.  Quo  ergo  consultum  ibimus?  Evange- 
lium  docet ,  cpiendam  in  ficulnea  ter  fructum  qua?sisse;  et  quia  non 
repererit,  succidere  voluisse  ;  sed  admonitum  expectasse.  Expectemus 
ergo  primates  nostros  quoad  possumus  ;  atque  intérim  divini  verbi 
pabula  ,  ubinam  reperiri  valeant ,  investigemus.  Certe  in  Belgica  et 
Germania,  qua?  vicinae  nobis  sunt,  summos  sacerdotes  Dei,  in  reli- 
gione  admodum  pra?stantes  inveniri ,  in  hoc  sacro  conventu  testes 
quidam  sunt.  Proinde  si  regum  dissidentium  animositas  non  prohibe- 
i«t ,  inde  magis  episcoporum  judicium  petendum  fore  viderelur,  quam 
ab  ea  urbe,  quae  nunc  emptoribus  venalis  exposita,  ad  nummorum 
quantitatem  judicia  trutinat.  Quotl  si  quispiam  dixerit  secundum  Gela- 
sium ,  romanam  ecclesiam  de  tota  ecclesia  judicare ,  ipsam  ad  nullius 
i.  19 
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Aon.  Mi.  commeare  judicium,  nec  de  ejus  unquam  judicio  judicari  :  is,  inquam, 
qui  hoc  dixerit ,  eum  nobis  in  ecclesia  romana  constituât,  de  cujus 
judicio  judicari ,  non  possit  :  quanquam  hoc  ipsum  africain  episcopi 
impossibile  judicant;  nisi  forte,  inquiunt,  quisquam  est  qui  credat, 
unicuilibet  posse  Dominum  nostrum  examinis  inspirare  justitiam,  et 
innumerabilibus  congregatis  in  concilium  sacerdotibus  denegare. 

Sed  cum  hoc  tempore  Romae  nullus  pene  sit,  ut  fama  est,  qui  (ité- 
ras didicerit ,  sine  quibus ,  ut  scriptum  est ,  vix  ostiarius  eflicitur  ; 
qua  fronte  aliquis  eorum  docere  audcbit,  quod  minime  didicit?  [Ad 
ootnparalionem  quippe  romani  pontificis ,  in  aliis  sacerdotibus  igno- 
rantia  utcuuque  tolerabilis  est  :  in  romano  autem ,  cui  de  fide,  vita, 
moribus,  disciplina  sacerdotum,  deque  universali  Ecclesia  catholica 
judicandlun  est,  intolerabilis  videri  potest.  Is  enim  est,  ut  qui  bus- 
dam  placet,  qui  secundum  Ezechias  prophetam,  moratur  in  gazophy- 
lacio,  quod  respicil  viam  meridianam,  et  excubat  in  custodiis  templi.] 
Cur  autem  loco  prior,  scientia  inferior,  non  aequo  animo  ferat  judi- 
cium loco  ii  tierioris,  scientia  prioris?  Cerle  ipse  apostolorum  priuceps 
non  abuuit  judicium,  quamvis  loco  minoris,  Pauli,  scientia  prioris, 
in  faciem  sibi  resistentis  ;  quoniam  non  sana  videbatur  doctrina  ma- 
gistri.  Et  Gregorius  papa  cum  dicat  :  Si  quae  culpa  in  episcopis  iuve- 
nitur,  nescio  quis  apostolica?  sedi  subjectus  non  sit,  subinfert  :  Cum 
vero  culpa  non  exigit,  omncs  secundum  rationcm  humilitatis  pares 
sunt.  Involutus  ergo  criminibus  sentiat  praeesse  sibi  romauum  pouti- 
iicem  :  qui  nullis  alrocioribus  factis  praegravatur,  intelligat  parem 
dignam  se  ac  romano  poutifice  in  quolibet  negotio  laturus  senten- 
tiam.  Sed  eslo ,  ponamus  uuuc  Romae  esse  Damasum;  quid  contra  ejus 
decretum  actum  est?  Nempe,  si  bene  rccortlor,  primum  capituluut 
fuit,  quod  episcoporum  et  summorum  negotiorum  ecclcsiasticorum 
causas  scmper  ad  sedcm  apostolicam  sint  rcfcrendœ  :  utiquc  relata» 
sunt  non  solum  ab  episcopis,  sed  etiam  a  principe  nostro  serenissimo, 
liberaque  potestas  apostolica?  sedi  data  est ,  et  vera  investigandi ,  et 
cognoscendi ,  et  dijudicandi  per  temporum  intervalla  nimis  prolixa  ; 
nec  prius  ad  causam  accessimus,  quam  desperatione  judicii  ejus  pro- 
traheremur.  Consultus  est  ergo  romanus  episcopus,  ut  oportuit,  et  de 
hujus  Arnulphi  depositione,  et  de  ejus  qui  domui  Dei  digue  praeesse 
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posset  substirutione  :  sed  cur  m  lui  responderit,  quorum  interest,  ipsi  Ann.  »9i 
viderint.  Nos  autem  sardicense  concilium,  quod  privilegio  roman» 
ecclesiae  plnrimum  favet,  ita  ad  hanc  causam  inflectimus,  nt  quod  de 
solo  episcopo  m  qualibet  provincia  relicto  dicit,  ad  romanum  episcopum 
afïectum  esse  credamus.  Sic  en  un  habetur  titulo  6. 

Osius  episcopus  dixit  :  «  Si  contigerit  in  una  provincia,  in  qua  fue- 
m  rint  plurimi  episoopi,  unum  forte  rcmanere  episcopum  ;  illeveroper 
«  négligent i,un  noluerit  ordinare  episcopum,  et  populi  convenerint 
h  episcopos  vicinœ  provinciae  :  dcberc  illum  prius  conveniri  episco- 
«  pum ,  qui  in  eadem  provincia  moratur,  et  ostendere  quod  populi 
«  petant  sibi  rectorem  ;  et  hoc  justum  esse ,  ut  et  ipsi  veniant ,  et  cum 
«  ipso  ordinent  episcopum.  Quod  si  eonventus  literis  tacuerit  et  dis- 
«  simulaverit ,  nihilque  responderit;  tune  satisfaciendum  esse  populis, 
m  ut  veniant  ex  vicinis  provincîis,  et  ordinent  episcopum.  » 

Juxta  hujus  sententiœ  tenorem,  ad  petittonem  populorum  ab  episco- 
pis  et  principe  eonventus  est,  ut  sua  auctoritate  Arnulphus  deponeretur, 
et  aller  substitueretur. 

Quia  ergo  eonventus  literis  tacuit  et  dissimnlavit,  et  nihil  respon- 
dit,  nunc  satisfaciendum  esse  populis  censeo,  ut  episcopi  qui  ex  vicinis 
provinciis  convenerunt,  et  hune  Aruulphum ,  si  depositione  dignus 
est ,  deponant  ;  et  si  forte  qui  domui  Dei  preeesse  possit ,  repertus 
est,  episcopum  constituant.  [Et  quoniam  Damasus  episcoporum  sumraa 
négocia  métropolitains  discutere  concedit ,  défini  tionem  eorum  sua? 
potestati  attribuit  :  Damaso  quidem  non  resistimus ,  sed  scriptum  beati 
Gregorii  in  médium  proferimus.  «Lator,  inquit,  praesentium  Neme- 
«sion  ad  nos  veniens,  indicavit  Paulum  teatinœ  civitatis  episcopum, 
«  inter  alia  mala  in  corporali  crimine  lapsum ,  a  suis  fuisse  clericis 
«  accusatum ,  atque  habita  cognitione ,  ita ,  quod  sine  dolore  dioere 
«non  possumus ,  claruisse  :  atque  insnper  postquam  convictus  est, 
«  etiam  libcllum  eum  in  quo  ea  de  quibus  accusa  tus  fuerat ,  vera  esse 
«  confessus  est,  obtulisse.  Qua  de  re  illo  deposito,  episcopali  senten- 
«  tia ,  ejus  loco  cum  fraternitatis  vestrœ  consensu  esse  episcopum  ordi- 
«  natum.  m  Ecce  hic  Paulus  episcopus  ,  ignorante  Gregorio  deponitur, 
aller  in  loco  ejus  substituitur  :  causa  cum  suis  effectis  per  latorem 
apicum  Gregorio  significatur.  Non  in  depositores  Gregorius  ulciscitur, 
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Ann.  99i.  sed  in  depositum  ulterius  saevit.  Ait  enim  post  aliquanta  :  «  Qui  si  forte, 
«  quod  non  credimus ,  post  depositioiiem  suam  invcrecundc ,  ac 
«  mente  pcrversa  aliquid  de  episcopatu  loqui ,  atque  rursus  ad  hoc 
«  qualibet  aspirare  praesumptione  tentaverit ,  fraternitatis  vestree  se 
«  contra  improbitatem  ipsius  omnino  vigor  accendat ,  atque  Dominici 
«  corporis  et  sanguiuis  communione  privatum ,  in  monasterio  eu  m 
«  usquc  ad  diem  obitus  sui ,  ad  agendam  curet  pœnitentiam  retruden- 
n  dum  :  quatenus  perpetrati  sceleris  maculas  dignis  discat  fletibu» 
«  emundare ,  quas  magis  in  interitu  anima?  suae ,  nequiter  augere  de- 
«  siderat.  » 

Quomodo  nunc  decretum  Eusebii  papae  servatum  est  ?  Etenim  paulo 
ante  in  tomo  decretali  iectum  est  :  «  Oves  ergo  quae  pastori  suo  com- 
<♦  missae  fuerint,  eum  nec  reprehendere ,  ni. si  a  recta  Ode  exorbita- 
«  verit,  debent,  nec  ullatenus  accusarc  possunt.  Quia  facta  pastorum , 
«  oris  gladio  ferienda  non  sunt ,  quanquam  i"ecte  reprehendenda  vi- 
«  deantur.  »  Certe  hic  Pauius  a  suis  ovibus,  id  est,  a  suis  clericis  repre- 
hensus  et  accusatus  est ,  non  de  fide ,  sed  de  corporali  crimine.  In  hac 
itaque  decretorum  vel  canonum  varietate  hoc  observandum  est ,  ut 
causarum  eventus  finem  accipiant  juxla  aequitatem ,  nullis  animorum 
perturbaliouibus  improvide  admixtis.  Et  quoniam  summi  negocii  dis- 
cussioucm  et  dcfmitionem ,  a  metropolitano  primo?  Justinianœ  factam 
fuisse  coguovimus  :  doceamus  etiam  nunc,  cpiod  cpiscopis  etiam  suo- 
rum  meti*opoiitarum  summa  négocia  discutcre  liceat.  Srribit  item 
Gregorius  universis  episcopis  concilii  Vizachii  :  «Sicut,  inquit,  lan- 
«  dabile  discretiunque  est,  reverentiam  et  honorem  debitum  exhibei-c 
«  prioribus  :  ita  rectitudinis  et  Dei  timoris  est,  si  qua  in  eos  cori-ec- 
«  tionis  indigent,  nulla  dissimulatione  jX)stponere  :  ne  totum ,  quod 
«  absit ,  corpus  iucipiat  morbus  iuvadcre ,  si  languor  non  fuerit 
«  curatus  in  capile.  Ante  multum  sicpiidem  temporis  ,  quaedam  ad  nos 
«de  fratre  nostro  Clemeutio,  primate  vestix> ,  perlata  sunt,  quae 
c«  cor  nostrum  non  modico  mœrore  transfigerent  :  sed  premen- 
«  tibus  diversis  tribulationibus ,  et  maxime  circumsaevientibus  hosti- 
«bus,  ea  nobis  non  fuit  spacium  retmirendi  :  et  quoniam  ita  sunt 
•<  gravia ,  ut  transire  indisoussa  nullo  modo  debeant ,  fraternitatem 

u  vestram  his  hortamur  afi'atibus,  ut  cum  omni  sollicitudine  ac  viva- 
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«citate,  veritatis  indagarc  substantiam  nniltis  modis  debeati»  :  et  ut  Ann.w»i 
«  audita  sunt ,  ultione  canonica  reseeentur  ;  aut  falsa  ,  et  fratris  nostri 
«  ûmocentia  diu  sub  nefaudœ  opinionis  dilacerationc ,  non  jaceat. 

m  Unde  ne  quis  desidia?  tepor  in  recjuisitione  sit ,  admonemus  ut  non 
«  cujusdam  personne  sit  gratin  ,  non  favor,  non  blandimcnla  ,  vel  quod- 
u  libet  aliud,  quenquam  vestrum  Tel  ab  his  qua?  nobis  nunciata  sunt 
«  molliat ,  vel  a  tramite  veritatis  excutiat  :  sed  sacerdotaliter  ad  inves- 
«  tigandam  vos  veritatem ,  propter  Deum  accingite.  Nam  si  quis  in 
«  hoc  aut  piger  esse,  aut  negligenter  praesumpserit  se  exliibere,  dictis 
«  criminibus  apud  oranipotentem  Dominum  se  noverit  esse  participent, 
«  cujus  zelo  ad  perscrutandas  subtiliter  nefandi  causas  facinoris  non 
«  movetur.  »  Et  hic  profecto  intell igimus,  nullam  personam  peccau- 
tem  esse,  quœ  judicio  uuiversalis  Ecclestœ  non  subjaceat.  Omnis  cnim 
criminaliter  peccans ,  vel ,  ut  ita  dicam  ,  altcratus ,  et  quasi  iegibus 
capite  minor  censetur.  Accusatur  apud  beatum  Gregorium  Lucillus 
Milita?  civitatis  episcopus,  et  ex  epistolis  coepiscoporum  illata  cri- 
mina  vera  esse  cognoscit.  «Et  ideo,  inquil,  quia  lanti  facinoris  ultio 
«  nulla  débet  dilatione  diflerri ,  fraternitas  vestra  très  vel  quatuor  de 
«  fratribus  ac  consacerdotibus  sibi  nostris  adhibeat ,  ut  ipsis  quoque 
«  praesentibus ,  prœdicta  ac  satisfacta  veritate,  praedictutn  Lucillum 
«  de  episcopatus  ordine ,  quem  hujus  sceleris  contagium  maculavit , 
«  studeat  sine  ambiguitate  deponere.  »  Progrcditur  ultra ,  et  in  con- 
socios  criminum,  dignam  romano  pontifice  sententiam  jaculatur. 
«  Quia  vero ,  inquit ,  presbyteri ,  vel  diaconi  quidam  proditae  iniqui- 
«  tatis  fuisse  conscii  ac  participes  meniorantur,  sanctitas  vestra  subtili 
n  indagatione  discutiat  :  et  si  ita  repererit ,  ab  honoris  sui  et  ipsos 
u  similiter  gradu  dejiciat,  et  in  mouasteriis,  ubi  digne  valeant  agerc  , 
«  ad  pnenitentiam  deputentur.  »  Non  adhuc  satis  est  ,  quia  scit  dictunt 
Ezechielis  prophetae  :  «  Fili  hominis,  perfode  parietera.  »  Sed  quia, 
«  inquit,  per  hos  multi  hujus  labe  peccati  perhibentur  esse  collapsi, 
«  cunctos  qui  rei  esse  claruerint ,  dominici  corporis  ac  sanguinis  parti- 
«  cipatione  privare  vo*  couveuit.  »  Ecce  hic  Gregorius  non  nutrit 
vitia,  sed  amputât.]  Quid  est  cnim  aliud,  de  manifestis  peccatis  tacere, 
quam  scelera  nutrire?  Sed  esto.  Taceamus  de  his,  in  quibus  nemo  se 
hedi  conqueritur  :  quid  acturi  erimus ,  si  armati  duces  genialis  lecti 
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nocturna  furta  deprehenderint  ?  Si  irati  reges  quemlibet  nostrum 
majestatis  reum  convicerint?  Quid,  inquam,  acturi  erimus,  si  quodam 
colludio,  longis  arabagibus ,  perplexis  cavillationibus  se  deludi  sense- 
rint?  Num  eos  judicii  formam  Rom*  pecunia  redemptiiros  putatis; 
reumque  sibi  defuturum ,  quin  auri  et  argenti  montes  Romanis  otfe- 
rat,  si  se  redimi  pecunia  speret?  At  si  remota  ab  usit  et  consuetudine 
et  spacio  tcrrarum  esse  putatis  ,  qua?  prceponimus,  sint  vobis  exempta 
e  vieino  petita.  Egidius  certc  Remomm  arcliiepiscopus ,  quia  Hilperici 
régis  amicitia  usus  fuisse  eonvietus  est ,  ad  Childcberti  régis  sui  infi- 
delitatem ,  in  urbe  Metensi  a  Galliarum  episcopis  depositus ,  apud 
Argentoratum  (qua?  nunc  Strateburgis  dicitur)  perpetuo  exilio  dam- 
natus  est  ;  cui  mox  Romidfus ,  Lupi  dueis  films ,  jam  presbyter  sub- 
stituitur  :  nec  Magnus  Gregorius,  privilegii  romans  ecelesia?  acer- 
rimus  defensor,  quicquam  pro  his  aut  contra  luec  dixisse  reperitur. 
Ebo  etiam  ejusdem  remcnsis  ecelesia;  metropolilanus ,  ob  crimen 
i^egiae  majestatis,  apud  Theodonis  villam  a  Galliarum  episcopis  depo- 
nitur;  longeque  post  a  Nicolao  papa  requisita  et  cognita  ejus  depo- 
sitio  est,  ac  deinde  a  Sergio  corroboiata.  Quid  ergo?  Num  Damasi 
décréta  damnabimus?  Minime.  Set!  in  causis  latentibus,  et  in  quibus 
ob  magnitudiuem  sui  justa  provocatio  fit ,  ad  universale  concilium 
vel  ad  Damasnrn  recurremus,  si  tamen  eum  Romte  commorari  audie- 
rimus  :  quamvis  etiam  ad  Damasum  provocatio  africains  iuhibeatur 
conciliis ,  ut  superius  dictum ,  et  adbuc  dicendum  est.  At  in  causis 
evidentibus,  et  in  quibus  ad  romanum  episcopum  nulla  provocatio 
fit,  provincialibus  vel  comprovincialibus  utemur  conciliis.  [Quod  etiam 
antiochena  synodus  velle  videtur,  capitulo  14. 

«Si  quis,  inquit  episcopus  ,  de  aliquibus  causis  criminalibus  in  judi- 
k  cio  episcoporum  fuerit  accusatus,  contingat  autem  de  ipsis  episcopis 
«  provinciae  qui  convenerunt ,  diversas  habere  sententias ,  et  alios 
«  qnidem  innocent  cm  eum  pronunciare ,  alios  reum  :  propter  hujus- 
«  motli  igitur  controversiam  amputandam ,  placuit  sa  ne  ta?  synodo , 
u  metropolitanum  episcopum  alterius  vicinœ  provinciae  advocari ,  et 
«  aliquantos  cura  eo  episcopos  alios,  qui  pariter  résidentes  ,  quscun- 
u  que  fuerit ,  dirimant  quœstionem ,  propler  hoc  ut  fn*mum  sit  judi- 
«  cium ,  quod  ab  unius  provint  ;i  .  episcopis  fuerit  promulgatum.  »  ] 
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Quamvis  et  hoc  coucilium ,  quod  de  privata  coepiscopi  nostri  causa  Ami.  Mil. 
agitur,  universale  videri  debeat,  utpote  plurium  provinciarum  judi- 
cia  coutinens;  ne  forte  ad  placitum  Ioqiiî  \ideamur,  veterumque 
sententias  maie  interpretari ,  audite  quid  hinc  sentiat  Hincmarus 
Remorum  arcbiepiscopus,  et  iu  lege  Dei  cruditissimus.  [Scribens  enim 
ad  Nicolaum  paparn ,  ita  inquit  :  »  Absit  a  nobis,  ut  privilegium  pritnw 
n  et  summae  sedis  sancLae  romaua?  ecclesiœ  pontificis  pro  sic  parvo 
«pendamus,  ut  controversias  et  jurgia  tam  superioris  quam  etiam 
«  inferioris  ordinis  ,  quae  Niceni  et  cœteri  sacrorum  conciliorum  cano- 
«  nés,  et  Innocent ii  atque  aliorum  sanctœ  romanœ  sedis  pontificum 
«  décréta ,  in  synodis  provincialibus ,  a  métropolitains  prsecipiunt 
«  terminari ,  ad  vestram  summam  auctoritatem  fatigandani  ducamus. 
«  At  si  forte  de  episcopis  causa  nata  fuerit ,  unde  certa  et  ex  pressa  in 
«  sacris  regulis  non  habeamus  judicia  ,  et  ob  id  in  proviuciali ,  >el  iu 
u  comprovinciali  nequeat  examine  difïiniri  :  ad  divinum  oraculum  ,  id 
H  est,  ad  apostolicam  sedem,  nobis  inde  est  recurrendum.  m]  De  pro- 
vocationibus  autem  idem  Hincmarus  aeque  nobiscum  sentit,  quod  a 
suspectis  judicibus ,  et  minoris  autoritatis ,  ad  majoris  autoritatis  ju- 
ilices  légitima  provocatio  sit.  Ab  electis  vero ,  et  ubi  reus  causa  deci- 
dit,  nullamomnino  fieri  posse  :  de  quo  et  in  africains  conciliis  [ita 
legitur  :  «  Ut  ab  electis  judicibus  provocare  non  liceat.  Si  autem 
«  fuerit  provocatum,  eligat  qui  provocaverit ,  judices,  et  cum  eo  î lie 
«  contra  quem  provocaverit  :  et  ab  ipsis deinceps  nul  li  liceat  provocare.  » 
Item  iu  eisdem  conciliis  de  eadem  re ,  capite  22  :  «  Quod  si  clerici  ab 
«  episcopis  provocandum  putaverint ,  non  provocent  nisi  ad  africana 
«  concilia,  vel  ad  primates  suarum  provinciarum  :  sicut  et  de  epi- 
«  scopis  sœpe  constitutum  est.  Ad  trausroarina  autem  qui  pulaverint 
«  appellandum  ,  a  nullo  inU-a  Africain  in  comraunione  su>cipiantur.  » 
Nimirum  per  transmarina ,  romauam  ecclesiam  volentes  intelligi , 
causain  ubi  orta  est ,  debere  deterrainari ,  africaoi  episcopi  confirma- 
ver  uni  .  Videat  autem,  qui  potest,  quod  non  sine  quodam  scrupulo, 
paulo  ante  lectum  est  :  «  Ut  nostis ,  inquit  Damasus ,  synodum  sine 
«  ejus ,  id  est  romanœ  sedis  autoritatc ,  fieri  non  est  catJiolicum.  » 
Quid  ergo,  si  barbare rum  gladiis  circumsœvientibus ,  licentia  com- 
meandi  Romam  intercludatur  :  vel  si  Roma  barbaro  cuilibet  serviens, 
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Aiia.  99i  moin  libidinis  ejm  in  aliquod  regnuni  etferatur  :  num  intérim  aut 
nulla  concilia  enint,  aut  orbis  terrarum  episcopi,  atl  suorum  regum 
damna  vel  inleritus,  ab  hostibus  disponendarum  rerum  consilia  et 
concilia  exspectabunt  ?  Et  certe  nicenns  canon,  qui  ipsa  romana  eccle- 
sia  teste,  omnia  concilia,  omnia  décréta  cminentia  sui  exsuperat,  bis 
in  anno  concilia  debere  fieri  dicit,  nihilquc  inde  ad  romani  episcopi 
autoritatem  spectare  prascribit.  Sed  insuper  ej us  privilegio,  sicut 
africana  synodus  interpretatur,  multum  derogat.  Et  de  privatis  qui- 
dem  causis,  in  provinciali  synodo  :  de  communions  autera,  in  gene- 
rali  concilio,  eadem  africana  synodus  judicandum  prascribit,  capite  9 
concilii  milcvitani.]  At  nos,  controversiarum  lite  depulsa,  romanam 
quidem  ecclesiam  ob  memoriam  apostolorum  principis ,  ita  ut  a  ma- 
joribus  uostris  accepimus,  quoad  possumus,  amplius  quam  Afri  cola- 
mus  :  et  seu  se  digna  scu  indigna  prolatura  sil ,  si  status  regnomm 
patilur,  ab  ea  responsa  petamus,  sicut  etiam  pro  causa  Arnulfi  factum 
esse  constat.  Si  in  expetendis  vel  vitandis  justam  vel  injustam  judicii 
pixmiulgaverit  formam;  in  altero  pax  ecclesiarum  et  imitas  conserva- 
bitur;  in  altero  vocem  apostoli  audiemus  dicentis  :  «  Quicumque  vo- 
«  bis  annunciaverit  praHer  quod  accepistis,  anathema  sit;  licet  ange- 
«  lum  de  cœlo  esse  se  fingat.  w  Porro  si  taccbit ,  ut  mine,  consulta? 
leges  voce  conditorum  locpicntur.  Sed ,  ô  infelicia  tempom  ,  quibus 
pulrocinio  tante  frustrantur  ecclesiie  î  Ad  quam  deineeps  urbitim 
confugiemus ,  cuni  omnium  gentium  dominam  humanis  ac  divinis 
destitutam  sulisidiis  videamus?  Ut  enim  planius  di camus  palamque 
fateamur,  post  imperii  occasum  baec  urbs  alexandrinam  ecclesiam 
perdidit,  antiochenam  amisit;  et  ut  de  Africa  taceamus,  atque  Asia, 
ipsa  jam  Europ  discedit.  Nam  constantinopolitana  ecidesia  se  sub- 
duxit  :  interiora  Hispniae  ejus  judicia  nesciunt.  Fit  ergo  discessio 
secundum  apostolum,  nonsolummodo  gentium,  sed  etiam* ecclesiarum  : 
quoniam  cujus  ministri  Gallias  occupverunt ,  nosque  totis  viribus 
pit;munt, anticliristus  instare  videtur;  [«et,  ut  idem  apostolus  ait,  jam 
«  mysterium  iniquitatis  operatur  tantnm  :  ut  tpii  nunc  tenet,  teneat , 
«  douée  de  medio  flat ,  ut  ille  perditionis  fdius  reveletur,  homo  pec- 
n  cati,  qui  adversatur,  et  extollitur  supra  Dei  nomen ,  Deupie  cultu- 
«  ram.  »  Quod  jam  in  aperto  lit,  ut  romana  potentia  conquassata, 
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religione  profligata,  nomen  Dei  frequentibus  perjui  iis  impui  humi-  Aon.  mi  . 
Jietur  :  ipsius  divinee  religionis  cultus,  etiam  a  suinmis  sacerdotibus, 
coutemnatur.  Ipsa  insuper  Roma  jam  pene  sola  a  seipsa  discedit,  dum 
neqtte  «ibi  neque  aliis  consuliu  Proinde  si  placet  charitati  yestrae , 
quia  Pelagium  patriarcham  a  duodecim  episcopis  auditum  esse  scimus, 
ut  bealus  Augustin  us  in  libro  quodam  contra  modem  Pelagium  scri- 
bit  :  quoniamque  romana  ecclesia  a  uobis  consulta ,  nullam  judicii 
fonnam  promulgavit ,  ex  sacris  legibus  capitula  proferantur  :  et  a  quot 
episcopis  episcopus  in  crimine  detentus  audiri  debeat,  et  qui  causa;  suœ 
dicendœ  adessc  noluerit,  quam  sententiam  excipiat.  Itaquc  jubente 
synodo,  hœ  sententiœ  recitatœ  sunt. 

XXIX.  Ex  concilio  Carthaginis  titulo  10.  Fœlix  episcopus  dixil  : 
«  Suggcro  '  secundum  statuta  Tetemm  conciliorum,  ut  si  quis  episco- 
«  pus,  quod  non  optamus,  in  reatiun  aliquem  incurrerit,  et  fuerit  ei 
«  nimia  nécessitas,  non  posse  phu-imos  congregare,  ne  in  crimine 
«  reinaneat  a  duodecim  episcopis,  et  presbyter  a  sex  episcopis,  cum 
«<  proprio  suo  episcopo  audiatur,  et  diaconus  a  tribus.  » 

Ex  concilio  Carthaginis,  cap.  7.  Aurelius  episcopus  dixit  :  «  Quis- 
«  quis  episcoporum  accusât ur,  ad  primatem  provinciœ  ipsius  causam 
«  déférât  accusator  :  nec  a  communion*  '  suspendatur ,  cui  crimen  inten- 
«ditur,  nisi  ad  causam  suam  dicendam  electorum  judicium ,  die  sta- 
«  tuta  literis  evocatus,  minime  occurrerit ;  hoc  est,  infra  spacium 
«  mensis  ex  ea  die,  qua  eum  I itéras  accepisse  constiterit;  quod  si  aliquas 
«  veras  iiecessitatis  causas  probaverit,  quibus  eum  occtuTere  non  po- 
«  tuisse  manifestum  sit,  causas  suœ  dicendœ  intra  alterum  mensem  in- 
«  tegram  habeat  facultatem  :  verum  tamdiu  post  mensem  secundum 
«  non  commiinicet,  donec  purgetur.  Si  autem  ad  concilium  universale 
«  auniversarium  occuiTere  noluerit,  ut  vel  ibi  causa  ejus  terminetur, 
«  ipsc  in  se  damuationis  sententiam  dixisse  judicetur;  tempore  sane  quo 
«  non  communicat,  nec  in  sua  ecclesia  vel  parochia  coramunicet.  » 

De  contemptu  judicii,  ex  epistola  papae  Ronifacii  :  «  Probat  vera  esse 
«  illa  quœ  advei*sum  se  dicta  sunt  ,  qui  ad  ea  confutanda  adesse  minime 

1  Le»  Centariatetm  ont  omi»  depuis  le  suivant.  IU  font  dire  ainsi  a  Félix  ce  que 
mot  jru#ger»  jusqu'à  ceux-ci,  Quiufuix  episco-  l'édition  de  Francfort  met  dans  la  bouclte 
,mm,  qui  commencent  la  citation  de  l'alinéa  d'Aurelius. 
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An».  99i.  «  vult;  et  nul  lus  dubitat,  quod  ita  judicium  nocens  subterfugit,  quem- 
«  admodum  ut  absolvatur,  qui  est  innocens,  qua;rit.  Sed  astuta  cavil- 
m  latio  eorum  oui  vcrsutis  aeendum  credunt  esse  consiliis.  numuuam 
«  innocentia?  nomen  accipiet.  Confitetur  eniin  de  omnibus,  quiequis  se 
«  subterfuge re  judicium  dilationibus  putat.  Veniet  tamen  aliquando  ille 
»  qui  talis  perhibetui  ,  in  médium  :  nec  prodest  illi  toties  latuisse,  to- 
k  ties  subterfugisse,  quem  sui  actus  et  commissa,  quocunque  fugerit, 
«  ea  qiue  subjiciuntur  illi,  si  vera  sunt  crimina,  persequuntur.  Ut  si 
m  adesse  voluerit  prœsens ,  si  confidit  ad  objecta  respondeat  ;  quod  si 
«adesse  neglexerit,  dilationem  sententiae  de  absentia  non  lucretur  : 
«  nam  manifestum  est,  confiteri  eum  de  crimine,  qui  indulto,  et  toties 
«  delegato  judicio,  purgandi  se  occasione  non  utitur.  Nibil  enim  interest, 
«  utrum  in  praesenti  examine,  omnia  quœ  dicta  sunt,  comprobentur, 
«  cura  ipsa  quoque  pro  confessione  procurata  toties  oonstet  absentia.  »] 
XXX.  His  onuùbus periractatis,  a  defensoribus  Arnulft  venia  pos- 
tulatur;  et  quod  ejus  negotia  minus  caute  prius  inquisieritft,  et  quod 
concilium  longis  dilationibus  dejatigaverint.  Deinde  adjungunt,  non 
se  controversiarwn  génère  adduclos ,  ad  studium  defensionis  acces- 
sisse  :  sed  episcoporum  analhema  sibi  necessiiatem  dicendi  impo- 
suisse.  Episcopi  vero ,  et  qui  contra  Armdfum  stetisse  videbantur, 
tvquo  animo  se  objecta  accepisse  dicebant.  Sibi  quoque placere,  quod 
judicium  posse  fieri  jam  in  commune  legitimtim  putaretur  :  nihilque 
aJiud  superesse,  quant  ut  ipse  Àrnulfus  in  médium  deduceretur,  et  de 
qualitate  sui  jacti  juxta  quod  vellet ,  responderct.  1  laque  jubente  sy- 
nodo,  in  episcoporum  online  consedit.  Cui  paler  Arnulfus  circa  eum 
régis  bénéficia ,  ilemque  ipsius  in  regem  maieficia ,  miti  ailoquio  com- 
mémorât. Negat  ille  se  quicquam  contra  régis  salutem  egisse,  sed  pro 
iide  ad  eum  conservât  a ,  cum  clero  et  populo  se  in  propria  urbe  ab 
hostibus  captum  fuisse;  nihilque  solatii  proinde  a  rege  tulisse,  sed 
insuper  malelicia  pro  beueficiis  recompensata  sibi  esse.  Opponit  pater 
Arnulfus  présentera  presbyterum ,  qui  urbis  portas,  acceptis  a  manu 
ejus  clavibus,  jussu  ipsius  aflirmabat  se  hostibus  aperuisse  .  Ille  respon- 

I 

■  l)e  rp  passage  il  résulte  évidemment  que  comme  déjà  non»  Pjf  avons  tu  an  TOI*,  sous 

le  gouvernement  militaire  de  la  cité  était,  saint  Rigobert,  comme  nous  l'y  retrouverons 

au  »«  siècle ,  entre  les  mains  de  l'archevêque,  au  xuf,  sous  Albéric  et  Thomas  de  Beaumets. 
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det,  presbyterum  longe  meditata  dicere,  falsaque  pro  veris  narrais,  Ann.  »m. 
suamque  inuocenliam  ejus  ûctis  criminationibus  haberi  suspectant  non 
debere.  Cui  e  contra  presbyter  ingerebat ,  quod  se  ad  accusandum 
nemo  impulerit,  quod  locus  fugœ  sibi  patuerit,  quod  sibi  semper 
fidissimus  fuerit  :  nihilque  aliud  in  accusandi  causa  se  habere ,  quam 
ut  crimine  proditionis  liberaretur,  qui  ejus  imperio  paruisset;  et  si  quid 
in  veri  confessione  synodi  dubitet ,  vel  suo  vitio  adscribat.  Synodi 
decretis  se  subjacere  pollicebatur,  tantum  ecclesiasticœ  communioni 
restitueretur. 'Ad  hœc  Arnulfus,  teneri  se  ab  hostibus  conquerebatui-, 
nec  aliquando  se  vidisse  cpiscopum  sic  attractatum  ;  ideoque  se 
pondère  nescire.  Neque  vero  sibi  relictos  esse  suos  monachos, 
clericos,  suos  abbates,  quibus  quœ  vellet  praecipere  posset  ;  quod  dic- 
lurn  insulsi  hum  nus  esse  putabatur.  Et  quiduam  ,  inqu.it  paler  Arnul- 
fus ,  lus  praecipiendum  est?  Murant  te  a  culpis  eximant?  Et  quidem, 
si  pro  testimonio  ferendo  dicis ,  en  t ni  episcopi ,  qui  te  fi'equenter  pro 
temetipso ,  ut  apud  synodum  venires ,  hortati  sunt  ;  en  lui  abbates , 
tuusque  clerus,  cum  sibi  prœlatis.  Dis  omnibus  datur  Jicentia  te  de- 
ièndendi ,  non  solum  volantaria ,  verum  necessitate  imposita.  Ad  hœc 
Me  ad  priora  reUibebatur;  non  se  vidisse  episoopum  sic  attractatum 
dicens ,  nec  ita  se  Itabitum  scire  respondere  :  doctuin  etiam  hominem 
inter  tôt  sapientes  insipientem  videri  posse.  Cur  ergo  ,  inquît  episcopus 
Guido ,  secunduni  tua  vota  liabitus,  totiesque  ab  episcopis  et  domino 
tuo  rege  vocatus,  i"espondere  noluisli  ?  Fa  Me  :  Delà  tus  ad  reftem 
eram,  et  ideo  qùo  vocabar,  ire  non  audebam.  Non  ita  est ,  ïnquit 
Guido  episcopus  ;sed  crfm  te  in  vicinia  laudunensis  iirbU  àpud  Cavi- 
nionem  convenisWm  ,  coram  fidelibus  testibte  ckricis  et  laicis ,  tertio 
le  ad  fratrum  tuorum  conventum  invitavi ,  sub  obtestattpne  divini  no- 
minis,  ex  canonum  ayetoritate  et  societate  omnium  fidelium  ad  dorai- 
norum  quotjue  tuorum  praesentiam  ire  monui ,  per  lidelitatem  quam 
eis  promiseras,  per  omnia  sacramenta  quœ  ipsis  prïebueras.  IJnde 
perjiunun  te  esse  negare  non  potes ,  per^  chirOgraphum  coi  subscrip- 
sisti ,  et  omnes  nos  subscribere  fecisti.  Sed  cum  tu  responderes ,  non 
posse  te  ire  sine  ductoribus  Odone  et  Hcriberto,  eo  quotl  vim  tibi 
inferri  t i mères  ;  fratrem  meum  Gualterom  obsidem  tibi  obtuli  :  me 
et  patrem  meum  comitem  Gualterum,  itineris  ductores  pollicitus  sum  ; 
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Ann.  991.  ut  sine  perieulo  vitae  ,  membrorum  ,  captions ,  ad  tua  redires.  Idem 
quoque  in  eodem  momento,  saeramento  lit-mare  propria  manu  prsesto 
fui.  Cumquc  te  a  Karolo  raptum  esse  prœtenderes ,  eique  sacramentel 
et  obsides  pi  admisse  ,  ideoque  sine  ejus  licentia  ire  non  possc  :  percon- 
Utbar  a  te,  quinam  obsides  pluris  tibi  viderentur?  lltrmn  Richardus 
fratcr  tuus,  Bruno  episcopus  consobrinus  tuus,  ejusque  sororis  filins, 
in  regum  potestate  constituti?  Au  milites  tui  Schardus  et  Rainoldus, 
qui  liai is  pro  se  pueris ,  abire  permissi  sunt,  quorumquc  bénéficia 
simulatis  eaptivatoribus  tuis  attribuisti  ;  palam  faciens ,  quanta  in 
dante  et  accipiente  obsidum  diligentia  fuerit.  Quodnam  etiam  tibi  sa- 
cramentum  potius  servandmn  foret ,  requirebam  :  seilicet  quod  régi 
et  domino  tuo  sponte  dedcras,  aut  quod  hosti  armato  invitus  dare  dé- 
biteras? Tria  autem  erant  sacraraenta ,  quœ  nulla  arte,  nullo  ingenio 
eli'ugerc  noteras.  Prinmm ,  quo  te  obiigasti ,  ut  pro  nullo  a  te  facto 
sel  faciendo  saeramento,  a  fîdelilate  dominorum  nostrorum  recederes. 
Secundum ,  ut  si  ab  hostibus  iutcrceptus  esses,  sieut  tune  simulaba.s, 
inox  ut  lotus  fugae  tibi  pateret ,  ad  dominos  tuos  redire  per  rectam 
(idem  non  diU'erres.  Idque  in  prœsenti  facere  monebam ,  cum  tecum 
pauci  essent ,  ego  autem  optimorum  militum  copias  haberem.  De  ter- 
tio vero  quid  dicam?  Cum  tam  multiplias  perjurii  reus  sis,  quot  esse 
perjuros  facis  ?  Omnes  enim  cives  tui 1  ac  milites,  te  jubente  jtu*averunt, 
ut  si  aliquaudo  ab  hostibus  capereris ,  vel  si  ipse  tua  sponte  a  régi, 
fidelitate  deficercs ,  régi  se  hdem  servaluros ,  url>eraque  et  castra  sub 
eoruin  jure  retenturos.  E  contra,  cum  tu  a  fidelitate  régis  defeceris , 
contra  omnes  mortales  tibi  sacramenta  pra?bere  jussisti.  Domino  tuo 
régi  portas  civitatis  obstruxisti  :  Karolo,  quoties  sibi  libuit,  aperuisti. 
!Nec  ad  professioncm  tui  chirographi  respicere  voluisti,  cum  inimicis 

1  Notez  qu'ici  les  bourgeois  de  Reims  sont  serment  comme  elle,  et  saus  doute  même 
formellement  appelé*  Itourgeois  de  l'arche-  pour  clic.  Ainsi  tombe  tout  l'échafaudage  de» 
»èque  fii'ej  tui.  Ils  sont  ses  luuiueois  coni-  raisonnements  et  des  déclamation»  do  pa- 
ne le*  komiucs  féodaux,  milites,  dont  il  est  triotismu  local,  qui  affirme  qu'avant  ii8'j 
en  même  temps  question ,  sont  ses  vas*aux.  l'eclievinage  et  la  bour^isie  étaient  sans 
lies  liens  hiérarchiques  unissaient  donc,  au  souverain  dans  Heinis,  et  qui  maudit  les  pré- 
%•  sii'cle,  les  bourgeois  à  leur  archevêque,  tendues  entreprises  des  archevêques  contre 
liens  qui  ne  pouvaient  subsister  alors  sans  l'antique  liberté  remontant,  â  l'eutendre, 
entrai  lier  uu  serment.  I>es  échevins,  chefs  non  pas  seulement  à  l'époque  romaine,  mais 
de  la  iKiurgeoisk,  prêtaient  nécessairement  bien  aux  institutions  gauloises. 
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dominorum  tuorum  consilium  et  auxilium ,  secunihim  scire  tmun  et   Ann  mi. 
posse,  subministrares.  Nunquid  et  hœc  negare  eontendes?  Addebat 
eliam  de  partis  et  constitutif  in  vulgari  lingua  cum  eodern  habitis , 
quibus  episcopos  a  sua  subjectione  quasi  emancipaveral,  si  a  chiro- 
graphi  conditionibus  declinassel;  seque  id  ex  sua  ac  reliquorum 
episcoporum  persona,  jamdudum  apud  Cavinionemeffecisse.  Ad  hœc 
ille,  de  non  servatis  chirographi  et  sacramentorum  conditionibus  eru- 
bescebat  :  quibus  tamen poterat  modis  hœc  eadem  attenuabat.  Petebant 
ergo  episcopi ,  ut  aliqtds J'amiliarium  ejus  testis  horum  admitteretur, 
cujus  conscientiam  vererelur.  sldmittitur  ergo  Raynerius,  secretorum 
ipsius peromnia  conscius,  et  qui  eum  inter  alia  perjuria  etiant  contra 
se  ac  suam  uxorem  ac  filium  publiée  perjurum  p rotes laba tu r.  Cui 
cum  a  sacro  conventu  dicerentur,  quœ  Arnulfus  de  régis  infidelitate 
denegarrf,  tali  eum  sermme  aggressus  est  :  Cur  omnem  populum  tuo 
errore  perdis?  Nescis  quae  ante  urbis  traditiouem ,  juxta  lluvium  Axo- 
nam,  mihi  retuleris?  Et  ut  omnium  melius  recorderis,  nescis  te  Ludo- 
vici  amorem  filii  Karoli  omnibus  prœtulisse  mortalibus,  et  si  tibi  pla- 
cere  vellem,  ut  de  ejus  salute  eogitarem?  Vadeergo,  et  scelera  tua 
episcopis  conGtere;  ut  quia  corpus  perdidisti ,  saltem  animam  per  pœ- 
nitentiam  salves  ;  et  populum  qui  de  tuis  cri  minibus  adliuc  dubitat , 
ab  boc  errore  absolvas.  Quod  si  nolueris,  coram  episcopis,  coramque, 
omni  multitudine ,  quae  pro  foribus  astat ,  peccata  tua ,  quœ  adhuc 
dubia  sunt,  manifesta'  faciam  ;  et  scelera  tua,  quas  in  nulla  opinion? 
populi  sunt,  in  médium  proferam  :  ut  omnés  sciant  et  intelligant,  quid 
de  te  sentire  debeant.  Et  ut  verbis  meis  Gdes  in  œtenium  habeatur, 
postquam  peroravero ,  raea  dextera  ita  esse  sacramento  Grmabo , 
meumque  vernaculum  episcopis  tradam ,  qui  per  ignitos  vomeres  ince- 
dens ,  Deiun  de  te  judicare  manifestis  declaret  indiciis.  Ad  hœc  abba- 
tum  quidam  dicebant ,  debere  dari  Arnulfo  secessum  deliberandi 
cum  quibus  vellel,  ut  consultius  pro  se  respondere  valeret.  Quibus 
pafer  Arnulfus  :  Quis,  inquit  /prohibct?  Surgal,  et  quoscunque  de- 
legerit ,  suis  consultation i bus  adhibeat.  Surgens  ilaque,  ad  cry-pta- 
secretiorem  parlem ,  ostiis  diligenter  obseratis,  venerabiles  deduxil 
-  episcopos,  Siguinum  senonensem,  Arnulfum  aurelianensem,  Jiruno- 
nem  fingonrnsem ,  Gotesmannum  ambianensem . 
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Aua.  wi.  XXXI.  In  knruni  absentia,  multa  ex  canonufn  capitulis  in  synodo 
prolata  sunt,  multa  inter  assidentes  collata,  utpote  omnium  ignaros, 
quœ  in  abditis  agerenlur  :  non  tamen  nesciçs,  impera  tricis  Theuphaniœ 
achostium  régis  colloquia,  contra  ipsius  rejis  vo/uniatem  et  ulilitalem 
Arnidfum  expetisse;  suorumque  militum  copias  sub  signis  Karoli, 
contra  eundem  regem  in  acie  constituisse ,  et  insuper  criminis  regiœ 
majestatis  reum  esse.  Jtaque  variis  quoque  sacrarnentorum  generibus 
implicilum  videri,  ut  a  nemine  sacerdotum  tôt  perjuriis  obvoluto 
episcopale  ministerium  ullis  legibus  valeret  impleri.  [Ad  has  autem 
causas  hœ  sententiœ ,  quasi  e  via  no  respicientes ,  reperiebantur. 

XXXU.  Ex  coucilio  tolctano,  cap.  30.  «  Confmitimi  hostium  sa- 
»  cerdotes,  prœter  eos  qui  a  regia  potestate  licentiam  acceperunt,  a 
«  quolibet  mandatum  ageute  extraneum,  occulte  accipere  vétaiirigere 
«  non  praesumant.  Qui  autrm  deprehenditur  aut  convineitur^ejiuncia- 
«  tus  principi  apud  coucilium,  condigna  animadversione  multabitur.  » 

XXXIII.  Item  ex  eodem,  titulo  75,  post  instituta  qiuedam  eccle- 
siastici  ordiuis,  vel  décréta,  quse  ad  quorundam  pertinent  discipli- 
uam  :  «  Postrema  nobis  cuuctis  saeerdotibus  sententia  est,  pro  roborc 
«  nostrorum  regtuu,  et  stabilitate  gentisGothorum,  pontificale  ultimum 
u  sub  Deo  judice  ferre  decretum.  Multarum  quippe  geatium,  ut  fâma 
«  est,  tanta  extat  perlidia  aiiimorum,  ut  ficlem  sacramento  promissam, 
«  regibus  suis  obscrvare  contemnant  ;  et  ore  simulent  juramenti  pro- 
«  fcssioncm,  dum  retineaut  mente  perlidia?  impietatem.  Jurant  enim 
u  regibus  suis,  et  lidem  «juam  pollicentui'  prœvaricant  :  nec  metuunt 
«  volumeu  illutl  judicii  Dei,  per  quod  inducitur  maledicfio,  multaque 
«  pœnarum  comminatio  super  eos  qui  jurant  in  nom i ne  Dei  menda- 
«  citer.  Qiue  igitur  spes  talibus  populis  contra  hostes  laborantibus  erit, 
«  (pue  lidcs  ultra  cum  aliis  gentibus  iu  pace  crcdenda,  aliter  quod 
m  fosdus  post  iœdus  non  vioiandum?  Qua;  iu  liostibus  jura  ista  perma- 
«  uebunt  sponsione,  quando  nec  ipsis  propriis  regibus  jura  tara  lidem 
«  conservant?  Quis  enim  adeo  furiosus  est,  qui  ta  put  suum  manu  sua 
«  propria  desecel?  Illi,  ut  uotum  est,  immemores  salutis  sua?,  propria 
«  m, m  m  se  ipsos  interimunl,  in  semetipsos  suosquc  reges  proprias  cou- 
«  vertendo  vires  ;  et  cum  Dominus  dicat  :  «  Nolite  tangere  Christos 
»  meos.  »  Et  David:  «Quis,  inquit,  extendit  mauum  suam  in  Christum 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  159 

«  Domini,  et  innocens  erit?  »  illis  nec  vitare  raetus  est  perjurium,  ne<-  A«n.  oui. 
«  regibus  inferre  exitium.  Hostibus  quippe  fides  pacti  datur,  nec  vio-  * 
«  latur.  Quod  si  in  bello  fides  vigeat ,  quant»  magis  in  suis  servanda 
«  est?  sacrilegium  quippe  est,  si  violetur  a  gentibus  regum  suorum 
«  promissa  fides  :  quia  non  solum  in  eis  fit  pacti  transgressio ,  sed  et  in 
<f  Dcum  quidem,  in  cujus  nom  i  ne  poHicetur  ipsa  promissio.  Inde  es»  , 
«  quod  multa  régna  terrarum  cœlestis  iracundia  ita  permutavit,  ut  pro 
«  impietate  fidei  et  morum,  alterum  ab  altero  solveretur.  Unde  et  nos 
«  oportet  cavere  casum  bujusmodi  gentium,  ne  simiiiter  plaga  feriamur 
«  pra-cipili ,  et  pœna  puuiamur  crudeli.  Si  enim  Deus  angelis  in  se 
«  pra?varicantibus  non  pepercit,  qui  per  inobedientiam  cœleste  habita- 
«  culum  perdiderunt;  umle  et  per  Esaiam  dicit  :  «  Inebriatus  est  gladius 
«  meus  in  ccelo,  »  quanto  magis  nos  nostra?  salutis  interitum  timere 
m  debemus ,  ne  per  infidelitatem  eodem  saeviente  gladio  pereamus  ! 
«  Quod  si  divinam  iracundiam  vitare  volumus,  et  severitatem  ejus  ad 
«  clemeutiam  provocare  cupimus,  servemus  erga  Deum  religionis  cul- 
«  tum  atque  timorem  ;  custodiamus  erga  principes  nostros  pollicitam 
»  iidem  atque  sponsionem.  Non  sit  in  nobis,  ut  in  quibusdam  genti- 
m  bus,  iulidelitatis  subtilitas  impia,  non  subdola?  mentis  periidia,  non 
«  perjurii  nefas,  et  conjuratiouum  nefanda  molimina  :  nullus  apud  nos 
«  praesumptionc  regnum  arripiat ,  nullus  excitet  mutuas  seditiones 
«  civium,  nemo  meditetur  interitus  regum;  sed  defuncto  in  pace  prin- 
«  cipe ,  primates  gentis  cum  sacerdotibus  successorem  regni  consilio 
«  commun i  ex  more  constituant  :  ut  dum  unitatis  concordia  a  nobis 
x  retinetur,  nullum  patrite  gentisque  dissidium  per  vim  ambitionis  mo- 
«  veatur.  Quod  si  haec  admonitio  mentes  nostras  non  corrigit,  et  ad 
h  salutem  communem  cor  nostrum  nequaquam  perducit,  audite  sen- 
ti teutiam  nostram.  Quicunque  igitur  a  nobis ,  vel  totius  Hispania?  po- 
u  pulis,  qualibet  conjuratione  vel  studio  sacramentum  fidei  suœ,  quod 
«  pro  patriae  salute,  gentisque  Gothorum  statu,  vel  conservatione  regiae 
«  salutis  pollicitus  est,  temeraverit,  aut  regem  nece  attrectaverit,  aut 
«  potestate  regni  exuerit,  aut  praesumptione  tyrannica  regni  fastigium 
<c  usurpa v erit ,  anathema  sit  in  conspectu  Dei  patris  et  angelorum  : 
<«  atque  ab  Ecrlesia  catholica ,  quam  perjurio  profanaverit ,  eflîciatur 
«  extrancus,  et  ab  omni  ccetu  christianorum  alienus,  cura  omnibus 
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Ann.991.  «  impietatis  su«e  sociis.  Quia  nportet  ut  una  pœna  teneat  obnoxios, 
«  quos  similis  crror  invenerit  implicatos.  Quod  iterum  secundo  repli- 
<c  camus,  tlicentes  :  Quicunque  amodo  ex  nobis,  vel  cunctis  Hispaniœ 
»  populis,  quolibet  tractatu  vcl  studio  sacramentum  fidei  sua?,  quod 
«  pro  patriee  salute,  gentisque  Gothorum  statu,  vel  conserva tione  regiae 
u  salutis  pollicitus  est,  violaverit,  aut  regem  nece  attrectaverit,  aut 
m  potestate  regni  exuerit,  aut  preesumptione  tyrannica  regui  fastigium 
u  usurpaveril,  anathema  in  eonspcctu  Christi  et  apostolorum  ejus  sit  : 
u  atque  ab  Ecclesia  catholica,  quam  perjurio  proianaverit ,  efficiatur 
u  extraneus,  et  ab  omni  consortio  christianorum  alienus,  et  damna- 
if  tus  in  mturo  Dei  judicio  habeatur,  cum  comparticipibus  suis.  Quia 
«  digtium  est ,  ut  qui  talibus  sociantur,  ipsi  etiam  damnationis  eorum 
«  participatione  obuuxii  teneanlur.  Hoc  etiam  tertio  acclamamus,  di- 
te centes  :  Quicunque  amodo  ex  nobis,  vel  cunctis  Hispauiae  populis, 
«  qualibet  meditatione  vel  studio,  sacramentum  fidei  suae,  quod  pro 
«  palria?  salute,  gentisque  Gothorum  statu,  vel  incoluraitate  regia?  po- 
«  testatis  pollicitus  est,  violaverit,  aut  regem  nece  attrectaverit ,  aut 
«  potestate  regni  exuerit  ,  aut  praesumptionc  tyrannica  regni  fastigium 
«  usurpaverit,  anathema  sit  in  conspectu  Spiritus  sancti,  et  marlymm 
«  Christi  :  atqne  ab  Ecclesia  catholica,  quam  perjurio  profanaverit , 
h  emeialur  extraneus,  et  ab  omni  communione christianorum  alienus, 
«  née  partem  habeat  justorum;  sed  cum  dia)>olo  et  angelis  ejus,  aster- 
«  nis  suppliciis  cx>ndemnctur,  una  cum  cis  qui  eadem  conjuratioue 
u  uilunlur,  ut  par  pœna  perditionis  constringal  ,  quos  in  perniciem 
c  prava  societas  copulat.  Et  ideo  si  placet  omuibus  qui  adeslis  ha?c 
cf  tertio  reitei-ata  seutentia,  vestrœ  vocis  consensu  coufirmate.  Ab  uni- 
u  verso  clero  vel  populo  dictum  est  :  Qui  contra  hanc  vestram  defini- 
«  tionem  prœsumpseriut,  anathema,  maranatha ,  hoc  est,  perditio  in 
u  adventn  Domiui  sint,  et  cum  Juda  Ischarioth  p-irtem  habeant ,  et 
u  ipsi  et  socii  eorum;  amen.  Quapropter  nos  ipsi,  et  saeerdotes  omnes, 
i<  Ecclesiam  Christi  ac  populum  admouemus,  ut  ha«c  tremenda ,  et 
«  totiens  reiterata  seutentia  ,  nnllum  ex  nobis  pivesenti  alque  œterno 
a  condemnet  judicio  ;  sed  (idem  promissam ,  erga  gloriosissimum  do- 
'<  miiium  nostrum  regem  Sisentndum  cuslotlientes ,  ac  sincera  illi 
«  devotione  famulantes,  non  solum  divinœ  pietatis  in  nobis  clemen- 
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«  tiam  provocemus,  sed  etiara  gratiam  antefati  principis  percipcre  Ann.Mi. 
«  mereamur.  » 

XXXIV.  Item  ex  concilio  agathcnsi,  titulo  quiuquagesimo,  cap.  34. 
H  Si  episcopus,  presbyter,  aut  diaconus  capitale  crimen  commiserint , 
«  aut  chartam  falsaverint,  aut  testimouiiim  iàlsum  dixerint,  ab  ofticii 
«  honore  depositi,  in  monasterium  retrudantur;  et  ibi  tantummodo, 
«  quamdiu  vixerint,  laicam  communionem  accipiant.  » 

XXXV.  Item  ex  concilio  toletano  sexto,  cap.  12.  «  Pravarum  au- 
«  dacia  mentium ,  saepe  malitia  cogitât  ion um ,  aut  causa  culparum , 
«  refugium  appétit  hostium  ;  untle  quisquis  patrator  causarum  exstiterit 
«  talium,  virtutem  potens  defendere  adversariorum,  et  patriœ  Tel  gcnti 
"  sua?  dctrimcnta  intulerit  rcrum ,  in  potestatem  régis  ac  gentis  re- 
«  duel  us,  excommunicatus  et  retrusus ,  longinquioris  pwniteutia?  le- 
«  gibus  subdatur.  Quod  si  ipse  mali  sui  prius  reminiscens,  ad  Ecclesiam 
«  fecerit  confugium,  intercessu  saceixlotum  et  révèrent  ia  loci,  regia 
«  in  eis  pietas  reservetur,  comitante  justitia.  » 

XXXVI.  Item  ex  eodem  concilio,  titulo  17.  Quamvis  in  concilio 
«  anteriori,  quod  anno  primo  gloriosi  principis  nostri  habilum  est,  de 
«  hujusmodi  re  fuerit  promulgata  seutentia;  tamenplacet  itéra re,  quod 
«  conveuit  custodiri.  Itaque  régis  vita  constante,  nullus  sibi  alicpjo 
«opère  \el  delil>eratione,  cujuscunque  dignitatis  laicus,  seu  gradu 
«  episcopi,  aut  presbyteri,  aut  diaconi  consecratus,  caeterisque  cleri- 
«  catus  ofliciis  deditus,  futurum  regem  prœvideat ,  contra  viventis  régis 
«  utilitatem ,  et  procul  dubio  voluntatem  ;  nullo  blandimento  vel  sua- 
n  sione  pro  eadem  spe,  aut  alios  in  se  trahat,  aut  ipse  in  alium  ac- 
«  quiescat.  Iniquura  enim,  et  valde  execrabile  christianis  débet  haberi, 
«  futuri  temporis  illicitis  prospicere,  et  vitœ  sua?  ignaris  ventura  dispo- 
«  nere.  Quod  si  quisquam  jam  talia ,  iniqua  deliberationc  cum  quo— 
«  cunque  est  meditatus,  hoc  sibi  noverit  esse  sacerdotali  moderatione 
«  ooncessum ,  si  veniabiliter  poscit,  ut  hoc  sine  mora,  prwsentis  prin- 
«  cipis  auribus  studeat  publicare.  Si  autem  retineat,  et  deliberationis 
«  suœ  machinamenta  noluerit  dicere,  pessimo  plectatur  analhemate.  » 

XXXVII.  Item  ex  eodem  concilio,  titulo  18.  «Jam  quidem  in  an- 
«  tecedenti  miiversali  synodo,  saluti  nostrorum  principum  constat  esse 
«  consultum;  sed  libet  iterare  bene  sancita,  et  digna  auctoritate  munire 

i.  21 
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Aon.  99i-  «  salubriter  ordinata.  Ideoque  testamur  coram  Deo,  et  omni  ordine 
<c  angelorum,  coram  prophetarum  et  apostoloruni  vel  omni  martyrum 
«  choro,  coram  omni  Ecclesia  catbolica,  et  christianorum  coetu,  ui 
«  uemo  intendat  interitum  régis,  nemo  vitam  principis  attrectet,  nemo 
«  eum  regni  gubernaculis  privet,  nemo  tyrannica  prsesumptione  apicem 
m  regni  usurpet,  nemo  quolibet  machinamento  in  ejus  adversitate  sibi 
m  conjuratorum  animum  adsociet.  Quod  si  quidpiam  horum  quisquam 
w  nostrorum  tcntare  proesumptor  exstiterit,  anatliemate  divino  percul- 
t<  sus,  absque  ullo  remedii  loco  hubealur  condemnatus  aeterno  judicio. 
«  Is  autcm  qui  ejus  sedem  fuerit  assecutus,  si  vull  tanto  expiari  piacido, 
u  quasi  proprii  patris  ejus  ulciscatur  interitum.  m 

XXXV1U.  Iterum  ex  concilio  tolelano,  era  dculxxiv.  «Non  parum 
«  promût  ad  emendationem  multorum,  si  ea  quae  constituta  sunt,  per 
u  fraternam  collationem  ad  memoriam  reducantur  :  si  illa  etiam  adji- 
«  ciantur,  quae  aut  déesse  videntur,  aul  omni  no  constituai  il  a  competen- 
i<  ter  existimantur.  Quis enim  nesciat,  quanta  sint  hactenus  per  tyrannos 
m  et  refugas,  transferendo  se  in  externas  partes,  illicite  perpetrata;  et 
u  quam  nefauda  eorura  snpcrbia  jugilcr  frequentata ,  quae  et  patr'we 
m  diminulionem  allcrrcnt ,  et  exercilui  Gotliorum  indesinentein  labo- 
«  rem  iuiponercnt?  Quod  si  quidem  laicorum  iusania  fuisset  factum, 
«  lolerandum  nobis  forsitan  aliquoliens  videretur.  Illud  tameu  est 
«  velicmeutius  slupendtim  ,  quod  pejus  est,  quia  tanti  ex  religioni* 
w  proposito,  in  bac  inlerdum  pnesumptione  précipites  elfei-unlur , 
«  ut  non  ad  levem  confusiouem  nostram  pertiueat,  si  rea  u)  la  tenus 
u  u  lui  ta  remaneat,  quam  et  muudana  lege  et  ecclesiastica  convenii 
m  instanter  disciplina  corrigera.  Ideoque  placuit  nunc  coneordi  senten- 
«  tia  definire,  ut  quisquis  in  online  clericatus,  a  maximo  gradu  usque 
«  ad  minimum  coustitutus,  in  aliéna?  gentis  regiouem,  se  quacunque 
i<  occasione  transduxerit,  ut  exiude  superbiendo,  vel  reditum  suum, 
«  vel  quodlibet  aliud  videatur  expetere,  sive  etiam  quod  geuti  Go- 
k  thorum ,  vel  patriae  aut  regno  spccialiter  sub  hac  occasione  possit 
«  nocere,  vel  tieri  disposueiit,  vel  aliquatenus  fecerit.  Sed  et  quicunque 
«  Udibus  conscius  reperitur,  eisque  vel  consilium  vel  opem  administrai^' 
'<  cogtioscitur,  qualiter  aut  ad  gentem  alienam  fugam  appeterent,  aut 
«  in  malis  quae  coopérant,  perdurarent,  seu  quameunque laesionem genti 
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«  Gothorum ,  vel  patriae  aut  principi  post  fugam  inferrent,  atque  in  Ann.  m. 
«  eadem  pravitate  perseverarent  ;  qnisquis  hoc  fecisse  dinoscitur,  istc 
it  îta  iiHluhitanter  omni  honoris  sui  gradu  privetur,  ut  Iocum  «  jus  in 
x  quo  ministraverat,  aller  continuo  perpctim  regendum  accipiat.  Ipse 
«  vero  transgressor  sub  pœnitentin  comtitutus ,  si  reminiscens  mali 
«  quod  fecerat,  usque  in  diem  raortis  sua?,  si  rcctissime  pcenituerit, 
«  in  solo  tant  uni  fine  communie  ei  prœstanda  est  :  ita  ut  antequam 
«  finis  ejus  tempus  adveniat,  si  quispiam  saeerdotum  etiam  ordinante 
«  principe,  ei  communicare  consenserit,  particeps  criminis  illius  eflec- 
«  tus,  anathema  fiât  in  perpctuum,  ac  simili  cum  eo  cui  communica- 
«  verit,  sententia  condemnetur;  quoniam  potestati  principis,  nidlus 
te  sacerdotum  in  hoc  preebere  débet  assensum ,  unde  Tel  perjunum 
m  yîdeatur  incurrere,  vel ,  quod  absit,  si  quicunque  catholicœ  fidei 
«  praevaricator  prineeps  surrexerit,  sacerdos  nul  la  tenus  vel  favore  prin- 
ce cipis ,  vel  terrore  a  recto  crodulitatis  lumine  ad  tenebras  cogatur 
«  reverti.  Sic  enim  nec  superadnexa  capitula,  vel  imperiis  principum, 
«  vel  terroribus  oportebit  unquam  evacuari  '  ;  quia  novimus  omnes 
«  penc  Hispania?  sacerdotes,  omnesque  seniores  vel  judices,  ac  ca?tcras 
«  homines  oflicii  pilatini  jurasse,  atque  ita  nunc  legibus  decretum  fuisse, 
«  ut  nul I us  refuga ,  vel  perûdus ,  qui  contra  gentem  Gothorum  ,  vel 
»  patriam,  seu  regem  agere,  aut  in  alterius  gentis  societatem  se  transdu- 
n  cere  reperitur,  integritate  rerum  suarum  nullatenus  reformetur,  nisi 
«  forsitan  princeps  humanitatis  aliquid  personis  talibus  impertire  vo- 
«  luerit  ;  qui  tamen  non  amplius  quam  vicesimam  partera  renim ,  ei 
«  qui  perfidus  exstitit,  de  rébus  unde  rex  elegerit,  tribuendi  potes tatem 
k  hal>ebit. 

«  Sed  quia  plerosque  clericos  instantis  levitatis  interdum  pravitas  ita 
'<  élevât ,  ut  prœtermissa  sui  ordinis  gravitate ,  ac  polliciti  sacramenti 
«  immemores,  constante  principe  cui  fidem  servare  promiserant,  in 

•  Les  Centuriateurs  portent  :  vel  terrori-  n'offrent  pas  des  non-sens  absolus.  11  nous 

bus  oportebit  unquam  evocari  (rerocari?).  a  semblé  qu'il  n'était  pas  inutile  de  savoir 

En  général,  les  deux  éditions  allemandes  s'é*  comment  Gerbert  lisait  le  texte  des  concile* 

(oignent  par  des  variantes  assez  nombreuses  qu'il  cite.  Toutefois  nous  soupçonnons  les 

du  texte  adopté  dans  les  collections  de  con-  éditeurs  de  Francfort  d'avoir  souvent  corrigé 

leçons  des  éditeurs  allemands  lorsqu'elles 
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Ann  99i.  <r  al  tenus  erectionem  temeraria  le  vitale  consentiant,  abrogarî  decet 
«  liane  omnino  licentiam,  el  a  nostro  consoriio  penitus  exstirpari  :  ita 
«  ut  si  quicunque  laicorum  quandoquidcm  intra  fines  patria;  Gothorum 
«  superbiens ,  regni  apicem  sumcrc  for  tasse  tentavertt,  eique  cleri- 
«  corum  quilibet  adjutorium  vel  favorem  praestiterit  :  atque  hune  qui 
«  superbire  videtur,  ad  eandem  regui  ambitionem ,  praevalente  de- 
«  licto  pervenire  contigerit;  ex'co  quidem  die  vel  tempore  eundein 
m  episcopum ,  vel  cujuslibct  ordinis  clericum  ,  excommunicatum  ma- 
ie nere  perpetim  oportebit ,  quo  tali  se  seelere  implicavit  :  tamen  si 
«  propter  improbitalem  principis ,  cui  inique  consensit ,  non  potueril 
«  instantia  sacerdotum  a  comniunione  suspendi  :  saltem  si  superstiteni 
«  post  ejusdem  régis  obitum  lempus  invenerit,  superiori  anathema- 
u  tis  correptioni  subjaccat,  cl  quicunque  illi,  praeter  in  ultirao  vita? 
«  suae  fine,  si  Uimen  eum  légitime  pwniterc  probaverit,  conimunionis 
<c  gratiara  consenserit  impendendam.  Nobis  intérim  ratio  persuasit , 
«  synodali  super  hoc  constitutione  décernera  ,  ut  quicunque  eliara  lai- 
te corum  in  predictis  capilulis,  hoc  est,  in  adversitatem  gentis,  aut 
«patria?,  vel  regiœ  potestatis,  in  externes  partes  se  conferendo ,  vel 
«  talibus  opem  proebeudo  noxius  fuerit  ultra  repertus ,  non  solum , 
m  ut  dictum  est ,  omni  rerum  suarum  proprietatc  privetur  ;  sed  et 
»  perpétua  excommunicatione  damnatus ,  nuiiquam  illi  nisi  ultimo 
«  mortis  sua?  tempore  commuuio  (ribualur  :  exeepto,  si  conimunionis 
«  ejus  remedium,  vel  corum  de  quibus  supra  taxavimus ,  imploratione 
«  sacerdotum ,  apud  priucipem  fuerit  impclratum.  Nam  si  in  deroga- 
«  tioncm  aut  oontumeliam  principis  reperiatur  aliquis  nequiter  loqui, 
«  aut  in  necem  régis,  seu  direptioneni  inlendcrc,  vel  cousensum  pra?- 
«bere;  nos  quidem  hujusccmodi  cxcominiinicationedignumccnscmus. 
«  Utrum  tamen  sit  illi  quandoque  cnmmunirandum ,  pietati  principis 
«  decernendum  relinquimus  :  Ctljua  procul  dubio  potestatis  est ,  subjec- 
«  torum  culpas  misericordia?  judiciique  scutentia  lemperare.  Contesla- 
«  mur  autem  clementissimos  principes,  et  per  ineilabile  divini  nominis 
«  sacramentum  obtestantes  unauimiter  obsecramus ,  ne  quandocun- 
«  que  absque  justa ,  ubi  necesse  fuerit,  imploratione  saccrdotali,  ex- 
«  communicationis  hujus  sententiam  a  perfidis  clericis  vel  laicis ,  ad 
«externas  partes  se  transferentibus ,  vel  cousensum  prœbeutibus , 
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«  quacuiupie  temeritate  suspendant  :  nam  hoc  magis  utililatibus  videtur  Aon.  »9i. 
«fore  consultum,  ut  constitution!  s  nostrœ  forma  servetur.  Et  ut  exe- 
«  crandum  anathema  fiât,  et  velut  prœvaricator  catliolicae  fidei  semper 
»  ad  Dominura  reus  existât  quiconque  rcgum  deinceps  canonis  hujus 
<(  censurai» ,  in  quocunque  credidcrit  vel  permiserit  violandam.  m 

XXXIX.  Item  ex  concilio  tolctano,  era  dcxciv '.  «  Frequentiam 
«  molestiarum  nocens  impulsus  contemni  quidem  magnitudine  decentis 
N  poterit  gravitatis  ;  9ed  quia  lionesta  sollicitudo  cohibere  properat , 
«  quod  frequentata  usitalio  vitarc  non  curât,  ideo  cum  et  quorundani 
«  paternorum  sanctionibus  decretorum,  et  institutionibus  sit  legalibus 
n  cautum,  ne  contra  salutem  principum,  gentisque  aut  patrie  quisquam 
«meditari  conetur;  adversum  hoc  unum  specialiter  nunc  dcpromitur 
«  observandum,  ut  si  quis  religiosorum,  ab  episcopo  usquc  ad  extre- 
«  mum  ordinis  elericorum  sive  monacliorum,  generalia  juramcnla,  in 
»  salutem  regiam,  gentîsque  aut  patria?  data  reperiatur  violasse,  vo- 
«  luntate  profana ,  mox  propria  digiiitate  privatus ,  et  loco  et  honore 
«  habeatur  exclusus.  »  ] 

XL.  Hœc  et  hujusmodi  dum  sibi  quisque  vel  alteri  replient,  epi- 
scopi qui  in  sjnodo  residebant ,  ab  eis  convocantur  episcopis ,  qui 
Arnulphum  ad  remotiora  corniiati  fuerant.  Quo  cum  convertissent , 
causant  sut  adventus  non  sine  lachrimis  et  mullo  gemilu  didicerunt. 
F.  rat  autem  Arnulphi  causa ,  Apiarii  presbyteri  causœ  consimilis  ;  de 
quo,  sicut  africani  episcopi  Celestino  papœ  romano  retulerunt , 
ita  et  hic  de  Arnulpho  episcopi  episcopis  in  hune  modum  referre 
visi  suitf.  Tergiversationes  Arnulphi ,  quibus  nefandas  turpitndines 
occulere  conabatur,  Deus  judex  justus,  et  forlis ,  et  longanimis,  roa- 
gno  compendio  resecavit.  Tetriore  quippe  ac  putridiore  obstinatione 
compressa ,  qua  tantum  lividum  ccenum  impudentia  negationis  vole- 
bat  obruere ,  Deo  nostro  cjus  conscientiam  coaiiante ,  et  occulta  qua? 
in  illius  corde  tanquam  in  volutabro  criminum  jam  damnabat,  etiam 
hominibus  publicante ,  repente  in  confessionc  cunctorum  objectorum 
ilagitiorum  dolosus  negator  erupit  ;  et  tandem  de  omnibus  incredi- 
bilibus  opprobriis  ultroneus  se  ipse  convicit.  Atque  ipsam  quoque 

"  L'édition  de  Francfort,  era  dcliviii.  Les  Centuriatearï ,  cap.  ir. 
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Ann.  Ml.  nostram  spem,  qua  eum  et  credebamus  et  optabamus  de  tam  pudendis 
maculis  posse  purgari ,  convertit  in  gemitus  :  nisi  quoniam  istam 
nostram  mœstitiam  uno  tantum  solatio  initiavit  ;  quod  et  nos  labore 
diuturnioris  quœstionis  absolvit,  et  suis  vulneribus  qualemcunqm- 
medelam,  etsi  invita,  ac  suac  conscientiae  reluctante  confessione,  pro- 
vidit.  Addebant  prœlerea  confessons  episcopi,  eum  suis  pedihus 
provolutum ,  cum  lachrymis  et  gemitu  sua  crimina  sub  nomine  con- 
fessionis  déclarasse ,  seque  a  sacerdotali  officia  ,  qua  hactenus  indi- 
gne usus  fueral ,  removeri  velle.  Sed  episcopi ,   qui  comentiente 
Arnulpho,  confessionis  testes  admissi J'uerant ,  ab  ipsius  ore  se  au- 
dire  malle  dicebant.  Qund  cum  factum  esset}  episcopi  per  lerribile 
nomen  omnipotentis  Dei,  sub  tremendo  analhemate  preecipiunt ,  ne 
utla  formidine  coactus,  a/iquid falsi  de  se  proférât;  seque  illi  omne 
solatium  laturos ,  ac  pristinum  honorent  etiam  invitis  regibus  reçu- 
peraturos  polliceniurj  tantum  innocentiam  ex  crquo  et  utili  astruere 
velit.  At  ille  episcopis  quidam  pro  salulis  sua?  studio  gratias  agens , 
quœ  eorum  fidei  commiserat ,  vera  esse  confirmât;  nec  se  Deo ,  in 
cujus  conspeclu  adstet ,  velle  mentiri ,  ad  cujus  judicium  ire  formi- 
del.  Petebant  ergo  episcopi,  quoniam  ca  qtue  per  confessionem  pm- 
tulcrat,  gravissima  sibi  viderenlur,  ut  abbalum  et  clericorum  doctis- 
simos  ac  religiosissimos  inlrvmitti  liceret  :  quique  sacramenlo  vel 
anathemate  divincti ,  et  sua  peccata  fido  silentio  tegerent,  et  quid 
facto  opus  esset  in  commune  décernèrent  ;  juturis  quoque  temporibits 
dictorum  et  factorum  fidissimi  testes  existèrent.  Quod ,  aliquandiu 
\ecu/n  reputans ,  fieri  permisit.  Admissi  ergo  sunt  ex  omni  abbalum 
et  clericorum  collegio ,  Jere  numéro  triginta ,  quibus  per  conditio- 
nem  anatltemaiis ,  Arnulphi  confessio ,  ipso  jubente ,  in  ipsius  pré- 
sentta  propalala  est.  Ilaque  eo  remoto,  longis  consultationibus  deft- 
nttum  est ,   quomodo  ejus  arcanum  tegeretur,  et  clero  ac  populo 
absenli  pro  ejus  depositione  satisfieret.  Jam  enim  eum  qui  sibi  delec- 
tos  judices  constituerai ,  ad  al  le  ri  us  non  posse  commeare  judicium, 
certum  erat.  Jam  episcopi  invidia  romani  privilegii  carere  videban- 
tur,  cum  Arnulphus  nec  ad  alios  judices,  nec  ad  sedem  apostolicam 
provocasset  ;  vel  ante  electorum  judicum  audientiam,  quod  bene 
quidem  licueral ,  si  se  juslam  habere  causant  putasset  :  vel  post 
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eorundem  judicum  sententiam,  quod  minime  licere  manifestwn  eral.  Ann.otr. 
Sed  ut  pute  reus ,  a  torquente  se  conscientia  convictus ,  et  sua  sponte, 
ut  videri  tune  potuit,  conjessus ,  judicii  formam  improbus  accusator 
sui  exposlulaverat.  Quœsilum  ergo  est,  qualiter  ipsius  deposilio 
celebraretur,  ut  lege  et  consuetudine  constaret.  Et  de  lege  quidem 
manifestum  trat,  quod  una  et  eadem  semper  ad  œquitalem  spectet. 
De  consuetudine  vero,  quod  neqite  una  neque  eadem  neque  semper 
ad  œquitatem  intendat  :  sed  eam  prœcellere,  quœ  legi  vel  œquitati 
vicina  sit.  Quœrcbatur  ergo  1er  et  consuetudo  depositionis  episco- 
porum,  vel  archiepiscoporum .  [/:/  lex  quidem  hœc  reperiebatur  in 
ajricanis  conciliis,  sed  sine  depositionis  celebritate  et  consuetudine. 

XLI.  «DeMaximinoautem  bagaiensi,  et  ad  cura,  et  ad  ipsnm  plebeni, 
«  plaçait  de  coucilio  1  itéras  dari,  ut  et  ipse  ab  episcopatu  discedat,  et 
m  ilti  sibi  alium  requirant.  » 

XLIL  Item  Eutyches  presbyter,  in  constantinopolitana  synodo  de- 
pvsilus,  non  aliud  depositionis factum  excepit,  nisi  quod  analhema  ipsi 
ab  unU>ersis  conclamalumest;  et post  aliquanta,  aFlaviano  episcopo 
sententia  in  hune  modum  prolata  :  u  Per  omnia  Eutyches  quondam 
«  presbyter,  et  archimandrites,  ex  bis  quae  ante  acta  sunt ,  et  propo- 
u  sitis  ejus  quaestionibus,  Yalentini  et  Apollinaris  perversitate  reper- 
«  tus  est  œgrotarc,  et  corum  blasphemias  inoommutibiliter  sequi  : 
«  qui  nec  nostram  reverens  persuasionem  et  doctrinal»  ,  rectis  voluit 
«  consentire  dogmatibus.  Unde  gernentes ,  perfectam  ejus  perditionem 
«  decrevimus,  per  Jesum  Christiun  Dominum  nostrum  ab  eo  blasphe- 
«  matum ,  extraneum  esse  ab  omui  oflficio  sacerdotali ,  et  nostra  com- 
«  munione  et  primatu  monasterii.  Sciant  ergo  et  hi  qui  postea  eu  m 
a  eo  colloquentur,  et  ad  eum  convenerint,  quoniam  rei  entnt  et  ipsi 
«  puena  excommunicationis ,  si  non  declinaverint  confabulationes 
«  ejus.  » 

XLIIL  Item  quœ  circa  Ratherium  veronensem  eptscopum  vel  circa 
Petrum  ravennatem  archiepiscopum ,  usu  vel  consuetudine  provene- 
runt,  ab  omnibus,  abrogata  sunt.  Uterque  enim  nec  abdicationis  por~ 
recto  libella,  nec  sacerdotalibus  depositis  insignibus ,  successorem 
acceperat  :  Iialheriu*  quidem  Milonem,  Petrus  vero  Honestum  mona- 
sterii beali  Apollinaris  abbatem  :  quem  Honestum  domnus  Johannes 
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Ann  991,  papa,  cognomento  Bonus,  ad  consecrandum  prius  sibi  obïatum  vidit, 
quarn  de  Pétri  dejectione ,  vel  Jama  nunciante,  cognoverat.  Dejere- 
batur  ergo  lex  et  consuetudo  sive  deposilionis  festivitas,  ex  concilia 
toletano,  cap.  28. 

XL1V.  «  Episcopus,  presbyter,  aut  diaconus,  si  a  gradu  suo  injuste 
«  dejectus,  in  secunda  synodo  innoccns  repcriatur,  non  potest  esse 
«  tpiod  fiierat,  nisi  gradus  amissos  recipiat  coram  altari  de  manu  epi- 
«  scoponun.  Si  episcopus  est,  liorarium,  annulum  et  baculum  :  si 
«  presbyter,  horarium,  et  plunetam  :  si  diaconus,  liorarium  et  albam  : 
«  si  subdiaconus,  patinam  et  calicem  :  sic  et  reliqui  gradus,  ca  in 
<(  reparationem  sui  recipiant,  quae  cum  ordinarentur,  perceperant.  n 

X  LV.  Ex  bac  itaque  sententia]  inleUectum  est,  ut  quœ  in promotione 
sua  quisque  acceperat,  ea  in  depositione  reddere  deberet.  Arnulphus 
antem  in  sui  promotione ,  annulum  et  baculum  acceperat,  quod- 
damque  genus  borarii ,  quod  per  differentiam  pallium  dicitur,-  heee 
ergo  eum  reddere  debere.  Neque  vero  in  hoc  facto  primati  romano 
prœjudicinm  injerri ,  quod  neque  ad  eum  ab  Amulpho  provocatum 
sit ,  neque  eidern  Amulpho  deposilionis  nécessitas  ulla  imposita; 
quodque  ab  episcopis  et  principe  romanus  episcopus  com'entus,  res- 
pondere  noluerit  :  [  cum  ipse  potius  saerornm  canonum  executor,  et 
reum  sua  damnare  authoritate,  et  episcopos  judicium  remorantes 
instigare  debuerit ,  ut  Gregorius  episcopus  concilii  vizachii  pro 
crimine  sui  primatis.  Item  decretum  pro  Potamio  braccarensi  archi- 
episcopo,  ex  concilio  toletano,  lege  et  consuetudine  valere  consti- 
tulurn  est.  Erat  autem  hujusmodi  : 

LXVI.  «  Adsumere  poteramus  canon icam  in  cantum  fra ternie  laetitiae 
«  tibiam,  cpiia  divina  pietas  conventum  nostrum  ad  concordia?  convo- 
«  caverat  studia  :  et  eonvenerat  mœstitiam  vitare,  quoniam  visitatione 
«  disciplina?  videbamur  paternas  régulas  innovasse.  Sed  gravius  sistrum 
a  pro  cymbalo  sumimus,  et  funus  pro  carminé  decantamus,  gemen- 
«  tesque  cum  Hieremiae  questibus  diciraus  :  »  Dissolutum  est  gaudium 
«  cordis  nostri,  versus  est  in  luctum  chorus  noster.  »  Undc  et  vœ  coram 
«  nobis  conspicimns,  quoniam  cecidisse  coronam  capitis  nostri  vide- 
«  mus,  dum  tam  nobilc  in  infimnm  corruit,  quod  in  statu  sublimi 
«  sanctitatis  optime  stetit.  Ecce  etenim  tractantibus  nobis  in  pce  de 
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«  ecclcsiasticis  regulis,  delà tam  est  convcntuî  nostro  epîstolium  con-  Aon.  »a». 
«  fusa?  confcssionis,  et  abolendae  subscriptionis ,  quod  Potamius  brae- 
«  carensis  ecclesiae  episcopus  de  factis  propriis ,  suis  verbis ,  suis 
<«  adtiotarat  articulis.  Quo  reserato,  quid  obliterauda  pagina  et  abo- 
«  lenda  literarum  panderent  elementa,  fletibus  potius  quam  sermoni- 
«  bus  lachrymosa  concio  recensuit.  Tune  solitarie  tantum  secretimque 
«  adunatis  pontificibus  Dei ,  praedictum  episcopum  adesse  fecimus 
«  coram  nobis  :  quem  singultibus  aggredientes,  amplius  quam  loquelis, 
«  reseratam  illi  suœ  deibnnitatis,  et  nostrae  oonfusionis  protulimus 
«  scripturam  :  quam  accipiens  ac  recurrens ,  sciscitantibus  nobis , 
«  utrum  sui  operis ,  et  suae  annotationis  intimatio  esset?  Ille  suum 
«  actum ,  suique  oris  eloquium ,  suorumque  digitorum  esse  robur 
«  adseruit ,  quod  illic  relegendo  praevidit.  Rursum  divin»  nominis 
«  contestatione  hune  adjurantes,  obtestati  sumus,  ut,  an  de  se  sponle 
u'mendacium  diceret,  aut  alicujus  violentia  premeretur,  et  perterritus 
«  talia  enarraret,  veraciter  indicaret?  Qui  mox  ilebili  voce,  Iumini-_ 
«  busqué  madentibus  ploratu ,  et  fragore  singultuiun ,  cum  unius  Dei 
«  nominis  juramento  clamavit,  se  et  vere  eadem  mala  de  se  confiteri, 
«  et  ad  haec  confitenda  mdla  se  violentia  praegravari.  Undeetiam  femie 
«  per  novem  menses  sponte  deseruisse  regimen  eeclesiae  suœ ,  et  erga- 
«  stulo  quodam  pro  admrsso  flagitio  aeturus  pœnitentiam  se  eonclu- 
«  sisse,  pr;edixit.  Tune  per  iidelem  confessiouem  est  agnitio,  quod 
«  tactu  fœmiueo  sorduisset,  declarata  :  et  licet  hune  paterna  antiquitas 
«  sacris  regulis  dejieere  ab  honore  decerneret,  nos  tamen  miseratiouis 
«jura  servantes,  non  abstulimus  nomen  honoris,  quod  ipse  sibi  sui 
«  criminis  confessione  jam  tulerat  :  sed  valida  authoritate  decrevimus, 
m  perpétua?  pœnitentiae  hune  inservire  ofliciiset  aerumnis,  providentes 
«  melius  illumper  asperam  ire  pœnitentiae  solitudinem,  ut  quandoque 
«  perveniret  ad  refrigerii  mansionem ,  quam  relictum  in  voluntatis 
«  sua?  latitudine ,  ad  prœcipitium  dejici  aeterna  damuatione.  Tuuc 
«  venerabilem  Fructuosum  ecclesiae  dumiensis  episcopum,  communi 
«  omnium  nostrum  electione  constituimus  ecclesiae  braccarensis  gu- 
«  beruacula  continere,  ita  ut  omuern  metropolim  provinciae  Galliciae, 
n  cunctosque  episcopos ,  publicosque  conventus  i  psi  us ,  omniumque 
«  curam  animainm  braccarensis  ecclesiae  gubernandara  suscipiens,  ita 
I.  22 
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Aon.  08i  «  componat  atque  conservet,  ut  et  Dominum  nostrum  de  rectitudine 
«  operis  sui  glorificet ,  et  nobis  de  incolumitate  ecclesia»  ejus  gaudium 
«  prestet.  Quia  vero  ad  futurum  prospicere  convenit,  ne  exoriatur  in 
«  statu  pacis  queedam  commotio  litis,  patrum  sententiam,  quae  jam 
«  dictum  Potaminm  episcopum  rectitudine  damnât,  huic  decreto  cou- 
«f  nectere  vigilantia  nostra  procurât.  » 

Ex  concilio  valentino  titulo  quarto.  «Nec  illud,  fratres,  scribei-e 
«  alienum  ,  ob  Ecclesiœ  utilitatem  censuimus,  ut  sciretis,  quicunque 
«  sub  ordinatione  vel  diaconatus,  Tel  presbyterii ,  vel  episcopatus 
«  mortali  crimine  dixerint  se  esse  pollutos ,  a  supradictis  ordinibus 
«  submovendos ,  reos  scilicet  vel  veri  confessione,  vel  mendacio  falsi- 
«  tatis.  Neque  enim  absolvi  potest  in  lus,  si  in  se  ipsos  dixerint,  quod 
«  dictum  in  alios  punirctur  :  quoniam  omnis  qui  sibi  fuerit  mortis 
«  causa,  major  homicida  si  t. 

«  Multae  quidem  et  aliae  sententise  huic  poterant  annecti  decreto, 
m  quee  dictum  Potamium  episcopum  severissima  austeritate  abjicere 
h  jubent  :  aed  ex  omnibus  hanc  conscriptam  ponere  sententiam  ma- 
m  luimus,  ne  si  tôt  condemnationis  edicta  replicassemus,  gravissima? 
«  ultionis  auctores  existere  videremur.  » 

XLVII.  Post  hujus  Potamii  dejectionem ,  remensium  archiepiscopo- 
rum  Egidii  et  Ebonis  deposiiiones,  ad  legem  simul  et  consuetudinem 
valere  visée  sunt.  Quod  ergo  tertio  factum  sit,  nec  reprekensum,  sed 
insuper  ceternis  traditum  monimentis}  pro  lege  et  consuetudine  valere 
censebant.]  Nec  quenquam  episcnporum  in  depositione  sua  scinden- 
dum,  more  Romanontm,  honestum  judicahant  ;  cum  hoc  nec  lege 
firmaretur,  nec  consuetudine  factum  in  kistoriarum  monimentis  repe- 
riretur.  Africanum  ergo  concilium  sequentes ,  ut  ipsius  Arnulphi 
verecundiœ  parceretur,  statuebant  :  et  propter  Ecclesiœ  opprobrium, 
et  propter  insolentem  insultationem  secularium,  ne  dignitas  sacer- 
dotalis  pollueretur  :  et  ne  forte  de  his  de  quibus  impetitus,  et  adhuc 
impetendus  erat,  publiée  convictus  foret.  Libellum  ergo  ejus  depo- 
sitionis  dictandum,  et  coram  eo  ipsius  jussu  scribendum  censebant, 
et  propria  manu  corroborandum,  et  vivce  vocis  confessione  attestan- 

•  Les  Ceoturiatean.    Ex  concilio  toletano. 
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dum;  ut  ejus  abdicalio  nec  exquisîta,  nec  invita  vel  extorla  fore  Am.mi. 
videretur  :  toi  enim  sceleribus  involutum,  sa  ois  altaribus  adsture  non 
posse.  [Quod  si  corpore  languens  episcopus,  abdicationis  porrecto 
libello,  secundum  Gregorium,  successorem  accipere  potest  :  multo 
magis  qui  in  anima  Deo  motiuus  est,  abdicationis  porrecto  libello, 
successorem  accipere  posse.  Addebant  praterea,  quia  si  hœc  ita 
festive  et  solenniter  determinata  forent,  omnino  jiuùcium  hoc  inno- 
vari  non  possei  :  idque  fimiari  ex  conciUo  antiocheno,  cap.  15  : 

XL VIII.  «  Si  qui.s  episcopus  criminaliter  accusatus,  ab  omnibus  qui 
«  sunt  intra  provinciam  episcopis  exceperit  unam  consonamque  sen- 
«  tentiam,  ab  a  lus  ul  tenus  judicari  non  poterit  :  sed  manere  circa  eum 
m  oportet  tanquam  convenientem ,  quœ  ab  omnibus  prolata  est,  fir- 
«  mam  ratamque  sen  tentiam.  »  His  ita  de  fi  ni  lis,  discessum  est.  ] 

XL1X.  Sequenti  autem  die,  considentibus  episcopis  in  basilica 
domni  Basoli  confessons,  totiusque  cleri  disposito  conventu,  pauca  de 
civil*bus,plurima  vero  de  ecclesiasticis  negociis pertractata  sunt.  Rur- 
sumque  Arnuljus  remensis  in  memoriam  rediit.  Cumque  causa  ejus 
jaru  non  in  defensione,  sed  maxime  in  conquestione  versaretur,  a/iis 
illum  propter  genus ,  aliis  propter  Jlorem  juventutis  miserantibus , 
episcopos  ruina  f rat  ris  et  ignominia  sacerdotalis  dignitatis  gravi  us 
stimulnbat.  Vnusquisque  enim  casum  ejus  ex  seipso  metiebatur  : 
seque  ab  infamia  liberari  putabat,  si  is  qui  publiée  impetebatur, 
a  cri  m  in  ib  us  liber foret;  vel  periclitari,  si  causam  perderet. 

L.  Sed  cum  has  in  longum  ducerent  querimonias,  ecce  Francorum 
reges  cum  primoribus  palatii,  sacro  conventui  sese  inferunt.  Episco- 
pis grattas  agunt,  quod  pro  salute  principiun  diutius  consultando, 
derotionem  suam  plena  fide  signassent.  Laudant,  quod  a  pravoruni 
hominum  conspirât ione  non  solum  se  removissent  :  verum  etiam  ipsa 
mente  se  alienos  fuisse,  suo  studio  demonstrassent.  Simulque  gestorum 
seriem  breviter  exponi  petunt ,  et  in  quo  fine  constiterint. 

LI.  Non,  inquit  pater  Arnulfus,  hoc  nobis  adscribi  débet,  quod  mi- 
nime promeritos  constat.  Pro  salute  enim  vestra  quamvis  omni  tem- 
po r<  consultandiun  sit,  hoc  tara  m  tempus  saluti  fratris  nostri,  in  peri- 
culo  positi,  totum  contulimus.  Et  si  res  eo,  quo  volumus,  deducta  non 
est,  non  utique  a  more  et  benevotentia  vestri,  vel  odio  ipsius  hoc  actum 
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Ann.  991.  est  :  sed  causamm  difficultate,  in  qui  bus  si  aliqua  similitudo  defen- 
sionis  apparuisset ,  argumentorum  fortia  machinamenta,  sententiarum 
validissima  jacula,  pro  ejus  munimine  excitassemus  :  tanta  nos  pietas 
commovit,  tantus  charitatis  fervor  accendit.  Denique  non  sol  uni  eos 
qui  defendere  parati  erant,  pro  eo  exacuîmus  :  verum  etiam  eos  qui 
impugnarc  videbantur,  nostro  anatkemate  dubitare  coegimus.  Itaque 
utrimque  numerosœ  pa  i  rum  seiitcntiae  prolatœ  sunt  ;  sed  nulla  earum 
adjutus  est.  Deductus  quoque  in  médium  est,  et  interrogatus ;  qui 
primo  quidem  omnia  negavit.  Sed  cura  sibi  singillatim  species  cau- 
sarum  proponerentur,  necesse  erat  sibi  confit  en,  quod  publiée  factum 
constabat.  Cumque  ex  his  quœ  coufitebatur,  consequerentur  ea  qua» 
negaverat  :  illa  quoque  qua?  plurimum  celare  nitebatur,  in  dubium 
adducebat.  Iuter  has  tergiversationes  cum  haereret,  propositum  sibi 
esl,  ul  sibi  consuleret.  Qui  secessum  petens,  episcopos  ad  remotiora 
duxit.  Ibique  dum  de  qualitate  purgationum  agere  putaretur,  stimu- 
lante conscieutia ,  subito  in  confessionem  peccatorum  suorum  erupit , 
cuuctosque  qui  aderant  attonitos  reddidit.  Episcopis  autem  salutem 
illi  promittentibus ,  nihilque  grave  passurum ,  si  rumores  adversos 
pi-opcllcrci  :  ille  niliilominus  in  sui  confessione  permansit,  sequesaccr- 
dotio  privari  poposcit.  Huic  confessioni  quidam  ex  abbatibus,  multi 
ex  clero  interfueruut ,  secretorum  Arnulfi  testes  per  longa  secula  fu- 
turi.  Sed  si  placet,  in  pra?sentiani  omnium  deducatur,  coranique  mul- 
titudine  ipse  sibi  testis  et  judex  causam  suam  exponat  :  simulque  accu- 
sa tores ,  testes  atque  judices  invidia  1  ibère  t,  in  se  uno  horum  omnium 
personam  gerens. 

LII.  Quo  îrtgresso  cum  universo  populo,  post  paululum  silentiunt 
indictum  est.  Deinde  pater  Arnulfus,  ad  Arnulfum  :  Videsne  omnium 
ora  in  te  unum  conversa?  cur  pro  te  ipso  non  loqueris?  Qui  cum 
maie  concinna  verba  effunderet,  minusque  intelligi  posset,  ait  pater 
Arnulfus  :  Esne  adhuc  in  sententia,  in  qua  te  sero  reliquimus?  Sum, 
inquit.  Visne  te  abdicare  a  sacerdotii  honore,  quo  hactenus  abusus  es? 
Et  ille.  Sicut  dicitis.  Tum  cornes  Brochardus.  Quid  est,  inquit,  istud  : 
Sieut  dicitis?  palam  eloquatur,  palam  confiteatur,  ne  postmodum  epi- 
scopos crimiua,  qua?  voluerint,  finxisse  dictitet  :  se  confessum  esse 
abnegel.  Et  ille  :  Palam,  inquit,  dico  et  profiteor  me  errasse,  et  a 
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litate  regia  déviasse.  Sed  peto,  ut  domino  Arnulplio  pro  me  loquenti  Ann,  m. 
credatis  :  ipsumque  in  vestra  prasentia  deprecor,  sicut  mihi  conscius 
est,  et  sibi  placet,  ut  ita  causam  meam  exponat.  Natura,  inquit  paler 
Arnulfus,  laciturnus  est  :  et  insuper  qua?  sub  testimonio  Christi  nostrae 
fidei  celanda  commisit,  palam  connteri  erubescit.  Sufïiciat  vobis  hoc 
tantum  nosse,  quod  publiée  eonfitetur  :  scilicet  sacramenta  quœ  regibus 
publiée  piœbuit,  minime  conservasse  :  contra  confessionem  et  sub-  • 
scriptionem  suam  sub  specie  cbirographi  factam,  publiée  venisse.  Non 
est  mihi  satis,  inquit  contes  Brochardus ,  nisi  publiée  fateatur,  aut 
publiée  perneget,  sub  vestro  testimonio,  se  traditionem  fceisse;  utalteri 
sit  libéra  faeultas  in  ejus  locum  succedendi.  Imo,  inquit  pater  Arnulfus, 
non  eritis  hodie  pares  sacerdotibus,  quibus  solis  pura  debetur  eon- 
fessio.  Nonne,  si  quis  militum  pro  nominato  élimine  apud  regem  insi- 
mularetur,  ipse  autem  illud  quidem  denegaret,  eonliteretur  autem  ita 
se  in  aliis  peccasse,  ut  née  prœdium  nec  Ijeneficium  obtinere  possel, 
prcxpie  sola  vita  supplicaret  :  si  ejus,  inquam,  prœdium  vel  beneficium 
regali  muniûcentia  vobis  offerretur,  accipere  recuaaretis?  Quid  enim 
interest  inter  omnia  mortifera  crimina,  utrum  homicidio,  vel  adulterio, 
an  venelieio  quis  puniatur?  Satis  ergo  vobis  sit,  quod  per  confessio- 
nem nobis  sua  peccata  manifestavit  :  quod  publiée  se  indignum  sacer- 
dotio  protestatur  :  quod  sic  se  peccasse  coram  regibus,  in  conspectn 
Eeclesiœ  eonfitetur,  ut  nullo  honore  hujus  seculi  dignus  sit.  Non  enim 
ad  rem  spectarc  videtur,  utrum  hoc  an  illo  crimine  se  ipsum  sacer- 
dolio  privet.  '• 

LUI.  Tum  conversus  ad  Amulfum  :  Quid  ad  hoec,  inquit,  dîcis  qua? 
pro  te  hactenus  locutus  sum?  Ita,  inquit,  dico  etprofiteor,  sicut  hacle- 
nus  locuti  estis.  Prostcrnere  ergo,  inquit  pater  Arnulfus,  coram  tuis 
dominis,  coramque  tuis  regibus,  quos  iuexpiabiliter  offeudisti,  pro- 
priamque  confltens  culpam,  pro  tui  vita  supplica.  Qui  cum  in  modum 
crucis  prostratus,  pro  vita  et  membris  ejulatu  quo  poterat  supplicaret, 
in  lacrymas  et  suspiria  synodum  totam  convertit.  Moxque  Daibertus 
Bituricensium  archiepiscopus,  ad  genua  principum  obvolutus,  huniil- 
limas  preces  omnium  pro  salute  viri  offert.  Qui  pietate  flexi,  Vivat, 
inquiunt,  vestro  bénéficia,  uostraque  degat  sub  custodia,  nec  ferrum, 
née  vincula  metuens,  nisi  forte  in  fuga  spem  posuerit.  Hoc  diction 
episcopis  non  salis  plaçait  :  quippe  cum  putarent  adolescente  fugam 
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Ann.îwj  jacile  posse  persuaderi ,  ob  eam  rem  mortis  legibus  iterum  subja- 
ceret.  Itérant  ergo  preces,  et  iterum  obtineni,  juvenem  minime  gladio 
/eriendum,  nisi  iterum  digna  ultore  gladio  committat.  Elevât  us  itaque 
a  terra,  nihilque  grave  ultra  metuens,  depositionem  sut  attonitus 
exspeclabat.  Quarebatur  itaque  ab  eo,  utrum  abdicationem  suam  ex 
aucloritate  canonum  solenniter  celebrari  vellet.  Quod  cum  potestati 
episcoporum  assignasset,  persuasum  Mi  est,  ut  culmen  honoris,  quod 
gradibus  extulerat,  gradibus  deponeret.  Résignât  ergo  régi ,  quœ  a 
rege  acceperat.  Deponit  quoque  sacerdotalis  dignitatis  insignia  opud 
episcopos ,  non  quidem  exigentes ,  nec  retinere  cupientes;  sed  Us 
quorum  intererat,  in  futurum  reservare  disponentes.  Deinde  libellum 
utœ  abdicationis ,  secundum  exemplar  abdicationis  prœdecessoris 
sui  E bonis ,  perscribi  rogat ,  perscriptumque  hoc  modo  in  medio 
cnnveniu  récitât. 

LIV.  Ego  Arnulfus,  quondam  Rcmorum  archiepiscopus ,  recognos- 
rens  fragilitatem  meam,  et  pondéra  petx-atorum  meoram ,  testes  con- 
lessores  meos ,  Siguinum  archiepiscopum ,  Daibcrtum  archiepiscopum , 
Arnulfum  episcopum,  Gotesmannum  episcopum,  Herveum  episcopum, 
Ratbodum  episcopum,  Gualterium  episcopum,  Brunonem  episcopum, 
Milonem  episcopum,  Adalberonem  episcopum,  Odonem  episcopum, 
Guidonem  episcopum,  Heribertum  episcopum,  constitui  roihi  judices 
delictorum  meonun,  et  puram  ipsis  confessionem  dedi,  quœrens  re- 
medium  pœnitendi ,  et  salutem  anima?  mes ,  ut  recederem  ab  officio 
et  ministerio  pontiGcali,  quo  me  recognosco  esse  indignum,  et  alienum 
me  reddens  pro  reatibus  meis,  in  quibus  peccasse  me  secreto  ipsis 
«■onfessus  sum,  et  de  (mibus  publiée  arguebar;  eo  scilicet  modo,  ut 
illi  sint  testes  alii  succedendi  et  onsecrandi  in  loco  meo,  qui  digne 
prseesse  et  prodesse  possit  ecclesiœ  cui  hactenus  indignus  prœfui  :  et 
ut  inde  ultra  nullam  repetitionem  aut  inteq>ellattonem  auctoritate 
canonica  facere  valeam,  manu  propria  mea  subscribens  firmavi.  f  Quo 
perlecto  ila  subscripsit  :  Ego  Arnulfus  quondam  archiepiscopus  sub- 
scripsi.  ffuic  libello  Arnulji ,  prœsentes  episcopi  testes  adfuerunt  atque 
ab  eo  rogati  subscribere,  subscripserunt,  ac  singillatim  Mi  dixerunt  : 
Secundum  tuam  professionem  et  subscript ionem,  cessa  ab  oflicio  Post 
hoc  clerum  et  populuin  a  sacramenlorum  nexu  absolvit,  ut  omnibus 
libéra  facultas  in  alterius  transmeandi  jura  pateret. 
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LV.  His  solennité r  peractis y  ecce  Adalgerus  presbyter  ad  regum  Aw-Mt. 
pedes prosternitur,  seque  privari  communîone  conquerilur,  eo  quod  im- 
perio  domini  et  archiepiscopi  sut,  cui  resistendum  non  erat,  paruerit. 
Cui  pater  Ârmdjus  :  Àperuisti,  itiquit,  urbis  portas  hostibus?  Et  Me  : 
Aperui.  Et  pater  Arnulfus  :  Ingressus  es  templum  Dei  hostiiiter  ? 
Tum  presbyter  :  N égare  non  possum.  Et  pater  Arnulfus  :  Ex  ore, 
inquit,  tuo  te  judico.  Sanguis  tuus  super  caput  tuum.  Subjunxit  Gual- 
terus  episcopus  :  Quando,  inquit,  imperans  episcopus  i ta  mulctatus  est, 
tu  oblemperans,  ac  manibus  jussa  perficiens,  consequentem  mulctam 
exolves.  Et  pater  Bruno  :  Tu,  inquit,  ac  tui  similcs,  malis  consiliis,  et 
malis  executionibus  juvenem  perdidistis.  Ut  ergo  ille  ploret,  et  tu 
t-antes?  aut  quomodo  questibus  temperare  potero,  si  nulla  afliciantur 
pœna,  qui  fil i uni  patrui  mei  in  has  prœcipitavere  miserias?  Jlaque 
presbytero  jubetur,  ut  quod  malit  eligat,  aut  perpetuum  anathema, 
aut  sut  légitimant  depositionem.  Sua  enim  sponte  veneral  sub  condi- 
tione,  ne  quid  violentiœ  pateretur.  Diu  ergo  secum  délibérons,  ma  luit 
deponi,  quam  sub  perpetuo  anathemate  detineri.  At  episcopi  nulla 
miseratione  circa  eum  adducti,  veste  sacerdotali  induunt,  ac  mor 
illi  singula  quœque  usque  ad  subdiaconatum  sine  revetentia  detra- 
hentes,  singillatim  per  singula  subinj'erunt  :  Cessa  ab  officio.  Deinde 
per  légitimant  reconciliationem ,  laicam  illi  tan  tum  communionem 
concédant  ,  ac  pcenitentiœ  subdunt.  Eos  vero  sacrilegos ,  urbisque 
proditores,  qui  nec  sponte,  nec  vi  ad  saùsfactionem  vénérant,  iterato 
anathemate  damnant.  Post  hœc  conciliant  solenniter  determinatur. 

Explicit  synodus  remensis. 
LXI. 

Libellus  abdicationis  Arnulfi  Remorum  archiepiscopi 


Ann  »»! 


M  arc  a  ,  de  concord.  sacerd.  et  imperii,  n,  367.  —  Ricbcrius ,  defeus.  libell.  de 
ccclesias.  potest.,  n  ,  366.  —  Mari,  n  ,  46.  —  Concil.  Labb.,  iz ,  738.  —  Concil. 
Hard.,  vi ,  part,  i ,  723.  —  Bulxus ,  Hist.  Univ.  pari».,  i ,  331 .  —  Rec.  de*  Hist. 
deFr.,  x,53l. 

'  Cette  pièce  est  celte  que  noua  avons  pu-  la  place  que  lui  avait  assignée  Gerbert  dans 
bliéc  dans  la  page  précédente,  < 
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LXII. 

a™  mi,      Instrumentum  electionis  Gerberti  in  archiepiscopum  remen- 
sem ,  Arnulfo  exauctorato. 

Mabill.,  Annal,  bened.,  îv,  71  —  Mari.,  n  ,  48.  —  Concil.  Labb.,  ix  ,  739.  — 
Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i ,  724.  — Gall.  christ.,  x  ,  Instr.  20. —  Duchesn.,  Hist. 
Fr.  script.,  ii,  834.  —  Bxovii  Annal,  eccl.,  xx,  581.  —  Duchesn.,  Hist.  des  cardin. 
franc,.,  pr.  576.  —  Bularu»,  Hist.  Univ.  paris.,  i ,  333.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
x,  409. 

LXI1I. 

Ami  991.      Charta  professionis  fidei  a  Gerberto  Reraoriun  archiepi- 
scopo  electo. 

Cont-il.  Labb.,  ix ,  739.  —  Conril.  Hard.,  vi ,  part,  i ,  725.  —  BuIkus  ,  Hist. 
Univ.  paris.,  i ,  334.  —  M  .ni.  u  ,  49.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  n  ,  834.  — 
Rec.  de*  Hist.  de  Fr.,  x,  409. 

LXIV. 

Ver* wi.      Charta  Hugonis  régis,  qua  omnes  monasterii  S.  Remigii  re- 
mensis  possessiones  confirmât 

Archiv.  de  S.-Remi ,  liasse  15,  n°  2.  —  Cart.  A  de  S.-Retni ,  p.  85.  —  Arcb.  du 
royaume,  I,  ,  cari.  22,  n°  14. 

In  Domine  Patris  et  Filiî  et  Spiritus  Sancti.  Hngo,  gratia  Dei  Fran- 
corum  rex,  universis  fidelibus  nostris,  tara  presentibus  quam  futuris, 
notum  fieri  volumus  quoniam  celsitudinem  nos  t  ram  reverendus  abbas 
Arbodus,  atque  sibi  subdita  beati  ptris  Remigii  monachorum  congre- 
gatio,  humiliter  expetiemnt  quatinus  iromunitates  ab  anterioribus  Fran- 
t-orum  regibus  sacro  loco  coneessas,  ex  rébus  quas  ecclesia  jure  quieto 

1  Notre  copie  collationuéc  sur  l'original  rappelé  dans  le  diplôme  que  nous  publions, 

«'étant  égarée,  et  le  déplacement  des  cartu-  il  faudra  placer  l'oclroi  de  ce  diplôme  après 

laires  nous  ayant  été  refusé,  nous  avons  été  la  disgrâce  du  donateur.  Hugues  Capet  aura 

forcé  de  nous  contenter,  pour  U  publication  sans  doute  voulu  désintéresser  le  monastère, 

de  cette  pièce  imjKirtante,  d'une  copie  as-  peut-ètie  disposé  à  prendre  la  défense  de  son 

*ez  làutive  qui  se  trouve  aux  Archives  du  bienfaiteur,  eu  le  rassuiant  sur  toutes  ses 

royaume.  —  Si  c'est  véritablement  a  Arnulfe  possessions,  et  particulièrement  sur  celle  du 

que  l'ablnyc  de  Saint-Kemi  était  redevable  bourg  Saint-Remi,  qui  Ggure  ici  pour  la  pr«- 

de  la  possession  du  bourg  qui  l'environne,  mière  fois  dans  un  acte  émané  de  l'autorité 

<  omme  le  nom  de  cet  archevêque  n'est  pas  royale.  . 
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possidcl,  nostra?  auetoritatis  decrcto  concetlere  ac  connrmare  placcret. 
Quorum  [petitioni?]  libenter  conseil  tien  tes,  precipue  pro  ipsius  beati 
Remigii  amore,  quod  petebant  concessimus }  illudqnc  nostra  auctoritate 
confirma\iraus,  ut  raonachi  ibidem  sub  abbatis  regulari  precepto  vi- 
ventes,  sine  aliqua  inquietudine  Dco  militent,  et  suo  oflicio  regulariler 
vacent.  Igitur  sicut  mos  est  regum,  regiœ  praeceptionis  auctoritate 
constituimus  inprimis,  ut  castrum  in  quo  ipsc  bcatus  pastor  corpore 
quiescit,  omni  immunitate  sit  dcfensum;  liceatquefratribus  in  co  habere 
ramifias  et  furnos,  necnon  et  mercatum  cum  res  illud  postulaverit;  et 
quœcumquc  ad  eomm  usus  nccessarios  utilia  visa  fuerint  in  illo,  eo  ha- 
l>ere  permittimus  et  donamus.  Nullusque  intra  ejusdem  castelli  girum, 
et  extra  sibi  adjacentes  terras,  quamlibet  judiciariam  audeat  exercere 
dominationem  contra  ipsorum  voluntatem  :  simulque  burgum,  et  ca- 
minas,  et  hortos  cum  omnibus  adjacentibus  suis,  necnon  et  molendinos, 
ab  omni  externa  potestatc  alienamus.  Décimas  sicut  ab  antiquo  ad  hos- 
pites  suscipiendos,  hospitio  illorum  conccdimus.  Villas  ejusdem  sancti  ab 
omni  aliéna  judiciaria  potcstate  defendimus;  hoc  est  inprimis  castrum 
rum  adjacentibus  suis ,  Crusniacum  '  villam  cum  adjacentibus  suis , 
Villare  Aleranni  *  cum  adjacentibus  suis,  Villare  in  Silva 3  cum  adjacen- 
tibus suis,  Caniacum  *,  Cundatum 5  cum  adjacentibus  suis,  Tasciacum  6, 
Saciacum',  Basil  icam  curtemB,  Salicem  Sancti  Remigii  9,  Bainam  '°, 
Hermondivillam  Tiliam,  Genverium  Corbiniacum  Crauben- 
uam  '*,  Viriliacum  ,5,  Baironem ,6,  Pontembairi  Caniacum  vicum 
Gerson,  Gerzey,  Vaunei,  Curtem  A usorum '9,  Villare,  Luponis  Mon- 
tem  *°,  Druliacum,  Condadam  "  cum  omnibus  adjacentibus  suis,  necnon 
omnem  terrain  quae  est  in  Vosago ,  simul  etiam  Marsnam ,  Littam , 

•  «Crugny.  "  Cette  traduction,  ainsi  que      "  «  Hermon  ville, 
le*  suivantes,  sont  empruntées  aux  marges      "  «  Janvry- 

des  Cartulaircs  de  Saint-Remi.  1  >  «  Corbeny . 

•  »  Villers-Allerand.  "  «  Craonne. 

•  «  Ville-en-Selve  -  Vrilly. 
4  «  Chagny.                                            ■•  «  Bairon. 

1  •  Condt -sur-Marne.  "  «  Pombair. 

•  «  Taissy.  "  «  Chenay. 

'  «  Sacy.  ■»  «  CoartisoU. 

'  «  Bazaucourt.  *•  «  I-ouvcmont. 
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Covortiam,  Rettinas,  et  Angleduram  cum  adjaceutibus  suis  et  quidquid 
est  quod  recte  sit  pertinent  ad  jus  sancti  Reraigii  ;  et  quod  ad  presens 
possidet  et  quod  in  futurum  acquiret  et  possidebit,  sive  sit  ecclesia , 
sive  villa,  sive  mansionile,  sive  praedium  ab  aliquo  datum,  et  omnia 
quae  ejus  vel  sunt  vel  eruut,  sive  mobiles  res,  sive  immobiles,  nostrœ 
auctoritatis  decreto  roboramus,  défend  i  mus  et  ab  omni  extcrna  po- 
testate  archiepiscopi ,  episcopi,  comitis,  vicecomitis  prohibemus,  et  ut 
hoc  hujusmodi  immunitatis  nostrum  regale  preceptum  per  succedentia 
tempora  maneat,  manu  no&tra  et  sigilli  nostri  impressioue  firmavimus. 

LXV. 

Ann.  Ma.  Epistola  Gerberti  et  suffraganeorum  ejus  ad  reinensis  dioce- 
seos  pervasores  ,  quos  ad  pœnitentiam  invitât. 

Concil.  Labb.,  ix  ,  740.  —  Concil.  Bard.,  vi  ,  part.  1 ,  725.  —  Mari.,  n  ,  49.  — 
Duchesn.,  Hiat.  Fr.  script.,  Il ,  839.  —  Rec.  des  Hiat.  de  Fr.,  x,  412. 

LXVI. 

Ann.  m*  Epistola  Gerberti  ad  Nocherium  leodiccnsem  episcopum  , 
eujus  amicitiam  non  suo  vitio  perditam  reposcit. 

Dtuhesn.,  Hiat.  Fr.  scripl.,  u  ,  837.  —  Rec.  dej  Hiat.  de  Fr.,  x  ,  417. 

LXVII. 

Ann.  993.  Epistola  Gerberti  ad  Siguinum  senonensem  archiepiscopuin, 
quem  obfirmare  eonatur  adversus  romanum  judicium  quo  sa- 
cris  interdictum  erat  cura  episcopis  qui  synodo  remensi  apud 
S.  Basolum  interfuerant  '. 

Bar.,  »,  883.  —  Richer.  Defens.  libell.  de  eccles  potesl.,  u,  383.  — Concil.  Labb.. 
.x,  744.  —  Concil.  Hard.,vi,  part,  i ,  731.  — Rec.  de*  Hist.de  Fr.,x,  413. 

1  Cette  lettre  e  t  celle  qui  la  suit  forment  Wechcl.  Duchesn.  et  Marlot  en  contiennent 

h  complément  indispensable  du  concile  de  un  fragment  qui  ne  forme  pas  la  huitième 

Saint-Basle.  Nous  tic  faisons  qu'indiquer  la  partie  de  la  totalité.  Martenne,  qui  croyait 

première,  paixe  qu'elle  se  trouve  facilement,  la  donner  complète,  et  qui  par  conséquent 

Nous  réimprimons  la  seconde  en  entier,  n'avait  pas  vu  l'édition  allemande,  ajoute  a 

parce  que,  comme  le  disent  les  auteurs  de  peine  un  autre  huitième  an  fragment  que 

l'Histoire  littéraire  (vi,  397),  «  on  n'a  cette  contiennent  Duchesne  et  Marlot.  1-e  Recueil 

«  rare  pièce  qu'a  la  suite  du  concile  de  Saint-  des  Historiens  de  France  reproduit  la  moitié 

«  Bule,  „  dans  l'édition  des  héritiers  d'A.  environ  du  texte  qu'avait  ignoré  Marteant-, 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


no 


LXVIII. 

Epistola  Gerberti  ad  Wilderodum  argentinensem  episcopum ,  An" 
de  Arnulfo  remensi  archiepiscopo ,  et  de  ejus  destitutione. 

Duchesn.,  Hist.  Fr. .  iv,  114.  —  Mari.,  u  ,  51.  —  Martcu.,  Amplîss.  coll  ,  i, 
351,  Integra,  ex  ms.  codice  ad  ann.  995.  —  Sjnodus  remens.,  133.  —  Rec.  de* 
Hist.  de  Fr.,  x,  414. 

Wilderodo  argentines  civitatis  episcopo  Girbertus  salutem. 

[Bene  concepta  meliusque  retenta  casta  societas  sanctaque  amicitia, 
quantorum  sint  causée  bonorum  docti  noverunt,  indocti  sœpe  stupue- 
runt;  et  quia  horum  bonorum  causa  l>onum  est,  et  quod  exinde 
gignitur,  bonum  esse  necesse  est.  Unde  enim  familiet,  unde  urbes  et 

mais  omet,  comme  dans  le  concile  de  Saint-  qu'ils  ont  eu  cette  intention,  ou  qu'ils  ont 
Basle,  toutes  les  citations  an  moyen  des-  nublié  sans  discernement  et  sans  critique  ; 
quelles  le  gallicanisme  essaie  de  faire  pré-  car  les  guillemets  qu'ils  emploient  fréquem- 
valoir  ses  doctrines  contre  celles  de  la  cour  ment  pour  designer  les  citations,  se  trouvent 
de  Rome.  Nous  indiquerons  par  des  [  ) ,  supprimés  devant  la  plupart  des  citations 
comme  nous  l'avons  fait  dans  le  concile  de  empruntées  à  liinemar,  de  manière  à  les  faire 
Saint- Basic,  les  parties  supprimées  par  les  passer  pour  l'œuvre  de  Gerbert  même.  Nous 
éditeurs  de  ce  dernier  recueil.  avons  pris  soin  de  rétablir  ces  guillemets,  et 
Cette  seconde  lettre,  signalée  par  l'Histoire  d'indiquer  les  onvrages  d'Hincmar  auxquels 
littéraire  (vi,  5y6,  5<jj)  comme  la  plus  eu-  étaient  faits  les  emprunts  les  plus  considé- 
rieuse  et  comme  la  moins  connue  de  celles  rablcs  ;  et  bien  que  nous  ayons  omis  qucl- 
de  Gerbert ,  était  annoncée  dans  la  préface  ques  renvois  lorsque  le  fragment  emprunté 
même  du  concile  de  Saint-Basle  ;  et  Baro-  n'était  ni  assez  long  ni  assez  textuellement 
nius,  qui  en  fait  la  remarque,  ne  paraît  pas  reproduit,  on  verra  qu'il  ne  reste  guère  de 
douter  un  instant  qu'elle  ne  soit  sortie  de  la  la  lettre  adressée  à  Wildcrod  que  ce  qu'en 
plume  à  laquelle  l'attribuent  les  éditeurs  lié-  avait  fait  connaître  l'édition  de  Martennc  ; 
rétiques.  Les  auteurs  du  Rec.  des  Hist.  de  en  sorte  que  si  la  bonne  foi  des  éditeurs 
Fr.,  x,  il. (-416,  n'élèvent  pas  le  moindre  protestants  n'était  pas  en  défaut,  celle  de 
soupçon  sur  son  autbenticité .  et  cependant,  Gerbert  deviendrait  très  problématique,  car 
nous  l'avouons ,  en  présence  de  si  grandes  son  érudition  aurait  fait  à  Hincmar  des  em- 
autorités  nous  ne  sommes  point  demeuré  prunls  qui  eussent  dû  être  avoués  pour  n'être 
suffisamment  convaincu,  et  nous  serions  por-  pas  inexcusables.  Il  faut  reconnaître  d'ail- 
té  a  croire,  non  pas  à  la  supposition,  mais  a  leurs  que  ces  sortes  d'emprunts  lui  sont  assez 
la  falsification  de  l'œuvre  de  Gcrliert.  Les  familiers.  Il  en  a  donné  plus  d'un  exemple 
éditeurs  de  Francfort  auraient,  a  notre  avis,  dans  le  concile  de  Saint-Basle,  où  ils  ne  se 
interpolé  dans  le  texte  sorti  de  la  plume  trouvent,  il  est  vrai,  ni  assez  fréquents  ni 
de  Gerbert  de  longs  fragments  empruntés  assez  étendus  pour  inspirer,  sur  l'authcn- 
aux  écrits  d'Hincmar,  afin  de  mettre  dans  la  ticité  du  concile  même ,  les  soupçons  que 
bouche  d'un  pape  ce  qui  aurait  eu  moins  de  nous  avons  conçus  sur  la  lettre  qui  lui  sert 
force  dans  celle  d'un  évèquc  gallican.  Leurs  d'apologie, 
dispositions   typographiques  prouveraient 


Digitized  by  Google 


180  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

Auu.  993.  régna,  nisi  societate  et  amicltia  stabiliuntur?  Quidnam  aliud  ad  heremi 
dévia  mortales  attraxit,  nisi  ad  Deum  socictas?  Mundus  ipse  contraria 
sui  potentia  aliter  dissidens,  aliter  conciliatur  amice.  Corporeum  ho- 
minis ,  incorporeo  eadem  copula  nectit.  Quae  cuncta  Ix)iia  a  maximo 
bono,  id  estDeo,  et  magno  bonô  societatis  et  amicitiae,  œterna  lege  sui 
conditoris  ordinem  servant.  Hoc  igitur  amicitiarum  bonum  tam  prae- 
rlarum  tamque  jucundum ,  meo  quidem  judicio  propter  se,  non  ut 
quibusdam  videtur  propter  aliud,  expeteudum  est.  Ut  enim  Seneca  ail 
in  Moralibus  :  «(Sapiens  etsi  contentus  est  se,  tamen  baberc  amicum 
«  vult,  si  niliil  aliud,  ut  exerceat  amicitiam,  nec  tam  magna  virtus 
«  jaceat;  non  ad  hoc  quod  dicebat  Epicurus,  ut  habeat  qui  sibi  œgro 
«  assideat,  succurrat  in  vincula  conjecto,  vel  inopi;  sed  ut  habeat  ali- 
«  quem  cui  ipse  œgro  assideat,  quem  ip>c  circuinventum  hostili  eus- 
«  todia  liberct.  » 

Hase  generositas,  hœc  animi  vestri  prudentia  subtilius  intellexisse  visa 
est,  cum]  me  remotum,  vixque  solo  nomine  cognitum,fidi  interpretis 
dulci  alloquio  recreastis;  mea  vel  commoda  vel  incommoda  exponi 
vobis  curastis  ;  eoque  prœstanli  oflicio  palam  fecistis,  cui  et  quanto 
Helvetia  pareat  saeerdoti.  Deponam  igitur  apud  tanti  judicis  aures , 
moderni  temporis  malorum  materiam;  quidve  inter  dissidentes  con- 
veniat,  quidve  in  controversia  sit  ;  ut  toto  génère  causa;  cognito, 
judicium  diligens  haberi  possit,  cui  parti  faveat  aequitas. 

Arnulfus  régis  Hlolharii,  ut  fama  est,  filius,  postquam  suum 
episeopum  dolo  et  fraude  circumveutum ,  cum  propria  urbe  captivavit , 
post  multiun  eruorem  humani  sanguinis  a  se  effusi,  post  praedas  et 
incendia ,  in  conveutu  episcoporum  totius  Galliae  damnât  us  est ,  ac 
deinde  post  obitiun  beatœ  memoriœ  Adalberonis  a  solo  Adalbcrone 
episcopo  lauduuensi  reconciliatus ,  spe  obtinendae  pacis ,  metropoli 
Remorum  donatus  est,  acceptis  ab  eo  terribilibus  sacramentis  et  libcl- 
lari  professione,  pro  (ide  suis  regibus  conservanda  ,  quam  et  viva^on: 
in  conveutu  ecclesia?  recitavit ,  et  propria  manu  suscribendo  corro- 
bora vit.  Nccdum  a  sua  ordinationc  sextus  mensis  elapsus  erat,  et  être 
quasi  tempestas  urbem  ab  eo  proditam  hoslis  invasit,  sanctuarium 
Dei  polluit,  spolia  diripuit,  clerum  et  populum  captivavit.  Post  ha?c 
vero  Arnulphus  suos  prœdoncs  sub  anathemate  posuit,  atquc  ut  idem 
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facerent,  Galliarum  episcopis  imperavit;  prœdia  ecclesia»,  qua?  per  Aon.  983. 
sacramentum  suis  railitibus  dederat,  abstulit,  hostibus  contulit;  con- 
juratorum  raanum  contra  suum  regem  ejusque  exercitum  in  aciem  sub 
signis  Karoli  produxit.  Interea  legatis  et  literis  synodicis  romanus 
ponlifex,  ut  ecclesiœ  turbata;  subveniat,  ammonetur.  Sed  neque  lega- 
tis, neque  literis  consulentibus  consul  il.  Itaque  gravium  epi»coporum 
facto  consul! u,  legatis  et  literis  synodicis  ac  miti  ammonitione  Arnul- 
plius  conventus  decem  cl  octo  continuis  mcnsibus,  ut  a  cœpto  furore 
desisteret ,  seque  a  scclere  proditionis  et  rebellionis  quo  impete- 
batur,  regidariter  purgaret,  noliiit.  Sed  eura  a  se  fautores  maxi- 
nu»  nequiliae  sua?  disccderc  scnsit ,  territus  regem  adiit,  novisque 
sacramentis  ac  novis  rerum  conditionibus,  rcgia?  mcnsœ  particeps  faetus 
est.  Atque  ita  ira  régis  sedata,  omni  crimine  se  exutum  credidit;  m- 
deque  mox  rediens  fidem  sacramentorum  rupit,  conditionibus  non 
servatis.  At  ii  quorum  i (itérerai,  totiens  se  decipi,  totiens  bonis  suis 
privari  non  fercntes,  Lauduni  arcem  occupant.  Arnulphus  inter  hostes 
régis invenitur,  synodo  repra?sentatur,  prolot  tantisque  Uagiliis  ratio— 
uem  reddere  deposcitur.  Qui  diu  secum  atque  cum  suis  familiaribu* 
multum  deliberans,  sua  sponte  in  confessionem  peccatorum  suorum 
erupit;  suisque  confessoribus  alios  testes  adhibuit,  crimina  sua  in  libel- 
lum  retulit ,  eique  a  se  viva  voce  coram  ecclesia  recitato,  subscripsit  ; 
iusignia  saccrdotii  deposuit ,  coque  se  abdicavit ,  confessoribus  suis  ac 
testibus  attestantibus  et  respondentibus  :  «  Secundiun  professionem  et 
«  subscriptionem  luam ,  cessa  ab  oflîcio.  » 

His  de  ilagitiis  et  sceleribus  Arnidphi  satis  inter  partes  convenit , 
sed  defensomm  studia  bifariam  se  scindunt.  Alii  quippe  regem  sacer- 
doti  Arnulfo  omnium  peccatorum  veniam  tribuissc  dicunt;  neque  post  ' 
ventant  quicquam  non  veniabile  commisisse  :  alii  romano  pontifici 
injuriam  factam  videri  volunt,  quasi  sine  ejus  auctoritate  et  sine  suis 
juribus  resumptis,  deponi  non  debuerit.  Ad  hœc,  révérende,  similiter 
discutienda ,  quoniam  res  sub  iudiciali  génère  causarum  posita,  tum 
ratione,  tum  scripto  tractatur;  id  est  conslitulionibus  conjecturali , 
dilfinitiva,  translativa  ,  qualitativa,  itemque  legalibus  statibus.  Primuut 
mihi  videtur  breviter  dicendumde  ratione  et  veritate,  consuetudine  el 
lege,  itemque  de  legum  difïerentia,  et  quee  quibus  anteferantur,  in 
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Ann.  993.  ecclesiasticis  duntaxat  causis.  [His  enim  praecognitis,  facilius  quaesita 
patebunt. 

«  Plane,  inquit  Augustinus,  verum  est,  quia  ratio  et  veritas  con- 
«  suetudini  praeponemla  est;  scd  ciun  consuetudini  veritas  sulïragatur, 
«  nihil  oportct  firmius  retineri.  n  Is  item  in  libro  de  Baptismo  inter 
caetera  :  «  Quod  etsi  consuetudo  ecclesiœ  pristina  non  habebat,  et 
((  postea  catholicus  orbis  terrarum  robustissima  nrmitale  consensionis 
«  exclusit ,  ut  quod  per  dispulationes  ejusmodi  in  aliquorum  mentes 
m  irrepere  cceperat,  de  salute  veniens  unitatis  potentior  veritas  et  imi- 
te versalis  mediciua  sa  tiare  t.  »  Legem  partim  natura  ,  partim  auctori- 
tate  firmari  didicimus  :  et  lex  quidem  natura?  manifesta  est;  quae  autem 
in  auctoritateconsistit,  partim  divina,  partim  habetur  humana  :  et  in 
divinis  vel  in  humanisfacienda  vel  non  facienda  praescribit.  Post  legem 
ergonaturae,  data  est  lex  tum  literae,  tum  gratiae,  qua?  utraque  auc- 
ioritate  divina  subnixa ,  tanto  est  utraque  praestantior,  quanto  divi- 
nitas  humanitatem  supervenit.  Et  quoniam  legem  litera» ,  lex  gratiae 
transcendit,  haec  eadem  subtilis  et  multiplex,  velut  ab  ipso  divinitatis 
fonte  emanans,  ab  apostolo  accepta,  tum  a  primas  sedis  pontificum 
decretis ,  tum  ab  innumerabilium  sacerdotum  conciliis  dilucidata ,  et 
quasi  per  quosdam  purissimos  rivulos  pene  in  infinitum  derivata  est. 
In  hac  itaque  lege  summopere ,  ut  diximus ,  auctoritas  spectanda  est. 
Multuin  enim  interest,  utrum  Deus  loquatur,  an  homo  :  et  si  homo, 
utrum  apostolus,  an  simpliciter  episcopus.  Porro  in  episcopis  item 
multa  ditrerentia  est  :  quae  diderentia  eadem  auctoritate  fulcitur.  Hanc 
autem  auctoritatem  aut  numerus,  aut  scientia,  aut  locus,  ut  quibusdam 
videtur,  attribuit.  Et  numerus  quidem,  in  conciliis,  ubi  multorum 
catholicorum  assensus,  id  est  scientia  in  particularibus  vel  in  divinis 
superveniens  :  locus  vero  in  maximis  consideratur  urbibus.  Rursum 
numerus,  scientia  et  locus,  tum  a  se,  tum  inter  se  différant.  Et  nu- 
merus quidem  a  numéro,  vel  pluralitate,  vel  rationis  et  veritatis  pon- 
dère superatur  :  pluralitate,  cum  inter  aeque  bonos  et  doctos,  pars  a 
parte  dissentit;  rationis  et  veritatis  pondère,  ut  ariminensis  numéro 
famosa  spiodus  a  par\o  episcopormn  numéro  cassata.  Item  in  numé- 
ros i>  ad  individua ,  itemque  locorum  ad  alia  et  inter  se ,  collationem 
perspici  licet.  Sit  ergo  in  legibus  maximum  et  praecipuum,  quod  per 
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Christum,  per  apostolos,  perque  prophetas  iunoluit.  Deinde  his  con-  Ann.  s>w 
sona  et  consensu  omnium  catholicorum  corrobora  la ,  secundum  in 
legibus  vigorem  obtineant.  Tertio  succédant  loco  queecunque  a  sin- 
gularibus  viris  scientia  et  eloqueutia  clarissimis  in  lucem  intelligent!* 
prolata  sunt.  Et  ne  forte  ad  placitum  loqui  videar,  injuriamque  décret  is 
pontiùcum  romanae  inferre  ecclcsiuî,  Gelasium  romanae  sedi»  pontiiicem 
seiiteutia?  meae  primum  alleram  tcstcm.  «Hic*  quippe  in  catalogodivi- 
w  nom  m  librorum,  authcnticis  praemissis  scripturis,  nicenara,  constan- 
te tiuopolitauam,  ephesiuam,  calcedonensem  quoque  synodum  subjtin- 
u  gil ,  ita  subiufcrens  :  «  Et  si  qua  concilia  a  sanctis  patribus  instituta, 
h  post  horum  quatuor  auctoritatem  et  recipienda  et  custodienda  décrè- 
te vimus.  »  Deinde  ab  universalibus  ad  specialia  seu  individua  transitum 
«  fecit,  atque  adjunxit  :  te  Item  opuscula  atque  tractatus  omnium  pat  ru  m 
«  orthodoxorum qui  in  nullo  a  sancue  eeclesiie  roman»  consortio  devia- 
«  runt ,  nec  ab  ejus  fide  vel  prai'dicatioue  sejuncli  sunt ,  sed  ipsius 
«  communionis  per  gratiam  Dci  usque  ad  ultimum  dicm  vita?  suif 
»  fuere  participes,  legeuda  decernimus.  »  Deinde  qualiter  ipsius  sedis 
«  décréta  accipienda  sint ,  hoc  modo  distinguit  :  «  Item  decretales  epi- 
«  stoke  quas  beatissimi  papa?  diversis  temporihus  ab  urbe  Roma  pro 
«  diversorum  patrum  consolât ione  dederunt ,  venerabiliter  suscipien- 
n  das  :  »  Et  sic  nominal im  qtucdani  specialia  déterminant  legenda  , 
<«  solertissime  aediscretissime  lam  «le  cpistolisqtiamdc  specialibus  optts- 
k  culis  quid  foret  seiitieudum,  expressit.  Sed  cum  lioc,  inquil,  ad  catho- 
«  licorum  manus  advenerit,  bcati  apostoli  praîcedat  sententia  :  aOmnia 
m  probate,  quod  bonum  est  lencte.  »  Hinc  locum  diflercntiarum  etiaut 
M  ii  ii  j  m  unis  Remorum  venerabilis  autistes,  nepoti  suo  œquivoeo  scri- 
bens,  ita  interpretatus  est  :  «  Animadvertenda  '  igitur  est  discretio  ex 
«  verbis  beatiGelasii  inter  synodalia  concilia  et  apostolicorum  virontm 
«  epistolas  ,  quittante  concilia  celebrata  diversis  temporibus  prodiver- 
«  sorum  patrum  consolatione  dederunt,  quasque  venerabiliter  susci- 
te picudas  dicit.  Si  qua  sunt  aulem  concilia  a  sanctis  patribus  instituta, 
«  post  quatuor  conciliortun  auctoritatem  custodienda  cl  observanda 
«  dect  evit.  l,nde  item  in  tlecretis  suis  idem  dicit  :  u  Patres,  inquit,  nostri 

'  Ici  commence  le  premier  emprunt  consî-       »  Him  m.  Oper.,  M,  (89. 
dérablc  fait  à  Ilincinar  (Hinc.  Oper.,  il,  481  -j 
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Ann  99.1.  «  catholici  doctiquc  pontifices  in  unaquaque  haeresi  quolibet  tempore 
«  suscitata,  quicquid  pro  tide,  pro  veritate,  pro  communionc  catholica 
«  atque  apostolica  secundum  scripturarum  tramitem  prédicat  ionemque 
«  majorum,  facto  scmel  congregatione  sanxerunt ,  inconvulsum  volue- 
«  runt  deinceps  firmumque  constare;  nec  in  hac  eadem  causa  denuo 
«  quae  prœfixa  fuerant ,  retractari  qualibet  recenti  prœsumptione  per- 
«  miscrunt,  »  Quantum  enim  distet  inter  illa  scilicet  concilia,  quae  cus- 
»  todienda  et  recipienda  decrevit,  et  inconvulsa  firmaque  deinceps 
«  patres  catholici  manere  voluerunt,  et  illas  epistolas  quae  diversis  tem- 
«  poribus  pro  diversorum  consolatione  datte  fuerunt ,  quas  vencrabi- 
«  liter  suscipiendas  dicit,  nemo  in  dograatibtis  ecclesiasticis  cxercitatus 
«  ignorât.  Si  enim  quoedam  ex  liis ,  quae  in  quibusdam  iliis  epistolis 
«  rontincntur,  tenere  et  custodirc  velle  incepcrimus,  adversus  ea  quae 
«  antea  servare  voluimus  ,  faeiemus;  et  conciliis  sacris,  qua?  perpetuo 
«  nobis  recipienda  ,  teneuda  ,  ciislodienda ,  atque  sequenda  sunt .  dévia- 
is bimus;  sed  et  a  cousueludiiie  quam  catholica  Ecclesia  habuil,  ex  quo 
«  in  sacrum  nicenum  concilium  patres  nos  tri  convenerunt,  qui  adhuc, 
<c  sicutLeo  dicit,  nobiscum  in  suis  constitutionibus  vivunt,  perniciosis- 
«  simc  diseedemus,  et  nihil  cerli  tcnentes  in  sectam  Genethliacorum, 
«  id  est  Mathematicorum  oirendcmus,  qui  diflinicrunt  omnia  in  in- 
«  certum.  Nam  et  beatus  Gelasius  easdcm  epistolas  non  solum  sacris 
m  canonibus  in  quibusdam  ad  versas,  sed  ctiam  sibi  ipsi  divcrsas  osten- 
«  dit,  cum  dicit  illas  diversis  temporibus pro  diversorum  consolatione 
«  datas  ;  et  hinc  forte  advcrsum  me  dices  :  Ergo  calumniaris  aposto- 
«  licam  sedem  in  sanctis  cjus  pontificibus,  eo  quod  maie  seuserint ,  et 
if  non  tenenda  decreverint.  Unde  tibi  respondebo,  quod  de  Jege  non 
<f  judaice  servanda  contradicentibus  sibi  etdicentibus  :  «  Lex  ergoadver- 
«  sus  promissa  Dei  ?  »  respondens  apostolus  :  «  Absit,  lex  quidem  sancta, 
«  et  mandatum  sanctum ,  et  jus  tu  m  et  bonum ,  sed  personis  et  tempo- 
«  ribus  suis  congrua  quas  propter  transgressiones  posita  est,  donec 
«  venerit  semen  cui  repromiscrat  Deus,  ordinata  per  angelos  in  manu 
«  mediatoris.  »  Et  illas  epistolas  sanctorum  et  apostolicorum  viro- 
«  rum,  diversis  temporibus  pro  diversorum  consolatione,  sicut  Gela- 
«  sius  dicit,  a  sede  apostolica  datas  et  per  eosdem  Domini  sacerdotes, 
«  qui  et  angeli  secundum  Scripturam  appellantur,  ordinatas,  cum  beato 
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u  Gelasio  apostolico  viro  venerabilitcr  suscipiendas  dico  ;  quae  suis  tem-  Aon.  ws. 

«  poribus  congruentes  fuerunt,  donec  per  sacra  concilia  patres  nostri 

<<  in  uuum  convenientes ,  sicut  ejusdem  apostolica?  sedis  pontifieos  pro- 

«  testantur,  suggérante  sibimet  Sancto  Spiritu,  quoniam  aliter  creden- 

«  dum  non  est,  mansuras  usque  in  finem  seculi  leges  condiderunt. 

«  Et  sicut  dicit  de  lege  apostolus  :  «  Si  enim  esset  lex  quae  posset 

«  vivificare ,  vere  ex  lege  esset  justifia ,  m  ita ,  salva  reverentia  sedis 

«  apostolica»,  dico;  quia  si  illa  quœ  in  eisdem  epistolis  conlinentur, 

«et  snis  temporibus  congrua  fuerunt,  subsequentibus  temporibus, 

«  ita  ut  in  eis  continentur,  omnia  et  simul  custodiri  valerent,  et  ser- 

«  vari  ac  teneri  congruerent ,  patres  nostri  calholici  doctique  pontifices 

«  in  conciliis  sacris  leges  mansuras  usque  in  seculi  finem  non  conde- 

«  rent.  Suscipiendas  igitur  illasepistolas  venerabiliter  cum  beatoGela- 

«  sio  dico;  et  cum  leguntur,  sicut  ipse  praecepit  Gelasius,  apostolica 

«  illa  praecedat  sententia  qua?  dicit  :  «  Omnia  probate,  quod  bonum 

«  est  tenete.  »  Et  haec  dico,  non  ut  in  eis  dicam  quosdam  non  esse  bona, 

«  sed  non  per  omnia  sacris  canonibus,  patrumque  conciliis  consona  ; 

N  sicUt  et  apostolus  dicit  :  «  Lex  quidem  bona  et  sancta,  et  mandatum 

«  sanctum  et  justum  et  bonum ,  »  sed  in  temporibus  suis.  Item  idem 

Hincmarus  de  sacrarum  legmn  difterentia  loquens,  inter  caetera  sir 

dicit  :  «  Qusedam  1  denique,  sicut  in  eistlem  epistolis  ab  apostolis  tradita 

«  leguntur,  vel  ex  legibus  romanis  assumpta  inveniunlur,  ita  plena- 

m  riorum  conciliorum  auctoritate  firmata  servantur;  et  quaedam  ex 

«  his  in  conciliis  immntata  fuerunt.  Sed  et  quœdam  de  his  quœ  in  re- 

tf  gionalibus  fuere  statuta  conciliis,  plenariorum  conciliorum  immutata 

u  auctoritate,  vel  in  posterum  irrefragabiliter  conservanda  tenerttur, 

w  sicut  catholici  doctores  et  ecclesiœ  magistri  demonstrant,  et  parti  m 

«  ex  eorum  dictis  supra  ostendi.  Et  prœter  ea  qua?  de  verbis  beati 

«  Augustini  in  hoc  opusculo  posui,  in  librisde  Baptismo  dicit,  primum 

«  quidem  ostendens  difîerentiam  esse  inter  epistolare  colloquium  quo 

«  ista?  epistola?  apostolicorum,  de  quibus  agitur,  coud  ita?  sunt,  et  regio- 

n  nale  ac  plenariiim  concilium  :  r<  Video,  inquit,  quid  adhuc  a  me  possit 

<t  inquiri;  videlicel  u»  respondeam  verisimilibus  illis  rationibus  quibus, 

^<mt  -      -s,  »€S»tu  . 

'  Hincm.  Oper.,  u,  485. 
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An.  m.  «  vel  ante  Agrippinus,  vel  ipse  Cyprianus,  vel  illi  qui  eis  in  Africa  con- 
«  senserunt,  vel  si  forte  aliqui  ex  transmarinia  terris  longe  discretis , 
«  nullo  quidem  sive  plenario,  sive  saltem  regionali  concilio,  sed  episto- 
«  lari  colloquio,  commoti  sunt,  ut  hoc  esse  faciendum  pntarent,  quod 
«  et  consuetudoEcclesiee  pristina  non  habebat,  et  postea  catholicus  orbis 
»  terra  rum  robustissima  lirmitate  consensionis  exdusit,  ut  quod  per 
«  disputationes  ejusmodi  in  aliquorum  meutes  irrepere  eœpcrat,  de 
«  salute  veniens  unitatis  potentior  veritas  et  universalis  medicina 
«  sanaret.  »  Item  diflerentiam  inter  regionalia  et  plenaria  concilia 
«  ostendit  hoc  modo  :  «  Nobis,  inquiens,  tutum  est  in  ea  non  protrahi 
«  aliqua  temeritate  senlcutise,  quae  nullo  in  catholico  regionali  con- 
«  cilio  cepla,  nullo  plenario  terminata  sunt.  Id  autem  securum  est 
«  senlcntia  vocis  asserere,  quod  in  gubernatione  Domiui  Dei  nostri  et 
«  Salvatoris  Jesu  Christi  universalis  Eeclesiœ  conseusioue  roboratum 
«  est.  »  Item  dilfereutiam  ostendit  inter  autheutica»  scripturas  et  re- 
«  gioualia  et  plenaria  concilia  ;  item  inter  priora  et  posteriora  concilia. 
«  Quis,  inquit ,  nesciat  sanetnm  scripturam  catholicam,  tam  veteris 
«  quam  novi  Testamenti ,  certis  suis  terminis  contineri ,  eamque  omni- 
«  bus  po»t<  riorilms  episcoporum  literis  ita  prœponi,  ut  de  iila  omnino 
h  dubitari  vel  disecplari  non  possit,  utrum  verum,  vel  utrum  rectum 
«  sit,  quicquid  in  ea  script ura  esse  consliterit?  Episcoponun  autem 
te  literas  qua?  post  confirmnlum  canonem  vel  scriptae  sunt,  vel  scri- 
«  huntur,  et  per  serm  onem  forte  sapîcnt  iorcm  cujuslibel  in  ea  re  peri- 
«  tioris,  et  per  aliorum  episcoporum  graviorem  autoritatem  docto- 
«  rumque  prudentiam ,  et  per  concilia  licere  reprehendi,  si  quid  forte 
«  in  eis  deviatuin  est;  et  ipsa  concilia  qua?  per  singulas  regiones  vel 
«  provincias  liuiil ,  plenariorum  conciliorum  autoritati  qua?  fiunt  ex 
«  universo  orbe  chratiano,  sine  ullis  arobagibus  cedere;  ipsaque  ple- 
«  naria  sajpe  priora  poslerioribus  cmeudari ,  Ctnu  aliquo  experimento 
«  reruui  aperitur  quod  clausiim  erat ,  et  cognoscitur  quod  latebal , 
«  sine  ullo  typho  sacrïlegae  superbia? ,  sine  ulla  inilata  cervice  arro- 
M  ganti.i  ,  sine  ulla  couteutioue  lividie  iuvidiw,  cum  sancta  humilitate, 
«  cuni  parc  catholica,  cum  carilate  christiana?  »  Et  item:  «  Qua- 
«  propter  illud  uuum  isti  considèrent,  quotl  omnibus  patet.  Si  aucto- 
«  ritas  Cypriani  setpaenda  est,  magis  eam  sequendam  esse  in  unitale 
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h  servanda ,  quant  in  Ecclesiae  consuetudine  commutanda.  Si  autem  Ann.  >m 

r  concilium  ejus  attendimus ,  huic  esse  unnr  ersœ  Ecclesiae  posterius 

k  concilium  praeponendum ,  cujus  se  membrum  esse  gaudebat,  et  ut  se 

ti  in  totius  coi-poris  compage  retinenda  caeteri  imitarentur,  sœpiu* 

k  ammonebat.  Nam  et  concilia  posteriora  prioribu*  apud  posteros  prœ- 

»  ponuntur,  et  universum  partibus  semper  optirao  jure  praeponitur. 

«  Cyprianus  enim  sanctae  Ecclesiae  catholicœ  uuiversitas  non  fuit,  sod 

i<  in  ejus  uni\ersitate  permansit  :  cujus  radicem  nunquam  deseruit,  sed 

«  in  cujus  radice  fecundus,  ut  esset  fecundior,  ab  agricola  cœlesti 

«  pur ga  tus  est.  »  Haec  de  aliis  conciliis  a  beato  Augustino  snnt  dicta. 

«  Caetcrum  de  sacra  et  mystica  nicena  synodo ,  sicut  supra  ex  verbis 

«  Leonis  et  aliorum  ostendi,  niliil  unquam  a  quoquam,  vel  apostolica? 

«  sedis  pontiiiee,  vel  a  plenario  concilio,  minime  autem  a  regionali  est 

ff  iramutatum,  quod  non  penitus  sit  irritum.  Sicut  et  Gelasius  in  decre- 

«  tis  suis  dicit  :  «  Non,  inquiens,  nos  latet  in  tempestate  persecutionis 

«  arrianae,  plurimos  pontifices  de  exiliis,  pace  reddita  respirantes,  per 

«  certas  provincias ,  congregatis  secum  fratribus ,  ecclesias  turbatas 

w  composuisse  :  non  tamen  ut  illius  synodi  nicenae  quicquid  de  fide 

«  et  communione  catholica  diflîniverat ,  immutarent,  nec  nora  quem- 

ff  quam  pro  lapsu  damnatione  percellerent  ;  sed  illius  derreti  tenore, 

k  tria  resipuisset,  judicare  damnatum,  essctque  consequens,  ut  nisi  eor- 

«  rigeret,  damnationi  procul  dubio  subjaceret.  »  Item  hinc  Hincmarus 

ad  eumdem  [nepotem  suum]  :  «Repetam  *  tibi  quod  de  sacris  conciliis 

tf  ad  Januarium  dicit  beatus  Augustinus  :  ff  Omnia  itaque  talia  que?  neque 

ff  sanctamm  scripturarum  auctoritatibus  continentur,  nec  in  conciliis 

"  episcoporum  statuta  inveniuntur,  nec  connuetudine  universalis  Eccle- 

f(  siae  roborata  sunt,  sed  diversorum  locorum  diversis  motibus  innu- 

tr  merabiliter  variantur,  ita  utvix  aut  omnino  nunquam  inveniri  causa* 

tf  poosint  quas  in  eis  constituendis  homincs  secotl  sint,  ubi  facultas 

«  tribuitur,  sine  ulla  dubitatione  resecanda  existimo.  »  Quae  verba  beati 

ff  Augustini  quomodo  placeant  tibi ,  tu  videris.  Exiguitati  autem  mea? 

ff  tutiu»  et  salubrius  videtur  cum  illo  sacra  sequi  concilia,  et  omnibus 

«  qui  me  audire  voluerint,  inculcare  non  sequi ,  relictis  sacris  conciliis, 

'  Hincm.  Oper.,  n,  487. 
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Aon.  903.  k  illa  quae  existimat  resecanda,  quam  i  1  la  cpiae  tu  re.secala  et  dissecata 
«  proponis  sectanda  ,  quoniam  sibi  ipsis  di versa,  ostendunt  se  non  possc 
ce  esse  omnibus  et  in  omnibus  servauda  atque  seqaenda.  «  Oportet  igi- 
«  tur,  inquit  Innocentius  ad  Decentium  eugubinum  cpiscopum,  eos  cjwi 
«  sunt  Domini  sacerdotes  hoc  sequi  quod  ecclesia  romana  custodit,  a  qua 
n  eos  principium  accepisse  non  dubium  est ,  ne  dum  peregrinis  asser- 
«  tionibus  student,  caput  institutionum  videantur  omittere.  m  Quid  sit 
n  autrui  quod  ecclesia  romana  custodit ,  et  Domini  sacerdotes  oporteat 
«  sequi,  demonstrat  Gelasius  :  «  Confidimus,  inquiens,  quod  nullus  jam 
«  christianus  veraciter  ignoret  uniuscujusque  synodi  constitution  quod 
«  universalis  Ecclesia?  probavit  a&sensus,  nullam  magis  exequi  sedem 
«  prte  cœteris  oportere  quam  primam,  quee  unamquanque  synodiun  et 
«  sua  auctoritate  confirmât,  et  continuât;!  moderatione  custodit,  pro 
«  suo  seilicet  principatu ,  quem  beat  us  Petrus  apostolus  Domini  voce 
«  perceptum,  Ecclesia  nihilominus  subséquente,  et  tenuit  semper  et 
h  rctinet.  »  Eccc  habes  secundum  legem  et  Evangelium,  plenitudinem 
«  testium  testificantium  de  sequendis  inconvulse  concilias,  et  de  non 
«  studeudis  peregrinis  assertiouibus ,  apostolo  etiam  praecipiente  : 
«  Doctrinis  variis  et  peregrinis  nolite  abduci.  »  Peregrinas  autem  eas 
n  assertioncs  ideo  ctun  Innocenlio  dito,  quia  ex  quo  sacra  concilia  in 
«  Ecclesia  catholica  celebrari  coeperunt ,  illa  quse  suo  tempore  partira 
h  viguerunt,  nisi  quantum  ex  eis  sacra  concilia  assumenda  videmnt, 
«r  ab  usu  ecclesiastico  eflluxerunt,  usqiiequo  nuper  a  le,  quantum  ex  te 
«  est,  i-ccrudescere  coeperuiit,  ut  ad  ea  qua?  aspiras  libenter,  transire 
it  possis  in  aHcctum  cordis  liceuler,  et  a  nullo  coerceri  Tel  judicari 
h  valeas  regularilcr.  Sed  non  sent  huit  Jecum  neque  tibi  consentiunt 
h  doctores  et  magistri  ecclesia».  »  ll.ee  (juiilem  Hincmarus.  Porro 
nicena  synodus  quem  locuin  oblineal  in  divinis  legibus  quibusve  nita- 
tur  testibns  brcviler  audi.  «  Léo  papa  1  ad  Anatliolium  :  «  Illa,  inquit, 
«  niceuorum  canonum  per  Sanctiun  vere  Spiritum  ordinata  conditio, 
«  nulla  anquam  est  parte  solubilis.  INulla  sibimet  de  multiplicatione 
«  congrégation is  synodalia  concilia  blandiantur,  neque  trecentis  illis 

■  Hinrm.  Oper.,  n ,  490.  Voir  aussi  Li-  integ.  in  epist.  Hiocm.  rem.  ad  Hiocni. 
bcll  Ilincin.  rein.  ;idv.  Hincm.  laud.,  Labb.  laud.,  ibid.,  1797  et  181 1,  et  Hiocm.  Oper., 
tooeil.,  vin,  i55.{,  fragm.  ;  i565,  fragm.;  et    11,  418. 
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«  deccm  atquc  octo  episcopis  quantumlibet  copiosior  numerus  sacer-  Aoo.  m». 
u  dotum  vel  comparare  se  audeat,  vel  praeferçe  :  cum  lanto  div'uiitus 
m  privilegio  nicena  sit  synodus  consecrata,  ut  sive  per  pauciores,  sive 
«  per  plures  ecclesiastica  judicia  celebrentnr,  omni  penitus  auctoritate 
«  sit  vacuura,  quicquid  ab  illorum  fuerit  constitutione  diversum.  »  De 
<(  cujus  privilegio  et  bealus  Ambrosius  dieit  :  «  Non  humana  industria, 
«  non  compositione  aliqua,  trecentî  decem  et  octo  episcopi  ad  concilium 
(f  oonvenerunt  ;  sed  ut  in  numéro  eorum ,  per  signum  sua?  passion  is  et 
«  nominis,  Dominus  Jésus  suo  probaret  se  adesse  concilie*,  crux  in 
w  treoentis,  Jesu  notnen  in  decem  et  octo  est  sacerdotibus.  m  «  Et  mihi, 
«  inquit  Hilarius,  ipse  ille  nmnerus  hic  sa  rictus  est,  in  quo  Abraham 
«  victor  regum  impiorum,  ab  eo  qui  aeterni  sacerdotii  est  forma, 
«  benedicitur.  »  Et  idem  beatus  Léo  papa  :  «  Sancti  illi  et  venerabiles 
«  patres,  qui  in  urbc  nicena ,  sacrilego  Arrio  cum  sua  impietate  dam- 
N  nato,  mansuras  usque  in  finem  mundi  leges  ecclesiasticorum  cane— 
«  num  condiderunt,  et  apud  nos  in  toto  orbe  terramm  in  suis  cousti- 
h  tulionibus  vivunt  ;  et  si  quid  usquam,  aliter  quam  illi  statueront, 
«  praesumilur,  sine  cunctatioue  cassatur  '.  »  Et  hinc  sanctus  Léo  ad  Pul- 
«  clieriam  Augustam  :  «  Contra  statuta,  inquit,  canonum  paternorum, 
«  quac  ante  lougissima;  œtatis  annos  in  urbe  nicena  spiritalibus  sunt 
«  fundata  décret is,  nihil  cuiquam  audere  couceditur;  ila  ut  si  quis 
u  diversum  aliquid  decernere  velil,  se  polius  minuat,  quam  illa  cor- 
«  rumpat '.  »  Quai  si,  ut  oportet,  a  cunctis  pontificibus  intemerata 
«  serventur,  per  universas  ecclesias  tranquilla  erit  pax,  et  firma  cou- 
rt cordia;  nulhc  de  mensura  bonorum  dissensioncs ,  nullae  de  ordina- 
«  tionibus  lites,  nulles  de  privilcgiis  ambigu!  t. il  es,  i  m  lia  erunt  de  alieni 
n  usurpationecertamina;  sed  œquojure  charitatis,  rationabtlis  morum 
k  ofîiciornmque  ortlo  servabitur,  et  ille  vere  erit  magnus  qui  fuerit 
«  totius  ambitiouis  a  lien  us.  » 

I  la.  <  de  legum  divinarum  diO'erencia  ,  et  qua?  quibus  anteferantur , 
breviter  dicta  sulïïciant.  Nunc  quibus  eanim  Arnulphus  sacerdotio  in 
sternum  detunctus  sit,  expediendum  est;  prius  de  peccatorum  generi- 
bus,  de  judiciis,  deque  ordine  judiciario  paucis  prœmissis. 

•  Voir  auwi  Respon».  epi«c.  ad  libcll.       '  Voir  atu*i  l.ibell.  Hincm.  rem.  adv. 
Hincm.,  Labb.  concil.,  toi,  i63a,  cl  Hincm.    Ilincm.  laud.,  Labb.  cooeil.,  viu,  i565. 
Oper.,  u,  4i8. 
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Ann.  «m.  «  Sunt  '  igitur  peccata  in  Deum,  sunt  in  hominem.  Eorum  autem 
tf  peccatorum  quœdam  sunt  occulta ,  quœdam  manifesta.  Unde  maui- 
«  fcstum  est  judicia  et  judiciorum  ordinem,  juxta  peccatorura  distribui 
<f  qualitatem.  Hinc  scriptum  est  :  «  Qui  occulte  peccat,  occulte  pœni- 
«  teat  ;  et  qui  publice  ,  publiée  pwniteal.  »  Hinc  judiciarius  ordo 
«  duplex  ;  unus  de  quo  dicit  apostolus  :  «  Si  quis  nominatur  forui- 
«  cator,  etc.,  »  eam  nominationem  iulelligi  volens,  ut  dicit  Augustinus 
«  in  libro  de  Pœnitentia,  qiue  (il  in  quemquam,  cum  sententia  ordine 
«  judiciario  et  cum  integrilate  profertur.  «  INoluit  enim  hominem  ab 
«  domine  judicari  ex  arbitrio  suspieionis,  vel  etiam  extraordinario 
«  usurpato  judicio;  sed  potius  ex  Icgc  Dei,  secundum  ordinem  eccle- 

«  siae,  sive  ultro  confessum,  sive  areusatum  atque  convictum  Nam 

«si  nominatio  sufficit,  multi  damnandi  sunt  innocentes;  quia  saepe 
h  falso  iu  quemquam  criraen  nominatur  \  »  Qui  ordo  judiciarius  qua- 
«  liter  execpii  debeat,  beatus  Gregorius  in  commonitorio  ad  Johannem 
H  defensorem  euntem  in  Hispanias  dicit,  videlicet  :  «  Ut  alii  sint  accusa- 
«  tores  et  alii  testes;  deinde  causarum  cjualitas  est  examinanda,  et  ut 
«  prœsente  accusato  sub  jurrjurando  dicatur  testimonium  scriptis  alli- 
er gatum;  et  accusatus  i*espondendi  et  defendendi  se  locnm  habeat;  et 
«  examinatio  personartun  accusant  ium  ,  ac  testificantium  regulariter 
«  fiât.  »  Quem  judiciarii  ordinis  modum  etiam  Dominus  innuit,  cum 
«  iu  resuscitatione  puellee  in  domo  jacentis  mortnae,  ac  si  in  revelatione 
«  non  omnibus  causa?  nota?,  quosdam  discipulorum  suorum  testes,  sed 
h  et  patrem  et  mat  rem  puellae  seetim  adhibuit.  Alter  Tero  judiciarii 
h  ordinis  modus  est  eorum  quœ  non  sub  paucorum  notitia,  quasi  adhuc 
«  in  cubiculo  contecta ,  ut  patrata  credantur,  testibus  indigent  ;  sed 
M  quasi  jam  extra  portam  civiutis,  multa  turba  comitante  elatus,  ad 
«  multorum  cognitionem  delata  esse  noscuntur.  De  quo  judiciarii  or- 
«  dinis  modo  dicit  apostolus  :  «Ego  quidem  absens  corpore,  praesens 
«  autem  spirilu,  jam  judicavi  ut  prœsens,  eum  qui  sic  operatus  est,  in 
«  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  congregatis  vobis  et  meo  spiritu, 
«  cum  virtute  Domini  Jesu,  tradere  hujusmodi  hominem  Sathanee  in 

'  Voici  l'emprunt  le  pins  considérable  de  '  Voir  aussi  Liltell.  Hincm.  rem.  ad». 

MU  qui  paraissent  déguises  arec  intention  Hincm.  Und.,  Uhb.  concil.,  TOI,  i558,  et 

par  les  éditeurs  de  Francfort.  (Hinc.  Oper.,  epist.  Hincm.  laud.  ad  Hinc.  laud  ,  ibid., 

".49»)  1795- 
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«  interitum  carois.  »  Etpaulo  superius  :  «Ut  tollatnr de  medio  vestrum  Ain.  993. 

«  qui  hoc  opus  fecit.  »  Uitde  Ambrosius,  «  cognito  opère,  pcllendum 

«  peccantem  fuisse  de  coetu  fraternitatis  »  dicit.  Omîtes  enim  crimen 

«  ejus  sciebant,  in  qua  re  neque  testibus  opus  erat,  neque  tergiversa- 

«  tione  aliqua  poterat  tegi  crimen.  De  patratore  autem  manifestorum, 

«  etsi  ad  judicium  adduci  uou  potest,  Ronifacius  papa  ad  septem  pro- 

«  vincias  decemeus,  dicit  de  Maximo  qui  conventus  etiam  devitabat, 

«  et  adesse  minime  volebat  :  «Nullus,  iuquit,  dubitat  quod  ita  judi- 

'«  cium  nocens  sublcrfugit ,  quemadraodum  ut  absolvatur  qui  est  in- 

«  nocens,  quaerit.  Sed  astuta  cavillatio  eorum  qui  versutias  agendi 

«  credunt  esse  cunsilia,  nunquam  iunocentiee  nomen  accipiet.  Confi- 

«  letur  enim  de  omnibus  quisquis  se  subterfugere  judicium  dilationibus 

«  putat.  ISihil  enim  interest  utrum  in  praesenti  examine  omnia  quœ 

«  dicta  sunt  comprobentur,  cum  ipsa  quotjue  pro  confessione  procu- 

«  rata  totiens  constet  absentia.  Quod  si  adesse  neglexerit,  dilatiouem 

((  sententise  de  absentia  non  lucretur.  »  Sic  et  Cnelestiuus  de  Daniele 

«  Galliarum  quondam  episcopo  judicavit.  Et  quia  nemo  praepostere  vel 

»  praepropere ,  sciliect  non  commonitus  neque  conventus,  est  judican- 

«  dus,  de  conventione  hujusmodi  patratoris  manifestorum  criminum  lex 

n  dicit  :  «  Quicunque  tribus  auctoritatibus  judicis  conventus,  vel  tribus 

«  edictis  ad  judicem  fuerit  provocatus,  aut  uno  pro  omnibus  peremp- 

«  torio,  id  est  quod  causam  extinguit,  fuerit  evocatus,  et  prasentiam 

«  su; u a  apud  eum  judicem  a  quo  ei  denuncialum  est,  exhiberc  noluerit, 

«  adversus  eiun  quasi  in  coutumaeem  judicari  potest.  Quin  imo  née 

«  retractari  per  appellationem  négocia  possunt,  quotiens  in  contuma- 

«  cem  fuerit  judicatum  '.  »  Et  liane  sentenciam  de  tribus  auctoritatibus 

h  convenus  ex  evaugelica  veritate  Cœlestinus  ad  Ncstorium  scribens, 

«  et  ephesina  synodus  de  eodem  decernens,  et  bcatus  Gregorius  ad 

«  Jobanuem  scribens  comprobant.  De  peremptorio  autem  scripto , 

«  africanum  concilium  monstrat  de  Creseonio  :  «  Ut  si  conventus  resi- 

u  piscere  detractaverit,  suo  contemptu  et  contumacia  facienle,  aucto- 

k  ritate  judiciaria  protinus  excludatur.  »  Et  idem  concilium  de  saeer- 

N  dotibus  qui  conspirant',  et  suis  plebibus  incubant,  et  ad  concilium 

1  Voir  aussi  l.ilw  II.  Tlincni.  rem.  adv.  Hincm.  laud.,  Labb.  concil.,  nu,  i6i3,  et  If., 
lib.  un,  Ut.  i,  1.  53.  '  Hincm.  Oper.,  B,  3q4- 
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Ami  »oi  (,  venire  detrcctant,  sua  forte  ne  prodantur  flagitia  metuentes,  l»oc 
«  statuit  :  «  Ut  non  tantum  dioeccses  non  retineant,  verum  etiam  de 
<i  propria  ecclesia  quae  illis  maie  faverit,  omnimodo  adnitendum ,  ut 
k  etiam  autoritate  publica  rejiciantur,  atque  ab  ipsis  principalibus  ca- 
«  thedris  removeantur,  et  etiam  propriis  publica  careant  autoritate  ut 
«  rebelles.  »  ] 

Animadvertit  prudentia  sacerdotalis ,  Arnulphi  peccata  non  inter 
occulta ,  sed  inter  manifesta  computari  ;  episcopos  quoque  Galliarum 
novas  leges  in  Arnulplium  non  condidisse,  sed  lcgum  conditamm  di- 
ligentes executores  fuisse;  et  quia  iegibus  prere  noluerit,  lege  per- 
emptoria,  id  est,  episcoporum  totius  Gallioe  literis  conventus,  suo 
contemptu  et  contumacia  faciente ,  auctoritate  judicaria  a  sua  ecclesia 
exclusus  sit;  et  ut  vox  ejus  audiri  non  possit,  coutemptus  et  contu- 
macia unius  auni  efficit.  Neque  vero  objici  potest,  a  ut  eum  extra  suam 
provinciam  evocatum,  quasi  ad  externa  concilia,  quo  testes  producere 
difficile  sibi  fuerit,  ciun  obsides  et  sacramenta  oblata  sibi  abundc  fue- 
rint;  aut  extra  provinciam  dijudicatum  ab  his  qui  ejus  causam  ignora- 
ient. Sed  neque  primati  roraano  injuriam  illatam,  cum  per  xvui  menses 
literis  et  legatis  commonitus  respondere  noluerit.  Non  enim  ejus  silen- 
lium,  aut  dissimulai  io  ,  vel  nova  constitutio,  jam  constitutis  prejudicat 
Iegibus.  Sed  o  improborum  homintun  astuta  cavillatio  !  [Deus  dicit  : 
«  Peccantem  fratrem  usque  ad  aures  Ecclesie  corripiendum  et  cora- 
«  monendum,  monitaque  non  audieutem  habendum  sicut  hereticum  et 
«  publicanum.  »  Et  synodus  africana  :  «  Potestate  principis  coercendum, 
«  et  ab  ecclesia  expellendum.  w]  Et  tu  dicis,  Arnulfum  incendia,  se- 
ditiones,  traditiones  ,  flagitia ,  captivitates  ,  suorumque  direptiones 
exercentem,  suorum  regum  iuteritus  molientem,  patriam  hostibu» 
prodentem ,  divina  humanaque  jura  contemnentem  ,  nec  communione 
debuissc  privari,  nec  potestate  principis  abjici  sine  episcopi  romani 
jussione,  cum  apostolus  dicat  :  «  Quia  princeps  non  sine  causa  gladium 
i<  portât,  setl  ad  vindirtam  malcfactorum ,  laudcm  vcro  bonomm.  h 
Favete  omnesqui  rcgibus  vestris  (idem  promisistis,  promissamque  ser- 
vare  vultis;  qui  clerum  vobis  commissum  et  populum,  nec  tradidistis, 
nec  tradcre  disponitis;  vos,  iuquam ,  qui  tant  oui  m  seelcrum  facta 
perhorrescitis ,  favete  his  qui  obediunt  Deo  jubenti  :  u  Peccantem  et 
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n  Ecclesiam  non  obaudientem  habeniium  sicut  cthnicum  et  publica-  Ann.  99:) 
«  num  '.  »  Qui  iterum  dicit  :  «  Vae  vobis,  Scribœ  et  Pharissei ,  qui 
r  transgredimini  mandatum  Dei  ut  traditionem  vestram  statuatis.  >» 
Iterum  oro  et  deprecor  favete  his  qui  principi  apostolonun  obtem- 
pérant dicenti  :  «Oportet  Deo  obedire  magis  quam  hominibus;  w  et 
apostolo  concionanti  :  «  Si  quis  vobis  adnunciavit  prêter  quod  acce- 
«  pistis,  etiam  angélus  de  cœlo,  anathema  sit.  »  Et  propheta  his  con- 
sonat.  «Va»,  inquit,  his,  qui  dicuut  bonum  malum,  et  malum  bo- 
«  num.  »  Et  ne  quis  nos  in  invidiam  adducat,  quasi  privilegiis  romana? 
ecclesiee  derogantes ,  audiat ,  leronymum  dicentem  :  u  Si  auctoritas 
«  queritur,  orbis  major  est  urbe.  »  Quod  si  persona  major  presbytero 
quœritur,  ille  sacerdos  magnus  Léo  papa  accédât  :  «  Non  teuetur, 
«  inquit,  Pétri  privilegium,  ubi  non  ex  ejus  tequila  te  fertur  judicium  ' .  n 
Sed  esto,  in  non  judicatis  novum  et  ex  aequilate  Pétri  ponatur  judi- 
cium, indeque  ad  sedem  apostolicam  tanquam  ad  divinum  recurratur 
oraculum  :  at  quid  judicata,  si  judicanda  exinde  non  infoi-mantur?  a»U 
quomodo  mansuras  in  œternum  leges  trecenti  decem  et  octo  patres 
constitueront,  si  horum  constituta  ad  unius  libitum  permutantur  aut 
perimuntur?  [Apiarius  presbyter  ab  Afris  damnatus,  a  Romanis  com- 
munioni  restitutus  est.  Scribunt  africani  episcopi  Celestino  papa?  : 
ff  Contra  nicenam  synodum  factum  videri.  »  ]  Aiunt  calunniiatores 
nostri  summum  sacerdotem  Arnulphura  a  summo  sacerdote  romano 
debuisse  tantum  dijudicari.  [Ait  beatus  Augustinus  :  «  Si  Ccecilianum 
«  totius  Africœ  primatem  ejus  accusa  tores,  quod  in  vita  non  potue- 
«  runt,  post  mortem  convincant  a  sacrorum  proditoribus  voluminum 
«  ordinatum,  vel  ipsum  proditorem  fuisse,  etiam  post  mortem  sine 
«  retractatione ,  se  ei  anathema  dicturum.  »  ]  Licuit  ergo  episcopis 
Galliarura,  viventi  Arnulpho,  confesso  et  convicto,  ut  ethuico  et  pu- 
blicano  dixisse  anathema;  licuit,  inquam,  sequi  Evangelia,  apostolos, 
prophetas,  sacra  concilia,  virorum  apostolicorum  décréta  ab  his 
quatuor  non  discordantia,  semper  in  usu  habita,  semper  habenda.  [«  Si 
«  oculus  tuus,  inquit  Christus,  scandalizat  te,  erue  eum,  et  projice  abs 
«  te.  »  Et  apostolus  :  «  Corde  creditur  ad  justiciam,  etc.  »  Et  item  : 

■  Libell.  Hincm.  rem.  adv.  Hincm.  laud.,  concil.  Labb.,  vm,  1094. 
•  Ibid. 
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Ann.  993.  «  Sj  nosmetipsos  judicaremus ,  non  utiquc  judicaremur.  »  Et  synodus 
nicena  :  «  Si  qui  sine  examinatione  promoti  sunt  presbyteri  aut  epi- 
«  scopi ,  vel  cura  discutcrentur  confcssi  sunt  quœ  peccaverunt,  vel  si 
u  ab  aliis  evincantur,  et  confitentibus  contra  canouem  hommes  com- 
«  moti  manus  eis  imposuerunt,  taies  canon  non  suscipit  sed  abjicit  :  hoc 
«  enim,  quod  irrepreheusibile  est,  défendit  catholica  Ecclesia.  >>]  Con- 
fessus ergo  Arnulphus  est  sua  spoute,  se  contra  suam  professionem ,  et 
subscriptionem  suis  regibus  factam ,  venisse  :  confessus  est  ea  quas  sui 
novere  confessores ,  et  hoc  post  indultam  sibî  vitam,  membra,  suppli- 
cia ;  postquam  impositum  sibi  auathema  ab  episcopis  ne  quid  falsi  de 
se  proferret,  dijudicavit  semetipsum  ut  Judas,  ut  Achar,  ut  Architofel; 
crimina  sua  in  libcllum  retulit,  ut  Potamius  bracharensis  ecclesie  epi- 
M-opus,  et  hoc  juxta  sedis  apostolicee  traditionem,  juxtaque  sui  facti 
qualitatem.  [Scribit  Zosimus  pap  Aurelio  et  provinciis  septem  inter 
alia  dicens  :  u  Lasuirus  dudum  in  taurinensi  concilio  gravissimorum 
«  episcoporum  sententiis  pro  calumniatore  clamatus  est,  cum  Briccii 
c  innocent is  episcopi  vitam  falsis  objertionibus  appetisset.  Post  vero 
t<  indebite  ab  eodem  Proculo ,  qui  inter  ecteros  in  synodo  clamna- 
«  tioni  ejus  assenserat,  sacerdotinm  consecutus  est,  a  quo  ipse  vita?  sua* 
«  conscius,  datis  litteris  in  abdicatinnem  sui  sjxmte  submovit  '.  »  Et 
Jolinnnes  papa  de  ContuinclioM)  qiioudam  epi^copo  ad  universos  epi- 
scopos  per  (iallias  constitutos  scribit  :  «  Predietum,  inquiens,  Contu- 
«  meliosum  episcopum  ut  habeat  poenitendi  licentiam ,  petitoi  inm 
«  dare  vobis  censemus,  ubi  errorem  suum  evidenter  allegans  sub  die 
«  profiteatur  et  consule.  »  Et  sanctus  Grcgorius  ad  Johannem  prima* 
•lustinianœ  archiepiscopum.  «  Dilcctissimus,  inquit,  Iator  prœscntium 
«  Nemesion  ad  nos  veniens  indicavit,  sicut  et  gestorum  exemplaria 
»  quae  hue  detulit,  continebaut,  Paulum  t câlina.*  civitatis  episcopum,  » 
el  post  pauca  ,  »  etiam  libellum  in  quo  ca  de  quibus  accusa  tus  (lierai , 
«  vera  esse  confessus  est,  obtulisse;  qua  de  re,  sententia  episcopali  illo 
«  deposito,  ejus  loco  cum  fraternitatis  vestra?  consensu  esse  epis«*opum 
u  ordinatum.  »  De  moderatione  autem  ac  temperantia  hujusmodi 
libclli,  Léo  ad  universos  episcopos  per  Campaniam  et  Samnium  ac 

•  I.ibell.  Hincm.  rem.  adv.  Hincm.  laud.,    ad  libell.,  ibid.,  1617.  Voir  aussi  Biacm. 
Labb.  concil.,  vm,  ii»88,  cl  lUspons.  episc.    Oper.,  11 ,  45g. 
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ricenum  cseterasque  provinctas  scribit,  dicens  :  «  Magna  indignatione    Ann.  »91. 
»  commoveor  et  multo  dolore  contristor,  quoil  quosdam  ex  vobis 
«  comperi  esse  apostolicœ  traditionis  oblitos,  et  studio  erroris  inter- 
«  ritos.  »  Et  post  aliquanta,  de  pœnitentia  quœ  a  tîdelibus  postulatur  : 
«  Ne  de  singulorum  peccatorum  génère,  libello  scripta  professio  publi- 
«  cetur,  cum  reatus  conscientiarum  sufficiat  solis  sacerdottbus  indicari 
«  confessione  sécréta.  Quamvis  enim  plenitudo  fidei  videatur  esse  lau- 
«  dabilis,  quœ  propter  Dei  timorem  apud  homines  erubescere  non 
«  veretur;  tamen  quia  non  omnium  hujusmodi  sunt  peccata,  ut  ea  qua* 
«  pœuitentiam  poscunt,  non  timeant  publicare,  removeatur  impro- 
n  l>abilis  consuetudo ,  ne  midti  a  poenitentiœ  remediis  arceantur,  dum 
«  aut  erubescunt ,  aut  metuunt  inimicis  suis  sua  facta  reserari ,  quî- 
«  bus  possint  legum  constitutione  percelli.  »  Et  beatus  Gregorius , 
sicut  in  ejus  epistolis  multotiens  invenitur,  quia  etiam  pro  hifirmitate 
corporis,  dalo  libello  ab  episcopatu  se  valeat  episcopus,  sî  voluerit, 
removere,  et  in  loco  ejus  alius  subrogari ,  demonstrat ,  ut  de  pluribus 
uimm  ponamus,  de  Johanne  archiepiscopo.  «  Si,  ïnquit  ad  Anatholium 
»  diaconem,  idem  révérend issimus  Johannes  fortasse  pro  molestia  sua 
<i  peticrit ,  ut  ab  episcopatus  honore  debeat  vacarc ,  eo  petitionem 
«  scripto  danle,  concedendum  est.  »  Quod]  si  ex  sententia  Gregorii 
episcopus  corpore  languens,  dato  libello  succcssorem  accipere  potest , 
quœnam  invidia  est,  si  Arnulphus  in  anima  Deo  et  ecclesiœ  defunctus, 
dato  libello  successorem  ex  synodi  sententia  accepit?  Sed  forte  inquies, 
falsa  de  se  dicit.  [Decernit  africanum  concilium  '  de  illo  episcopo  (pii 
se  Donatistis  communicasse  mentitus  est ,  ut  episcopatum  amittat  ; 
ejusque  professioni  et  subscriptioni  credi  debere  judicatum  est,  secun- 
dum  sententiam  synodi  cui  sanctus  Cesarius  arelatensis  episcopus  sedis 
apostolicœ  vicarius,  sicut  in  ipsius  sedis  invenitur  epistolis,  prœsedit, 
docente  antiocbena  régula ,  «  perfectum  *  esse  concilium  ubi  inter- 
«  fuerit  metropolitanus  antistes,  »  cpiod  juxta  nicenos  et  aliorum  con- 
ciliorum  canones  romanœ  sedis  auctoritate  firmatos ,  et  continua  mo- 
de rat  ion  e  servatos,  bis  J  in  anno  omnibus  semel  episcopis  congregatis 
provinciœ  [débet?]  celebrari  ;  et  in  eis  prœcipiuntur  singula,  quœ 

'  Libell.  Hincm.  rem.  adv.  Hiacm.  laud.,       •  Hincm.  Oper.,  n,  4<>9  et  45g. 
I-abb.  concd.,  m,  i6o5.  '  Hincm.  Oper.,  407  et  455. 
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Ann.  i»3.  fortasse  emerserint,  corrigi,  qua  tenus,  ut  dicit  Gregorius,  «  et  prae- 
«  terita  corrigantur,  et  regulam  futura  susctpiant.  »  «Nec  illu  I,  inquit 
<(  prefata  synodus  plurimorum  metropolitanornm  cum  suffraganeis  suis 
«  cui  praesedit  Cœsarius,  fratres,  alienum  ab  Ecclesi»  utilitate  cen- 
«  suimus,  ut  sciretis  quicumque  sub  ordinatione  vel  diaoonatus,  Tel 
m  presbyterii,  seu  episcopatus  mortali  crimine  dixerint  se  esse  pollutos, 
m  a  supradictis  ordinationibus  submovendos  ;  reos  scilicet  vel  veri  con- 
«  fessione  vei  mendacio  falsitatis.  Neque  enim  absolvi  potest  is  qui  in 
a  seîpso  dixerit  mortis  causam,  quee  dicta  in  alium  puniretur;  cum 
«  omnis  qui  sibi  fuerit  mortis  causa ,  major  homicida  sit  %  »  Domino 
dicente  in  Evangelio  :  «  Ex  verbis  tuis  justificaberis,  et  ex  verbis 
h  tuis  condemnaberis.  »  Et  item  :]  a  Ex  ore  tuo  te  judico.  >»  [Et  David 
propheta  ad  eum  eliam  qui  mendaciter  se  ait  interfecisse  Saul  Cliristum 
Domini  ;  «  Sanguis  tuus  super  caput  tuum,  os  enim  tuum  loculum 
«  est  adversum  te.  »  Et  sanctus  Gregorius  ad  Maximum  solitanum 
episcopum  de  Andréa  dixit  «  Quia  tlagitari  judicium  non  débet  de 
u  causa  quam  ipse  judicavit.  »]  Si  enim  Arnulphus,  ut  tune  dixerunt 
episcopi,  de  se  verum  coufessus  fuit,  quod  pro  reatibus  suis  ab  offîcio 
et  ministerio  pontificali  se  reddidit  alienum,  criminosus  :  si  falsum , 
tauquam  falsus  contra  semetipsum  testis  abjiciendusfuit;  quoniam  cum 
non  liceat  dicere  contra  proximum  falsum  testimonium,  [Domino 
dicente  in  Decalogo,  quod  et  in  Evangelio  comprobat  :  «  Non  loqueris 
m  contra  proximum  falsum  testimonium,  »]  multo  minus  contra  semet- 
ipsum.  [Et  sacri  canones  et  jam  publicœ  leges  ad  accusationem  majoris 
natu,  n<-< | ue  ad  testiilcationem  contra  eum  crimiuosos  admittunt,  multo 
minus  ad  gradum  ecclesiasticum  accedere  vel  in  gradu  ecclesiastico 
manere  permittunt;  sicut  Zosimus  de  Lawiro,  qui  in  taurinensi  concilio 
gravissimonun  episcoportim  setitentia  pro  calumniatore  damnatus  est, 
seribil.  «  Unde,  sicut  Léo  dicit  ad  Rusticum ,  hujusmodi  lapsis  ad 
«  promerendum  misericordiam  Dei ,  privata  est  expetenda  secessio, 
«  ubi  illis  satisfaclio,  si  fuerit  digna,  sit  etiam  fructuosa.  »  ]  Toletana 
porro  concilia  pro  regum  robore  proprias  leges  condentia,  Arnulfum 
spoliari  proprio  honore  confessum  vel  convictum  sine  mora  jusserunt, 
eumque  usque  ad  diem  mortis  sine  communione  in  perpetuo  ergastulo 

'  LibcU.  Hincm.  rem.  adv.  Iliocm.  laud.,  Labb.  concil.,  vm,  itx>4- 
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retruserutit  [Cnelestinus  autem  papa  eundem  totiens  juste  damnatum  Ann.w.i. 
frustra  in  examen  deductum  demonstrat,  sciens,  ut  ait  Prosper  contra 
Cassianum ,  «  damnatis  non  examen  judicii ,  sed  solum  sententia? 
«  remedium  esse  praestandum.  »  ldeoque  Cœlestium  quasi  non  discussi 
negocii  audientiam  postulantem,  totius  Italiœ  finibus  jussit  extrudt, 
adeo  et  praedecessorum  suorum  statuta  et  décréta  synodalia  inviola- 
biliter  servare  censebat,  ut  quod  semel  me  ruera  t  abscidi,  nequaquam 
admitteret  retractari.] 

Monstratum  est,  ut  arbitror,  nullam  romano  pontifici  jure  factam 
videri  posse  injuriant,  nec  sine  romauorum  pontificum  auctoritate 
Arnulfum  damnatum,  nec  suas  legibus  vires  [vices?]  recipere  de- 
buisse.  De  quibus  omnibus  in  remensi  concilio  plenius  exposuimus. 

Prior  vero  pars  Arnulfi  causam  defendentium  per  seipsam  min  ni, i 
est;  scilicet  quod  reges  Arnulfo  peccatorum  suorum  veniam  attribue- 
rint ,  et  quod  post  nihil  non  veniabile  commiserit.  Sacerdotibus  quippe 
animarum  pontificium ,  non  regibus  commissum  est.  [Neque  vero 
ipsis  pontificibus  ligandi  et  solvendi  potestas  ad  placitum  concessa  est. 
Quem  enim  in  peccatis  mortuum  Christus  ad  vitam  erigit,  sacerdos 
absolvit;  et  quem  proprius  reatus  impiicat ,  sacerdos  ligat-  Ostendit 
Christus  hoc  in  Lazaro  resuscitato.  Ostendit  Petrus  in  Simone  mago 
damnato.  Jam  vero  aliter  conantibus  clamât  propheta  :  «  Mortificabanl 
«  animas  quae  non  moriuntur,  et  vivificabant  animas  quae  non  vivunt.  » 
Quod  Gregoriusexponens  ait  :  '  «  Sœpe  in  ligandis  ac  solvendis  subditis, 
h  pastor  sua?  voluntatis  motus,  non  autem  causarum  mérita  sequitur; 
«  unde  fit,  ut  ipsa  hac  ligandi  et  solvendi  potestate  se  privet,  qui  hanc 
«  pro  suis  voluntatibus  et  non  pro  subjeetorum  moribus  exercet.  I  iule 
«  recte  per  prophetam  dicitur  :  m  Mortificabant  animas,  »  ut  superius. 
«  Non  morientem  quippe  mortificat,  qui  justum  damnât;  et  non  vic- 
«  turura  viviflcare  nititur,  qui  reum  supplicio  ahsolvere  conatur  :  ac 
«  saspe  agitur,  ut  vel  damnet  immeritos,  vel  alios  ipse  ligatus  solvat.  » 
«  Et  Justiniani  '  catholici  imperatorisJex,  cjuam  probatet  serval  Eccle- 

'  Libell.  Hincm.  rem.  adv.  liiocm.  laud.,  agitur,  etc.,  etc.,  se  trouve  cire  la  première. 
coDcil.  Labb.,  vin,  i5g5,  el  Ilinem.  Opcr.,       *  Libell.  Hincm.  rem.  adv.  Hincm.  laud., 

il,  5o8.  Ici  Hincmar  seul  est  évidemment  concil.  Labb.,  vin,  i55g,  et  Hincm.  Oper.. 

copié,  car  dans  le  texte  même  de  saint  11,509.  On  voit  que  jusqu'à  la  fin  Hincmar 

Grégoire  (  nom.  txvi  ad  Evang.  1,  14(0)  est  mis  à  contribution  sans  que  rien  en  aver- 

la  dernière  pbrase  de  la  citation,  ac  sape  tisse  le  lecteur. 
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Ami.  W3.  «  sia  catholica  [constitutione  118],  capîtulo  441 ,  decrevit,  «  ut  nemo 
h  episcopus,  nemo  presbyter  excommun  ieet  aliquem,  antequam  causa 
(f  probetur,  propter  quam  ecclesiastici  canones  hoc  tieri  jubent.  »  Si 
«  quis  autem  adversus  ea  excommunicaverit  aliquem ,  ille  quidem 
«  qui  excommun icatus  est,  majoris  sacerdotis  auctoritate  ad  gratiam 
«  sanctte  communionis  redeat  :  is  autem  qui  non  légitime  excommu- 
«  uicavit,  in  tantum  a  sacra  communione  abslineat  tempus,  quantum 
«  majori  sacerdoti  visum  fuerit,  ut  id  quod  injuste  fecit,  ipse  juste 
«  patiatur.  Et  hinc  sanctus  Gregorius  ad  Johannem  episcopum  injuste 
u  excommunicantem  inter  caetera  scripsit  diceus  :  «  Cassatis  prius , 
«  alque  ad  nihilum  redactis  predictae  sentent  iac  tuœ  decretis,  ex  benti 
»  Pétri  apostolorum  principis  auctoritate,  decernimus  in  triginta  die- 
«  rum  spacio  sacra  te  communione  privatum ,  ab  omnipotente  Deo 
«  uostro  tanti  excessus  veniarn  cura  summa  pœuitentia  ac  lacrymis 
«  exorare.  Quod  si  hanc  sententiam  nostram  te  cognoverimus  implesse 
«  remissius  :  non  jam  tantum  injusticiam,  sed  et  contumaciam  fra- 
«  ternitatis  tuee  coguoscas,  juvante  Domino,  severius  puniendam.  » 
«  Et  item  alibi  :  «Quod  si  contra  hcccqua?  statuimus  quolibet  tempore, 
«  qualibet  occasione,  vel  surreptione  venire  tentavcris,  saci-a  te  corn- 
er munione  privatum  nec  eam  te,  excepto  vitœ  tuœ  ultimo  tempore, 
<«  ni  si  cura  concessa  romani  pontificis  decernimus  jussione  recipere. 
«  Hœc  enim  consona  sanctis  patribus  dilfinitione  sancimus ,  ut  qui 
«  sacris  nescit  obedire  canon ibus,  nec  sacris  administrare,  nec  com- 
«  munionem  capere  sit  dignus  a  1  ta r ibus.  »]  Stulte  ergo  Arnulfus  a 
regibus  peccatorum  absolutionem  accepisse  putatur,  cum  episcopis 
tanto  sui  periculo  concessum  esse  videatur.  Illud  quoque  irrisione  po- 
tius  diguum,  quam  admiratione,  (piod  post,  eum  nihil  non  veniabile 
commisisse,  edicunt.  Cum  enim  scriptum  sit  :  u  Verba  sacertlotis  aut 
«  vera,  aut  sacrilega  ;  M  quonam  modo  purgandus  est,  qui  os  suum  postea 
perjurio  polluit,  qui  sacrosancta  sacrilegio  prophanavit,  ea  nimirum 
dextera ,  quam  tôt  perjuriis  addirtam ,  tôt  sceleribus  implicitam  a  sa- 
crosanctis  et  myslicis  nunquam  retraxit  ;  quam  impiis  et  damnatis  a 
se  et  totius  Galliae  episcopis  cum  saci-a  Eucharistia  osculandam  prae- 
bens  non  erubuit  ? 

Erudito  antistiti  satisfactum  esse  arbitror;  Arnulfum  jure  videri 
damnatum ,  legibus  Evangeliorum ,  apostolorum ,  prophetarum ,  sa- 
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crorum  conciliorum,  decretorum  qnoque  romanae  ecclesia?  prtesulum,  Ami.  im. 
viris  doctissimis  atque  eloquentissimis  cousona  hîs  sentientibus  atque 
attestantibus.  At  nunc  te  convenio  mcaque  tibi  séria  suggcro  ,  magne 
Dei  sacerdos,  ego  parvus  meritis  non  loco  sacerdos.  Ego  ille  «  mul- 
u  tum  jactatus  terris  et  alto,  »  dum  philosophorum  inventa  persequor, 
dum  gentes  indisciplinatas  fugio  et  non  evado  :  ego,  inquam,  qui 
magnœ  urbis  Remorum  proditœ ,  captivi  et  spoliati  populi  pars  non 
parva  fui ,  ad  le  quasi  ad  tutissimum  confugio  portum.  Ergo  fluctua nti 
salutarem  porrige  manum ,  fessum  allcva ,  paria,  si  sorsdederit,  rc- 
pensurum.  Nam  et  Amalechites  recreatus  dux  David  factus  est.  Mon 
aurum  poscimus ,  non  praedia  requirimus  ;  sola  charitas  est ,  quam  in- 
terceptam  reposcimus.  Edax  livor,  cupiditas  cœca,  sinistrorum  ore 
disseminaverunt  me  alterius  invasisse  sedem,  meo  instinctu  pastorem 
eaptum,  accusatum,  dejectiun  :  quod  ita  non  esse  sacerdotalis  dignitas 
Galliae  testis  est;  testes  reges  et  proceres.  Neque  vero  me  importunum 
injecisse  huic  officio  quisquam  probare  potest.  Noverunt  hoc  qui ,  me 
inscio,  super  hac  re  plurimum  elaboraverunt  ;  noverunt  fratres  et 
coepiscopi  mei ,  qui  post  Arnulfl  dejectionem  sub  divîni  nomiiiis  at- 
testatione ,  hoc  ofiicium  me  suscipere  coegerunt.  Cur  ita  factum  sit , 
si  forte  requiras,  nescire  me  fateor  ;  fateor,  inquam,  me  nescire  cur 
egenus  et  exul,  nec  génère  nec  divitiis  adjutus,  multis  lncupletibus  et 
nobililate  parentum  conspicuis  praslatus  sit;  nisi  quod  tui  estmuncris, 
bone  Jesu,  qui  de  stercore  erigis  pauperem,  ut  sedeat  ciun  principi- 
bus,  et  solium  gloriae  teneat.  Tu  omnium  horum  dator  et  distributor, 
tu  pacis  et  charitatis  autor,  tu  scis  me  Germaniam  et  Belgicam  semper 
honorasse  ut  dominam,  coluisse  ut  matrem;  pro  earum  adversis  pal- 
luisse;  pro  secundis,  lté  ta  m  mentem  tulisse.  Et  nunc  quidem  a  te 
dulces  aflectus,  quos  perdidi,  reposco;  tuumque  antistitem  Wilderb- 
dum  gratiœ  indebitc  amissœ  reconciliatorem  fieri  oro,  meteque  inter- 
pretem  innocentiœ  coram  prœsulibus ,  coram  rege  suo ,  cui  favendo 
tempore  régis  Hlotharii,  gladiis  hostium  addictus  sum.  Et  itune 
quidem  mala  pro  bonis  retribuuntur  nobis  ab  his,  quos  pacis  ama- 
tores,  innocentium  protectores ,  impiorum  propugnatoi-es  exislima- 
l>amus.  Pi-essa  jacet  tyrannide  omnis  ecclesia  Gallorura  ;  alqui  non  a 
Gallis,  sed  ab  his  sperabatur  salus.  Sed  una  salus  homiiris  ,  o  Christe , 
tu  es.  Ipsa  Roma  omnium  ecclesiarum  hactenus  habita  mater,  bonis 
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Ann.  :m.  malcdicere ,  malis  benedicere  fertur,  et  quibus  nec  Ave  dicendum 
est,  communicare ;  tuamque  legem  zelantes  damnare,  abutens  ligandi 
et  solvendi  potestate  a  te  accepta  ;  cum  apud  te  non  sententia  sacer- 
dotum  ,  sed  reorum  vita  quaeratur;  nec  possit  homiuis  esse,  impium 
justificare ,  justumque  damnare. 

Haec  sunt,  dulcissime  frater,  quœ  rhetorum  nugis  complexus  sum, 
amicitiarum,  parienda?  societatis,  retinendœ  benevolentia?  causa,  insu- 
per vobis  et  vestris  me  meaque  impensurus.  Perinde  vestrum  diligens 
exspecto  judicium  cum  in  his,  tum  in  remensi  concilio  a  me  utrum- 
que  interpretato.  In  quo  opère  res  genusque  dicendi  doctis  auribus  si 
placuerint,  erit  mihi  tutissima  merces  id  eflecisse,  cruod  summis  viris 
potuerit  placuisse. 

LXIX. 

.wtM.  Epistola  Gerberti  ad  abbatem  et  fratres  S.  Geraldi,  qua 
inter  alia  scribit ,  se  dura  Remorum  urbem  causa  Dei  fugit , 
urbi  Remorum  gratia  Dei  pra?latum  fuisse. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  u  ,  838.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x ,  418. 

LXX. 

Ami.  roi.  Epistola  Gerberti  ex  persona  Hugonis  Francorum  régis,  ad 
Joannem  papam  XV,  qua  tuetur  ea  qua?  adversus  Arnulfum  Re- 
morum archiepiscopura  gesta  sunt,  etpontificem  rogat  ut  veniat 
in  Gallias ,  de  iis  pnesens  ipse  judicaturus. 

Baron.,  Annal.,  x,  892.  —  Synodus  rem.,  149.  —  Concil.  Labb.,  ix,  743.  — 
Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i ,  729.  —  Mari.,  u ,  52.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script  , 
tv,  1 13.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  418. 

LXXI. 

A  in.  >m.  Epistola  Gerberti  ad  Joannem  papam  XV,  apud  quera  ab 
omni  erga  Arnulfum  proditione  se  purgat. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  u ,  839.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr  ,  x,  420. 

LXXII. 

An».  99*  Epistola  Gerberti  ad  anonymum ,  qua  scribit  Arnulfi  redi- 
tum  ad  urbem  Remorum  se  non  expavescere. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  n,  835.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  419. 
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LXXIII. 

Epistola  Gerberti  ad  Constantinum  abbatem  miciacensem ,  a™,  «m. 
de  eo  quod  sit  metuendum  episcopis  a  legatione  Leonis. 

Concil.  Labb.,  îx  ,  744  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i ,  731.  —  Ducbesn.,  Hist. 

Fr.  script.,  il ,  837.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  419. 

LXXIV. 

Epistola  Gerberti  ad  Adelaïdem  imperatricem ,  eu  jus  con-  Ann.  wi. 
silium  et  auxilium  reposcit ,  cum  in  ipsum  Roma  ipsa  sajviat, 

Ducbesn.,  Hist.  Fr.  script.,  u  ,  841.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  421. 

LXXV. 

Concilium  mosomense  habitum  a  Leone  legato  apostolico ,  »j«inWA. 
ubi  lecta?  littera?  Joannis  XV,  auditus  Gcrbertus,  et  a  divino 
oflficio  usque  ad  remensem  synodum  abstinere  jussus. 

Concil.  Labb.,  ix  ,  747.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i ,  733. 

LXXVL 

Epistola  Gerberti  ad  Adelaïdem  imperatricem  et  episcopos  a™.  994 
dioeceseos  remensis,  qua  significat  cur  sedem  remensem  non 
répétât  *. 

Gerbcrt.  Epist  70.  —  Bulaeus,  Hist.  Uni»,  paris.,  i ,  337.  —  Concil.  Labb.,  ix, 
745.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i ,  733.  —  Ducbesn.,  Hist.  Fr.  script.,  Il,  826.  — 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  423. 

LXXVII. 

Concilium  remense,  in  quo  per  Leonem  sedis  apostolicœ  le-  i,rjuiiui 
gatum  Arnulfus ,  Gerberto  deposito ,  remensi  ecclesiae  restitui 
jubetur  *. 

Concil.  Labb.,  ix,  750.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  737. 

1  Baronius,  le  Rec.  des  Hist.  de  France  de  Cossart.  Voyes  Concil.  Labb.,  ix,  747- 
■  t  Brequigny  donnent  à  celte  lettre  la  date  •  Voir  aussi  le  concile  de  Pavie  en  997. 
<k  996.  Noos  nous  sommes  rangé  a  l'arii   Labb.,  ix,  770. 

1.  2C 
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LXXVIII. 

Ann.  m.  Epistola  Gerberti  ad  metensein  episcopum ,  cui  grates  re- 
pendit quod  ipsura,  a  fratrum  suorum  persecutione  liberatum, 
laeto  animo  acceperit. 

Duchesn.,  Hiit.  Fr.  script.,  n ,  842.  —  Rec.  de*  Hist.  de  Fr.,  x,  411. 

LXXIX. 

Ann.  âne.  Epistola  Gerberti  ad  Ottonem  imperatorem,  de  Leonis  al>- 
batis  ad  ipsutn  legatione  super  Arnuifo. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  u  ,  835.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x ,  422. 

LXXX. 

Ann.  m.  Epistola  Abbonis  abbatia  floriacensis  ad  Gregorium  pa- 
pam  V,  qua  ei  rationem  reddit  rerum  a  se  in  Galliam  régresse 
gestarum ,  in  primis  de  restitution*  Arnulfi  in  sede  archiepisco- 
pali  remensi. 

Abbon.  apolog.,  p.  402.  — Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  131.  —  Rulxtis, 
Hist.  Univ.  paris.,  i ,  341.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  435. 

LXXXI. 

Ann  Mn.  Epistola  Silvestri  papa?  II  ad  Arnulfum  remensem  archie- 
piseopum,  qua  eum  in  jura  omnia  remensis  archiepiscopatus 
restituit. 


Concil.  Labb.,  n  ,  778 ,  ex  cod.  S.  Remigii.  —  Goncil.  Hard.,  vi ,  part,  i ,  760. 
—  Bulseus,  Hist.  Uuiv.  paris.,  1  ,  342.  —  Gall.  christ.,  x,  instr.  20.  —  Mari  , 
II,  56.  —  Bzovius,  Vit.  Sylves.  papae,  p.  10Î.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  il, 
843 ,  ex  nu.  S.  Remig.  —  Rec.  des  Hi»t.  de  Fr  ,  x ,  425. 
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ONZIÈME  SIÈCLE. 
I. 

Dipi.oma  Henrici  Germaniae  régis,  quo  curtem  Coslam,  cura  t>  .epiembr,- 
appeiiditiis ,  eoncessam  monasterio  S.  Remigii  in  suburbio 
Remorum,  confirmât. 

Mari.,  11,  58. 

Il- 

Charta  qna  Arnulfus  remensis  archiepiscopus ,  litem  com-  Aun.  iook. 
ponit  cum  Ilecelino  comité  de  Grandi  Prato,  de  villa  Mettra? 
quam  Hecelinus  ad  advocationem  tenebat  a  duce  Godefrido, 
qui  eam  ab  ecclesia  remensi  in  benefieium  acceperat. 

Mabill.,  Aunal.  beued.,  iv,  append.,  p.  690,  ex  ras. 

III. 

Epistola  Fulberti  <*arnotensis  episcopi  ad  Guidonem  epi-  Ami.  ton. 
scopum  silvanectensem,  qua  eu  m  monel,  ex  ordinatione  Ebali 
remensis  archiepiscopi  non  multum  ipsi  metuendum  esse. 

Mari.,  il,  64.  —  Oper.  Fulbert!,  fol.  47,  recto.  —  Ducbesn.,  Hi»t.  Fr.  script., 
iv,  179.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x ,  469. 

IV. 

Epistola  Fulberti  carnotensis  episcopi  ad  Ebalum  remensem  Ann.  1014. 

archiepiscopum,  qua  scribit  Odonem  comitem  Campaniae  pro- 

misisse  se  emendaturum  quod  in  Ebalum  deliquerat. 

Mari.,  11,  65.  —  Oper.  Fulberti,  fol.  58,  recto.  —  Dmbcsn.,  Hist.  Fr.  script., 
iv,  181.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr-,  x  ,  473. 

V. 

Epistola  Fulberti  carnotensis  episcopi ,  ad  Godefridum  epi-  Ann.  ton. 
scopum  cabillonensem ,  ut  suadeat  archiepiscopo  remensi  cete- 
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risque  primoribus  ne  qua  occasione  différant  benedîctionem 
Henrici  regiae  prolis1. 

Oper.  Fulb.,  fol.  01,  reclo.  —  Duchcsn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  181.  — Rcc.  des 


Hist.  de  Fr.,  x,  481. 


VI. 


«n.  io55.      Charta  qua  Guido  remensis  archiepiscopus ,  altare  S.  Ste- 
phani  remensis  *  confert  monialihus  S.  Pétri 3  remensis. 

Mari.,  il,  84. 

'  Cette  lettre  se  trouve  aussi  dans  Marlot,  ••  établie  par  une  sentence  arbitrale  rendue  au 

ii,  67,  bien  que  Brequigny  ait  oublié  d'en  ■  mois  d'août  ii5j,  entre  l'abbesse Sibylle  IV 

faire  mention  ;  mais  la  elle  est  adressée  a  Guy,  «  [sic,  III  ?]  et  les  chanoines,  dans  laquelle 

éveque  de  Senlis.  «  toutes  les  charges  dont  ils  sont  tenus,  et 

'  Sur  les  concessions  d'autels,  voyez  les  ..  les  droits  qui  sont  attachés  à  leurs  pré- 
notes de  De  Marca  à  la  suite  du  concile  de  «  bende* ,  sont  tous  rapportés  et  détaillés 
Cl'Tiiiont  ouvert  le  18  novembre  ioop.  —  «  très  au  long;  on  voit  même  par  un  titre 
Birquigny  donne  a  celte  charte,  d'après  Max-  «  du  mois  de  mars  1047,  et  conséquemment 
lot,  la  date  de  io36.  \ou»  avons  suivi  l'opi-  «  antérieur  de  dix  ans  à  cette  sentence,  le- 
nion  de  la  Gall.  christ.,  m,  iji.  «  quel  constate  un  droit  de  surcens  dû  »  ces 

*  Le  siècle  auquel  nous  sommes  arrivés  est  «  chanoines  sur  une  maison  sise  a  Reims, 

relui  où  quelques  historiens  prétendent  re-  •  rue  Vattier-Lenoir,  appartenant  présente - 

trouver  les  prrmières  traces  de  la  seigneurie  ><  ment  au  séminaire  de  cette  ville,  que  ce» 

temporelle  dont  jouissait,  dans  Reims,  l'ab-  «  chanoines  existaient  bien  auparavant. 


baye  dcSaint-Pierrc-aux-l\onains,  ou  Saint- 
Pierre-les-Dames.  ISous  jugeons  donc  a  pro- 
pos de  renvoyer  le  lecteur  à  la  Gallia  chris- 
lia/ta,  qui  a  donné,  tom.  ix,  pag.  178  et  '26g, 
l'histoire  de  ce  monastère,  et  d'ajouter  aux 
ats  qu'offre  ce  savant  ouvrage 


«  Les  principales  obligations  de  ces  cita- 
it noines  sont  de  célébrer  tous  les  jours,  cha- 
"  cun  à  leur  tour  et  par  semaine ,  ou  faire 
«  célébrer  aux  heures  ordiuaircs,  une  messe 
«  basse,  dite  la  messe  de  prime,  et  la  grande 
«  messe  conventuelle,  et  de  dire  d'ailleurs 
fournit  Bidet  dans  ses  Mé-  «  en  toutes  autres  occasions,  comme  les  jours 
moires,  tom.  11,  p.  i63.  «  de  dimanche  aux  processions  et  saluts  ac- 

«  Quatre  chanoines  et  autant  de  chapelains  «  coutumes,  aux  inhumations  d'ahbesse  et  «le 
«  desservent  l'église  de  ce  monastère,  qui  est  «  religieuses,  et  autres  cérémonies  ordinaires 
"  un  des  pins  considérables  du  royaume  par  «  et  extraordinaires,  toutes  les  fonctions  ec- 
«  la  majesté  de  son  église,  par  la  magnifi-  «  clési astiques;  d'administrer  les  sacrements 
■  cencede  ses  bâtiments,  et  par  ses  richesses  «  auxdites  ahbesses  et  religieuses,  aux  pen- 
«  immenses.  «  sionnaircs  et  aux  personnes  qui  habitent 

«  Les  quatre  chanoines  sont  d'une  très  an-  «  dans  l'intérieur  du  monastère ,  et  d'y  excr- 
«  cienne  fondation,  comme  il  paraît  par  un  «  cer  toutes  les  autres  fonctions  dont  peu- 
«  titre  de  l'an  toçp,  par  lequel  on  voit  que  «  vent  être  tenus  les  curés  envers  leurs  pa- 
«  Nicolas  de  Fraixoe,  qui  fut  dès  lors  eba-    «  roissiens. 

«  noine  de  Saint-Pierre,  ayant  acquis  une  «  Leurs  revenus  consistent  en  pain  joui  - 
«  maison  sise  à  Reims,  rue  des  Sacqs  de  la  «  nalier.en  une  rétribution  annuelle  de  cin- 
«  Hérisandière,  dite  la  Chanvière,  l'a  don-  «  ej liante  livres  à  chacun  en  argent,  et  en 
1  née  aux  chanoines  de  cette  église.  L'an-  «  quelques  maisons,  surcens ,  prés  et  ren- 
"  cieuneté  de  cette  fondation  est  d'ailleurs    «  tes  etc  
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VIL 

Charta  Widonis  archiepiscopi  remensis  ,  qua  specialiter  Wr.  mmo. 
agnoscit  praposituram  Rotundi  monasterii  (S.  Petri  remensis) 
ad  episcopalem  nul  la  tenus  spectare  potestatem 

Mnrl.,  il,  84.  —  MabtlL,  Annal,  bened.,  îv,  402. 


«  Quant  aux  quatre  chapelains  de  Saint- 
«  Pierre,  ils  ne  sont  point  fondés,  mais  scu- 
«  lemcnt  commis  par  l'abbessc  et  la  commu- 
■  nauté.  Ils  ont  cependant  part  à  quelques 
«  fondations  acceptées  par  les  clianoincs,  sui- 
»  vaut  et  ainsi  qu'il  est  porté  aux  contrats 

•  des  dites  fondations.  L'abbaye  leur  fournit 

•  aussi  tous  les  jours  un  pain  pour  la  messe 

•  de  la  Vierge,  qu'ils  sont  tenus  de  dire 
«  journellement,  chacun  a  leur  tour  et  par 

s,  à  six  heures  ,  et  une  rétribution 


«  en  argent  pour  les  antres  messes  basses, 
«  qu'ils  sont  aussi  tenus  de  dire  à  la  décharge 
«  du  couvent,  à  certains  jours  marqués,  et 
A  pour  faire  office  de  diacre  et  de  sous-dia- 
■  cre ,  aussi  les  jours  marqués  sur  les  la- 
<•  blettes  de  la  sacristie.  » 

'  Mabillon  {Ann.  bened.,  îv,  {ai)  et, 
d'après  lui,  la  Gall.  christ,  (ix,  171)  parlent 
de  cet  acte,  en  avouant  qu'on  ne  sait  trop 
ce  qu'il  faut  entendre  |»r  la  prévôté  dont  il 
v  est  question.  Si  nous  osions  hasarder  une 
opinion  sur  un  point  où  des  bénédictins  n'ont 
vu  qu'obscurité,  nous  dirions  que  cette  pré- 
vôté conférée  à  un  clerc  nous  parait  un  office 
purement  ecclésiastique,  dont  le  possesseur 
aurait  été  tenu  de  desservir  l'abbaye,  comme 
le  firent  plus  tard  les  quatre  chanoines  dont 
nous  a  entretenus  Bidet,  et  qu'institua  l'ab- 
besse  Sibylle  III  en  1257  (  Gall.  christ.,  ra, 
U74)-  Toutefois,  Didet,  dans  les  lignes  qui 
suivent  celles  que  nous  venons  de  citer,  émet 
une  opinion  bien  différente,  opinion  que 
nous  jugeons  erronée,  mais  qne  nous  croyons 
utile  de  soumettre  au  jugement  du  lecteur. 

Dans  Reims,  dit-il,  il  appartient  au  mo- 
»  nastèrc  de  Saint-Pierre-les- Dames ,  a  titre 
*  de  prévôté,  une  portion  de  seigneurie  fon- 
«  ciere,  qui  s'étend  au-delà  de  la  porte  Basée, 
»  dans  la  rue  du  Barbât re,  où  ce  monastère 
«  était  d'abord  construit;  dans  celle  de  Con- 


«  tray  et  dans  la  rue  Neuve;  cette  seigneurie 
»  paraît  lui  appartenir  a  différents  titres  ti  é* 
«  anciens.  Il  en  jouissait  vraisemblablement 
"  d'une  partie  dès  sa  fondation  ,  ou  par  quel- 
«  que  donation  qui  lui  fut  faite  aussitôt, 
•  puisqu'il  parait,  par  uno  charte  de  l'année 
«  io55,  que  les  officiers  de  l'archevêque  Guy 

■  de  Cbàtillon  ayant  fait  des  entreprises  sur 
«  la  juridiction  de  cette  prévôté,  l'abbcsse 
«  Odille,  qui  gouvernait  alors  ce  monastère. 
■<  s'en  plaignit  à  ce  prélat,  qui,  après  qu'elle 
«  lui  eut  justifié  de  son  droit,  fit  désister 
«  ses  officiers  de  leurs  préteutions  sur  cette 
«  juridiction,  et  reconnut  le  droit  de  cette 
«  abbessc  et  de  son  monastère.  La  charte  de 
«  cette  reconnaissance,  qui  est  de  l'an  ioju, 
«  est  signée  Guy,  archevêque;  Bérole,  évè- 
"  que  de  Soissons  ;  Bichard,  archidiacre; 
"  Contran,  do\en;  Arduin,  archidiacre  et 
»  prévôt;  Hicher  ou  Richard,  chantre;  Bi- 
11  cher,  trésorier,  et  Ilindulphe,  chancelier 
«  de  l'archevêque.  Depuis  cette  charte,  c'est- 
«  à-dire  en  l'année  1-280,  l'abbessc  Cécile  a 
«  encore  acquis,  de  Godefrov  de  Braine  et 
«  d'Évidc  sa  femme,  des  droits  de  justice  et 
«  de  seigneurie  dans  ce  même  canton,  les- 

■  quels ,  avec  ceux  dont  l'ahbavc  jouissait 
<t  précédemment,  forment  le  canton  seigneu- 
1  rial  qui  lui  appartient  présentement  dans 
<  Reims. 

«  On  voit  dans  le  sixième  volume  des  Or- 
«  donnances  de  Louis  XIV,  coté  5o,  fol. 
«  une  déclaration  qui  porte  règlement  poui 
«  la  justice  qui  appartient  dan  «  Reims  à  cette 
»  abbaye. 

Si  Bidet  ne  citait  que  l'acte  de  io53,  dans 
lequel  il  est  évidemment  question  d'une  di- 
gnité ecclésiastique,  et  non  d'une  seigneurie 
foncière,  son  opinion  n'aurait  pas  valu  la 
peine  d'être  discotée  ;  mais  il  parle  d'un  acte 
de  loSa,  qui  a  pu  être  plus  explicite,  que  nous 
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Ami.  1040 


VIII. 

Chaiita  qua  Wido  remensis  archiepiscopus  donat  cœnobio 
S.  Remigii,  altare  de  Crusciniaco,  certis  conditionibus. 


Afi.i.  Illtfl. 


Mari.,  u ,  85 


IX. 


Concordu  Widonis  archiepiscopi  remensis,  cum  Ricardo 
abhate  S.  Vitonis  virdunensis. 

Bibl.  roy.,  mss.  coll.  Ducbesne,  vol.  93,  fol.  36,  ex  cari  ni.  S.  Viton.  viril. 


Ego  Wido,  Dei  munere  Remorum  archiepiscopus,  innotescere  volo 
cunctis  praesentibus  et  futuris  ecclesiae  nostrae  fidclibus  quod  altare 
de  Vivants  tradiderim  cœnobio  B.  Pétri  sa  ne  tique  Vitonis  in  subnrbio 
virdunensi,  in  dando  annexa  occasione  hujusmodi  :  Richardus  abbas 
et  fratres  ejusdem  coenobii  questi  sunt  apud  me  quod  antecessor  meus 
dominus  Oebalus  injuste  abstulerit  monetam  mosomensem  de  creno- 
bio  supradicto,  quam  legaliter  tenebant  ex  dono  impcratoris  Henriei, 
interventu  quoque  Herimanni  comilis  cujus  benencium  exstiterat. 
Hanc  enim  suœ  monctœ  remensi  eonjuuxenit.  De  qua  re  saepius  con- 
venais a  domino  abiKite  Richardo  ac  Ira  tribus  ejus,  cum  renuissem 
reddere  (]uam  repetebant  monetam,  ne  viderer  mutilare  nostrœ  utili- 


n'avonH  poiut  retrouvé,  et  dont  nous  devions 
tenir  compta  dans  le  doute.  Mon  seulement 
il  est  question  de  cet  acte  dans  le  texte  des 
Mémoires  de  Hidet;  mais  dans  la  table  chro- 
nologique qui  les  accompagne,  cet  auteur  l'in- 
dique en  ces  termes  .  «  Cbarte  de  l'arche- 
■<  vèque  Gu\  de  Cliàtillon,  par  laquelle  il  a 
«  reconnu  les  droits  de  justice  et  de  jurisdic- 
«  tion  foncière  de  l'abbaye  Saint-Pierre-I<  s- 
«  Pallies,  dans  une  partie  de  la  rue  Neuve  et 
-  de  celle  de  Contra  v  et  dans  le  Barbàtre.  « 
Toutefois,  dans  la  table  d'où  est  tirée  cette 
ciuUou  ,  nous  remarquons  deux  cboses  : 
l°.  l'acte  de  io55  n'est  iioiul  indiqué;  u".  ce- 
lui de  io.Vi  est  accompagné  de  la  lettre  M, 
mjjiic  dont  s-  trouvent  marquées  les  pièces 
que  bidet  u"a  pu  se  procurer  ;  d'où  nous 
serions  porte  à  conclure  que  notre  auteur 


n 'ayant  vu  ni  l'iustrutnent  dont  parle  Mabil- 
lon,  ni  celui  qui  en  serait  le  complément,  a 
parlé  fort  inexactement  de  tous  deux.  Nous 
serions  même  tenté  de  croire  que  les  deux 
ne  fout  qu'un,  car  les  souscriptions  indi- 
quées plus  haut  par  Bidet  comme  apposées  à 
l'acte  de  toja,  sont  précisément  celles  dont 
est  revêtu  l'acte  de  io35;  et  il  est  peu  pro- 
bable qu'a  vingt  ans  de  distance  les  mêmes 
|iersounes  aient  pu  se  trouver  réunies  dans 
le  même  lieu  pour  y  concourir  à  deux  actes 
différent*  Aussi  la  seigneurie  de  Saint-Pierre 
nous  parait  dater  seulement  du  lUf  siècle, 
et  de  l'acquisition  faite  à  Godcfroi  de  Brainc. 
Si  nous  nous  trompons,  le  soiu  que  nous 
avons  pris  de  faire  connaiU-c  I  opinion  de 
Bidet  servira  a  i 
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tatis  comraodum,  et  monetam  remeusem  imminuendo  viliorem  facere, 
habito  consilio  cum  clericis  fidelibus  et  laici»  nostris  pro  restauratioue 
monetfie  mosomensis,  et  quia  Deus  honoratur  in  servtciis,  personee  ab 
eis  présentât»  altare  supradictum  tradidi,  dato  tenore  hujusce  pri- 
vilegii,  ut  persona  deluncta,  alteri  personœ  ad  opus  monachorum 
altare  reddatur  absque  omni  pecunia,  talisquc  sit  personarum  suc- 
cessio  per  secula.  Hoc  decrctiun  auctoritatis  nostrœ,  prœcepti  conscrip- 
tione  studuimus  confirmare ,  ne  qiris  amodo  prae&umat  violare  ;  sed  et 
si  quis  tentaverit ,  videat  ne  sibi  januas  eœli  clauserit,  quod  janitoris 
injuriant,  res  ejus  auferens,  inciderit.  Datum  anno  incarnationis  Do- 
mini  m.  xl.,  indict.  vin.  Actum  Remis,  regnaute  Henrico  rege  anno 
seeuudo ,  episoopatus  domini  Widonis  anno  vu.  Odabicus  cancella- 
rius  scripsit  et  subscripsit. 

X. 

Diploma  Henrici  régis  CermaniîP,  quo  bona  monastei  io  ^fi  ">ii 
S.  Remigii  remensis  concessa,  regia  auctoritate  confirmât. 

Mari.,  n,  87,  fragm. 

XI. 

Carta  Algari  comitis,  de  Lapeleia  VmiMS, 

Cart.  B  de  Saint-Remi,  p.  143. 

In  nomine  Domini  nastri  Jeshu  Christi ,  summae  et  individus  Tri- 
nitatis.  Notum  sit  cunctis  cultoribus  Christi ,  Algarum  quemdam 
Anglormn  comitem  ingenuum,  consentiente  Edwardo  Dei  gratia  rege 
Anglorum,  Sancto  Remigio  remensis  ecclesiae  quandam  villam  pro 
anima  sui  filii  scilicet  nomine  Burchardi  ,  dédisse ,  que  Lappeleia 
cum  suis  appenditiis  anglico  vocitatur  sermone,  cujus  etiam  puerili 
corpori  Roma  quidem  redeunti  in  prescriptœ  poliandro  ecclesiae  divina 
predestinatio  sepulturam  ordinavit,  quatinus  pro  eo  ibi  sanctae  ser- 
vientes  ecclesiae  dum  (sic,  Deum?)  semper  remuneratorein  omnium 


Mariot,  i,  3*5,  en  corrigeant  il  en  arait  témoigné  le  désir.  — 

ce  qu'il  dit  du  lieu  où  mourut  Burchard,  qui  auMi,  sur  cet  instrument,  Mabillon,  de  Re 

succomba  à  Ao»t  en  Piémont,  et  nullement  Diplom.,  p.  6. 

»r 
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bonorum  fideliter  precarentur  precibus  assiduis.  Et  hoc  ergo  tal 
pacto  publiée  affirmari  decrevit,  ut  si  forte  qui»  sancta»  violator  Eccle- 
siae, mortHera  diabolo  instigante  cupiditate  imbutus,  ab  eo  unquam 
illam  auferre  voluerit,  cum  Dathan  et  Abiron  quos  terra  viventtsde- 
glutivit,  detestabilem  su&tinens  condempnationem  perpétuai iter  ana- 
thema  rit.  Quicumque  vero  ad  augendum  predictum  stipendium  custo- 
diendumque  studuerit,  simul  cum  sancto  Remigio,  ubi  cum  Christo 
gloriatur,  bilarem  benedictionem  consequatur  in  coatis;  quod  largiatur 
miser  icordia  Salvatoris  qui  vivit.  Et  hoc  quidem,  ut  certius  crederetur, 
idoneis  stabilivit  sub  testibus,  quorum  nempe  nomina  ordinatim  con- 
scribuntur.  Iuprimis  enim  Edwardus  Dei  gratia  rex  Anglorum  testis 
fuit  veridicus,  nec  non  Edgilh  regina,  ex  cujus  prosapia  originem  duxe- 
rat;  el  Stigandus  archipresul,  simul  et  Aldredus,  et  Heremanus  episco- 
pus,  et  Leuricus  episcopus,  et  Al  woldus  episcopus,  et  Lewinus  episcopus 
et  Willermus  episcopus,  et  Walterus  episcopus,  et  Gyso  presul.  Pre- 
terea  Haroldusdux,  Tostinus  Gyrd.  et  Lewinus  Waltef,  similiter  cum 
multis  prepotentibus  principibus.  Hoc  scriptum  in  duabus  cartis  ha- 
betur  divisum  ;  quarum  unam  anglica  lingua  scriptam  idem  cornes 
Algarus  secum  retinuit,  aliam  vero  latine  dictatam  sancto  Remigio  dé- 
volus transinisit. 

XII. 

4  octobre      Coxcilium  remense  pro  disciplina  et  moribus  ecclesiae  refbr- 
mandis 

Baronius,  xvn ,  26,  édit.  de  Lucq.  — Mari.,  u  ,  96.  —  Concil.  Labb.,  ix,  1028. 
—  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  p.  994. 

XIII. 

Bulla  Leonis  papae  IX,  qua  ecclesiae  S.  Remigii  remensis 
privilégia  concedit  *. 

Mabill  ,  Act.  SS.  Bened.,  sec.  vi ,  pari,  i ,  637.  —  Mari.,  h  ,  107. 

'  «  Le  P.  Pagi  observe  que  les  actes  de  ce  «  cette  remarque.  »  {Art  de  vërif.  les  Dates. 

i  concile  sont  plus  corrects  dans  l'édition  ni,  95.) 

«  de  Marlot  que  dans  les  grandes  collections      *  Consulter,  outre  cette  bulle,  l'itinéraire 

«  des  conciles;  et  cependant  ni  Hardouin,  d'Anselme  et  la  lettre  de  Léon  IX  (Mari., 

«  ni  ColeU,  ni  Mansi ,  n'ont  fait  U5age  de  11,  88  et  104.) 


.'»  octobre 
10». 
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Charta  qua  Wido  archiepiscopus  remensis ,  sepulturam  in  a™,  iom. 
monasterio  S.  Remigii  eligens,  eidem  concedit  altare  villa? 
Basilic»  curtis,  possidendum  sub  clericali  persona. 

Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col.  21,  ex  chart.  S.  Remigii. 

XV. 

Notitia  conventionis  qua  Manasses  calvus ,  nepos  Widonis  Aon.  tosn 
archiepiscopi  remensis,  terram  in  couiinio  castri  S.  Remigii 
concedit  monasterio  S.  Remigii  remensis,  pretio  centum  soli- 
dorum  annuorum  sibi  quandiu  viveret  solvendorum. 

Duchesn.,  Hist.  gcnéal.  de  la  mais,  de  Châlillon,  pr.,  p.  16,  ex  chart.  S.  Remig. 
—  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col.  22,  ex  cod.  chart.  —  Mari.,  n,  110,  ex  eod.  chart. 

XVI. 

Notitia  sacramenti  fidelitatis  a  comité  Manasse  praestiti  Oer-  Aon.  im&. 
vasio  remensi  archiepiscopo,  pro  villis  quas  avus  et  pater  ejus 
ab  ecclesia  remense  acceperant. 

Mari.,  n,  113. 

XVII. 

Epistola  Stephani  papa?  IX  ad  Gervasium  remensem  archi-  Aon.  ioss. 
episcopum,  qua  ei  pro  religione  fortiter  agenti  aux  il  mm  polli- 
cetur;  bituricensis  archiepiscopi  causam  in  aliud  tempus  differt; 
in  urbem  ad  synodum ,  remensem  pra?sulem  cum  suffraganeis 
evocat. 

Mari.,  n,  115.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  198.  —  Pap.  Masson  de 
episcop.  rem.,  p.  179,  ex  autogr.  m  cm  h.  — Baron.,  Annal.,  xi ,  246.  —  Concil. 
Labb.,  ix,  1088.  —  Concil.  Ilard.,  vi,  part.  I,  1051.  —  Reé.  des  Hist.  de  Fr., 
xi,  491. 

XVIII. 

Ordo  qualiter  Philippus  I  Francorum  rex  in  regem  conse-  m  mai  1069 
•  ratus  est  *,  —  Ejus  sacramentum. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  161,  ex  cod.  Petav.  —  Preuv.  des  lib.  de  l'Égl. 

•  Parmi  lea  remarques  auxquelles  cetic  pièce  importante  peut  donner  lieu,  il  ne  faut 
I.  27 
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gall.,  part,  i,  p.  94  ,  ex  m».  —  CbifHct,  Hist.  de  l'Abb.  dcTournus  ,  p.  317,  ex  m  s. 

—  Rec.  de*  Pair»,  pr.,  p.  6.  —  Mari.,  Il,  1 17.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  SI,  p.  32 
et  33.  —  Concil.  Labb.,  ix ,  p.  1107,  etc.,  etc.,  etc. 

XIX. 

Notitia  de  dignitate  summi  régis  cancellarii  Gervasio  con- 
oessa  quia  antecessores  ejus  summi  cancellarii  fuerant. 

Mari  ,  II,  119. 

XX. 

Aon.  105».  Efistola  Nicolai  papa?  II  ad  Gervasium  remensem  archi- 
episcopum,  qua  jubet  belvacensem  episcopum  simoniace  pro- 
motum,  cum  silvanectensi  episcopo,  si  ejusdem  criminis  conscius 
sit,  ab  ofïïcio  suspendi. 

Concil.  Labb.,  u,  1092  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1054.  —  Mari.,  H,  116. 

—  Duchcsn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  199.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xi ,  493. 

XXI. 

Ann.  1059.  ëpistola  fticolai  papa?  II  ad  Gervasium  remensem  archi- 
episcopum ,  ut  corripiat  Henricum  Francorum  regem ,  qui 
quemdam  minus  dignum  voluerat  ordinari  matisconensem 
episcopum. 

Concil.  Labb.,  ix,  1091.—  Concil.  Hartl.,  vi,  part,  i,  1053.—  Mari.,  n,  116. 

—  Diichesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  198.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xi ,  492. 

XXII. 

Ann.  îos».     Epistola  Nicolai  papa?  II  ad  Gervasium  remensem  archi- 

pas  oublier  celle  que  nous  fournit  Bidet,  «  que  l'archerêqae  Gervais,  qui  en  fit  la  ce- 

Mcm.,  i,  3i  :  *  Des  frais  des  sacres.  —  Dans  -  rémonie,  accueillit  généreusement  les  deux 

«  tous  les  sacres  des  rois  de  la  deuxième  race,  «  rois  (  Philippe  1"  et  Henri  I"  son  père )  et 

«  et  de  ceux  qui,  dans  la  première,  ont  reçu  «  tous  les  prélats  et  seigneurs  de  la  cour,  et 

«  l'onction ,  on  ne  trouve  aucun  vestige  de  «  les  traita  tous  splendidement  a  ses  propres 

«  l'obligation  qui  fut  imposée  depuis  aux  ha-  «  frais;  qu'il  ne  fit  même  cette  dépense  que 

«  bitants  du  ban  de  l'archevêque  d'en  payer  «  pour  faire  éclater  sa  générosité  et  sa  ma- 

«  les  frais.  Les  archevêques  de  Reims,  comme  «  gnificence,  sans  s'être  aucunement  inquiète 

<«  donataires  du  comté  de  cette  ville ,  en  «  d'en  faire  la  répartition  sur  les  habitants 

«  étaient  d'abord  tenus.  On  voit  en  effet,  par  «  de  son  ban ,  comme  l'ont  fait  depuis  ses 

«  le  procès-verbal  du  sacre  de  Philippe  I",  «  successeurs.  » 
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episcopum,  nt  damna  personis  et  rébus  virdunensis  ecclesiœ 
illata  resarciat. 

Concil.  Labb.,  ix,  1092.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1054.  —  Duchcsn.,  Hist. 
Fr.  script.,  iv,  199.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xi ,  493. 

XXIII. 

Epistola  Nicolai  papse  II  ad  Gervasium  remensem  archi-  Aon.  1059. 
episcopum,  qua  eum  in  gratiam  recipit,  monct  de  suo  in  Fran- 
eiam  adventu ,  et  ipsi  mandat  ut  cum  duce  Godefrido  pacem 
ineat. 

Concil.  Lahb.,  ix  ,  1093.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1055.  —  Duchcsn., 
Hast,  Fr.  script.,  iv,  199.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xi,  494. 

XXIV. 

Epistola  Gervasii  Remorum  archiepiscopi  ad  Nicolaum  Ann.  toeo. 
papam  II,  qua  ei  gratias  agit  de  benignitate  Jegatis  suis  exhi- 
bita;  de  obitu  régis  Francorum  dolere  se  ostendit;  et  ponti- 
licem,  si  in  Galliam  venerit,  debito  honore  se  suscepturum 
profitetur. 

Concil.  Labb.,  ix,  1097.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part.  î,  1059.  —  Mari.,  »,  119. 
—  Duchcsn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  206.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xi ,  498. 

XXV. 

Diploma  Phîlippi  I  Francorum  régis,  quo  instaurationem  M  mai  mi. 
ecclesia?  S.  Nicasii  per  Gervasium  remensem  archiepiscopum, 
et  dona  eidem  ecclesia;  per  eumdem  Gervasium  collata  aut 
conferenda,  approbat  et  confirmât;  ac  villam  Hundelicurtem 
concedit  *. 

Mari.,  i,  619. 

'  Consulter  aussi  la  légende  rapportée  par  «  est  copiée  de  la  vision  touchant  Dagobert. 

Marlot,  il,  129,  non  seulement  pour  la  tra-  ■  Dans  l'une,  saint  Denis,  saint  Maurice  et 

dition  qu'elle  renferme,  mais  parce  qu'il  y  «  saint  Martin  enlèvent  Dagobert  ans.  dia- 

est dilforiiM'IlementqueGervais flt  restaurer,  «.  blcs;  ici,  ce  sont  saint  Denis  et  saint  >i- 

et  non  pas  reconstruire  les  bàtimentsdc  Saint-  «  caise.  Ces  sortes  de  visions  étaient  fort  au 

Nicaise.  -  Quant  à  la  tradition  que  contient  «  goût  des  anciens.  Voyez  dans  Duchesne, 

la  légende,  voici  ce  qu'en  dit  Lacourt  (Mari,,  •  Gesta  Dagoberti,  cap.  45.  On  sculpta  la 

11 ,  nol.  in  front,    fol.  16  )  :  a  Cette  légende  -  fiction  louchant  Dagobert  sur  son  tombeau, 
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XXVI. 

la  juin  1064.  Charta  qua  Gervasius  Remorum  archiepiscopus,  duodecim 
canonicis  in  ecclesia  S.  Timothei  cura  sua  constitutis,  altare 
hujus  ecclesiae  in  Municipio  sedis  remensis  constructae,  assignat 
ad  augmentum  stipendii  eorum,  et  eisdem  privilégia  tribuit 

Mari.,  il,  123.  —  Gall.  christ.,  x ,  instr.,  24. 


XXVII. 

Ami.  1064.  Epistola  Alexandri  papae  II  ad  Gervasium  remensem  archi- 
episcopum,  qua  monet  ut  controversiam  inter  clericos,  citra 
affectum  componat;  et  significat  comitibus  fuisse  scriptum  ut 
ecclesiae  laesae  satisfacerent. 


Alex,  papae  II  ad  calcem  Epist.  Gmbert.,  p.  713.  —  Duchesn.,  Hi$t.  Fr. 
script.,  iv,  200.  —  Concil.  Labb.,  ix,  1126.  —  ConcU.  Hard.,  vi ,  part,  i,  1089. 

XXVIII. 

Ann.  io«4.  Epistola  Alexandri  papae  II  ad  Gervasium  archiepiscopum 
remensem,  qua  compatitur  afflicto  statui  remensis  ecclesiae,  ac 
illatam  ei  injuriam  légitime  vindicandam  pollicetur  *. 

Epist.  Alex.  II  ad  calcem  Epiât.  Gerberti,  p.  712.  — Duchesn.,  Hist.  Fr.  script  . 

iv,  200.  —  Mari.,  H,  121.  —  Concil.  Labb.,  ix,  1125.  —  Concil.  Hard.,  VI, 
part,  i,  1088. 

«  comme  celle  de  Gervais  sur  les  fenêtres  du  dans  les  notes  de  Lacourt  sur  Marlot,  H,  not. 

«  trésor  de  Saint-Nicaise  »  in  front.,  fol.  i5  :  «  Le  nombre  de  ceux  que 

Pour  l'histoire  même  de  cette  célèbre  al>-  «  Gervais  fit  sortir  de  la  ville  était  consi- 

baye,  voir,  outre  la  Gall.  christ.,  ix,  ao3,  la  «  dérable,  et  entre  les  principaux  on  met 

IVoticc  spéciale  que  lui  a  consacrée  Marlot,  «  Herlcbaud,  chanoine  de  Reims,  qui,  avec 

i ,  6i5.  «sa  prébende,  possédait  encore  l'église  et  U-* 

•  Voir,  pour  l'histoire  de  l'église  Saint-  «  revenus  de  Saint-Sixte.  Gervais  crut  pou- 
Timothée,  Marlot,  u ,  iaa;  la  Gall.  christ.,  -  voir  disposer  de  l'un  et  de  l'autre  de  ci* 
IX,  177 ;  les  Bollatid.,  août.  tom.  iv,  576,  etc.  «  bénéfices,  et  sans  autre  formalité  il  donmi 

*  Voir  le  fragment  d'un  manuscrit  de  Saint-  «  l'autel  de  Saint-Sixte  avec  ses  revenus  » 
Remi,  publié  par  Marlot,  11,  ia8.  —  A  ce  «  l'église  de  Saint-Micaise,  pour  laquelle  il 
fragment  il  faut  en  joindre  un  autre  emprun-  «  avait  une  affection  particulière  »  {  Ex  ma. 
té  a  l'histoire  de  Saint-Remi  par  D.  Egée,  S.  Remigii.) 

nplète  le  premier,  et  qui  se 
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Epistola  Alexandri  papa;  II  ad  Gervasium  remenscm  archi-  Ano.  io«s 
episcopum,  qua  nuntiat,  se,  ad  ipsius  petitionem,  brevi  missu- 
rum  esse  legatum  apostolicum  in  remensis  ecclesiœ  aux  il  mm . 

Epist.  Alex,  papa?  II  ad  cale.  Epist.  Gcrbertî,  p.  716.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script., 
it,  202.  — Mari.,  u ,  128.  —  Concil.  Labb.,  ix,  1128.  —  Concîl.  Hard.,  vi , 
part,  i,  1091. 

XXX. 

Epistola  Alexandri  papa;  II  ad  Gervasium  remensem  archi-  a«.d .  hws. 
episcopum,  qua  instat  ut  causairi  Manassis  et  Amalrici,  clerico- 
i  um  remensium ,  tandem  post  biennium  terminet. 

Epîst.  Alex.  pap.  II  ad  cale.  Epist.  Gcrbcrti,  p.  714.  —  Duchesn.,  Hist. Fr.  script.. 
IT,  201.  —  Concil.  Labb.,  ix,  1 127.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1089. 

XXXI. 

Diploma  Philippi  I  Francorum  régis ,  quo  bona  et  jura  n  npiam. 
monasterio  S.  Nicasii  remensis  per  Gervasium  remensem  archi- 
episcopum  constructo  collata,  confirmât. 

Mari.,  i,  620.  —  Oper.  Gniberti  abb.,  p.  637,  col.  1.  —  Gall.  christ.,  x, 
Instr.,  25 ,  trapu. 

XXXII. 

Privilegium  D.  Alexandri  pape  [II]  de  dignitate  hujus  ecclesie  \>r*  ioot. 
[S.  iSichasii]. 

Cart.  de  Saint-Nicaise ,  fol.  2,  n*  m. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  abbati  monasterii  sancti 
Niehasii  martyris,  sive  beati  Agricole  in  remensi  territorio  siti ,  di- 
lecto  filio  suisque  successoribus  in  pcrpetuum. 

Pie  postulatio  voluntatis  ellectu  débet  prosequenti  compleri ,  qua- 
tinus  et  devotionis  sinceritas  laudabiliter  enitescat,  et  utilitas  postu- 
lata  vires  indubitanter  assumât.  Proinde  juxta  petitionem  confratris 
nostri  Gervasii  venerabilis  remensis  arcliiepiscopi ,  monasterio  beati 
Nichasii....  sive  sancti  Agricole,  quod  olim  a  Jovino  prefecto  edifica- 
tum ,  nuiic  autem  a  predicto  Gervasio  est  recuperatura ,  cui  sub  régula 
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beatî  Benedicti  preesse  dinosceris,  hujusmodi  privilegium  prêtent! 
auctoritatis  nostre  decreto  indulgemus,  concedimus  aUpte  firmaraus; 
stntuentes  nullum  regain,  nullum  antistitum ,  nullum  qualibet  pre- 
ditum  dignitate,  vel  quemque  alium ,  de  his  que  eidcm  monasterio  a 
prefato  Gervasio  archiepiseopo,  vel  ab  aliis  fidelibus  jain  donala  sunt, 
vel  in  futurum  a  quibuslibet  aliis  de  proprio  jure  fuerint  colla  ta, 
sub  cujuslibet  cause  vel  occasioins  specie ,  minuere  vel  auferre  ,  sive 
suis  usibus  applicare ,  vel  aliis  quasi  piis  causis  pro  sue  avaricie 
excusalione  coneederc;  sed  cuncta  que  ibi  oblata  sunt,  vel  ollerri 
contigerit ,  tam  a  te  quam  ab  eis  qui  in  tuo  oflicio  locoque  successe- 
rint ,  a  presenti  tempore ,  illibata  ac  sine  inquietudine  aliqua  possi- 
deri  ;  eorum  tamen  usibus  pro  quorum  sustentatione  gubernationeque 
concessa  sunt,  modis  omnibus profutura.  Item  constituimus  ut  obeunte 
te,  vel  post  te  aliquo  ejusdem  monasterii  abbnte,  non  abus  ibi  qua- 
cumque  obreptionis  aslutia  ordinetur,  uisi  (piem  remeiisis  archiepisco- 
pus ,  cum  communi  consensu  ejusdem  cenobii  monachorum ,  secun- 
dum  Dei  timorem  elegerit,  aut  previderit  ordinandum.  Hoc  quoque 
capitulo  presenti  subjungimus,  ut  locum  avaricie  rcclndamus,  nullum 
de  regibus,  nullum  de  sacerdotibus ,  vel  quemeumque  alium  per  se, 
suppositamve  personam,  de  ordinationc  ejusdem  abbatis,  vel  quibus- 
cumque  causis  ad  ecclesiam  ipsam  perlinentibus  ,  aut  de  re  in  auro, 
vel  in  alia  (pialibet  commodi  specie ,  quicquam  accipere  ;  neque  eun- 
dem  abbalem  ordinationis  suc  causa  ,  dare  presumere,  ne  in  hac  occa- 
sionc  ea  que  a  fidelibus  piis  locis  ollcruntur,  aut  jam  oblata  sunt, 
consuma ntur.  Et  quum  multe  oecasiones  in  deceptione  roligiosarum 
personarum  a  pravis  hominibus  exquiruntur,  abbatem  predicti  mo- 
nasterii nullo  modo  privandum  deponendumcpie  esse  censemus,  nisi 
specialiter  causa  criminis  exigente.  Unde  necesse  est  ut  si  qua  contra 
eum  hujusmodi  querela  surrexerit,  non  sol  us  archiepiscopus  remensis 
causa  m  examinet ,  sed  adibitis  sibi  aliis  episcopis  suis  ,  subtili  hoc  in- 
vestigatione  perquirat ,  qualinus  cunctis  concorditer  judicantibus , 
canonice  districtionis  censura  aut  reum  punire ,  aut  innocentem  possit 
absolvere.  Quotiens  tamen  prenominati  monasterii  abbas  episcoporum 
prejudicio  se  gravari  previderit,  apostolicam  sedem  libère  appel let  ; 
vel  cum  pro  hujusmodi  prejudicio  ,  vel  pro  utilitate  monasterii  stii ,  ad 
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romanum  pontificem  v  en  ire  voluerit ,  ei  modis  omuibus  liceat.  Her 
igilur  omnia  que  hujus  precepti  decretique  nostri  pagina  continet , 
tam  ibi  {sic,  tibi?)  quam  cunctis  qui  in  eo  loco  in  quo  es,  online  loco- 
que  successerint,  vel  eis  quorum  interesse  potuerit,  iu  perpetuum  scr- 
vanda  decemimus.  Si  quis  vero  regum,  sacerdotum  aut  secidarium  per- 
sonarum,  hanc  constitutionis  nostre  paginam  agnoscens,  contra  eara 
venire  temptaverit ,  potestatis  bonorisque  sui  dignitate  careat,  reum- 
que  se  divino  judicio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat;  et 
nisi  ea  que  ab  illo  sunt'  maie  ablata  restituent,  vel  digua  penitentia 
illicite  acta  delleverit,  a  sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  Domini 
redemptoris  nostri  JhesuChristi  alienum  fiât,  atque  in  eterno  examine 
dUtricte  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  justa  servantibus, 
sit  pax  Domini....  quatinus  fructum  bone  actionis  recipiant,  et  apud 
districtum  judicem  premia  eterne  pacis  inveniant. 

Scriptum  per  raauus  Octaviani  scrinii  et  notarii  sacri  palatii. 

XXXIII. 

Charta  qua  Gervasius,  remensis  archiepiscopus ,  restaura-  im.: 
tum  a  se  narrât  monasterium  S.  Dionysii  remensis,  et  variis 
donis  ac  privilegiis  ditatum 

Mari.,  u  ,  139.  —  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  26,  ex  aulogr.  (  ?  ) ,  < 


'  Pour  l'histoire  dp  l'abbaye  de  St.  Denis,  ann.,  not.  in  front.,  fol.  19)  sur  le  Péniten- 

cousulter  Marlot,  11,  lib.  1,  c.  41,  4?.  4^,  44;  tiel  dont  se  sert  Marlot,  et  sur  les  fonctions 

et  la  Gall.  christ.,  u,  'j88.  Nous  appelons  l'ai-  du  pénitencier  lui-même, 

tcntion  du  lecteur  sur  l'affiliation  des  cha-  «  Ce  manuscrit  n'est  pas  fort  ancien  le 

noincs  réguliers  au  chapitre  de  Notre-Dame,  «  titre,  qui  y  est  mis  d'une  main  récente, 

sur  les  fonctions  de  pénitencier  exercées  par  «  porte    «  Penitentiale  ecclesiae  metropolis 

l'abbé  de  Saint-Denis  dans  le  sein  de  ce  cha-  n  remensis  rescriptum  anno  1460.  u  Ce  Pé- 

pitre,  sur  les  fragments  que  donne  Marlot  «  nitentiel  n'est  qu'une  copie  assez  moderne 

du  Pénitentiel  de  Saint-Denis,  sur  les  liai-  «  tirée  de  l'ancien  Penitentiel  de  l'église  de 

sons  qui  se  formèrent  entre  l'échevinagc  et  «  Reims.  Il  a  servi  à  un  abbé  et  aux  prieurs 

l'abbaye,  et  enfin  sur  cette  question  :  A  qui  «  de  Saint-Denis,  qui  n'ont  cessé  d'être  pe- 

l'église  est-elle  redevable  de  l'introduction  «  nitenciers  que  quand  on  eut  érigé  la  péni- 

des  chanoines  réguliers  en  France,  à  Ger-  «  tencerie  en  dignité  en  1S48,  sous  Charles 

vais  de  Reims  ou  a  Gui  de  Rcauvais  ?  ..  de  Lorraine  »  ». 

Voici  d'ailleurs  une  note  de  Lacourt(Mari. 

*             «  La  chaire  du  prniteorirr  «la  11  sa  baa  -  tracier  né  de  l'églùe  de  Reima.  Page  786.  il  dit 

•  de  U  nef,  avec  quelque»  ligure»  qui  U  d«»ign»ieot  •  que  ce*  emploi  fat  exercé  tantôt  par  le»  religieux. 
-  en  ttn  fraaçai»,  On  l'a  6tée  rera  1880....  Marlot  -  de  Saiut-Dcoia ,  tantôt  par  le»  ebanoiae»  de  1a 

•  dit,  p.  149 ,  que  l'abbé  de  SaiM-Deoi»  était  péai-  •  cathédrale.  -  (  Lacourt,  itid.  ) 
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Notum  1  volo  praesentibus,  nec  ignotum  sit  posteris,  quod  ego  Ger* 
vasiu»  hujtis  sanctœ  sedis  Remorum  antistr-s,  post  aliarum  restauratio- 
nem  ecclesiarum,  quœ  tam  vêtus  ta  te  quant  negligentia  destitutœ  ac 


1  Cette  charte  et  le  diplôme  confii  niatif  qui 
ac  trouve  plu»  bas,  p.  rjo.oot  été  publiés  d'une 
manière  excessi veinent  fautive  par  Marlot. 
D.  Martennc  a  introduit  plusieurs  corrections 
dans  la  nouvelle  édition  qu'il  a  donnée  de  la 
première  de  cet  pièces  (  Gall.  christ.  ).  Mais 
une  collation  plus  sévère  faite  par  Lacourt  sur 
ix,  et  qui  se  trouve  dans  son  Marlot 
,  p.  i3g  et  i4i,  nous  a  mis  à  même 
d'offrir  un  texte  beaucoup  plus  correct 
que  celui  des  deux  bénédictins.  L'excuse  des 
fautes  dans  lesquelles  ces  savants  sont  tom- 
bés, est  dans  le  refus  qu'on  a  fait  de  leur 
ouvrir  les  archives  de  l'abbaye,  moins  heu- 
reux en  cela  que  nous,  à  qui  on  a  refusé 
seulement  de  les  déplacer,  plus  heureux  en 
ceci  que  de  leur  temps  les  refus  ne  venaient 
pas  d'une  avarice  aveugle  toujours  prête  à 
multiplier  les  embarras  pour  quiconque  vent 
user  de  trésors  dont  elle-même  ne  saura  ja- 
mais s<-  servir.  —  Les  difficulté*  qu'a  essuyées 
D.  Martenne  sont  consignées  dans  une  lettre 
que  lui  écrivait,  le  24  mars  1715,  M.  Coc- 
quebert,  conseiller  au  présidial.  Nous  en  rap- 
porterons quelques  fragments,  moins  pour 
nous  consoler  de  nos  propres  disgrâces,  que 
pour  donner  une  idée  des  mille  difficultés 
ignorées  qu'ont  eu  à  vaincre  les  bénédictins, 
outre  tant  d'autres  difficultés  dont  on  est 
habitué  à  leur  tenir  compte.  —  La  lettre  de 
M.  Cocquebcrt  se  trouve  indiquée  dans  la 
Gall.  christ.,  ix,  p.  38g.  Nous  l'empruntons 
au  Mari,  annot.  de  Lacourt.  •'  \  in  front., 
fol.  i5,  V.) 

m  Mon  H.  P.,  lorsque  vous  êtes  venu  dans 
«  celle  ville  de  Reims,  au  commencement  du 

■  mois  de  juin  1712,  j'ai  remarqué  que  vous 
••  souhaitiez  très  fort  de  pouvoir  voir  l'ori- 
«  lin. il  de  la  charte  de  Gervais,  pour  la  fon- 
«dation  de  l'abbaye  Saint- Denis  de  cette 

■  ville.  Vous  estimiez  que  les  dates  que 
a  Marlot  avait  rapportées  étaient  très  sus- 


Lït  Ré mot»  pardonneront  U9i  doute  à  leur  concitoyen  M  bonhomie  cpigT»min*tU|i 


pectes,  parce  qu'elles  ne  pouvaient  pas  être 
de  l'an  1067,  et  être  de  la  dixième  du  pon- 
tificat de  Gervais.  Je  lis  alors  tout  ci-  que 
je  pus  pour  vous  faire  voir  l'original  de 
cette  charte.  J'en  parlai  à  mon  oncle,  que 
j'ai  dans  l'abbaye  Saint  -  Denis ,  le  sieur 
Cocqurl>crt,  qui  en  parla  au  prieur  qui 
était  alors  ;  mais  ce  prieur  ne  voulut  jamais 
permettre  de  laisser  voir  l'original.  Je  ne 
sais  quelle  raison  il  put  avoir.  Le  P.  Égéc, 
religieux  de  Saint-Rcmi,  s'y  employa  de 
sa  part ,  mais  il  n'y  put  rien  gagner,  non 
plus  que  moi  ;  en  sorte  que  vous  ne  pûtes 
avoir  la  satisfaction  que  vous  aviez  bien 
souhaitée,  et  je  remarquai  que  ce  refus 
vous  Gt  un  peu  de  peine,  à  quoi  je  pris 
beaucoup  de  part.  Depuis  quelque  temps 
[  il  y  a  ?  ]  un  autre  prieur  de  Saint-Denis, 
appelé  le  P.  Yatidin.  C'est  un  homme  d'es- 
prit; il  a  demeure  en  quelques  abbayes  de 
Normandie  avant  de  venir  demeurer  en  ce 
|wys  \  Il  y  a  quelques  jours  que ,  lui  par- 
lant du  refus  qu'on  vous  fit,  il  en  parut 
très  fort  marri  et  fort  indigné,  et  me  dit 
qne  quand  je  voudrais,  et  dès  le  lendemain 
si  je  le  voulais,  il  me  ferait  voir  non  seu- 
lement l'original  de  cette  charte  de  Ger- 
vais, mais  toutes  les  chartes  du  chartrier, 
qu'il  avait  fait  ranger  par  ordre  chronolo- 
gique et  dresser  par  siècle  Je  n'ai  pas 

manqué  d'accepter  cette  offre.  Dès  le  len- 
demain j'ai  été  dans  le  chartrier;  j'y  ai  vu 
la  charte,  qui  est  une  grande  feuille  de 
parchemin,  qui  approche  beaucoup  du  ca- 
ractère du  xi'  siècle ,  scellée  du  sceau  de 
Gervais,  en  cire  fort  épaisse  appliquée  et 
attachée  sur  le  parchemin  même,  suivant 
l'usage  qui  s'observait  encore  de  ce  temps. 
J'y  lus  la  date  :  «  Anno  incarnationis  do- 

minicx  millesimo  sexagesimo  septimo  

episcopatus  mei  anno  decimo ,  »  mais  aussi- 
tôt je  reconnus  qu'après  le  mol  anno,  et 

a  nom. 


ou»  citoo.,  c'nt  la  1 
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déserta»  ab  antiqun  apparcbaut  teraporibu.s,  beat!  Dionysii  qua-  jam 
pene  annulata  fnerat,  eccleçiam  renovare  appoMii;  quam  olim  ccleber- 
i  ime  «litatam ,  ingruentc  nialitia,  ad  summum  i Ica cuisse  paupertatem 
fréquenter  t  rauseundo  misera  tus  condoluij  adbibitaque  tandem  dili- 
gentia,  testant  ationis  opm>  operosiore  structura  Dei  présente  gratia 
non  distuli,  destrfecta  reredificans ,  (|ua?  fundata  non  erant,  a  funda- 
mentis  construcns.  Et  quia  ad  mensam  canonicorum  Domina?  mea* 
Si  Dei  genitricis  pertinebat,  ab  ipsis  (iliis  rneis  eam  sub  censu  sex 
solidorum  omnium  voluntate  aceepi,  perpétua  lilœrtate  donandam  ; 
bac  consuctudinc  retenta,  ut  servientes  eorum  tam  familiales,  quam 
communes,  sient  antea  solebant,  absque  omni  exaction»'  alicujn*  pretii, 
il>i  M-pultui  i  iiaderentur;  et  si  ipsa  ecclesia  processu  temporô,  aliquo 
casu  rediviva  ealamitate ,  ad  eam  qme  prius  crat  deriperet  ',  eorum 
sicut  prius  erat  potestati  subjiciahir,  nisi  culpa  Tel  studio  ipsorum 
accident. 


»  entre  ce  root  et  celui  de  decimn  qui  suit, 
«  il  y  a  plu»  de  vide  sur  le  parchemin  qu'cn- 
h  tre  toas  les  antre»  root»  de  la  même  ligne 
«  et  de»  ligne*  précédente».  Je  reconnus 
"  au»»»  sur-le-champ  qu'on  avait,  en  cet  en- 
«  droil,  gradé  le  parchemin  et  effacé  quel- 
«  quçs  lettres  qui  étaient  immédiatement  et 
«  joignant  decimo....  Je  ne  doute  point  qu'il 

*  n'y  ail  eu  originairement  en  cette  charte 

*  duodecimo....  Il  est  constant  que  Gervais 
»  fut  fait  archevêque  de  Reims  vers  le  milieu 
"  d'octobre  io55...  » 

M.  Cocquebert  établit  cette  date  par  di- 
verses citation»  d'instruments  qui  se  trouvent 
dans  Marlot  même,  it,  u3,  119.  Puis  il 
ajoute  : 

»  Marlot  a  eu  le  malheur,  dans  tout  le 
»  temps  de  la  composition  de  son  histoire, 
"  de  ne  point  voir  le»  originaux  des  Chartres 
«  des  caartriers  de  Saint  -Remi,  de  Saint- 

Denis,  île  Notre-Dame,  ni  de  IHotel-d*- 
«  Ville,  comme  je  l'ai  reconnu  très  certai- 

-  nement,  plusieurs  copies  dans  son  histoire 
«  n'étant  que  de  simples  copies  peu  exacte», 

-  et  souvent  mal  copiées  et  pleine»  de  faute». 
»  A  l'égard  de  celle  de  Gervais,  il  en  avait 
«  tiré  la  copie  d'un  petit  cartulaire  manuscrit 
"  recueilli  environ  i65o,  par  D.  Pichart,  re- 

I. 


*  ligieux  de  Saint-Retni,  comme  il  en  avait 
«  tiré  le»  copie*  de  plusieurs  autres  Chartres 
«  qu'il  rapporte  dans  tout  le  cours  de  son 
«  histoire,  et  entre  autres  la  fameuse  chartre 
1  de  Charlemagnc  qui  confirme  la  donation 
i«  de  Momianc, ....  S'il  avait  pu  examiner  le 
«  prétendu  original  de  cette  chartre,  il  en 
»  aurait  pu  aisément  connaître  la  supposition 

*  et  la  fausseté,  comme  j'ai  appris  que  vous 
«  l'avei  aisément  reconnue  au  premier  aspect 
«  de  la  pièce  » 

A  la  suite  de  la  lettre  de  M.  Cocquebert  se 
trouve  (fol.  18,  verso)  la  réponse  de  I)  Mar- 
tenne,  qui  lui  dit  :  «  J'aurais  souhaité  que 
«  vons  eussiez  collationnc  le  texte  de  l'ori- 
«  ginal  avec  celui  de  l'imprimé,  pour  voir 
«  s'il  n'y  a  point  d'altération,  afin  que  si  on 
»  réimprime  cette  pièce  dans  la  fia//,  christ., 

*  on  puisse  la  donner  dans  toute  sa  pureté....» 
Il  paraît  que  M.  Cocquebert  ne  put  faire 

ce  que  souhaitait  D.  Martenne,  on  qu'il  le 
lit  mal ,  puisque  la  Gai/,  christ,  contient 
encore  des  fautes  assex  nombreuses.  N'ayant 
pu  nous- même  retrouver  l'original,  nous 
avons  déjà  dit  que  nous  étions  redevable  à 
Lacourt  de  leur  rectification. 

■  Mari.,  dc.iideret.  La  liait,  christ,  donne 
la  leçon  la  plus  correcte,  decideret. 

28 
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Erclcsia  i  Laque  nieo  Mimptu  et  lahore  au  integruin  re>tituta,  t  uni 
diversis  ajdificiU  ad  neccssitatem  iralrum  aceommodatis ,  canouico* 
ibidem  ail  honorcm  et  laudem  Dei  constitué  beati  Augustini  régulant 
urdinemque  profitent»'!»;  quorum  usui  liane  Imuoruni  raeoruni  partent 
designavi ,  eisque  poss.dendam  jure  perpetuo  eontradidi  ;  omnium  redi- 
luum  meorura décimas  ad  domum  meam  etcivilatem  pertinente!»  cpia.s 
anteressor  meus  ad  ho.spilimn  puperum  in  eodem  loco  siturn,  con- 
1-e.vserat,  eidem  el  ego  roneessi  eeele>ia-  ;  benelirium  tiuoque  minisie- 
rialiura  iœminarum  inajoris  ecclesia?,  quas  oblalriees  dicunt,  quia  salis 
inlioneslr  \ivebant,  uielius  ordinandum  judieavi ,  servitioqne  Deu 
servientium  in  eadem  eeclflMa  députa*  i;  pro  cujus  recomj>eiisatioi!e, 
altare  de  Curcéio  archithesaurario  dietorum  dedi;  ecclesiam  pariterde 
Moule  >ancta?  Dei  Maria?,  qua,-  ab  antiquis  temporibus  ad  tliesauri 
b«  nelicium  pertinebat  hiijus  sancta?  Matris  ecclesiee ,  sed  per  undta 
jam  tempora  \iolcuta  manu  abalieuata  fueral,  laicoruin  potestate 
emaneipavi,  eique  sanctuario,  volente  et  roneedente  Odoiie  areliidia- 
cbno cl  tliesaurario,  doiun  i.  Altaï  ia  pari  ter  de  (Julmisiaco  et  Campiniaea 
>illa,  pranlietam  ecclesiam  liabere  roneessi;  suburbiis  '  veit)  qune  eirta  '^DÎjy 
t  andem  sunl ,  eam  iiiliilomiiiu>  \olui  esse  tlonatam.  Quatuor  aulcm  in  r  r'att* 
loeU  *iuela  acquism  in  monte  videlieet  LeduJphi,  Canada? ,  Cainerei, 
in  Monte  Ferratn.  P.  .«  ter  ha*c  autem  in  villa  Campiniaei ,  alodia  m- 
tuper  tic  Arcelio  et  Aculiaca  cuite,  neenon  juxta  viam  Herbosam 
t  itleui  largitus  siim  eeelesia-;  terrain  quoque  lioleriferam  juxta  pome- 
rium  cpiseopalc  situm,  liuie  loco  dedi. 

Qua?  omnia  pie  et  studiose  disposita,  meo  jure  et  labore  adquisita,  ne 
unquam  violentorum  manus  aliqua  oeeasione  violare  et  dissipare  pra*- 
sumat ,   i  orna  une  autoriUitis  privilegio  muniri ,  regiaeque  majestatis 

'  Un  privilège  du  pape  Ilonorius,  eu  i  iu(i,  firmation  de  celte  disposition  de  la  charte  de 

parle  de  celle  donation  en  ce*  tenue*  .-  «  Te-  Gênais.  La  bulle  déjà  citée  d'ilouorius  porte 

«  nehat  pf «tarai  ccclesia  B.  Dionystt  bene-  «  Dcdit  Gervasius  eccksi*  B.  Dioovsii  ter- 

«  ficiuni  atebirpiscopi,  decintatu  |«nts  et  «  ram  io  suburbio  cmtatis  silain,  •  porta 

«  vini  et  ninuiuni  rcdituiim  mi. h  uni  a  •»  Ytdulx  usque  ad  postcmain.  Iimtper  lar- 

(t'vir/.  de  Snûit-Venit,  p.  ai.)  «  gilus  est  ei  décimant  fossatomm  in  cii - 

-  mit  h  civitatis,  pi*ler  ten  ant  Sanctoniiu. 

'  Voilà  évidemment  le  titre  primordial  de  «  A  piadicta  autem  postenta  usque  ad  poi  - 

l'abbaye  de  Saint-IVni»  à  la  possession  de  son  «  tant  Basilicarum ,  dédit  eidem  terrant  Ma- 

lun  et  de  sa  justice.  La  donation  des  fosses  «  nasses,  successor  ipsius,  qui  poste»  deposi  • 

faite  p«c  Louis  VII  ne  nous  paraît  que  la  coq-  «  tus  fuit.  »  f  Cm  t.  de  Saint-Dtnis,  p.  i\ ■ 
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adstipulatione  confirmari  feci.  Hanc  ergo  ecclesiam  Dei  visitatione 
sicut  hactenm  digestuni  est  recuperatam ,  his  omnibus  qua?  prœordi- 
nata  sunt  ropiose  dilataiu ,  placuit  bonumque  mihf  visum  est  fratri 
♦Vlalrico  sanctaî  Marije  prœposito  commcndare  regendam;  quem  quia 
iu  multis  fidelcm  imeni,  super  hanc  eleemosynarum  mearum  obla- 
lionem  pcocuratorem  dominuuupjc  constitui,  qui  ad  ipsius  ecclesia: 
tuitioncm  defensionemque  invigilct,  contra  insurgeutcs  mainnn  forti- 
tudinis  obponat,  consilii  curam,  pastoris  provident iam  in  omnibus  qua* 
poteril  In  lie  ecclesia;  impendat,  et  quœeumque  ad  eam  pertinent, 
regat  el  custodiat.  Qua  m  sic  ci  tribuimus,  ut  a  praepositi  tamen  oflîcio 
reinovemus,  ne  propter  hoc  unquam  aliquis  ejus  successor  in  eandem 
pivelationem  jure  preepositurae  aliquo  modo  obrepat ,  sed  eam  in  vita 
sua  iramunem  possideat  ;  deinde  quem  sibi  ad  utilitatem  ecclesiae  mei  i  us 
visum  fuerit,  consilio  canonicorum  ejusdem  loci,  haei^edem  constituât; 
alioquin  m  manum  archiepiscopi ,  dispositionemque  redeat.  Post  ha-c 
autem  omnia,  bene  mihi  placitum  fuit  molendiua,  qua;  juxta  citerio- 
rem  hujus  aquac  pontem  fieri  feci ,  pro  celebranda  anniversarii  mei 
commemoratione  sancta;  Maria?  ad  usum  concedere  canonicorum  ; 
quorum  deciraam  huic  ecclesiae  habendam  sicut  olim  decrevimus, 
modo  <|uo<(iie  decernimus  quod  de  omni  lwnorum  meorum  substantia 
indifTcreiiter  statuimus.  Cujus  constitutionis  nostrae  dccretum  ut  ratum 
inviolatumque  perpetuis  valeat  temporibus,  nostrœ  auctoritatis  scripto 
pra?senti  roboramus,  sigillique  nostri  impressione  consignamus.  Actum 
Rerais,  anno  incarnationis  dominica?  millesimo  sexagesimo  septimo, 
indictione  quinta,  régnante  Philippo  rege  anno  septimo,  episcopatus 
mei  anno  duodecimo.  . 

Odericus  '  cancellarius  scripsit  atque  subscripsit.  ; 

XXXIV. 

•  ■  .  » 

Riu.i.*  (suspecta)  *  Alexandri  papa?  II,  qua  vetat  ne  quis  bona  i  juillet 

•  *  »  ■  /- 

•  «  Hk  in  fine  caria*,  antographo  rst  Odal-  que  Im  principales  objections  qni  s'élèvent" 
ricuf  vt-l  Odericus,  nomen  litteris  majusculis  contre  cette  pièce,  Marlol,  pour  le*  réfuter, 
conjuncù*  «cri pt uni  ;  sed  notius,  ut  mihi  dh  qu'il  est  fait  mention  de  cette  bulle  même 
videtur,  Odtdricus  est  scriptum.  »  (  I -a  court,  dans  la  charte  de  fondation  de  Gervais  et 
Mari,  annot.,  H,  ifi.)  dan»  le  diplôme  coofirmatif  de  Louis  VU. 

*  Voir  Marlot,  ir.  i<5  Après  avoir  indi-  Il  est  seulement  question,  dans  ces  instru- 
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ecclesiee  S.  Dionysii  reraensis  a  Gervasio  data  arriérât,  ac  libe- 
rara  indulget  prœpositum  eligendi  facultatem. 

Mari.,  ir,  M2. 

XXXV.  . 

•  ■  • 

\frsioc7.  Diploma  Philippi  I  Francorura  régis,  quo  cœnobii  S.  Dio- 
nysii remensis  restaurationem,  et  donationes  a  Gervasio  factas, 
ratas  habet  et  confirmât! 

Mari.,  il,  141. 

In  nomitie  sancta?  et  individu»  Trinilatis.  Philippus  divina  annuente 
clementia  Francorum  rex,  omnibus  sancta?  Dei  Ecclesiœ,  nostrisque 
fidelibus  tam  praescntibus  quam  futur».  Si  libérales  locis  Deo  dicatis 
existimus,  inde  res  uostra  privata  alitur  atque  ditescit,  publica  robo- 
ratur  atque  florescit ,  vita  temporalis  prospère  transigitur,  œtcrna 
féliciter  comparatur.  Idcirco  cunctis  volumus  innotescat,  quid  ad 
honorem  Dei,  sancUequc  suœ  Ecclesiœ,  rogati  a  Gervasio  venerabili 
Rcmorum  arcliicpiscopo,  staluere  cogitemus.  Remis  fuit  iu  honore 
sanetorum  martyrum  Dionysii,  Rustici  et  Eleulherii  ecclesia  non  longe 
a  dom'o  archiépiscopal  i  remota,  qua*  rébus  plu  ri  muni  locupletata , 
non  minimo  canonicorum  cœtui ,  ad  ea  qua?  neeessaria  erant,  affluen- 
tissime  suppctebat.  Verum  occasione  comperta,  raptorum  sacrilega 
mauus  sibi  arripuit  quw  sanctuario  il li  collata  eraut  in  utilitatem  ser- 
vorum  Dei;  unde  locus  rébus  et  congregatione  viduatus ,  ad  tanlam 
mlactus  est  pemuriam ,  ut  tecto  vetustate  consumpto,  parietibus  in- 
curia  dissipatis,  in  quodam  ejus  angulo  solum  altarc  unum  vix  a  pluvia 
protegeretur.  Sed  cum  archiepiseopus  saepenuracro  inde  trausitum 
faceret ,  et  ruina  visa  sanctitatem  raartyrum  in  mcraoriam  revocaret , 
non  potuit  esse  otiosum  quod  tantus  vir  se  facturum  crebro  propo- 
suissct.  Cœpit  igitur  parietes  gelu  et  imbri  exesos  renovare  et  exaltare, 
tecta  alliora  erigere,  et  opus  priori  sumptuosius  multo  nique  venus- 

(  ments,  d'une  bulle  du  pape  Alexandre;  ce  rer,  et  la  mention  qui  en  était  laite  dans  les 

qui  prouve  qu'effectivement  une  bulle  avait  deux  instruments,  suggérer  l'idée  de  la  leui- 

été  donnée  par  ce  pape  en  faveur  de  l'abbaye  placer  par  une  autre  ? 
«le  Saint-Denis.  Mai»  n'a-t-elle  pas  pu  s'éga- 
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tius  vigilantia  instant!  œdilicare,  refectorium,  dormitoriiun,  h  caetera* 
aedes  servorum  Dei  necessitati  accommodâtes  a  fundameutis  construere, 
fratres  idoneos  quotquot  poterat  sub  beati  Augustini  régula  Deo  mili- 
tantes ibi  eongregare ,  et  unde  victus  eis  et  vestitus  sufliceret,  pruden- 
tissime  proyidere. 

Quibus  ad  votum  Deo  opitulante  completis ,  nostram  suppiex  4-ogat 
regiam  majestatem,  ut  sanctuarium  istud  nostrae  auctoritatis  scripto 
muniamus,  ne  bona  quae  labore  non  modico  ei  ipse  arquisivit,  ina- 
lo«-um  ut  quondam  violenta  cupiditas  diripiat,  atque  dispergat.  Itaque 
nos  ejus  precibus  acquiescentes,  quae  sequuutur  nostri  preecepti  statuto 
ei  perpetuo  possidenda  decernimus.  Beneficium  quod  oblatrices  tene- 
baut  quas  Quadragintarias  vocabant,  quia  non  satis  convenienter  vive- 
bant,  visum  est  archiepiscopo  ut  mclius  ordinaretur;  dexlit  igitur  illud 
isti  loco  quod  nos  perenniter  illi  habeudum  stabilimus,  atque  eonfir- 
mamus.  Largitus.est  etiam  liberalis  prœsul  décimas  omnium  redi- 
tuum  suorum  ad  civitatem  pertineutiiira ,  scilicet  souniatarum  archi- 
cpiscopatu»,  census  civitatis,  mercati,  nundinarujn ,  thelconeorum , 
molendinorum,  aviutn,  piscium,  ursorum,  et  caeterarum  venatiouum; 
donavitque  panis  et  viui  decimam  ad  domum  episcopalem  pertinenlis, 
net:  non  et  capitaliciorum  et  censuum  ad  ministerium  vicedomini  per- 
tinentium,  pari  denique  modo  villarum  Culmisiaci,  Novienti ,  Galmi- 
siaci,  Curvevillae.  Suburbiis  vero  quae  circa  praedictam  ecclesiam  sunt, 
eam  nihilominus  voluit  esse  donatam.  -Quatuor  autçm  in  locis  vineta 
ei  acquisivit,  in  monte  videlicet  Ledulphi,  Canicul ■< :.  Gamerei,  in  Montr 
Ferrato.  Hœc  et  si  quae  alia,  huic  ecelesia»  per  hune  prudentem  ponti- 
ficem  ,  vel  per  alios  probos  viros  acquisita  sunt  vel  acquirenda  in 
regno  Cui  auctore  Deo  praesidemus ,  cuncta  ei  hujus  prœcepti  au- 
thoritatë  stabilimus  atque  confirmamus.  Ut  autem  hujus  roborationi.s 
scripU>m,  in  Ecclesiae  defensione  perpetuis  valeat  temporibus,  manu 
nostra  solempniter  firmamus  atque  anuli  nostri  sigillo  roborari  man- 
davimus.. 

XXXVI. 

•**»•  •  ■ 

NoriTiA  (le  satisfaction*  Gervasii  remensis  archiepiscopi  mo-  4  juillet 
rientis  et  de  donatione  ab  ipso  facta  ecelesia?  remensi  qua- 
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'  tuor  molendinorum  bene  instrqctorum  ad  duos  pontes  supra 
\  idulam  S 

Mabill.,  Annril.  I>eued.,  v,  3  cl  4.  —  Gall.  christ.,  ix,  70. 

'•  ..."         *  •  ,  '.'•». 

De<Lit  Gervasius  archiepiscopus  ecclesie  B.  Marie,  dorsal ia  pallia  x<, 

cappam.  aurcam ,  casulam  purpureain  paratam  auro,  casulam  viridis 
coloris  auro  paratam,  rationale  cuni  lapidibus  circumpeudentibus , 
albam  auro  paratam,  amictum  aura  et  margaritis  paratum,  stolam 
auieam  cum  (à  noue  aureo,  singulum  aureiun  cum  pendentibus  aurep, 
alios  pendeiites  aureos  ;  dalmaticas  très,  albam  auro  paratam,  aliau» 
varii  coloris  parai. un  auro,  terciam  cum  rôtis  sine  auro.  Tunicam  epi- 
snopalçm  iudici  coloris  cum  auro;  très  alias,  unam  viridis  coloris 
l'uni  iànone  auro  paratam ,  duas  sine  auro  ad  cruces  deferendas  ;  cali- 
gas  aui-eas;  alias  albas;  sandalia  auro  et  lapidibus  parata,  mitrara  cum 
auro ,  cj  rotecas  cum  auro ,  pecten  eburneum ,  mauutergium  auro  pa- 
ratum. Colatorium  argenteum  deauratum,  cassa  m  eburoeam  ad  repo- 
ncnda  corporalia ,  aliam  ubi  casulam  S.  Remigii  reposuit;  cappas  iv 
aùro  para  ta  s,  mauutergium  cum  oculis,  follem  ad  ignem  sufllandum 
argcnto  paratum.  Tria  filaçteria,  unum  de  Jigno  crucis,  aliud  de  re- 
liquiisS.  Juliani,  tertium  de  reliquiis  S.  Martini;  cannulam  argeuteam 
cum  vasculo  argenteo  ;  candelabrum  cristailiimm  ;  calamarium  ;  très 
baculos  episeopales.  Balsamura.  Faldestuorium  ornatum  auro  cum  pul- 
vinare  et  aliis  pulvinaribus  ni  de  pallio.  Coclearia  marina  duo  auro 
pirata  ad  ministrandttm  vinum  ad  missam.  Scyphum  saphirinum,  be- 
nedictionales  très,  missalem  unum  tabulis  eburneis  coopertum;  vas  ar- 
genteum cum  cannuia.  'Tria  phylacteria.  Marsupium  purpurcum  cum 
relitniiis  de  sepulchro  domini,  S.  Frontonis,  S.  Cariletti,  S.  Scho- 
lastice;  palliolum  altaris»  sandalia  cum  caligis  qHadragesimalibus  et 
ciboi'ium.  • 

Reliquit  ista  sub  vadimoniô  :  pro  urceo  aureo,  majorent  calicem  au- 
reum  cum  fistula;  est  autem  huius  ponderis  libranun  iv  solidorum  xvi 

,  •      •  »  •  •  * 

'  Mabillnn  et  les  auteurs  de  I»  Gall.  chritl.  tificat  de  Gervais  même.  Cest  à  l'obligeance 
m  oui  donné  qu'un  fragment  peu  étendu  de  de  M.  Louis  Paris  que  nous  derous  une  col- 
lette Notice,  qui  se  trouve  à  la  fin  du  beau  lation  exacte  de  cette  Notice,  transcrite  d  une 
Ptaiterium  trîpartitum  Ugntj  au  chapitre  manière  très  fautive  par  Lacourt,  Mari,  aun  , 
par  le  prévôt  Odalnc,  et  écrit  sons  le  pon-  n,  nol.  in  front.,  fol.  Sj\ 
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rieuariorumn;  nnnoremtrum  bstula  solidorum  xxi;  tliiiribuluinaïueui.i 
cuui  palellaerea  (sic)  solidorum  xxv,  turrcani  atenam  de  ouirliino 
auro  panilamcumcocleari  auro  ;  texluin  evangclicum  ;  libri  très,  \llaie. 
Ljbri  i  lirniale  solidorum  décent",  annulum  aurèura  solidorum  iv. 
Spiii|;ulas  aureas  solidorum  m.  PjpO  ai^yento  quori  dcbebat,  S.  Marie 
■  ledit  icoiiiam  de  argento,  urecolum  ojKîre  salomoniaro  conshuetum. 
Prêt créa  fratribus  ccclesic  rcmeusis  ad  annersarium  suuin  faeienduin 
rieriil  iv  molenriiuos  houe  instrmtos,  ad  duos  pontes  siijmm-  Vidulatu. 
Catnhulara  aurcam  liabentem  pondus  librariun  m  CI  diinidiiiin  rieriil 
S.  Reraigio  ad  honorcm  rcmeusis  arrliiepiscopi  semper  ibidem  uiau- 
suii  cujub  destructor  anatbcmate  daranaretur  perpeti». 

Amio  epifeopatua  domni  Gçrrasii  xtr  noudum  biilo,  sed  m  ipsis 
idibus  ortobris  si  vnerel  linirndo,  lu"  kalend.  julii ,  iesti\itate  SS. 
Pétri  e»  Pauli  ad  \csperum,  aggravants  infirmitate  qua  posl  vi  die 
inortuus  est ,  predictus  donnais  Gcrvasius  archiepist lôpua  fcçil  a<l  se 
li  anes  et  canonicos  convociiri  qui  tune  inveniri  poteraut.  Ouibus  a<- 
rersitis  ei  presentibus,  ercdiilitatem  sitam  aperuit,  el  ul  wv*  <  all.olieus, 
eonfessioncm  sua  m  fecit;  siecpie  i>ostea  conamuni.  avjl  de  sacrificio  al- 
laris  Dornini.  Nobis  qttoque  ul  ci  ante  Dominum  teste*  tuissemus 
quod  idem  vere  el  sangiiinem  crediriisset,  injunxil  el  posntlavit.  Post 
liée  arimonitus  ut  de  malis  que  fcceral  in  terris  nostris  resipisceret  , 
variium  dédit  Odalrieo  preposito  quo<l  adhuc  pertes  nos  lial>cmus;  et 
rie  omnibus  forisfacti»,  iuvasionibus,  el  iujusticiis  <pias  in  terris  et  villi> 
uoslris  preeeperat  ficri,  justiGcavit  ;  et  se  emendaturum  de  omnibus  s. 
M\oret ,  repromisit.  Sicetiam  fecit  llerimaro  abbati  S.  Remigii.  Eranl 
autem  ibi  predictus  0.  [Odalricus]  preposiUis ,  (iuidricus  decanu>  ; 
Leuvinus,  Odo,  Constantius  longobardus,  Drogo  capellanus,  Çttilje- 
bertus  capellanus,  Odo  eantor,  llerimanus  lilins  Le<uaWi,  Cuillelmu* 
Garnotensis,  Jobannes ,  ....  et  alii  multi. 

XXXVIL 

Jlsjurandum  archiepiscoporum  reraensium  contùiens  sttm- 
mam  privilegiorum  canonicorum  cathedralis  ecclesia?  rcmeusis  *. 
Mari.,  ii,  214,  ad  m,  1096.  —  G.U  christ.,  x,  In*tr.,  coll.  M,  «  Mari. 
•  (iall.  christ.,  vire  corpus  et  sangtunem.       '  Brtquignv  n'a  point  indiqué  «  pmicux 
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Dei  gracia  Reraorum  archiepiscopis  fana  futur i  s  quam  présent ibus, 

remensis  sancte  Marie  congregatio  perpetuam  salutem  in  Damipo.  Ad 
divine  gracie  bonitatem  référendum  est,  cum  pastoribu*  ecclesiarum, 

•  ,           *         a  " 

»  \  •  . 

instrument,  Marlot  en  a  omit  le  préambule,  «  nonica,  poni-  signifier  une  prébende;  ceux 
r'est-à-dira  le  tiers  environ.  Notule  donnons.  «  de  bannum,  infrnelura,  capitalilium,  rrd- 

aprè«  l'avoir  collatignnct  t".  sar  le  serment  ••  hibilio,  le  nom  ftepticopus  donné  .>  l'ar- 

de  l'archevèqne  Kobcrt ,  prêté  en  vsgp,  Ar-  »  chevèque  de  Reims,  et  tout  le  stUe  de  cette 

cfafffM  du  chapitre,  !»>•■  5,  lias.  5,  n*  5;  a  pièce,  fait  connoilre  que  si  elle  n'est  pas 

a<  sur  m  livre  Blanc,  fol.  4a.  verso;  —  «  pins  ancienne  que  le  ix'  siècle  (au  moins 

3°.  sur  un  manuscrit  île  la  bibliothèque  de  «  la  préface  dans  laquelle  on  cite  le*  Capi- 

Ileims,  inscrit  sous  le  signe  N,  8Go-8âa ,  «  tulaires  et  la  fausse  IKxrétaU.' ou  Épitre  11" 

p.  uo;  —  4».  enfin  ,  sur  une  copie  collation-  «  du  pape  Estienne),  elle  a  tous  les  carac- 

née  contradicUnrement,  en  1734,  par  les  «  tères  du  ix'  ou  du  x«  siècle.  On  peut  ajou- 

onîcicrs  de  l'archevêque  et  par  ceux  du  cha-  •  ter  aux  observations  qu'on  vient  de  faire, 

pitre  ne  vaiïetur  (Arch.  du  chap.,  lay.  5,  1  le  pouvoir  presque  absolu  du  prévôt  mar- 

lias.  5,  n°  !.•)«  «  qué  dans  divers  articles,  conformément  à  ce 

Voici 1,  sur  l'ancienneté  de  ce  serment,  «  qui  en  est  dit  dans  le  mémoire  [indiçulum] 

quelques  remarques  empruntées  au  mémoire  «  d'Ebltoo,  de  MinistrU  rtmensis  eoclesia, 

qui  nous  a  déjà  fourni  une  note  sur  le  ser-  «  ce  qui  a  été  aboly  par  la  cbaHrc  de  Guil- 

ment  des  évèqurs  suffiragants  de  la  métro-  «  fouine  de  Champagne,  archevêque,  loci- 

l»ole  de  Reims  «  chant  la  prévoté,  en  1 193.  Il  est  rrav  qu'il 

«r  Les  archevêques  de  Reims  ,  lorsqu'ils  <•  est  parlé,  dans  ce  seraient,  du  don  ou  foh- 

1  prennent  possession  de  1'aiichcvêché ,  prê-  «,  dation  de  l'archevêque  Gervais  (  mort  en 

"  tent  un  serinent  dont  l'écolatre  lit  lesarti-  «  1067),  qui  se  distribue  in  caena  Domini 

«  des  dans  le  chapitre  au  nouvel  archevêque,  «  (c'est  apparemment  la  distribution  que'  le 

»  qui  ensuite**  signer  sur  le  grand  autel  la  ' V dormentier  fait  de  la  part  de  M.  l'arche- 

«  formule  par  laquelle  il  jure  d'obsei-vcr  ces  «  vêque  au  mandatum);  mais  l'article  où  il 

«  articles  «  en  est  question  se  trouve  le  dernier,  et 

«  Cette  formule,  qui  comprend  tant  les  «  peut  avoir  été  ajouté  dans  la  suite. 

•  articles  des  anciens  privilèges  et  coutumes  «  Guillaume  de  Joinvillc,  archevêque  en 
»  de  l'église  de  Reims,  que  l'acquiescement  «  |904,  ayant  fait  difficulté  de  prêter  ce  ser- 
'•  et  serment  par  lequel  l'archevêque  s'y  «  ment ,  fut  condamné  à  le  faire  par  une  sro- 
«  oblige,  est  dans  le  livre  des  Sermens,  fol.  5,  «  tence  arbitrale  de  l'archidiacre  de  Châlons 

■  et  dan» le  livre  des  Réceptions.  «  et  de  l'official  de  Reims,  déléguez  par 
«  L'antiquité  de  cette  pièce  paraît  par  son  *  if.  de  Brena,  archidiacre,  et  par  le  doyen 

«  stile  et  par  les  usages  dont  elle  fait  m  en-  «  de  Saint -Estienne  de  Troves,  que  le  pape 

*  tion.  Le  due/,  pour  vu  nier  les  différons.  >•  Honorius  111  avoit  commis  pour  juger  ce 
«  etoil  encore  autorisé  par  les  eccksiasti-  «  différend.  Cette  sentence  oblige  l'arche- 
»  ques  ;  ce  qui  a  été  condamné  par  N  icolas  1",  «  vêque  a  en  user  comme  ses  prédécesseurs . 

■  et  par  plusieurs  conciles  et  autheurs  ec-  «  Ce  prélat  ne  nioit  pas  l'antiquité  de  ce 
«  clésiastiques  du  ix*  siècle  et  dps  suivans,  »  serment,  ny  l'nsage  immémorial  de  le  lire 
-  et  principalement  au  xii*  ,  par  Alexan-  «  aux  archevêques ,  et  il  acquiesça  à  la  srn- 
«  dre  III,  etc.  Le  nom  de  bénéfice,  pris  pour  «  tenec  en  le  prêtant,  ce  que  tous  ses  suc- 
«  un  bien  dont  on  donnoit  la  régie  ou  l'un*-  ■  cesseurs  ont  fait  depuis. 

s  froit ,  soit  aux  ecclésiastiques  ,  soit  aux  «  Il  est  parlé  de  ce  serment  dans  la  bulle 

»  laïcs,  et  qu'on  leur  ostoit  ou  changeait  «  d'Alexandre  IV  à  Thomas  de  Ik-llomeso, 

«  quand  on  vouloit  ;  les  termes  de  slips  ca-  «  archevêque  en  ia5;,  où  il  l'exhorte  à  ob- 
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dilectio  famulatur  dévote  subditorum  ;  cura  paatorum  devola  sollici- 
tudo  ,  subditorum  pie  eongratulatur  ofîicio.  Sic  vigili  cura  et  sedula 
amnionitionc  pastorcs  populum  Dei  per  pnseua  vite  eterne  dedtu ■« a  «  , 
sic  oves  errante»  bonorirai  exhortatione  operum  inter  ecclesiastirr 
lu  mitatis  inuros  i  eportari,  sancti  spinlus  oonum  est,  cl  riiiectio  uei.  lu 
quo  génère  dilectionis,  patres,  ctun  magne  devotionis  studio  amrao- 
nemus  et  exortamur  paternitatein  vcstrara,  ut  (Irma  fide  et  infatigabili 
lirniitate  perseveretis ,  ut  in  ovili  domiuico  fruetus  v est  ri  laboris  apjia- 
reat ,  ut  plebs  Dei,  et  populus  vestre  sollicitudiui  com  ni  issus,  de  vobis 
lmnain  t'sliinationem  habeat  ;  OC  vagari  iucipiat  per  dévia  voluplatum, 
per  abrupla  vitioruni.  Sed  quoniam  ecclesiastice  discipline  sufl'raginm 
eM  congrrgatio  clericorum,  ut  quod  pro  religionis  culmine  per  Dcum 
recognoverinl,  opéra  ri  non  cessent,  sieut  in  veteri  quoque  et  in  nm<> 
IVstamcnto  statutum  est,  debctis  congaudere  libertali  clericorum;  ut 
ab  orani  exactionc  sccularium  pcnsiunum  libcri ,  specialiter  Deo  pm 
omni  populo  serviant  ,  et  in  ejus  iaudibus  persévèrent,  lu  libro  \umeri, 
Dominas  ad  Moysem  :  wTribum,  inquit',  Levi  noli  numerarc.  Ego  lui i 
(■évitas  a  filiis  Israël  pro  omui  primogenitoeorum  ;  eruntquc  Lévite  niei, 
ut  serviant  iu  mimsteriis  tabernaculi  Dei.»  In  libro  (ieneseos  :«  Emit 
Josepfa  omnem  terram  Egypli ,  prêter  terrain  sarerdotum,  que  a  rege 
fuerat  eis  tradita.  »  Stcphanus  papa  dicit  .  M  Ouicquid  in  saci-atis  Deo 
rabot  ab  episeopis  injuste  agitur,  pro  sacrilegio  reputabitur;  quia  spera 

«  server  ce  qu'il  avoil  promis  .1  l'église  de  «  usage  nn  livre  appcllé  Liber  Juratnentu- 

«  Reims,  de  maintenir  se»  coutumes  et  li-  ■  rum.  au  conimencement  duquel  est  la  foi— 

■  bert«-s.  |  Non  oblivioni  demandans  quod,  »  mule  des  articles,  et  ensuilte  le  «émirat 
«  sicot  accepimus,  jura,  consuctudines  et  im-  ■  prêté  par  tous  les  archevêques  sur  ces  aili- 

niunitates  prafaU'  ecclesic  invinlahiliter  «  ejes ,  et  ligné  de  leur  nom  ou  de  Icui» 

«  observa re  juramrnto  prrotito  promisisti.)  »  armes,  a  commencer  à  Robert  de  Coui  - 

-  F.n  effet,  lorsque  le  chapitre,  dans  les  dif-  «  tenay,  qui  a  pris  possession  en  1199,  fit- 

■  Hreni  qu'il  a  eus  contre  Thomas  de  Bello-  *  qu'a'  présent.  On  Uwive  anssy  au  Carlu- 
«  meso,  Pierre  Barbet  et  autres  archevêques  »  laire  plusieurs  actes  de  serment  prêté  par 
«  du  lllf  siècle,  a  allégué  ce  serment  comme  ■  le»  archevêques ,  expédiez  et  signez  pai 
■■  une  des  principales  preuves  des  coutumes  «  des  notaires  apostoliques,  scavoir,  ceux  de 
«  et  privilège»  de  l'église  de  Reims,  ils  n'ont  *  Robert  de  Courtenay  en  1399,  Guillaume 
*  jamais  prétendu  que  l'établissement  en  fût  «  de  Tryc  en  i3?4,  Jean  I>c  Vienne  en  i3<o. 
a  nouveau,  qu'un  en  connût  le  commence-  •  Hugues  d'Arcy  en  t35a,  Humbert Dauphin 
«  ment,  DJ  que  le  serment  n'eût  encore  été  «  en  i555,  et  Guv  de  Roye  en  i3rp. 

»  prêté  que  ,iar  peu  d'archevêques  •  Le  manuscrit  de  Reims  N,  860  -83a . 

«  Pour  conserver  plus  aisément  la  suitte    porte    serviatur  et  perseverelur 

■  des  actes  de  ce  serinent ,  un  a  destiné  à  cet       "Le  livre  Blanc ,  m  quid. 

1.  20 
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r>unt,  et  violari  a  quoquam  non  debcnt.  »  In  Capitularibus  :  «  Laicil, 
quamvis  religiosis,  nulli  Umen  de  ecclesiasticis  facultatibus,  Tel  de  Deo 
dicatis  hominibusaliquid  disponendi  attribuatur  faeultas.  »  Constantinus 
magnus  imperator,  clericis  :  «  Juxta  sanctionem,  qtiamdudum  mentisse 
pcrhibemini ,  nullus  fundoset  mancipia  vestra  novis  collationibus  obli- 
gabit:  sed  vacatione  '  gaudebitis.  »Cum  igitur  vcterisac novi  Testament i 
ionibus  clericis  libère  agendi  attribuatur  faeultas  *,  quod  1  a  pre- 
>ribus  vestris  et  in  tcmpore  connu,  et  quod  in  preeept  is  regum 
obtinuinius  consuetudinum  nostrarum  immunitatem,  a  vobis  tali  obli- 
gatione  postulamus,  ut  et  vobis  nostre  subjectionis  debitum  exsolvatur, 
et  nobis  libéra  potestas  ab  omui  exactione  secularium  ministenalium 

lirraetur,  nec  ab  aliquo  perverse  ageute  violari  valeat,  nec  postent 
lalere  queat,  stilo  etiam  atque  meraorie  commcndanduni  decrevimus  : 

Ut  immunitatem  mansionum  nostrarum  mira  claustrum  ,  et  eas 
invieera  dandi ,  vendemli ,  seu  commutandi  liberam  licentiam,  absquc 
ullitis  persone  eontradictione  habeamus,  et  si  ibi,  quod  absit,  aliquu 
easu,  criminale  aliquod  incident,  vel  etiam  si  seditio  qualibet  ex  OMÉ 
orta,  aliquod  delictum  incurrerit,  ut  inde  justicia  in  manu  prepositi , 
ceterontmque  canonicorum  absque  ulla  contradictione 

Ut  in  mansionibus  nostris,  quas  extra  claustrum 
mus,  etiam  in  mansionibus  servientiura  nostrorum,  seu  in  alodii». 
nostris,  uulla  redibitio  seu  pensio  inde  exigatur;  non  vini,  non  aunone 
niensura ,  non  publica  urbis  placila ,  non  alicujus  rei  inde  exigatui 
obiequium. 

Ut  penitus  nullum  a  nobis ,  nec  a  servientibus  nostris  bannum  vel 


'  Plusieurs  leçons  donnent  vagalione.  Yoy. 
Cod.  Justin. ,  lib.  i,  Ut.  m,  1. 1.  —  La  citation 
précédente,  empruntée  au»  Capitulaircs,  m 
trouve  :  Baluz.,  i,  lib.  v,  cap.  $65;  lib.  n, 
;  lib.  vu,  19g,  et  dans  la  querelle  des 
deux  Hincmar.  Voyez  BaJuze,  1,  909.  Elle  a 
été  employée  dans  toutes  les  collections  de 
décrets  ;  dans  Burcbard,  lib.  vi,  cap.  72,  et 
lib.  xv,  cap.  55  ;  dans  Ives  de  Chartres , 
par.  16,  c.  56;  dans  Gratieu,  16,  q.  7,  c.  24. 
—  Burcbard  vivait  au  commencement  du 


xti'  siècle.  Si  le  texte  que  nous  pnblions  était 
postérieur  au  xi«,  n'y  citerait-on  pas  le  dé- 
cret au  beu  d'y  citer  les  capitulaires ,  et  y 
citerait-on  le  Code  de  Justinicn  ? 

•  Le  livre  Blanc  :  sanctionibus,  clerici 

«  multis  hactenus  libertatibus  sint  gavisi 
»  quod  » 

'  Le  manuscrit  de  Reims  N  ,  U60  -  85a  , 
quia  a  prcdcccs.toribus .  et  plus  bas,  qtùa 
in  preceptis  
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infiacturam,  «eu  pro  excommunicatione  pecunie  exactionem  ullo 
modo  exigatis. 

Ut  servi  en  les  no-tri  quos  in  commune  seu  privatim  in  domibus 
nos  tris  habemus,  etiam  si  vestri  capite  censi  fuerint,  ab  omni  exaction?, 
tamen  prêter  capîtalitiran  suum,  liberi  liabeantur;  eadera  vobis  de 
hominibus  nostris  '  servata  conditione,  si  Tes  tri  fuerint  senrientes;  et  si 
aliquos  de  clero  habuerimus  in  domibus  nostris,  quod  genus  decentissi- 
mrnn  est  servientium,  preserthn  in  isto  online,  ut  omnino  nullam  exac- 
tionem limeant,  nisi  forte  vestra  vel  altaria  tenuerint,  vel  alia  bénéficia. 

Ut  excommunieandî  quoscunquc  hujus  episcopii  malefactores  no-  - 
tros,  eosdemqne  rut-sus  absolvendi  liberam  habeamus  potestatem. 

Ut  commonitus  a  nobis,  quos  excommunicaverimus,  canon  ira  tamen 
vocatione  premissa ,  nisi  infra  \ocationem  eommissum  correxerint , 
excommunicetis;  eosdemque  de  commissis  '  satisfacientes  absolut  os  a 
nobis,  sine  omni  exactione  abéotvatis  commonitus  a  nobis. 

Quod  si  quempiam  nostrum  abesse  synodo  contigerit,  nisi  invitatus 
fuerit  certa  causa  proclamation»  vel  negotii  alicujus,  ut  nulla  justitia 
inde  ab  eo  exigatur. 

Ut  majori  preposito  sit  libéra  facultas,  ex  consilio  canonicorum, 
committendi 1  preposituras  et  cuncta  bénéficia  servientium,  tam  cleri- 
corum  quam  taicorum,  que  ad  nostram  pertinent,  cornmunitatem. 

Ut  altaria  que  in  communi  obtinemus  absque  personis,  in  providenti» 
prepositi  habeantur;  nec  in  eis,  seu  in  luis  que  privatim  possidemus, 
divinum  interdicatur  officiurn ,  nisi  synodali  et  canonicorum  consen- 
tiente  decreto. 

Ut  in  possessionibus  et  villis  sancte  Marie,  et  nostris  etiam,  et  in 
terris  que  nostre  ditionis  suut  infra  urbcm  et  infra  bannileugam,  vide- 
licet  et  in  Ausonno,  in  Tendente  Cauda  3,  in  Curcellis,  in  atriis  et  in 

1  Le*  auteur»  de  la  collation  de  1704,  après  •  Lacourt  (  Mari,  anoot.,  not.  in  frunt. , 

avoir  bine  le  mot  veslris,  d'abord  admis  dans  foi.  aô  J  veut  prouver  que  le  tente  du  serment 

le  teste,  y  ont  substitue  à  la  marge  celui  de  n'est  pas  antérieur  au  uti*  siècle.  La  seule 

nostris,  accompagné  de  quatre  paraphes  né-  raison  un  peu  spécieuse  qu'il  apporte  à  l'ap- 

ceasaires  pour  valider  cette  correction.  Tons  pui  de  son  opinion ,  est  celle-ci  :  «  Il  est  fait 

les  manuscrits  portent  vtttris,  eicepti-  le  Né-  a  mention  en  ce  serment  que  le  village  de 

crologe  de  N.-D.,  à  la  suite  duquel  se  trouve  «  Tainquenx  appartenait  lors  au  chapitre, 

une  copie  du  serment,  fol.  17,  v,  ad  cale.  «  mais  Cocquault,  en  sa  table  chronologique, 

'  Le  manuscrit  de  Reims,  N  860 -85a,  *  ad  anu.  1199  (p.  267),  indique  le  tram- 
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terris  sancti  Martini,  in  suburbio  a  porta  Vidule  usque  ad  Duos  Pontes, 
eu  m  tola  insula  que  vulgo  dicitur  Morillis,  neenon  etiam  in  aliis  viJlis 
et  terri»,  sive  Jiominibus  ubicumque  sint,  nullam  redibitionem,  nul- 
lara  pensionem  exigatis.  Et  si  causa  incident  ibi  agendi  placiti  ex 
aliquo  negotio,  prepositus  inde  in  eadem  potestate  causara  audiat, 
atque  justiciam  faciat.  Si  autem  in  tantum  contrOTersia  prevaluerit, 
ut  res  ex  judicio  ad  duellum  traducatur  ;  ut  illud  in  civitate,  si  ita  pre- 
positu*  constituent,  in  curia  sancte  Marie  transigatur,  absque  eo  quod 
vos  nullurn  jus  ibi,  neque  ministeriales  vestri  ullam  potestatem  habeant. 

Quod  si  forte  aliquis  de  hominibus  nostris ,  quod  absit,  altquem  ves- 
trorum  hominum  flagcllavcrit ,  vulneraverit ,  occident  vel  aliud  ali- 
<pjid  commiserit  unde  ministeriales  vestri  conquesti  fuerint,  ut  pre- 
positus vel  ministeriales  nostri,  inde  justiciam  faciant  infra  potestatem 
ad  quam  ipse  pertincat. 

Ut  non  penitus  a  ministerialibus  vestris  intercipiatur,  quem  nostro 
jussu  ad  nos  venire  probare  poterimus,  sed  nec  ipse  qui  spontanea 
voluntate  ad  nos  venerit,  si  quidem  hoc  probare  potuerit;  sed  liberam 
veniendi  et  abeundi  habeat  potestatem. 

Quod  si  de  hominibus  sancte  Marie  ac  nostris  aliquos  vobis  ministe- 
riales facere  complacuerit,  vel  mediatores,  ut  non  ob  hoc  amittamus 
in  eis  pensionem  consuetudinum  nostrarum,  nisi  tantum  in  biis  quos 
infra  civitatem  habueritis. 

13 1  ministeriales  vestri  nullatenus  insequantur  quem  forte  sua  vel 
culpa ,  vel  crimina,  in  claustrum  confugisse  compulerint,  sive  in  man- 
Monas  nostras  quas  extra  claustrum  habemus. 

«  comte  de  Champagne,  à  Guillaume  ar-  villages  par  le  chapitre ,  seulement,  au  nio- 
«  chevêque  de  Reims.  Il  est  Tait  aussi  men-  roeot  de  l'acquisition ,  on  aura  du  ajouter 
«  UOD  dans  ce  serment  du  village  de  Cour-  leur  nom  a  celui  des  autres  propriétés  du 
«  celles  comme  appartenant  alors  aa  cha-  chapitre  qui  étaient  déjà  mentionnées  dans 
«  pitre;  cependant  Marlot  marque,  tom.  il,  le  texte  du  serment,  a*.  Le  texte  parle,  non 
«  p.  a86,  sur  l'autorité  du  Nécrologe  de  pas  de  la  possession  des  villages  de  Tain- 
«  Reims,  qu'a  la  mort  d'Albéric,  archevêque   queux  et  de  Courcelles,  mais  de  la  possession 

*  de  Bourges ,  son  neveu  donna  à  lVglise   de  terres  qui  y  étaient  situées.  Le  chapitre  a 
Notre-Dame  de  Reims  la  terre  de  Cour-   pu  y  posséder  des  terres,  et  même  une  frac- 

«  celles,  pour  l'anniversaire  de  son  onde,    tion  de  la  seigneurie,  sans  y  réunir  la  sei- 

•  autrefois  chanoine  de  cette  église.  »  gneurie  tout  entière.  Il  ne  faut  qu'ouvrir  les 
Il  me  semble  qu'il  y  a  deux  réponses  à  faire   Cartulaires  de  Notre-Dame  pour  y  trouver 

à  l'objection  de  Lacourt  :  i#.  Le  seraient  peut   l'exemple  de  vingt  ûefs  dont  le  chapitre  ne 
à  l'acquisition  de  ces  deux   possédait  que  des  fragments. 
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Ut  non  statim,  cui  libitum  vobis  fuerît,  absque  scitu  prepositi,  cete- 
rorumque  magistratuum ,  stipem  cauonicam  conféra tis. 

Quod  si  forte  in  quempiam  nostrui  a ,  Tel  occasione,  vel  justa  queri- 
monia,  super  aliquo  tiegotio  contenderitis,  et  de  eo  référendum  postu- 
la veritis,  ut  inde  justicia  in  capitulo,  in  examinatione  canonicorum 
habeatur,  Yobis  présente  si  volueritis. 

Ut  postica  que  est  ante  porticum  sancti  Dionisii  nostre  ditionis  sit,  ut 
eam  cui  voluerimus  servieutium  nostrorum  servandam  committamus. 

Ut  portarum  civitatis  ad i tus  intrandi  et  exeundi,  bona  nostra  addu- 
cendi  vel  abducendi,  quocunqne  tempo re  immunis  pateat  et  servien- 
tibus  nostris. 

Ut  in  oena  Domini  beneficiura  quod  a  Gervasio  archiepiscopo ,  et 
predecessoribus  vestris  accepimus,  nobis  et  vos  conferatis,  absens  eque 
ut  '  presena,  quemadmodum  in  nostro  capitulo  sencitum  fuit  generali 
omnium  decreto. 

His  igitur  et  ceteris  consuetudinibus  nostris  quas  nos  obtinuisse 
per  multos  annos  \el  per  nos ,  vel  per  ministeriales  nostros,  compro- 
bare  poterimus,  nobis  talem  obligationem  a  vobis  lieri  postulamus, 
unde  libertatem  et  securitatem  perpetuo  obtineamus  ;  qua tenus  inde 
Deo  liberioribus  animis  servire  studeamus,  et  vobis  nostre  subjectionis 
débit  uni  leti  semper  exsolvamus  ;  valete. 

Responsio  arcliiepiscopi, 

Hanc  ego  N.  Remorum  consecratus  episcopus,  consuetudinum  vestra- 
rum  immunitatem  super  hoc  altare  sa  ne  te  Marie  Virginis  pono,  ofîèro, 
trado,  et  eam  dum  vixero,  Deo  annuente,  sub  testimonio  astantium  me 
bona  ode  observaturum  promilto  et  juro  :  sic  *  me  Deus  adjuvet,  et  hec 
sacra  Evangelia. 

XXXV11L 

Charta  donationis  cujusdam  Walteri  factae  super  altare  At.u.  10:0. 
S.  Pétri  de  Ruminiaco  *. 

Mari.,  n,  1G6. 

'  Le  nu.  de  Reims,  N  86o-85a,  aque  ac.       '  Cette  charte,  à  laquelle  on  peut  ratta- 

■  Ces  derniers  mou  manquent  dans  le  Ne-  cher  l'origine  du  prieuré  de  Rumigny,  est 

crologe.  omise  par  Brequigny. 


( 
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XXXIX. 

Ann.  ioti.  Charta  1  Herimari  abbatis  S.  Remigii,  qua  assignat  certos 
reditus  pro  cœna  fratrum,  pro  infirœis,  pro  peregrinis  et  pau- 
peribus  a. 

Mabill.,  Annal,  bencd.,  v,  39.  —  Marte.,   Amplis»,  collée t.,  i,  418,  ex  ms. 

S. 


me  a  publié  cette  pièce  sans  se 
rappeler  qu'elle  Tarait  été  par  Mabillon.  Ce- 
lui-ci la  place  a  la  fin  de  l'abbatial  dHérimar; 
Malienne,  au  contraire,  la  rapporte  aux  pre- 
mier* temps  de  ce  même  abbatial.  Brequigny 
l'indique  deux  fois  à  ces  dates  différente». 

*  «  L'abbé  Hérimar  voyant  que  le  revenu 
«  qui  avoit  esté  donné  par  l'archevesque 
«  Adalbéron  pour  recevoir  les  hostes  au  mo- 
nastère  de  Saint-Remi ,  estoit  rendu  aux 
»  chanoines  de  Saint-Timothée  a  (voir  plu» 
haut  l'acte  du  t3  juin  io6<),  «  ne  voulut 
«  pour  cela  obmettre  cet  exercice  de  charité 
«  tant  recommandé  par  nostre  B.  P.  S.  Be- 
«  noist  dans  sa  sainte  règle ,  et  par  mesine 
«  moyen  ae  souvint  ausay  dea  malades  et  des 
-  pauvres  dont  l'abbé ,  suivant  la  mesme 
•i  règle,  doit  avoir  un  grand  soin;  aux  né- 

«  gna  certains  revenus  qu'il  séquestra  de  sa 
•  mensé,  comme  appert  par  un  certain  dé- 
i  cret  dont  nous  n'avons  l'original ,  ains  une 
«  coppie  transcritte  dès  ce  temps  dans  un 
a  autien  lectionoaire  cotté  au  do*  cxvi  »  (c'est 
celui  d'où  Mabillon  et  Martenne  ont  tiré 
l'instrument  que  nous  indiquons),  «  fin  du- 
i  quel  il  est  inséré,  duquel  nous  colligeons.... 
«  qu'ai  m  de  douner  aux  religieux  tous  moiens 
«  de  vaquer  à  l'oraison  sans  avoir  un  soin 
«  immodéré  de  leur  vivre,  ayant  veti  jusqu'à 
«  son  temps  qu'il  n'y  avoit  eu  rien  de  certain 
■  assigné  pour  leur  soupper,  il  leur  donne  à 
»  cet  effet  ce  qui  appartenoit  à  l'abbaïe  à 
«  Taissy,  avec  les  moubns  qu'il  avoit  acquis 
»  audit  lieu,  et  les  menues  dixtnes  de  Cour- 
"  tisot  ;  et  pour  le*  malades ,  l'église  de 
«  Saint-Jubai»,  celle  d'isle  avec  le»  moulins, 
«  les  menues  dixmes  de  Saulx-Saint-Remi 
«  et  Yillers-Allerand;  et  d'autant  que  nostre 


it  venu  en  la  personne  des  pau- 
vres hostes  et  pèlerins,  il  séquestra,  pour 
faire  l'aumoane  aux  pauvres  et  recevoir  les 
hostes,  les  moulins  de  Saint-Martin-l'Heu- 
reux,  ceux  d'Huon  et  du  pont  proche 
du  monastère  qu'on  appelle  à  présent  de 
Flcscbambaul ,  qui  ont  esté  abandonnés  à 
MM.  du  chapitre  l'an  1 44"-*  •  dix-sept  jours 
de  terre  et  une  vigne,  et  deftend  soubs 
peine  d'excommunication  à  qui  que  ce  soit 
de  rien  retrancher  de  ceste  donation  ;  dont 
il  est  aisé  d'inférer  que  l'aumosnerie  de 
ceste  abbaie,  qui  jouit  encore  de  ces  biens, 
est  non  seulement  pour  la  nourriture  des 
pauvres,  ains  des  hostes,  et  qu'elle  est  de 
fondation  régulière  seulement,  suivant  La 
practique  de  la  règle  de  saint  Benoist,  con- 
tre les  prétentions  de  quelques  séculiers  qui 

d'un  hôpital  de  fondation  laïque  »  (sans 
doute  lors  de  La  réunion  des  hôpitaux  vers 
i656?),  «  et  autres  qui  disent  que  ceste  au- 

mosuerie  est  La  matricule  que  saiut  Remi 

avoit  fondée  par  son  testament  pour  la 

«  nourritnre  de  douze  pauvres  »  (Bibl. 

Roy.,  mss.  Reims.,  cart.  vi,  ffisl.  du  Mon. 
de  Saint- Hemi ,  part,  i,  p.  90.) 

L'aumônerie  de  Saint-Remi,  dont  les  re- 
venus furent  ainsi  augmentés  par  La  munifi- 
cence dTlérimar,  était  l'un  des  offices  claus- 
traux les  plus  importants  de  la  plus  riche 
des  abbayes  rémoises.  Depuis  long -temps 
sans  doute  ces  offices  existaient  à  Saint-Remi, 
puisque  la  province  a  laquelle  appartenait  ce 
monastère  est  l'une  de  celles  où  l'on  retrouve 
les  traces  le»  plus  anciennes  de  leur  insti- 
tution Ainsi,  dès  le  milieu  du  ix'  «ècle,  il 
en  est  question  dans  un  instrument  que  Par- 
tit! le,  évèque  de  I-aon ,  dresse  en  faveur  de 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


231 


XL. 


Charta  qua  Rodulphus,  cornes  de  Crcspeio,  ecclesise  S.  Re-  a™. 
migii  remensis  quœdam  concedit,  tum  pro  sepultura  fHîï  sui 


l'abbaye  rie Moutier-en-Der  (Mabill.,  Annal . 
beœd.,  m,  58,  et  App.,  6&y).  Ainsi  le  concile 
de  Douti,  en  871  (Coutil.  Labbe,  yui,  i55çi), 
plusieurs  dispositions  qoi  les  con- 


Tootefois,  le» 
nouj  ayons  trouvé  la  plupart  de  cet  offices 
clairement  désignés  comme  existant  dam 
l'abbaye  de  Saint  -Remi,  appartiennent  à 
l'année  1 134,  et  nous  sont  indiqués  par  l*bia- 

fragment  qoi  précède.  Voici  ce  que  nous 
trouvons  part.  11 ,  p.  i3.  «  Summa  fuit 
■  Odooisabbalisergapaupereamisericordia, 
«  ut  viderc  est  in  duabus  cartis  que  haben- 
«  tur,  una  scilicet  anno  1 1S4 ,  in  qua  Zacba- 
«  rinua  eleemosinarius  nominatur,  et  altéra 
«  abaque  data ,  in  qua  fit  mentio  de  Capella 
a  S.  Laurentii  et  de  eodem  Zacbai'ino ,  cui 
«  subsignaront  Jocetinus  prior,  Joannea  se- 
cundus  prior,  Rogerus  tertius  prior,  Hai- 
«  dericus  ccllerarius,  Cbristianas  arma  ri  us, 
•■  Alanus  camerarius.  »  Les  révolutions  que 


Ire  sont  une  des  parties  les  plus  intéres- 
santes de  l'histoire  des  ordres  monastiques, 
et  c'est  avec  grand  regret  qne  nous  avons 
renoncé  a  rapporter  les  actes  qui  les  concer- 
nent, et  qui  abondent  dans  les  cartulaires  de 
Saint-Remi  ;  mais  ces. révolutions  n'exercent 
aucune  influence  sur  Tea  destinées  de  la  cité, 
et  nous  avons  dû  nous  abstenir  de  les  faire 
Toutefois  d  ne  nous  parait  pas 
s  fût-ce  que  pour  mettre  la  cri- 
tique a  même  de  juger  no»  omissions,  de 
faire  connaître  au  moins  un  des  fragmenta 
que  nous  avions  d'abord  réunis  avec  l'inten- 
tion de  les  publier.  Noua  noua  laissons  aller 
d'autant  plu»  volontiers  à  cette  seule  citation 
qu'elle  concerne  l'aumônerie  qui  a 
lieu  a  cette  note,  et  qu'elle  fait 
l'existence  d'un  curieux  ouvrage 
n'avons  pu  recouvrer  malgré  des  recherches 
prolongées.  L'ouvrage  dont  noua  voulons 
parler  était  intitulé  :  Consuctudinarium  ve- 


lus archimonasterii  S.  Remi^ii  remensis ,  et 
contenait  une  amplification  des  statuts  re- 
cueillis par  S.  Udalric  pour  l'abbaye  de  Chray 
vers  11 10,  et  accommodé»  ensuite  à  l'usage 
de  l'abbaye  de  Saint-Remi.  L'existence  de  la 
couronne  dont  parle  Marlot,  1,  33o,  et  dout 
s'occupent  les  statuts  de  Pierre-le- Vénérable 
(  Ribl.  Cluniac,  p.  i368  ),  nous  avait  déjà  fait 
soupçonner  d'étroites  relations  entre  les  deux 
abbayes  bénédictines.  La  découverte  du  frag- 
ment que  nous  allons  donner  ne  nous  a  laisse 
aucun  doute  sur  ce  point.  Seulement,  en 


ans  nne  liasse  de 
(Archives  de  Saint-Remi), 
au  chap.  a4  du  liv.  11  dea  statuts  d' Udalric, 
publiés  par  Dachery  (Spicil.,  1,  641  ),  on  verra 
quel  jour  eût  jeté  et  sur  la  publication  de 
Dacbery  même,  et  sur  l'histoire  de  l'abbaye 
Saint- Resni  et  de  ses  relations  avec  Clunv, 
le  Consuetudinarium  tout  entier,  si  nous 
avions  été  assez  heureux  pour  le  retrouver. 


De  Officio  elemosinarii ,  cap.  Htu 

•  Quemadmodum  a  custode  hospitii 
piuntur  omnea  peregrini  qui  faciunt  iterequt- 
tando,  eodem  modo  qnotquot  pedite»  vadunt, 
prêter  lilo»  qui  taies  sunt  ut  ad 


di  ;  excepte  si  legatus  est  et  litteras  deffert, 
bunc  colligit  hospitariut.  Reoeptis  autem  sin- 
gulis,  quatrit  elemosinarius  a  panetario  una  m 
libram  panis;  et  sequenti  die  abituris  diroi- 
diam ,  mensuramque  eandem  venientibus  et 
abeuntibus  dat  vini ,  scilicet  dimidiam  jus- 
titiam  ,  et  recedenti  datur  denarium. 
«  Quicquid  de  vino  tuperfiieiït  fratri- 

nariu» ,  sicut  etiam  de  pane ,  in  adventu 
scilicet  domini  et  in  quadragesima  (excep- 
tis  diebus  in  quibus  bit  comeditnr)  et  per 
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Walteri,  tum  pro  expiatione  noxae  Walteri  ejusdem,  qui  huic 
eoclesîae  fuerat  aliquantulum  infestus. 

Mari.,  il,  131.  —  Mabill.,  Aunal.  bened.,  v,  54. 


tolum  annnm  quotient  pro  canonicii  initi- 
tutis  ab  adipe  artinetur  ;  nt  in  Rogationi- 
bus ,  cl  iu  vigiliis  sanctoram ,  et  in  Quatuor 
tetnporibus,  et  quotiens  frater  in  mona- 
sterio  tepelitar  ;  hoc  vinuni  colligit  et  ré- 
servât ut  peregrini  supervenientes  semper 
de  hoc  habere  possint.  lllo  quoque  die  quo 
ita  panent  recipit  de  refectorio  ,  non  tari  tu  m 
quvrit  a  granetario,  sed  de  ipso  pane  dat 
tôt  quot  potucrit  pcregrinif  ;  et  quod  sibi 
deerit,  hoc  a  granetario  quarit.  Item  cotidic 
accipit  quotquot  defunctorum  fratrum  est 
itnnivrrsarius,  pra-beudaa  intégras  in  pane 
et  vino,  in  fabis  et  gi-oeralibus;  prater  hoc 
pro  quolibet  fratre  nuper  defuncto ,  qui  pro- 
fessus  est  uoslrae  congregationis,  ubicnmquc 
obierit,  praebendam  integram  per  au  dies. 
Pro  omnibus  insimul  fratribus  quorum  obi- 
tus,  qualibet  intem-niente  negligenlia,  a 
nobis  sciri  non  |K>ssunt ,  quotidie  accipit 
duas.  Praterea  très  prrbeuda  dantur  quo- 
tidie ad  elemosinam,  qua?  et  in  refectorio  sa- 
per mentant  principalem  apponuntnr.  Si  gé- 
nérale fratrum  defunctorum  ipsa  die  qua  in 
capitulo  recitantur  habere  non  potuerit,  conv 
putat  utque  ad  aliquam  sumuuin,  et  tune 
reddit  ei  oatuerarius  denarios  ;  et  aliquo- 
tiens  dat  cellerarius  pro  generali ,  piscium  . 
aut  pro  eo,  quod  tantumdem  volet  carnis. 
Ipso  quoque  comparât  cum  denariis  qui 
pro  décima  de  ecclesia  sibi  dantur,  ipse 
enim  habet  decimam  omnium  denariorum 
qui  in  ecclesia  ofteruntur,  sicque  providet 
ut  et  carnes  freqnentius  dare  possit  pere- 
#  finis.  Sunt  autem  decem  et  octo  preben- 
darii  pro  quibus  quotidie  famulus  elemo- 
«inarii  accipit  de  cellerario  totidetn  jutticiat 
vini ,  et  a  granetario  totidem  libras  panis  et 
fa  bas  ad  qtutnor  dies  septiinanae;  reliquos 
très  non  habent  nisi  olera  de  horto  ad  ele- 
mosinam deputalo.  Sed  in  majoribut  festis 
habent  carnem  pro  fabis;  et  per  annum  sunt 
trigenta  quinque  dies  in  quibus  hahent  rar- 
.  Qui  et  ad  vestitum  habent  annuatim  in 


Pascha  singuli  novem  cubiros  lanei  panni,  et 
in  natali  Domini  unum  par  calceorum.  Qui 
et  in  ea  sunt  disciplina,  nt  in  una  dormiant 
officina ,  nec  audeant  omittere  omnibus  noc- 
turnis  internée,  nisi  qui.  eorom  adeo  rit 
infirmus  ut  a  lecto  non  poasit  surgere  ;  alias 
qui  non  venerit,  itla  die  justiciani  non  ha- 
bebit.  Quod  il  le  f rater  explorât  qui  circam 
facit  ad  nocturnos  per  altaria  in  secundo 
nocturno;  cum  absconsa  eriens  ad  eos  in 
navitn  ecclesia» ,  et  diligenter  notons  si  qui» 
eorutn  defuerit ,  elemosinario  innotesert. 
Mandatum  etsi  a  festo  Omnium  Sanctoram  * 
fratribus  non  geralur  usque  in  capite  jeju- 
nii,  Uraen  elemosina  non  remanct-  famulus 
enim  eleraotinarii  in  hieme,  cum  aqua  ca- 
lida,  pedes  trium  pauperum  lavât,  datque 
libram  singulis  de  tali  pane  qualem  habent 
fratres  in  refectorio 

«  Hoc  qaoqne  pertioet  ad  elemosinarium  , 
nt  semel  in  hebdomada  totam  villam  perlua- 
ti  et ,  assumptis  secum  famulis  suis,  et  pane 
et  carne  in  cophinis,  et  vino  in  aliu  vasis, 
visitant  illos  qui  pauperes  alicubi  jacent 
afgroti ,  et  si  masculusest,  ipse  visitatura< 
inrrat  ;  si  femina,  stat  ad  hostium,  et  famu- 
lum  tuum  mittit  ad  illam,  et  dato  eisdem 
quod  melius  potest,  aonsolatur  ipsos,  et  si 
qnilibet  desideraut  praticr  quod  dederit  eis, 
si  commodnm  ullo  modo  ci  est,  inquirit;  et 
post  modum  mittit  per  faïuulos  suot 

«  Eat  autem  consuetndo  quatinus  mulieres 
qu*  in  domibus  funt  inurmorum,  nbi  inlirrai 
jacent,  moi  ut  viderinl  eu  m  venientem  om- 
nes  exeant,  nunquani  enim  quandiu  quae- 
libet  mulier  intra  donium  fuerit,  ingreditot . 
Scieudnm  vero  quoniam  peregrinis  de  qni- 
bus  superius  locuti  sumus,  cura  pane  et  vino 
in  ipsa  noetc  qua  veniunt  de  quovis  alio 
eduliodabit,  scilicet  de  piscibus  vel  bujus- 
modi  et  aliquotiens  de  carne.  ISonnis  vero 
ad  portant  curtis  dat  cuique  justam  vini  et 
libram  panis,  non  enim  ingrediuntur  cm  • 
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Epistola  Gregorii  papœ  VII  ad  Hugonem  abbatem  clunia-  30 juin  1013 


■  Si  autem  aliquis  peregrinorum  babuerit 

lassatam ,  stu  socium ,  quibus  non  sit  com- 
modum  \ cuire  ad  elemosinam,  débet  eia  mi- 
sericordiam  facere  et  quantum  dat  aliis  mit- 
terc  per  roruin  socium  qui  rcvertetur  ad  eos. 
Alii  vero  omnes  in  elemosina  comednot. 
('uni  autem  nionachi  seu  pauperes  clcrici 
|iercgriui  de  longinqua  terra  veniunt  ad  ele- 
inoaiuariam,  ipse  ante  prandium  fratrum  di- 
cit  abbati  vel  priori,  et  accepta  licentia,  ducit 
i*os  in  rofectorio  cum  péris  suif.  Istis  vero  non 
rommodalur  super  |iellicia  ;  corum  enim 
tant  nui  est  qui  cum  equis  vadnnt  :  abbas  vero 
nliquando  cum  expedire  videt,  dat  sibi  quan- 
tum place!  ;  codem  modo  prior  et  camerarius 
quantum  videtur  ci*  cum  votant  et  commo- 
dum  est.  Ipte  ministrat  scutcllas  consucludi- 
naliter  in  quibus  colliguotur  fragmenta  de 
tabulis,  et  scopas  unde  adimantur  in  eis. 

«  .fîstatc  cum  musca;  infesta;  sunt  fratri- 
bus  in  refoclorio ,  punit  ad  unamquanque 
justam  unum  pulchrum  de  buxo  unde  ar- 
ccantur  ;  et  est  cousuctudo  in  unaquaqoe  fes- 
tivitate  qux  fit  in  cappis,  quse  non  ita  proaime 
tout,  reDovet  eos.  Ipse  capit  curais  de  scu- 
trllis  quas  fratres  babent  ad  rasuram  ;  ipse 
émit  eas  atque  servat ,  et  ad  rasuram  déli- 
bérât fratribus ,  ut  m  os  est  ;  et  post  rasuratn 
OOlItgit;  et  lavât  antequam  fratres  radantur, 
et  postquam  rasi  sunt.  Patellas  dorinilorii, 
infirmaria?  ,  cellarii ,  cellzque  novitiornm 
recepto  sepo  a  camerario,  ipse  impleiv  facit 
a  famulis  suis,  et  pemit  lichnos  de  suo.  Testas 
m  quibus  fratres  minuuntur  sanguine  ipse 
•  ■mit  et  fatnuli  ejus  vacuant  et  lavant  quan- 
docnmque  opus  est ,  et  Le  ne  lotas  restituunt 
1  est.  Denarii  qui  intra  claustrum  in- 
r,  ut  fit  aliquando,  ejus  aunt.  Preci- 
pitur  enim  illi  ab  illo  qui  capitulum  tenet 
postquam  dictum  fucrit  :  «  Loquimini  de  or- 
dine  vestro ,  •  ut  accipiat  eos.  Est  autein 
eonsaetodo  de  his  que  inveniuntur  ante 
capitulant,  qoatious  anteqoam  ingrediantur 
fratres  capitulum,  ponatur  in  capitulo  post 

I. 


pulpitum,  ibi  ubi  veniae  a  fratribus  jmaywi, 
super  tabulain  qu*  ad  correctionem  percuti- 
tur,  illa  quidem  qua;  ei  superponi  possunt, 
sicut  rasoria,  cullelli,  denarii  et  bujuamodi. 
Illa  vero  qua;  [non?]  snnt  idonca  poni  super 
eam,  sicut  pan  nus  et  pcllicia*  et  similia,  in 
codem  loco  ad  terram  super  junctun  po- 
nunlur. 

«  Qui  autem  horum  perdiderit  aliquid, 
pott  lectionem  iDipiciet  si  quodlibet  de  suo 
i-ecoguovcrit,  et  petit  veniani  snam;  deindV 
dabit  ei  prior  licentiam  ut  recipiat  quod 
su  uni  est,  nisi  forte  di  mise  rit  pannos  suos 
iu  claustra  consucte,  cum  alii  siucepcrint 
eos  qui  per  consu«ttidioem  in  crastino  afTe- 
runtur  in  capilulo;  et  petitis  veniis  recipiunt 


li  il  contiugat; 
dimittit  eos.... 

«  Eidem  eletnosinario  [competit?]  ut  fa- 
cial lavatorium  inferius,  ubi  aqua  de  manihus 
cadit,  purgarc  quandocumque  opus  est  in 
circuitu,  et  etiam  totum  claustrum  de  lapi- 
dibus  et  hujusmodi  inutilibus. 

«  Débet  quoque  idem  clemosinarius  ante 
completorium  providisse  ut  uiinistratus  sit 
illis  omnibus  pauperibus  quibus  se  novit  ca- 
dem  nocte  aliquid  datnrum,  et  proptrr  hoc 
dimittat  fauiulo  suo  très  libras  partis  et  tôt- 
idem  justas  vini,  unde  egenis  serviat,  si  forte 
postquam  ipse  clciuosiuarius  reoesserit,  ali- 
unde  venerint  ;  et  famulus  suus  inde  ratio- 
nem  ei  ma  ne  reddat.  Est  enim  consuetudo 
ut  famulus  easdvm  illi  in  mane  reddat  aut 
ostendat  cui  dederit. 

«  Juncus  qui  spargitur  in  omnibus  officinis 
mooasterii,  per  elemosioarium  est  providen- 
dus.  Sex  vicibus  per  annum  scopri  facil 
claustrum,  capitulum.  refectoriuin,  ecclesiam 
sancte  Mari»,  et  majorem  ecclesiam,  et  ca- 
pellas,  et  contegi  cum  junco  recenter  adqui- 
sito  universorum  pavimenta ,  id  est  ad  >ata- 
km  Domini,  ad  Pascba,  ad  Pentecosten,  ad 
natalem  sancti  Jobannis,  ad  Assomptionetn 
sanctx  Marie ,  ad  feslum  Omnium  Sancto- 
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censem,  ut  litteras  suas  ad  Manassem  remensem  archiepiscopum 
mittat,  et  monachos  S.  Remigii,  tueatur. 

Concil.  Labb.,  x ,  16.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1206. 

XLII. 

•,o juin  1073  ëpistola  Gregorii  papes  VII  ad  Manassem  remensem  archi- 
episcopum ,  ne  monachos  S.  Remigii  amplius  vexet ,  ac  juxta 
canonicas  sanctiones  abbatem  ibi  ordinandum  curet. 

Mari.,  il  ,171-  —  Concil.  Labb. ,  x  ,  15.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i ,  1205 

XLII1. 

Ver»  10-3.  Epistola  VVillelmi  abbatis  metensis  ad  Gregorium  papam  VII, 
cui  de  electione  ejus  gratulatur;  tum  significat  se  postulatum 
fuisse  ad  regimen  abbatise  S.  Remigii  remensis,  quod  onus 
subire  refugit  *. 

Mabill.,  Analccl.,  p.  455. 

XLI  V. 


107  i 


M  mm*  Epistola  Gregorii  papae  VTI  ad  Manassem  remensem  archi- 
episcopum,  qua  eum  laudat  quod  monasterio  S.  Remigii  religio- 
sum  abbatem  pnefecerit,  et  jubet  ipsum  dare  operam  ut  metensis 
abbas  eligatur,  nisi  abbas  S.  Arnulphi  metensis  utrumque 
monasterium  regere  possit. 

Concil.  Labb.,  x  ,  46  —  Concil.  HarJ.,  vi ,  part,  i ,  1236 


rum.Propicrquml  i>tiamsingalaritcrt  pritu-  omncit  domnicas  Quadragewnue  per 

quam  ipsa  vcniant  festa,  dantur  tex  tort  a?  siam,  et  ubi  scola  sedet,  in  claustro,  et  in 

inbiemr,  per  trc*  hebdomadas  ;  in  astate  per  medio  capituli  non  négliger*»  débet  juacain 

dua»,  eo  quod  juncus  luuc  facilim  adquiri-  spargere. 

tor.  Sed  et  in  cunctis  festivitatihus ,  in  qui-  «  Collatum  et  transcnptum  e»t  hoc  capi- 

bus  duo  et  duo  cantamus  respousoria ,  «tout  «  tulnm  ex  veteri  volumine  e  pergameou 

in  supradictis  m?x,  toum  ecclosiara  couspcr-  «  oompacto  quod  vulgo  appellatur  Conaue- 

gil  junco  et  criptam  sanclse  Mari»  et  pre-  «  tudinarius  liber,  sive  Consuetudines  arcbi- 

fatas  alias  officinaa.  In  céleris  vero  festisquas  «  mouasterii  Sancti  Heroigii  reniensis.  > 

i  agimus,  ut  est  translatio  sancti  Be-  '  Des  sept  lettres  de  Guillaume  données  par 

i,  sed  et  in  his  qu«  in  albis,  seu  per  Mabillon,  Brcquigny  n'indique  que  i 
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PISTOLA 


1074 


metensem,  qua  S.  Arnnlphi  abbatem  remensi  abbatiae  renun- 
tiare  significat,  ac  metensi  contentum  esse. 

Goncil.  Labb.,  x,  46  —  Coneil.  H«rd.,  vi,  ,»ârt.  i ,  1237. 

Epistola  Willelmi  abbatis  metensi  ad  Manassem  remensem  ver.  un* 
archiepiscopum,cui  résignât  prœlationem  monasterii  remigiani. 

Mab.U,  Anale*.,  455. 

XLVII. 

Epistola  Willelmi  abbatis  metensis  ad  Manassem  remensem  ver,  km 
arehiepiscopum ,  in  quem  acerbe  invehitur. 

Mabill.,  Anale*.,  456. 

XLVUI. 

Epistola  Willelmi  metensis  abbatis  ad  quemdara  monachum  Vcr.<  1074 
ne  forte  arguatur  cur  ipse  B.  Remigii  abbatiam  reliqj^;  , 

Mabill.,  Analcct.,  457. 

■ 

Epistola  Willelmi  metensis  abbatis  ad  quemdam  abbatem,  v«r,  ion 
eui  objurganti  confitetur  quod  sua  stultitia  deceptus,  in  terra 
Francorum  quasi  in  lacu  leonum  se  contrudi  passus  est. 

Mabill.,  Anale*.,  457. 

;  j    it         i-'jtâfaté:.  ^MictofcK .  ^y,J«^•j^^.n'l!»^^l^{• 

TESTAMENTUM  Odalrici  prœpositi  remensis  ecclesia^^1  a,,,, 

bail,  ihnst.,  lom  s,  Instr.,  p.  27,  ex  ras.  calhed.  «spa.    :      *  <  ' 


1074. 


Notitia  de  alodiis  ab  Odalrico  praeposito  canonicis  remen-  jiHmer 
sibus  collatis. 


Neerolog.  ml.  «m.  -  Mari.,  t,  299.  -  Gall.  ehmi.,  ix. 
vin  kalend.  febr.  obiit  Odalricus  prepositus,  levita  et  canonictw,  qui 
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dédit  S.  Marie  alodium  de  Munitionibus  ',  alodium  de  Curte  Salonis 
alodia  de  Rovreio  et  Stogia  j  unde  super  ejus  sepuituram  pauperibus 
debent  distribuï  duo  sextarii  de  sigilo  in  pane  et  unus  modius  vini 
quoLinnis  in  anniversario  suo 

LU. 

i6  «mi       Concilium  belloviK  :ense  Gregorii  papa?  VII  jussu  indictum 

1076  * 

pro  restitutione  bonorum  abbatiœ  S.  Quintdni  bellovacensis  *. 

Balder.,  Chron.  cainer.,  lib.  ttt<  —  Mari.,  n,  172.  —  Concil.  Labb.,  x,  369, 
in  not. 

lui. 

a™.  1076.  Epistola  clericonun  cameracensium  ad  remenses  clericos , 
quorum  opem  implorant  a  «J  versus  Romanos  et  suum  episcopum, 
qui  eos  ad  caelibatum  adstringere  volebant,  et  unica  prsebenda 
contentos  esse  5. 

Mabill.,  Annal,  bened.,  v,  Append.,  p.  634,  ex  ma. 

LIV. 

io août  1077.  Concilium  augustodunense  sive  eduense,  in  quo  Manasses 
remensis  archiepiscopus  accusatus  et  suspensus  est  ab  officio, 
quia  vocatus  ad  concilium  ut  se  purgaret ,  non  venit. 

Concil.  Labb.,  x,  360.  —  Concil.  Hard.,  ti,  part,  i,  1567. 

LV. 

Ann.  Km.  Epistola  Manassae  remensis  archiepiscopi  ad  Gregorium 
papam  VII,  de  Matbilde  marchisa,....  de  ÛEbalo  qui  ipsum 
Manassem  accusare  tentabat  ,  etc. 

Concil.  Lobb.,  x ,  362.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1569.  —  Labb.,  Bibl.  mu., 
i,  203. 

Cent  le  canton  ou  enclave  de  la  Tirelire,    mention  de  ce  concile.  Labbe  l'indique  a 

'  Canton  de  Cour-Salin,  dans  la  cité.  donne  un  fragment  du  aeul  acte  qui  en 

1  Marlot  et,  d'après  lui,  la  Gall.  ckrùt.  reste, 

donnent  cette  notice  d'une  manière  incoin-  *  Voir  aotmi  la  lettre  de*  clercs  de  IS'oyoo 

plètc  et  fautive.  à  ceux  de  Cambrai.  (Mabill.,  Mus.  ital.,  I, 

*  VArt  de  vthf.  Us  DaUt  ne  fait  pas  n8,  ad  ann.  1079.) 
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LV1. 

Epistola  Hugonis  diensis  episcopi ,  romanae  ecclesiae  legati ,  An»,  jott. 
ad  Gregorium  papam  VII ,  ut  scntentiam  scribat  super  ordina- 
tione  ecclesiarum  remensis,  bituricensis  et  camotensis;  et  de 
rébus  aliis  plurimis  diversos  Galliarum  episcopos  tangentibus. 

Concil.  Labb.,  x,  364.  —  Concil.  Biird.,  yi,  part.  I,  col.  1572,  ex  nu. 

LVII. 

Epistola  Gregorii  papse  VII  ad  Udouem  trevirensem  archi-  o  mars  1078. 
episcopum,  qua  signifîcat  se  causas  episcoporum  Francise  et 
Burgundise  discussisse,  et  cum  singulis  mitius  egisse,  praecipue 
cum  Manasse  remensi  episcopo ,  cujus  juramenti  exemplar 
adjicit  *. 

Chiffl.  Vesont.,  part,  u,  226.  —  Ducbean.,  But.  Fr.  script.,  iv,  212.  —  Concil. 
Labb.,  x,  190.  —  Concil.  Hard\,  vj,  part,  i,  1388. 


LVI1I. 

Epistola  Gregorii  papae  VII  ad  Manassem  remensem  archi-  3  janvier 
episcopum,  qua  eum  ad  lugdunense  concilium  alias  vocatum 
venire  precipit,  coram  legatis  apostolicis,  objectis  criminibus 
responsurum. 

Concil.  Labb.,  x ,  235.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  1435. 

MX. 

Apologia  qua  Manasses  remensis  archiepiscopus  frustra  se  v«i  j«mfr 
ab  objectis  criminibus  purgare  tentavit V 

MabiH.,  Mu..  faL,t|  117.  —  Mari.,  u,  175, 

LX. 

Concilium  lugdunense  quod  sub  prsesidio  Hugonis  diensis  ^J^jjjjl 

1080 

■  Le  serment  seul  se  trouve  aussi  :  Mari.,       '  Cette  pièce 
n,  175-,  Gali.  christ.,  u,  73;  Labb.,  Bibl.  Brequigny. 
mai.,  i,  199. 


Digitized  by  Google 


10S0 


238  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

episcopi,  et  sedis  apostolicae  legati,  in  causa  Manassaj  archi- 
episcopi  remensis  celebratum  est  *. 

Concil.  Labb.,  x,  389.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part.  I,  p.  1595. 

LXL 

H  «ni  Epistola  Gregorii  pap«  VII  ad  Manassem  remensem  archi- 
episcopum ,  qua  significat  se  sententiam  excommunication is  in 
concilio  lugdunensi  contra  ipsum  a  legato  latam  confirmasse; 
licentiam  tamen  se  expurgandi  coram  quibusdam  episcopis 
indulget,  dum  rcs  in  integrum  restituantur  accusatoribus  ejus, 
et  ipse  intérim  Cluniacum  aut  Casarn  Dei  seccdat,  suis  stipendiis 
religiose  victurus. 

Coocil.  Labb.,  x  ,  241.—  Concil.  Hard.,vi,  pari,  i,  1412 

LXII. 

brt  Epistola  Gregorii  papse  VII  ad  clerum  et  populum  remensem, 
ut  Manassi  olim  archiepiscopo  remensi,  diensis  episcopi  legati 
apostolici  sententia  damna to,  résistant,  et  episcopum  in  locum 
Manassis  eligant  de  ejusdem  legati  consensu. 

Concil.  Labb.,  x,  864.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  1465. 

LXIII. 

?7  décembre  Epistola  Gregorii  papœ  VII  ad  Hebolum  comitem,  qua  ei 
denunciat  Manassem  remensem  archiepiscopum  ab  Hugone 
diensi  episcopo  in  concilio  lugdunensi  depositum  ;  prœcipit  ut 
ei  résistât,  et  ut  quem  pars  major  cleri  elegerit  archiepiscopum, 
adjuvet. 

Duchcsn.,  Hist.  Fr.  script  ,  iv,  214.  —  Concil.  Labb.,  x,  265.  —  Concil.  Hard., 
vi ,  part,  i,  1466 


Î7 

I0S1 


'  Manassès  fut  dépose  dans  cette  réunion;  le  1079  ou  en  1080  La  date  que  nous  rendent, 

vie  concile  de  Iloovc  confirma  sa  déposition,  un  peu  plus  précise  nous  est  fournie  par  let> 

Concil.  Labb.,  x,  38i,  1800.  —  L'Art  dt  lettres  de  Grégoire  VII,  indiquées  sous  les 

vtrif.  dit  que  le  concile  de  Lyon  se  tint  en  numéros  suivants. 
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LXIV. 

Efistola  Gregorii  papae  VII  ad  suiï'raganeos  remensis  eccle-  n  décembre 
siae,  de  Manasse  deposito,  et  de  alterius  electione  in  ipsius 
locum  procuranda. 

Concil.  Labb.,  x ,  265.  —  Concil.  Hard.,  vt,  part,  t,  1467. 

LXV. 

Epistola  Gregorii  papae  VII  ad  Philippum  I  Francorum  n  décembre 
regem,  ne  Manassi  deposito  ulterius  faveat,  nec  alterius  epi- 
scopi  in  Manassis  locum,  electionem  impediat  \ 

Raron.,  Annal.,  xi,  547.  —  Duchesn.,  Hi$t.  Fr.  script.,  iv,  215.  —  Concil. 
Labb.,  x  ,  266.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1468. 

LXVL 

Charta  qua  Rainaldus  archiepiscopus  remensis,  monasterio  An.,  k.kc 
S.  Huberti  altaria  quaedam  concedit;  ac  confirmât  ea  qua?  a 
Manasse  archiepiscopo  deposito  %  antea  concessa  fuerant. 

Marten.,  Ampliss.  coll.  i  ,  519.  ex  areb.  S.  Hubert. 

LXV1L 

Charta  qua  Raynaldus  archiepiscopus  remensis,  altare  de  ado  um. 
vico  S.  Remigii 3  concedit  ecclesiœ  S.  Remigii  remensis  *. 

Mari.,  n,  180. 

In  Domine  sancta;  et  individu*  Trinilatis,  Fatris  et  Filii  et  Spiritu> 
Sam  h.  Raynaldus  nomine ,  non  meritis,  Remonun  archiepiscopus, 
universis  sanctae  et  catholicee  mat  ris  Ecclesiœ  filiis,  tam  his  qui  Dobil 
presentiœ  existentia  conjunguntur,  quam  his  quorum  nos  poster  i  ta* 
subsecutura  expectatur,  a  Domino  cujus  salus,  salutem. 

Dum  universœ,  qua;  Cbristi  membra  sunt,  ecclesiœ,  ele 


'  Voir  M.  Raynouard ,  Hist.  du  Droit      *  Marlot  n'a  publié  qu'une  partie  du  texte, 

muniup.,  n,  lô'i.  et  l'a  publiée  fautive.  >ou»  le  compléton* 

'  La  charte  de  Manattèa  ae  trouve  dans  en  le  rectifiant  avec  le  Cart.  B  «le  Saûit- 

Martenne,  Ampliss.  coll.,  i,  499.  Rémi,  p.  47. 
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nostra  rum  communi  indifï'erentique  largitione,  in  Christo  enim  oui  ne, 
sumus  unum,  sustentandœ  videantur,  earum  potissimum  quœ  pasto- 
ratus  nostri  TÏgilanUœ,  ex  divinœ  dispensationis  consilk)  crédita  sunt, 
studium  nos  curamque  propensiorem  non  immerito  insumere  oportet; 
ut  quia  humilitatem  nos  tram  dignam  cui  eas  committeret,  celestis 
judicavit  clementia ,  nostra  eis  pro  viribus  et  facultatif  modulo  in 
omnibus  adesse  elaboret  providentia.  Igitur  anno  sexto  pontificatus  et 
sacerdotii  nostri,  cum  ex  petitione  D.  papae  Urbani  apostolorum  limina, 
ecciesiamque  romanam  visitare  aggrederemur,  ante  corpus  beatissimi  et 
gloriosissimi  patroni  nostri  Remigii  oratione  facta,  in  capitulum  fratrum 
cum  quibusdam  clericorutn  nostrorumde  itinere  nostro  locuturi  resedi- 
inus.  Et  quoniam  in  fais  diebus  altare  de  vico  S.  Remigii  in  ditionem 
juraque  nostra  concesserat,  dilectus  noster  abbas  Henricus,  universaque 
lori  ejusdem  congregatio  siirgentes,  ante  faciem  nostram  adstiterunt,  et 
ut  altare  illud  ecclesia?  6.  Remigii  tenendum  contraderemus  humillimis 
obsecrationibus  implorarunt.  Itaque  non  incompertum  liai>entes  eccle- 
siam  B.  Remigii  Iiberalibus  antecessorum  tiostrorum  privilegiis,  in 
immensum  divitiarum  posscssionisquc  culmen  evectnm  esse,  ne  dona- 
tionum  nostrarum  incxperti  rclinqucrentur,  eorum  petitioni  adquies- 
cendum  esse  decrevimu». 

Itaque  pretaxatum  altare  B.  Remigii  omni  personarum  successione 
séquestra  ta,  tcnorcpcrpctuato  tenendum,  possidendumque  concessimus; 
ea  tamen  ronditionis  ratione  pretractata,  ut  quicquid  de  hoc  altari 
disponendum  statuendumque  esset,  totum  hoc  D.  Henrici  abbatis  sen- 
teutia  et  deliberatioue  penderet  :  nec  alius  quisquam  de  altari  definiret 
judicio,  qttamquod  D.  abbatis  sedisset  arbitrio.  Et  quoniam  in  universis 
qua?  gerimus,  animam  nostram  in  manibus  nostris  semper  esse  necesse 
est ,  hoc  pacti  seu  conventions  super  his  nobiscum  fratres  habuerunt , 
ut  quotannis  anniversarium  nostrum  facerent  et  pro  antecessorum 
successorumque  nostrorum  salute,  Deum  interpellarent.  Ne  ergo  hoc 
nostrœ  auctoritatis  et  munificentia?  testamentum  ausu  temerario  quis- 
quam evacuare  adeonetur,  privilegium  hoc  clarissimorum  virorum 
signis  et  testimoniis  indelibili  fii-raamento ,  adstipulamus. 

Signum  D.  Raynaldi  archiepiscopi.  S.  D.  Arnulfi  archidiaconi. 
S.  I).  Manassœ  archidiaconi.  S.  D.  M  massa?  prepositi.  S.  D.  Levatii 
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[Leuvini?]  decani.  S.  D.  Richeri  canton  S.  Hugoms>  Mainardi , 
Odonis,  Leudonis  presbyterorum.  S.  Frederici,  Alberti,  Widonis, 
Johannis  diaconorum.  S.  Fulconis,  Godefridi,  Isembardi,  Widonis, 
Fulchradi,  Rainoldi,  Odalrici,  Radulfi  subdiaconorum. 

Actum  Remis,  anno  incarnationis  dominice  m6  lxxx°  ix°,  indict.  xii, 
régnante  gloriosi&simo  Francorom  rege  Philippo  ann.  xxx°,  archiepi- 
scopatus  autem  D.  Rainaldi  primi  ajin.  vr.  Godefridus  cancellarius 
recognovit,  scripsit  et  subscripsit. 

LXVIII. 

Bulla  Urbani  papae  II,  qua  Rainaldo  remensi  archiepiscopo  n  décembre 
concessum  pallium  et  alia  remensium  praesulum  privilégia  1090 
confirmât. 

Baluz.,  Miscell.,  vi,  372,  ex  ms.  —  Gall.  christ.,  ton»,  x ,  Instr.,  29.  —  Mabill., 
oeovr.  posth.,  m  ,  362. 

LXIX. 

Diploma  Philippi  I  Francorum  régis,  quo  possessiones  et  am.  io*>. 
immunitates  monasterii  S.  Remigii  remensis,  auctoritatis  suœ 
praecepto  confirmât  ». 

Cart.  B  de  Saint-Remi ,  p.  1 19.  —  Cart.  A  de  Saint-Rémi ,  p.  86.  —  Mari.,  u, 
181,  ex  antogr.  [?] 

In  nomine  sanctae  et  individu»  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti,  Amen.  Philippus  divina  clementia  rex  Francorum,  universis 
fidelibus  nostris  et  posteris,  scilicet  tara  presentibus  quam  futuris.  Cum 
dominetur  Excelsus  in  regno  hominum,  et  det  illud  cuicumque  voluerit, 
in  hoc  vel  maxime  debemus  ei  graciam  pro  gracia ,  ut  in  defensione 
sanctœ  Ecclesise  nostra  vigeat  auctoritas  prout  eam  interpellaverit  re- 
rum  causa  et  temporum  utilitas.  Notum  ergo  fieri  volumus  quibus- 
cumque  regni  nostri  successoribus ,  domnum  Henricum  et  venera- 
bilem  abbatem  »  S.  patris  Remigii,  regiam  nostram  celsitudinem  adiisse, 
(fuatinus  immunitates  tam  nobili  tamque  glorioso  loco  ab  antecesso- 

'  Marlot  n'a  pu  donné  le  tiers  de  cette      '  Une  main  moderne  a  mis  :  domnum  et 


t 

31 
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i  i bus  nostris  Francorum  regibus  concessas,  nostri  quoque  decreti  con- 
firmaret  auctoritas.  Cujus  fideli  voto  libenter  assentientes ,  licet  gene- 
ralem  defensionem  sanctœEcclesiœdebeamus,  spécial  i  ter  eamS.  Remigio 
ooncedere  decrenmus ,  vel  qaia  Francorum  apostolus  est  electus  a 
ueo,  vel  quia  auctoriiaie  apostonca  coronœ  nosirœ  pairocmaïur  et 
regno.  Igitur  ex  more  antecessorum  nostrorum  regum ,  regia  nostra 
preceptione  sicut  et  ab  aliis  decretum  est,  decernimus  et  pub! ira  auc- 
toritate  constituimus,  ut  castrum  in  quo  idem  B.  Remigius  corpore 
quiescit  cum  burgo  quod  adjacet  sibi,  îmmune  sit  ab  omni  aliéna 
justifia  et  potestate,  et  prêter  abbatem  et  ejus  monachos,  nul  lus  ibi 
exerceat  ullam  judiciariam  districtionem.  Et  liceat  abbati  et  Ira  tribu* 
ibidem  habere  caminas,  etfurnos,  et  artes,  et  molendinos,  et  piscaturas, 
et  viridaria,  et  mercatum  cum  res  illud  postula  ver  it  ;  et  quecumque 
eorum  placito  et  usibus  visa  luerint,  eis  libère  permittimus  et  dona- 
m us.  Sed  et  villas  omnes  et  possessiones  ejusdem  Sancti,  ab  omni 
oppressione  et  qualtbet  aliéna  judiciaria  potestate  prohibemus,  hoc  est  : 
predictum  castrum  cum  adjacent ibus  suis,  Crusniacum  '  cum  adjacen- 
tibus  suis,  Sarpeicurtem ,  Genvreium,  Columnas,  Saciacum ,  Villare 
Aleranni  cum  adjacentibus  suis,  Villare  in  Silva,  Cheziacum,  Con- 
datum  cum  adjacentibus  suis,  Eysce,  Vallem  Dominicam,  Curtem 
Ausorum,  Domnum  Remigium,  Condedam,  Asencellam ,  Villare  in 
Estanneis  cum  adjacentibus  suis,  Druliacum,  Luponis  Montem,  et 
quicquid  in  comitatu  burgundiensi  eadem  ecclesia  possidet,  vel  in 
cathalaunensi  terri torio,  elemosinamque  Walteri  comitis  :  ilem,  Sep- 
tem  Salices,  Tassiacum,  Viriliacum,  Muriniacum,  Hemiundivillam, 
Tilium ,  Chanaiiun ,  Creunnam ,  Corbiniacum  cum  adjacentibus  suis , 
Salicem  S.  Remigii  cum  adjacentibus  suis,  Basilicam  Curtem  cum  adja- 
centibus suis,  Bainam,  Erpeium,  Tuniacum,  Vicum  cum  adjacen- 

'  Gallice  ;  »  Crogny,  Sapicourt,  Janvry,  «  Craoane,  Corbeay,  Saulx  -  Saint  -  Rcmi , 

-  Coulommct,  Sacy,  Villcrs-Alterand,  Ville-  «  Bazancourt,  Beiae,  Berpy,  Thugny,  Vieox- 

«  en-Seive,  Chézv,  Condé-iur-Marne,  Itse,  *  Saint- Rémi ,  Goraon  ,  Jumville ,  Givry, 

«  Ville-Don  i  mange,  Courtisols,  Dom-Remy,  -  Bairon,  Pombair,  Chagny,  Saint- Oricle, 

••  Condé  au  diocèse  de  Langres,  Alliancelle*,  «  c'est-à-dire  Senne.  »  Ces  traductions  se 

«  Villcrs-en-Argonne,  Duizel  (sic,  Drouilly  ?)  trouvent  a  la  marge  du  cartulaire  même,  et 

»  Louvemont,  Scpt-Saulx,  Taissy,  Vrilly,  dans  Phia t.  du  monast.  de  Saint-Remi,  p.  ç>5. 

*Muriguy,  Hermonville,  Thil,  Chenay  .  (Bibl.  Roy.,  msa.  Reims,  cart.  vi.) 
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tibus  suis,  Gersum,  Jehenneivillam ,  Givereium,  Bairun,  Pontembairi 
cum  adjacentibus  suis  et  cellam  Chaniacum  cum  adjacentibus  suis;  et 
omnia  que  possidet  vei  possioeDit  m  comitatu  porciensi ,  et  ecciesiam 
S.  Oriooli  cum  adjacentibus  suis;  etquicquid  in  regno  nostro  est  perti- 
nens  ad  jus  S.  Remigii,  et  quod  in  presens  tenet,  et  quod  in  raturum 
adquiret  et  tenebit ,  sive  sit  ecclesia ,  sive  villa ,  sive  mansionile ,  sive 
prediumab  aliquodatum,  et  omnia  que  ejus  sunt  vel  erunt,  sive  mobiles 
sive  immobiles  res ,  nostrae  presentis  auctoritatis  décret»  i  roboramus, 
et  defendimus  ab  omni  inquietudine  et  externa  pot  es  ta  te,  scilicet  ali- 
cujus  archiepiscopi ,  episcopi,  ducis,  comitis,  vicecomitis,  vel  cujus- 
cumquc  pervasoris,  ex  hoc  nunc  et  deinceps  omnino  prohibemus,  ut 
in  pace  S.  Ecclesias  religio  predicti  monasterii  augeatur  et  vigeat;  et 
deiïemio  ejus  et  libertas  ad  salutem  eternam  nobis  et  posteris  nostris , 
omni  busqué  hoc  nostrœ  regiœ  preceptionis  decretum  servantibus, 
proliciat  in  perpetuum.  Eos  autem  qui  nobis  in  regno  successuri  sunt, 
per  Deum  regem  regum  obtestamur,  ut  hoc  privilegium,  quod  ut  in 
perpetuum  vigeat  sigillo  nostro  signamus,  inconvulsum  custodiant,  ut 
patronum  regni  sui  B.  Remigium  in  perpetuum  habeant,  cujus  aposto- 
lat u  pervenimus  ad  (idem  catholicam. 

Actum  est  hoc  privilegium  et  corrobora tum  Parisius,  anno  incarnati 
Verbi  roillesimo  nonagesimo,  indictione  XIII ,  epacta  xvn,  régnante 
Philippo  Francorum  rege  anno  xxvm0. 

Signum  Philippi  régis.  S.  Ludovici  filii  ejus.  S.  Joflridi  parisiensis 
episcopi.  S.  Odonis  comitis.  S.  Gervasii  dapiferi.  S.  Frogeri.  S.  Pagani 
et  Nanteri  de  Montegaio.  Ego  Ursio  silvanectensis  episcopus,  et  regiœ 
majestatis  cancelkrius,  scripsi  et  publiée  lectum  recognovi. 

LXX. 

Charta  qua  Henricus  abbas,  et  rnonachi  S.  Remigii  remensis,  Aon.  iwo. 
concedunt  societatem  et  fraternitatem  comiti  Stephano,  qui 
remittit  ecclesise  S.  Remigii  pascuam  inter  Esculium  et  Saceium. 

Duché».,  11 15t.  gén.  de  la  nais,  de  Cbâtill.,  pr.,  p.  21,  ex  ckart.  S.  Remigii. 
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LXX1. 

ado.  1090.  Charta  qua  Raynaldus,  Remorum  archiepiscopus,  regularem 
observantiam  in  abbatia  S.  Nicasii  remensis  per  Seguinum 
abbatem  Casas  Dei  restaura tam  confirmât. 

Mari  ,  i ,  623. 

LXXII. 

Aq„.  KM».  Privilegium  Renaldi  remensis  archiepiscopi  de  altari  de  Her- 
mundivilla. 

Cort.  de  Saint-Thierry,  fol.  40. 

In  n  aine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti.  Rainaldus  nomme,  non  merito,  Remorum  archiepiscopus,  uni- 
versis  sancte  et  catholice  matris  Ecclesie  filiis,  ab  uberibus  divine 
cousolationis  saciari.  Quoniam  ad  dilncidanda  coram  hominibus  opéra 
nostra  bona  predicationis  euvangelice  preconiis  erudimur,  nequaquam 
ociosum  nec  inani  glorie  ullatenus  ascribendum  esse  formidamus,  si 
quedam  misericordie  opéra,  que  nobis  in  diebus  pontifiai  et  adminis- 
trationis  nostre  celestis  suggessit  inspiratio,  ad  posteritatis  memoriam 
cognitionemque ,  litterarum  assignatione  transferamus.  Cum  enim  ad 
remensis  ecclesie  curas  oneraque  portanda,  infirmitatis  nostre  imbecil- 
litatem  divine  vocationis  dignatio  accersivit ,  circa  hoc  potissimum 
nostre  desudavit  intentionis  efficatia ,  ut  ecclesias  fideliumque  cenobia , 
altaribus  cpie  in  jura  nostra  manciparentur,  augeremns;  ne  penuria 
afïlicte,  in  divinis  cultibus  tepidiores  reddercntur.  Verum  quia  beati 
Theoderici  eecfesia  hactenus  rauniiicentie  nostre ,  una  inter  ceteras , 
inexperta  remanserat,  cum  primum  nobis  altare  quod  eidem  ecclesie 
contiguum  finitimumque  adjaceret  accessit,  oppido  gavîsi  snmus, 
oportunum  habcntes,  ut  impense  ceteris  liberalitatis  nostre  ecclesiam 
hanc  alienam  diucius  minime  relinqueremus.  Igitur  altare  de  Heri- 
mundivilla,  in  nostram  enim  revocatum  est  ditionem ,  beatissimo 
confessori  Theoderico,  tocius  symoniace  iraudis  periturique  emolu- 
menti  longe  extermina  ta  suspicione,  contradidimus,  et  absque  omni 
contradictionis  perturbatione  impersonaliter  possidendum  concessimus. 
Sane  cum  in  manibus  nostris  animam  nostram  versari  semper  oporteat, 
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et  in  quibuslibet  operibus  nostris  novissima  nostra  memorari,  christiane 
hujus  conventionis  pactionem  a  fratribus  loci  cxegimus  ut,  et  quoad 
vivimus  fragilitati  nostre  cotidianîs  opitulentur  orationibus ,  et  cum 
ad  vocem  pulsantis  judîcis  carnis  universc  viam  nos  ingredi  contigeril, 
quotannis  anniversarium  nostrum  in  missarum  célébration ibus  gene 
raliter  exequantur.  Denique  patris  et  matris  nostre  qui  nobis  corporis 
hujus  quod  circumferimus  substanciam  ministrarunt,  meque  ad  hune 
honorem  suis  altum  et  opibus  et  documentis  transmiserunt  non  imme- 
raores,  nemo  enim  carnem  suam  contempsit,  addidimus  ut  et  eorum- 
dem  anniversarium  prefinitis  tenninis  célébrant,  et  ut  terrene  inhabi- 
tationis  contagia  in  ambobus  emaculentur  implorent.  Ceterum  ut  hec 
nostra  largicio  et  donationis  hujus  pagina,  tocius  calumpnie  metus  ab 
oblito  rata  et  incomulsa  perseveret,  litteris  eam  testamentalibus,  sigilli 
quoque  nostri  impressione,  clarorum  eliam  virorum  signis  et  testimo- 
niis,  inrefragabiliter  astipulari  precepimus;  et  ne  quis  eam  temerarie 
presumpcionis  viribus  innitens,  abolere  contendat,  auctoritate  Patris 
et  Filii  et  Spiritus  Sancti  interminamur.  S.  Heurici  abbatis  sancti 
Remigii.  S.  Nocheri  Altovillarensis  abbatis.  S.  Burchardi  abbatis  sancti 
Rasoli.  S.  Geguini  abbatis  sancti  Nichasii.  S.  Aroulfi  archidiaconi. 
S.  Manasse  archidiaconi.  S.  Manasse  prepositi.  S.  Levvini  decani. 
S.  Odonis,  S.  Mainardi,  S.  Dudonis  presbyterorum.  S.  Richeri  cantoris. 
S.  Walteri.  S.  Jofï'ridi.  S.  Godefridi  diaconi  cancellarii.  S.  Radulfi 
camerarii.  S.  Fulconis.  S.  Fulcradi  subdiaconi.  S.  Nicholai.  S.  Bartho- 
lomei.  S.  Symonis  accolyti.  Actum  Remis,  in  archivo  pontificali, 
anno  incamationis  dominice  m0  xc°  indictione  II,  régnante  glo- 
riosissimo  Francorum  rege  Philippo  anno  xxx°  in°,  archiepiscopatus 
autem  domni  Rainoldi  anno  x°.  Gedefridus  cancellarius  recognovit, 
scripsit  et  subscripsit. 

LXX111. 

Epistola  Ivonis  carnotensis  episcopi  ad  Rainaldum  remen-  Ann.  tm. 
sem  archiepiscopum ,  qua  ecclesiae  remensi  jus  regales  nuptias 
consecrandi  attribuit. 

DuL-hfsn..  Hi*t.  Fr.  script.,  iv,  217.  —  Baron.,  Annal..  XI,  634.  —  GftlL  christ. , 
ix,  76.  —  Morl.,  n,  199.  —  Bukeus,  Hi»t.  Univers,  paris.,  i,  488.  —  Ivonis 
carnol.  Epist.,  p.  26. 
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LXXIV. 

îo  nir.      Concilium  remense  cujus  auctoritate  Robertus  comes  Flan- 


driae  morientium  clericorum  bona  occupare  desiit  *. 

Concil.  Ubb.,  x,  488.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  u ,  p.  1699. 

LXXV. 

Ann.  ii»94  Charta  qua  Raynoldus  remensis  archiepiscopus,  notum  facit 
se  absolvisse  Hugonem  comitem  quem  excommunicaverat;  ac 
dictam  Hugonem,  assentiente  Manasse  filio,  dimisisse  S.  Remigii 
monasterio  ta  1  lia  s  quas  in  villis  remigianis  percipiebat 

Hi$t.  de  S.  Vaubourg ,  p.  736.  —  Mari.,  n,  186.  —  Gflffl.  christ.,  x,  Instr.,  31. 

LXXVI. 

il  Kptem-  Instrumektcm  quo  Lambertus  episcopus  atrebatensis  profi- 
tetur  se  Raynoldo  remensi  archiepiscopo  et  ejus  successoribus , 
juxta  sedis  apostolica?  décréta ,  obediturum  ;  nec  absque  ipsius 
consensu,  in  magnis  negotiis  cuiquam  assensurnm,  nisi  in  eo 
quod  pertinet  ad  parochiam  suam  propriara  *. 

Balux.,  Miscell.,  »,  271,  ex  ma. 

LXXVII. 

îi  j»nri«r  Epistola  cleri  et  populi  remensis  ad  Larabertum  atrebaten- 
sem  episcopum,  qua  ei  Rainoldi  remensis  archiepiscopi  mortem, 
et  Manassis  electionem,  renuntiant  *. 

Baluz.,  Miscell.,  y,  286. 


■  I-î  partie  la  plus  importante  de  ce  coo-  y  verra  (p.  377 )  que  la  plupart  dea 

cile  ne  le  trouve  pas  dans  les  grandes  colkc-  qui  s'y  rapportent  étaient  autrefois  cotiser - 

tions,  mais  seulement  dans  Baluze,  Miscell.,  vées  dans  les  Archives  de  la  cathédrale  de 

v,  i{o.  Reims.  «  Haram  exemplar  litteraram  scias 

*  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  indiquer  les  «  conservari  Remis  in  eedesia  B.  Maria:  sem- 

pièce»  qui  se  rapportent  a  la  séparation  des  «  per  virgiuis  Domina-  nostra»,  in  sacrario  in 

églises  de  Cambray  et  d'Arras.  Si  l'on  est  •  locello  aureo  qui  vulgo  dicitar  ècreco- 

eurieux  de  connaître  le  rôle  que  joue  le  me-  «  lum.  » 

tropolitain  dans  le  conflit  qui  s'élève  à  ce       '  Cette  lettre  prouve,  entre  autres  choses , 

sujet,  il  faut  consulter  Baluxe,  Miscell.,  que  Rainold  n'est  pas  mort  k  Arras,  comme 

tom.  v,  de  la  page       a  la  page  44a-  —  On  le  veut  Marlot,  H,  ail. 
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LXXVII1. 

Notitia  de  obitu  Raynaldi  I  remensis  archiepiscopi.  21  jamier 

Necrolog.  metropol.  rem.  —  Mari.,  u ,  211.  —  Gall.  christ.,  ix,  77. 


xii  kalend.  febr.  decessit  domnus  Rainaldus  (requiescit  intus)  bone 
recordationis  Remorum  archiepiscopus ,  qui  dédit  S.  Marie  altare  de 
Chavogiis  ut  inde  sepeliantur  canonici  ;  reliquum  vero  in  ejus  solempni 
anniversario  canonicis  qui  tune  in  orbe  fuerunt  dividatur  '. 

LXXIX. 

Epistola  Lamberti  atrebatensis  episcopi  ad  clerum  et  popu-  î  «Trier 
lum  remensis  ecclesiae  de  morte  Rainoldi  remensis  archiepiscopi 
et  de  electione  Manassis  ecclesiae  remensis  prepositi  in  archi- 
episcopum  remensem  *. 

Bahii.,  Miscell.,  v,  888. 

LXXX. 

Epistola  Urbani  papa?  II  ad  Manassem  remensem  electum ,  j  fémer 
qua  eum  admonet  ne  apostolica?  sedis  adjutorio  in  nullo 
diffidat 3. 


LXXXI. 

Epistola  Urbani  papae  II  ad  clerum ,  ordinem ,  milites ,  et  «  février 
plebem  Remis  consistentes,  qui  bris  gratulatur  de  electione  Ma-  '°*€' 
nassis  in  archiepiscopnm  remensem  *. 

Balur.,  v,  290. 

1  Marlot ,  tout  en  citant  te  Nécrologe  Brequigny.  M.  Rayoooard,  qui  en  fait  usage, 
comme  la  source  où  il  a  puisé,  et  lea  auteurs  loi  assigne  U  date  de  109S.  «  Eo  iog5,  dit-il, 
de  la  GalUa  qui  ont  copié  Marlot,  rappor-  •  Urbain  II,  satisfoit  de  l'élection  de  Ma- 
tent cette  notice  d'une  manière  fort  in  fidèle.  «  nasses ,  exprime  ses  senûmesis  dans  une 

'  Brequigny  indique  cette  pièce  tons  la  «  lettre  adressée  au  clergé,  à  V ordre,  aux 

date  du  3  février  1068.  ■  chevaliers  et  au  peuple  de  Reims.  «  (Hùt. 

'  Omise  par  Brequigny.  du  Droit  miuuàp.,  1,  3*>.  Voir  aussi,  ibid., 

»  Cette  pièce  importante  est  omise  par  p.  3So,  et  u,  i3o.) 
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LXXXII. 

«fcTiierrt     Epistola:  Urbani  papae  II  ad  episcopos  reraensis  ecclesia? 


"  suffraganeos,  ut  ad  ordinationem  seu  consecrationem  Manassis 
electi  in  archiepiscopum  remensem,  quocumque  tempore  vocati 
fuerint,  alacriter  occurrant  V 

Baluz.,  Miscell.,  v,  289  et  292. 

LXXXIII. 

Aon.  io96.  Epistola  Manassis  remensis  electi  ad  Lambertum  atrebaten- 
sem  episcopum,  de  promotione  sua  ad  diaconatum  et  sacer- 
dotium. 

Baluz.,  v,  289. 

LXXXIV. 

Bru, a  Urbani  papae  II  qua  confirmât  privilégia  capituli 


M  avril 
1086. 


remensis  *. 


Mari.,  h,  p.  214.  —  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  33. 

LXXXV. 

Aon.  love.  Epistola  Ivonis  carnotensis  episcopi  ad  Urbanum  pàpam  II, 
qua  ecclesia  remensis  diadema  regni  dicitur  habere  5. 

Ivon.  carn.  Epiât.,  p.  87.  —  Mari.,  n,  216.  —  Gall.  christ.,  ix,  78.  —  Rec.  des 
pièce*  conc.  les  Pairs  de  Fr.,  pr.,  p.  8. 

LXXXVI. 

Ann  io9«.  Carta  Rotberti  Flandrensium  comitis ,  qua  silvam  de  Herle- 
becche,  ab  Adela  Danorum  regina  *  sorore  sua,  collatam  S.Theo- 
derico  confirmât. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  223  et  237,  verso. 

1  Brequigny  assigne  a  la  première  de  ces  qu'à  notre  avis  il  était  d'ane  antiquité  plus 

pièces  la  date  du  6  janvier  1096,  et  à  la  se-  grande  encore,  sinon  dans  toute  sa  teneur, 

conde  celle  du  4  mars  1095.  au  moins  dans  ses  principales  dispositions. 

*  Cette  bulle,  qui  confirme  les  clauses  con-       *  Voir  le  commentaire  dont  cette  pièce  est 

tenues  dans  le  serment  des  archevêques  au  suivie,  dans  la  Gall.  christ.,  ix,  'fi. 
chapitre,  prouve  que  ce  serment  remonte  au      *  Le  diplôme  d'Adèle  est  dans  Mariot ,  11, 

xf  siècle.  Nous  avons  déjà  laissé  entrevoir  t8a. 
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In  nomiue  sa  ne  te  et  iiulividue  Trinitatis,  Patris  et  Fiiii  et  Spiritus 
Saucti.  Amen.  Notum  sit  tam  presentibus  quam  fitturis  sa  ne  te  matris 
ecclesie  udelibus,  quod  ego  Rotbertus  Flaudrcnsiiun  cornes,  Dei  gratia 
inspirante,  Ilierosolimam  ibam  plurimo  exercitu  mco  comitante,  ducti 
Ultem  cum  quibusdam  optimatibus  meis  ad  abbatiam  in  honore  sancti 
apostoli  Bartholomei  et  beati  Teoderici  confessons  consecratam ,  ubi 
abbas  et  monachi  reverenter  suaceperunt  nos  cum  processione  eccle- 
siasliea,  venientes  nobis  obvia  ni.  Qua  cxplcta  in  claustrum  suum  nos 
duxcrnnl ,  ao  per  librum  quendam  societatem  et  participationem  ora- 
tioiuim  cl  clemosinarum  suarum  nobis  concesserunt  et  dederunt.  Ego 
Mitera  pro  peccatormn  mconim  rcmissionc,  et  incolumitate  mei  mce- 
quc  (onjugis  Clementie,  suprascriptis  sanctis,  et  abbati,  et  monachis 
ejus,  reddidi  cpiod  antea  dederat  soror  mea  Adela  illis,  meo  tamen  fa- 
vorc,  sed  ego  postea  ipsis  abstuleram  cpiorumdam  meorum  suggestionc; 
rcddidi,  inquam,  partem  terre  et  a(pie  in  saltu  meo  de  Hcrlebecche,  ut 
ibi  restituât  abbas  vel  monachi  ejus  molendinos,  et  duas  domos  atqiie 
rapellam  uuam.  Hoc  autem  feci  favore  conjugis  mee  predicte  Clementie, 
eui  super  hoc  litteras  sigillo  meo  corroboratas  direxi,  ut  forestariis 
prohiberct  ne  sauclis,  vel  servis  eorum,  aliquam  injustitiam  vel  violen- 
liam  ulterius  infcrrent.  Si  quis  autem  hoc  nostre  benivolentie  donum 
minuerit  vel  infregerit,  in  primis  Dei  et  sanctorum  ejus  iram  incurrct; 
nostre  autem  amicitie  gratiam  in  perpetuum  perdet.  Hoc  denique  bene- 
ficio  ipsis  sanctis  et  eorum  monachis  a  me  concesso  addidi  :  eisque 
unum  bunuarium  prati  prope  molendinos  concessi.  Signum  comitis 
Rotberti.  S.  comitis  Ebali.  S.  Balduini  de  Gant.  S.  Rogeri  castellani  de 
Insula,  Onulli  dapiferi  comitis.  S.  Eustachii  pinccmc  comitis.  S.  Arnulfi 
île  Artlea.  S.  Cononis  et  Raineri  clericorum  capellanormn  comitis. 
Actum  in  monte  Or,  apud  Sanctum  scilicet  Theodericum.  Anno  incar- 
nati  Verbi  m°  nonagcsimo  vi",  indictione  un,  epacta  mi,  concur- 
rente il. 

LXXXVII. 

Epistola  Lamberti  atrebatensis  episcopi  ad  Urbanum  pa-  a™.  1007. 
pam  H,  de  controvcrsia  inter  Robcrtum  S.  Reraigii  remensis 
1.  32 
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abbatem ,  et  Bernardum  abbatem  Majoris  monasterii  ;  ac  df 
sententia  episcoporum  contra  Robertum  lata. 

Mahill.,  œuvr.  poslh.,  m,  Append.,  p.  403.  —  Baluz.,  Miser])  ,  v.  304,  ex  n«*. 

LXXXVIII. 

Ann.  1097.  Epistoi.a  Urbani  papa?  II  ad  Manassem  remensem  archi- 
episcopum ,  qua ,  contra  judicium  episcoporum ,  decernit  mona- 
chum  abbatem  factum  (Robertum  scilicet)  reverti  non  posse 
invitum  ad  monasterium  in  quo  profcssionem  emiserat,  eo  quod 
promotio  abbatis  pro  emancipatione  accipiatur. 

Mari.,  n,  221 .  —  Du  Cange,  GIms.  Ut.,  m,  col.  58,  ei  polyplycho  S-  Rem.  rem. 

LXXXIX. 

Aon.  1097  Epistoi.a  Robert  i  abbatis  S.  Rcmigii  ad  Lambertum  episco- 
pum  atrebatensem ,  cui  transmittit  litteras  judicii  Roma*  lati 
in  sui  favorcm ,  ad  versus  Ulricum  qui  contendebat  quod  abbas 
Majoris  monasterii  ipsum  a  sua  dominatione  non  absolvisset. 

Mahill. ,  œuvr.  posth.,  ut ,  407.  —  Baluz.,  Miscell.,  v,  315,  ex  tas. 

xc. 

Ann.  1097.  Concilium  remense  in  quo  actum  de  Roberto  abbate  S.  Re- 
migii  a  monachis  graviter  impetito. 

Mansi,  Stippl.  concil.,  u. 

XCI. 

Mjuiiici     Concilium  audomarense  de  pace  servanda  '. 

WJ9.  1 

Concîl.  Labb.,  x,  618. —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  u,  p.  1761. 

■  Planeurs  passages  de  ce  concile  sont  cor-    trouvé  dans  la  Bibl  de  Théologie  à  la  Soi - 
rigés  de  la  main  de  Baluze  dans  l'exemplaire  bonoe. 
qui  lui  a  appartenu ,  et  que  nous  avons  re- 
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DOUZIÈME  SIÈCLE, 
l. 

Charta  qua  Mariasses  remensis  archicpiscopus,  monastcrio  Anu.  ut», 
sancti  Nicasii  concedit  tredecim  vini  sextarios ,  de  vinario  in 
monte  Vallolo,  ad  mensam  suam  pertinentes  *. 

Mari,  i ,  645. 

IL 

Privilegium  domini  Ilenrici  régis  Anglorum,  de  Lapeleia.      Ver»  noo. 

Cart.  B  de  Saint-Remi ,  p.  123. 

Henricus  rex  Anglorum,  Roberto  episcopo  Lincestriœ,  et  Nicholao 
vicecomiti  de  Stafort,  et  omnibus  baronibus  francis  et  anglis  de  Sta- 
fortsira,  salutem.  Sciatis  quod  Godricus  monachus  de  Sancto  Remigio 
de  Remis,  ante  me  et  barones  meos  apud  Camen'ordam ,  disraciocinavit 
ecclesiam  de  Lapeleia,  et  decimam,  et  coi-pora  mortuorum,  contra 
Ro!)ertum  capellanum  meum  de  Rothomago,  sicut  Sanctus  Remigius 
melius  tenait  et  habuit  in  tempore  régis  Edwardi,  et  patri»,  et  ira  tris 
mei  Willelmi  régis;  et  volo  ut  istas  res  et  omnes  alias,  bene  et  in  pace 
teneat  ipse  sanctus  et  monachi  sui.  Testibus,  Roberto  episcopo  Linces- 
triœ ,  et  R.  episcopo  Salesbriae,  et  Willelmo  episcopo  Exoniœ ,  et 
Goisfridus  Km  kilo,  et  A.  de  Lincolia.  Actum  apud  Camewordam. 

III. 

Charta  qua  Arbertns  episcopus  avenionensis ,  cum  consilio  Aaa.  noo. 
canonicorum  suorum,  donat  monaehis  S.  Remigii  remensis, 

'  &t  acte  est  le  premier  où  te  rencontre  le  S.  Rodulfi  prappositi.  S.  Joffridi  Hecani.  S. 

nom  d'un  échevin  que  l'ou  puisse ,  avec  quel-  Odolrici ,  Ad«  presbyterorum.  S.  OMerici , 

que  apparence  de  raison,  regarder  comme  Fulconisdiaconorum.  S.  Erlandi  vicedomini. 

écheTin  de  la  ville  même  de  Reims.  Les  noms  S.  Heriberti  panctarii  Constantin!  scabini. 

qui  environnent  le  sien  au  bas  de  la  donation  Seibcrti  majoris.  Gerardi  decani....  Voy« 

de  Manassès  peuvent  servir,  selon  nous,  à  le  les  souscriptions  de  l'acte  de  l'archevêque 

faire  considérer  comme  tel.  Voici  ces  noms  :  Rodulfc  en  faveur  de  Saint-Remi.  ann  1 109. 
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ecclesiam  et  villam  S.  Remigii ,  cum  pertinentiis ,  sub  lege  annuî 

census,  ac  aliis  conditionibus 

Gall.  christ.,  I,  Inslr.,  col.  299. 

IV. 

Ann.noo.      Charta  qua  Manasses  Remorum  archiepiscopus  plurinia 
monasterio  S.  Dionysii  remensis  confert,  aut  collata  confirmât. 

Bibl.  de  Saintc-Genev.,  E,  24,  cart.  de  Saint-Déni» ,  p.  10. 

Plurimorum  diligentiam  non  latere  credimus,  ecclesiam  beatorum 
martyrum  Dionisii ,  Rustici  et  Eleuterii ,  olim  bonis  exuperantibu> 
ditatam,  processu  teraporum,  peccatis  exigentibus,  ad  tan  tain  decidissr 
paupertatcm ,  ut  tecto  vetustate  diruto,  maceriis  tam  vetnstate  quain 
negligenlia  dcpulsis,  porcorum  receptaculo  quam  hominum  habitationi 
magis  apta  videretur.  Verum  superna  dispensante  clementia ,  tandem 
advenit  tempas  miserendi  ejus,  domno  videlicet  Gervasio  venerabili 
archiepiscopo  ad  renieusem  pontiflcatum  divinitus  accersito.  Hujus 
siquidem  circa  praedictorum  martyrum  ecclesiam  indefessa  sollicitudo , 
multa  qua?  praedonum  sibi  usurpaverat  violenta  mantts  diligente)- 
recolligens,  jam  dictas  ccclesiœ  restituât ,  et  tam  altaria  quorum  subtus 
anuotata  sunt  nom  t  quam  cœleras  possessiones  eidem  ecclesiae  con- 
férons, in  redi vivant  reformavit  dignitatem.  Ad  hanc  prœlerea  locu- 
pietandam,  bon  »  mémorise  domnus  Raynaldus  archiepiscopus  se  promp- 
tum  exhibuit ,  et  altaria,  terras,  multasque  alias  res  divino  fervens 
amore ,  ejusdem  usibus  ecclesiae  mancipavit.  Hœc  autem  sunt  uomina 
allariorum  qua?  proefatœ  ccclesiœ  contul il  prtedictorum  liberalitas  pon- 
tificum  :  altare  videlicet  de  Grandi  Prato,  altare  de  Castris,  altare  de 
Falesia ,  altare  de  Ambleio,  altare  de  Sanclo  Lamberlo ,  altare  de  Alra , 
altare  de  Colreio,  altare  de  Culmissiaco,  allais  de  Pliveio ,  altare  de 
Arceio,  altare  de  Liverone,  altare  de  Ralliolo,  altare  de  Campiniaco. 
Tantorum  igitur  patrum  prœviis  incilalus  exemplis,  ego  Manasses  Ik-ct 
indigtius  Remorum  archiepiscopus,  ecclesiae  supranomiuatorum  mar- 
tyrum, munificentiœ  nostrœ  ei  solamen  impartiens,  altaria  de  Laireio 

'  Voir  aussi  lea  bulles  de  Caliite  II,  et   que  d'Avignon.  (Mabill.,  Annal,  l  ened.,  vi, 
d'Alexandre  III  et  la  chaite  de  fiaufred,  évè-    6<<.  ) 
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et  de  Lagereio  contulimus;  et  tam  ista  quam  alia  supra  dicta  imperso- 
naliter  tenenda  concessimus.  Terras  autcm  cum  molendinis  et  vineis 
<pias  eidem  ecclesiae  fidelium  ubtulit  dcvotio,  quarum  in  hac  scedula 
scripta  sunt  nomina,  quietas  et  ab  omni  potcstate  sœculari  libéras,  illi 
ecclesia?  auctoritate  nostra  perpetuo  tenendas ,  firraaraus;  dimidiuni 
scilicet  molendinum  apud  Grande  Pratura  sub  atrio,  et  novum  moleu- 
dinum  juxta  ipsnm  castnun;  allodium  de  Ambleio  cura  appendiliis,  el 
lertiara  partent  villa?  quae  dicitur  Sicca  Salix  ;  allodium  Ledvidis  et 
fratrum  suorum  in  villa  AIra;  in  Bemiaca  curte,  molendinum  Ctun 
nllodto  quod  jacet  ante  ipsum  molendinum,  et  mansum  terne  quod 
dédit  dominas  Rogcrus  archidiaconus ,  et  juxta  castnun  Fcbruarii 
medietatem  molendini,  el  allodium  Hugonis  et  Rodulphi  jnxta  ipsum 
locum,  et  culturam  unam  quam  dcdit  cornes  Hugo;  et  terram  illam 
([tiam  de<lit  Raynoldus  archiepiscopus  in  Toyrcio;  et  totum  allodium 
quod  datum  est  ecclesia?  sancti  Dionisii  in  Ponte  Fabricato,  et  infra 
civitatem  istam ,  partcm  praedii  quod  dédit  Gebuinus  persolventem  se\ 
solidos;  et  juxta  eandem  civitatem  xvm  jornales  terra?  quos  dédit  Pon- 
cardus  et  fîlius  ejus  pro  anniversario  uxoris  sua?.  In  Monte  Valerio, 
vineam  unam  quam  dédit  ipsi  ecclesia?  Lambcrtus  nionetarius,  et  aliam 
cum  Saneto  >ichasio;  et  ad  Triniacum ,  vineam  unam  quam  dédit 
Hugo  canonicus  in  allodio.  Ad  Escolium,  vineam  unam.  Apud  Villam 
Dominicain,  vineas  et  torcular  unum.  Apud  Monicronem,  molendiuiun 
un u m  cum  allodio.  Aiodium  de  Canniacho.  Alodium  de  Primiceio.  Alo- 
diumdcGenvereio.  Alodium  de  Tramcrcio.  Si  quis  verohaecpraescripl.i 
doua  invadere  praesumpserit,  et  ab  ecclesia  sanctoriun  Martyrum  quo- 
quoniodo  alienaverit,  ab  utero  sanetu?  matris  Ecclesia?  seclusus,  et  a 
corporc  et  sanguine  Domini  alienus  Hat;  et  extremi  exanimis  censura, 
nisi  resipuerit,  percussus  inlereat.  Ut  autem  liujus  nostrœ  roborationU 
pagina  nulla  possit  temporis  prolixitate  sopiri ,  eam  inconcussa?  firmi- 
tatis  munimine,  probabiliumque  personarum  signis  et  testimoniis,  cum 
nostra?  imaginis  atlestationc,  roborari  prœcepimus.  Signum  Manasse 
arcltiepiscopi.  S.  Rurchardi  abbatis  Sancti  Remigii.  Signitm  Hugonis 
abl>atis  Sancti  Pétri  autovillarensis.  S.  Rodulphi  abbatis  ecclesia?  mo- 
someusis.  S.  Richeri  abbatis  Sancti  Rasoli.  S.  Gervasii  archidiaconi. 
S.  Manasse  arrliidiaconi.  S.  Rodulphi  praepositi.  S.  Richeri  cantons. 
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S.  Jofridi,  S.  Odalrici,  S.  Elberti  presbyteroruni .  S.  Fulconis,  S.  Ge- 
rardi,  S.  Odalrici  diaconorura.  S.  Isambardi,  S.  Adee,  S.  Bartholomeei 
siibdiacouorimi  Actum  Remis,  anno  incarna ti  Verbi  raillesimo  cente- 
simo,  indictionevlIII^^egnantePhilippoFranconl^ll•egeannoxxxvIl•,, 


scnpsit  et  i 

Y. 

a.....  iioo.  Charta  qua  Wido  abbas  Sancti Nicasii  componit  cum  Nicolao 
de  Ruminiaco,  ea  lege  ut  ex  proventibus  villarum  Monbaye  et 
Liart,  quae  sunt  in  allodio  eeclesia?  S.  Pétri  ruminiacensis ,  pars 
qua?  monasterio  S.  Nicasii  pertinebat,  inter  ipsum  et  dominos 
ruminiacenses  dividatur,  pro  tuitione  huic  monasterio  a  dictis 
dominis  praestanda. 

Mari.,  ii,  251. 

VI. 

An»,  iioo.  Epistola  Ivonis  carnotensis  episcopi  ad  sufTraganeos  remensis 
diœcesisepiscopos,  ut  obstent  ne  metropolitanus  in  comprovin- 
cialibus  ecclesiis,  sine  consensu  episcoporum,  quidquid  voluerit 
imperare  valeat. 

Ivou.  c»rn.  Epist.,  p.  164.  —  Rec.  de»  Hist.  de  Fr.,  xv,  106. 

VII. 

v....  iioo.  Epistola  Ivonis  carnotensis  episcopi  ad  Manassem  remensem 
archiepiscopum ,  de  dissentione  inter  remensem  ecclesiam  et 
suessionensem,  in  qua  amarum  se  nimis  Manasses  praebucrat. 

Ivon.  carn.  Epist.,  p.  168.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  108. 

VIII. 

Ann.  nos.      Charta  qua  Manasses  Remorum  archiepiscopus  controver- 

■  Cette  date  se  rapporte  à  la  quatrième  des  Exsia  ,  altare  S.  Jo»ini,  alure  de  S.  Pétri 

époques  iudiquées  par  V Art  de  venf.,  v,  5i  i,  Moute,  altare  de  \illa  qua?  dicilur  Castellura, 

comme  employée  dans  les  diplômes  de  Pbi-  altare  de  Altra,  altare  de  Hoceneio,  altare 

lip|ie  1".  de  Bolencino,  altare  de  Bajonis  Villa,  altare 

*  En  tio6  Manassès  lègue  à  1'abbave  de  de  Couda to,  altare  de  Uudovias,  iroperso- 

Saint-Denis,  pour  faire  son  anniversaire,  les  naliter  teuenda  contulimus.  ..  »  (Cart.  de 

is,  p.  i3.  ) 
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siam  inter  Azenarium  abbatem  S.  Remigii  et  Cirieum,  pro  quo- 
dam  mansionali  prope  Viriliacum  exortam,  narrât,  et  interpo- 
sita  conventione  componit. 

Duchesn.,  Hut.  de  la  main,  de  Chdtillon ,  pr.,  p.  17,  ex  chartul.  S.  Remigii 
ad  MM.  1103.  —  Mari.,  Il,  225,  ad.  ann.  1102. 

IX. 

Charta  qua  Manasses  remensis  archiepiscopus  controversiam  Ann  110.3. 
dirirait  inter  canonieos  S.  Symphoriani  et  canonicos  S.  Dionysii 
super  tertia  parte  décima?  de  Goherio  '. 

Mari.,  11,  238. 

\. 

Charta   qua  Ingelramnus  episcopus   laudunensis ,  al  tare  Aon.  nos. 
S.  Quintini  in  villa  Corbiniaco,  donat  ecclesi;e  S.  Remigii  in 
manu  abbatis  Azenarii,  perpetuo  sine  persona  tenendum. 

Mari.,  11,232. 

XI. 

Notitia  de  obitu  domni  Manasses  II  remensis  arcniepiscopi.  ib  «pinn 

bra  1106. 

Necrolog.  eccles   rem.,  xmi  kal.  oclobr.  —  Mari.,  u ,  236.  —  Gall.  christ., 
m,  80. 

XII 

Privilegium  domni  Pascalis  papa?  II  de  mercato  nostro  et  de  Avant  u  t- 
cena  qua?  dabatur  in  duabus  festivitatibus  S.  Remigii.  Item  de 
immunitate  istius  ecelesia»  *. 

Cart.  B  de  Saint-Rem i  .  p.  4. 

Pascalis  episcopus  servus....  Dilecto  in  Christo  filio  Azenario  abbali 
venerabilis  monasterii  Sancti  Remigii  quod  secus  urbem  remensem 
situm  est,  (  jusque  successoribus  regulariter  promovendis.  In  perpétuant 

1  M.  Rajnouard,  Eût.  du  Droit  municip.,  *  Le  cart.  B  de  Saint- Rémi,  p.  t>,  et  le  cart. 

il ,  23{ .  donne  à  tort  à  cette  charte  la  date  A,  p.  46,  contiennent  une  seconde  huile  du 

de  1 106  qui  ne  trouve  en  tète  de  la  page  de  mime  pontife  datée  du  3  janvier  1 1  io ,  et 

Marlot ,  où  cet  acte  e»t  inaéré.  —  Voir  sur  qui  répète  mot  pour  mot  celle  de  1 107,  sanl 

la  collégiale  de  Saint -Symphorien,  et  sur  quatre  variantes  que 
l'époque  de  sa  fondation,  b  Gall,  christ., 
ix,  80. 
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rei  mcmoriam.  Sicut  injusta  poscentibus  nullus  est  tribuendus  elfectus, 
sic  légitima  desiderautiuin  non  est  dillerenda  peticio.  Tuis  igitur,  fili 
karissiine  Azenari,  justis  peticiouibus  autiueules,  B.  Remigii  monastc- 
rium  cui  Deo  auctore  présides  decreti  presentis  auctorilale  muuiraus  '. 
Slatuimus  enim  ut  Guidonis  bon  a;  mémorise  remcnsis  episcopi  con- 
ccssio,  qnam  B.  Leone  nono  intercedente  \eslro  mouasterio  coutulit, 
tirma  seniper  et  inviolala  permaneat;  ut  videliecl  in  mercato  quod 
\n"  kalend.  novembris  pênes  burgum  B.  Remigii  iieri  consuevit,  prêter 
abbatem,  aut  abbatis  iniuistros,  nullus  quicquam  xiolenter  accipiat, 
nui  lus  eo  ronvenientes  ledere  aut  bonis  suis  exspoliare  présumât.  Cenam 
etiam  quant  in  duabus  B.  Remigii  sollcmpnitatibus  apud  cenobium 
VCStram  remenses  episcopi  immodeste  acciperc  cousueverunt  *,  nos 
juxta  prodictorum  presulum  deliberationem,  ab  eodem  ceuobio  re- 
moxemus.  Aliosquoque  sumptus  ab  eo,  vcl  ejus  miiiistris,  exigi  prohi- 
brmus,  sicut  a  prcnomiuato  Guidone  per  manum  B.  Leouis  remissi  sunt . 
Porro  tam  libi  quam  successoribus  tuis  facultatem  ronccdimus  in  causis 
gi  ;moribus  romanam  ecclcsiam  appellare,  nec  rcmcnsibus  episcopis 
liceat  vos  a  visitalione  sedis  apostolice  prohibcre.  Prclerea  quecumque 
predia,  quecumque  bona,  B.  Remigii  monasterium  juste  liodie  possidet, 
quecumque  etiam  in  futurum  concessionc  pontificum,  liberalitate  prin- 
cipum,  \tl  oblatiune  lidelium,  légitime  poteril  adipisci,  lirma  vobis 
\eslrisque  successoribus  et  illibata  permaneant.  Deccrnimus  itaque  ut 
inilli  omnino  hominum  liceat  idem  cenobium  temere  ])erturbare  aut 
eju*  possessiones  aul'erre,  vel  ablatas  rctinerc,  vcl  lemerariis  vexationi- 
bus  fatigare,  sed  omnia  intégra  conserventur  eorum  pro  quorum 
sustenta tione  et  gubernatione  concessa  sunt  usibus  omnimodis  pro- 
iutura.  Si  qua  igitur  ecclesiastica  secularisve  persona  liane  nostre 
constitutions  paginam  sciens,  contra  cara  temere  venire  temptaverit, 
secundo,  terciove  commonita,  si  non  satisfactionc  congrua  emenda- 
verit,  potestalis  honorisque  sui  dignitate  careat,  reamque  se  divino 

'  A  dater  d'ici ,  la  bulle  de  1 1 10,  omet-  <•.  codera  cenobio  i rniovenws.  Hm  rniiu  \c- 

tant  tout  ce  qui  concerne  Gui ,  continue  en  «  nmabilis  frater  noster  Radulfus  ecclrsia? 

ers  termes  :  «  lllud  autem  districtius  ioter-  «  remennis  autiste»,  in  presentia  nostra  con- 

clicimiii  ut  in  mercato....  »  «  cessit,  et  utriusque  partis  privilegii  aucto 

*  La  bulle  de  1 1 10  porte  :  «  . ..  accipere  con-  «  ritatc  firniari.  Porro  tara... .  » 
-  Mieverunt  cam  omnibus  suis  sumptibus  ab 
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judicio  existera  de  perpétra!  i  iniquitate  cognoscat,  et  a  sanctissimo  cor- 
pore  ac  sanguine  Dei  et  Domini  redemptoris  nostri  J.  C.  aliéna  fiât, 
atque  in  extremo  examine  districtœ  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem 
eidem  loco  justa  servantibus,  sit  pax  Domini  quatinus  et  hic  fructum 
bons  actionis  percipiant,  et  apud  districtum  judicem  premia  eternae 
pacis  invcniant.  Amen.  Amen. 

Ego Paschalis catholicaeEcclesiœ  episcopus signavi  '.  Data  Autisiodori, 
per  manum  Johannis.  diacon.  cardin.  ac  bibliothecarii.  Indictione  xv*, 
anno....  m°.  c°.  vii°.,  pontiflcatus  autem  J).  Paschalis  secundi  papae  vin0. 

XIII. 

Epistola  clericorum  remensium  ad  Radulphum,  ut  remensi  a™»,  iiot. 
archicpiscopatu  cedat  in  gratiam  Gervasii. 

Mabill.,  Annal,  bcned.,  v,  Append.,  p.  674,  ex  m».  —  Rec.  de»  Hist.  de  Fr., 
xv,  199. 

XIV. 

Epistola  Gervasii  in  remensem  archiepiscopum  electi  ad  Ann.  nos. 
Paschalem  papam  II,  qua,  stante  controversia  sua  de  remensi 
episcopatu,  Paschalem  sibi  placabilem  efïicere  nititur. 

Pnpyr  Masson.,  de  Episc.  rem.,  fol.  189,  recto.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  42. 

XV. 

Ivonis  carnotensis  episcopi  ■  charta  apologetica  qua  querelis  Ann.  nos. 
remensium  clericorum  respondens,  ait  episcopos  qui  Ludo- 
vicum  regem  Francorum  consccraverant,  nihil  fecisse  contra 
morem  aut  contra  legem. 

Ivon.  carn.  Epist.,  p.  328.  —  Baron.,  Annal.,  su,  p.  54.  —  Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  sv,  144.  —  Bochell.,  Decr.  eccl.  Gall.,  p.  719.  —  Bulaeus.,  Hist.  Univ.  paris., 
U,  22.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  237. 

'  La  bulle  de  mo  donne  à  dater  d'ici  :    «  Pontificatus  autem  domini  Paschalis  sc- 
«  Scriptuni  per  manum  Johannis  scriniarii    «  cundi  papae,  ann.  xr*.  » 
«  retfionarii  et  notarii  sacri  palatii.  •  Pour  les  autres  rapports  qu'eut  avec  le 

•<  Datnm  Lalerani ,  per  manum  Johannis  diocèse  de  Reims  cet  oracle  du  droit  canon, 
«  sanctz  roman*  Ecclesiae  diaconi  cardinalts  voyez  Ivon.,  carn.  </».,  p.  364,  368,  443,  455. 
«  et  bibliothecarii;  tertio  non.  januar,  in-  L'une  de  ces  lettres  seulement  est  indiquée 
«  dictione  m,  anno  incarnations  ...  n"  c'j*.    par  Brequigny. 
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XVI. 

Ann.  no».  Epistola  Ivonis  carnotensis  episcopi  ad  Pascalem  papam  II, 
cui  notum  facit ,  Radulpbum  remensem  metropolitanum  in 
gratiam  régis  Francorum  receptum  fuisse,  expulso  invasore 
Gervasio;  ea  taraen  lege,  ut  Radulphus  fidelitatem  régi  per 
manum  et  sacramentum  faceret  *. 

Ivon.  carn.  Epist. .  333.  —  Baron.,  Annal.,  xu  ,  50.  —  Mari.,  u ,  244.  — 
Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  239.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  146.  —  Bul., 
Hist.  Univ.  paris.,  n  ,  21.  —  Concil.  remens,  falsilas ,  p.  76. 

XVII.. 

A|>rè«*f|>-     Cakta  [Rodulphi  remensis  archiepiscopi]  de  burgo,'de  mer- 
ci to  ,  de  cena  que  dabatur  in  duabus  festivitatibus  S.  Remigii 

Cart.  A  de  Saint-Remi,  406.  —  Lacourt,  Mari,  aunot.,  not.  in  front.,  fol.  28, 

Ego  Rodulphus  licet  indignas,  gratta  Dei  Remorum  archiepiscopus, 
Azenario  ahbati  Saticti  Remigii ,  ejusque  successoribus  régularité!* 
substituendis  in  pcrpetuum,  salutem.  Ad  hoc  divina  Providentia  in 
sublimitate  constitutos  fore  nos  cognoscimus,  ut  si  quid  quod  aboli- 
tione  dignum  sit  in  ecclesiis  nobis  commissis  inolevit ,  intuitu  discre- 
tionis  deleatur,  et  quod  ibidem  hue  usque  maie  pullulavit  ,  falce  justicie 
resecetur.  Justum  i  ta  que  censuimus  esse  fratris  nostri  Azenarii  abbatis 
Sancti  Remigii  precibus  fore  coudescendendum,  ut  a  quibusdam  oonsue- 
tudinibus  que  a  remensi  arehiepiscopo,  a  monasterio  Sancti  Remigii  cuni 
scandalo  exigebantur,  abstinendttm  (sic).  Statuimus  quippe  ut  domni 
Guidnnis  predecessoris  nostri  bone  memorie  archiepiscopi  concessio, 
qui  beato  Leone  notto  apostolice  sedis  pontifice  intercedente,  monaste- 
rio beati  Remigii  [multa?]  conttdit,  firma  semper  et  inviolata  perma- 
neat  :  ut  videlicet  in  mercato  quod  xii°  kalend.  novemb.  pênes  burgum 
Sancti  Remigii  fieri  consuevit,  prêter  abbatem,  aut  abbatis  ministros, 
nullus  quicquam  violenter  arripiat,  nullus  eo  convenientes  ledere,  aut 

'  Breuuignv  donne  à  cette  pièce  la  date   8i,  et  d'après  le  Recueil  des  HiUnnens  de 
de  1 107.  Nous  avons  cru  devoir  lui  en  assi-  France. 
gner  nnc  autre  d'après  la  Gaii.  christ.,  ix ,       '  Voir  Marlot,  11, 
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bonis  suis  expoliare,  présumât;  hac  fi  r  ma  ta  conventione,  ut  in  mer- 
cato  quod  in  tliebus  Penthecostes  Remis  habetur,  abbas  aut  abbatis 
ministeriales  nullam  consuetudinem  prorsus  accipiant.  Ceiiam  etiam 
<juam  in  duabus  beati  Remigii  sollempnitatibus  apud  cenobium  supra- 
dictum  remenses  archiepiscopi  immodeste  accipere  consuerunt,  nos 
juxta  predictorum  presulum  deliberationcm,  ab  eodem  cenobio  remo- 
vemus.  Quod  si  quaelibet  persona  contra  hanc  diOinitionis  nostrc  pagi- 
nant uiti  volucrit,  hanc  a  consortio  Cristi  et  Ecclesie,  auctoritate 
nostra  removemus....  Suburbium  etiam  quod  Burgum  vocant,  quod 
eastello  Sancti  Remigii  subcst,  necnon  et  omnia  ejus  adjacent  ia,  hoc 
est  molendinos,  et  ortos,  camposque,  et  domos  in  jus  potestatis  ejus 
coneedo,  et  liceat  abbati  Sancti  Remigii,  et  monachis  ejus,  ibi  habere 
tabemas ,  furnos  ,  mercatum ,  omnibus  diebus  anni ,  sed  specialiter 
feria  sexta,  et  die  dominica  ;  et  nullus  présumât  ibi  accipere  minaticum, 
vel  theloneum ,  vel  roagium ,  vel  foragium ,  nisi  ministeriales  beati 
Remigii.  In  minatico  tamen  quod  serviens  sancti  Remigii  colligit , 
quiuque  modios  frumenti  habemus,  et  medietatem  thelonci,  roagii, 
et  Ibragii.  Bannum  quoque,  et  macellum,  et  postremo  quecumque  ad 
burgum  videbuntur  pertinerc ,  necnon  et  omnes  justicias,  Sancto 
Remigio  eognoscimus  et  confirmamus.  Absque  vicissitudinis  vero  per- 
mutatione  quod  decrevimus  esse  volentes,  sigillo  nostro  illud  muniri, 
et  autenticarum  personarum  testimoniis  corroborari  jussimns.  Quod  si 
quis  dissipaient  hoc  nostrum  decretum,  omnipotentis  Dei  auctoritate 
et  uostra  cum  Dathan  et  Abyron  et  cum  Juda  traditore  Domini ,  per- 
pétue dampnationis  incurrat  maledictum.  Signum  Fulconis  archidia- 
coni.  S.Ebali  prepositi.  S.  Cirici  vicedomini.  S.  Bartholomei  thesaurarii. 
S.  Lamberti  presbiteri  et  cantoris.  S.  Ade  presbiteri.  S.  Elberti  presbi- 
teri.  S.  Malhei,  S.  G  uidonis,  S.  Stephani  sulxlyaconoriun.  De  laicis 
testes  hujus  rei  sunt  :  Erlandus 1  vicedominus,  Heribertus  Balderannus 

'  \.v  nom  d'Erland  a  déjà  figuré  au  bas  chapitre  qui  subsistait  encore  au  dernier  sie- 

d'une  charte  donnée  en  1100  par  l'archevé-  de,  avait  été  substituée,  vers  le  ttl*  ou  Je 

que  Manassè*.  Ici  il  se  trouve,  outre  le  sien,  xitr  siècle  ,  a  la  vidamé  laïque  de  la  cour 

le  nom  d'un  autre  vidame,  celui  d'un  vidame  archiépiscopale?  L'acte  q  ne  nous  publions 

ecclésiastique,  de  Qrice.  Marlot,  tous  les  his-  ne  pronve-t-il  pas  l'existence  simultanée  de 

toriens  de  Reims,  et  les  éditeurs  du  Rtr.  des  deux  vidâmes,  dont  l'un,  le  vidame  laïque, 

Hitt.  de  Fr.,  xv,  85;,  se  seraient-ils  trompés  aura  cessé  d'exister  vers  le  xir*  ou  le  xui* 

en  avançant  que  la  vidamé  ecclésiastique  du  siècle  ? 
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dapifer.  Heribertus  '  judexqui  etpanetarius.Dudo  pinccrna.  Constantius 
Hugo    item  Hugo  Theodoricus  scabini.  Actum  Remis,  anno  incarnati 
Verbi  millesimo  centesimo  nono,  indictione  tertia,  régnante  regeFran- 
coi-um  Ludovico  anno  n°,  archiepiscopatus  domni  Rodulphi  anno 
Fulcradus  caucellarius  recognovit,  scripsit  et  subscripsit. 

XVIII. 

Ver»  1110.     Notitia  de  prioratu  S.  Mauritii  remensis  liberalitate  RoduIIi 
Remorum  archiepiscopi  instituto  3. 

Mari.,  ii,  274. 

XIX. 

Privii.egium  Ludovici  régis  monasterio  S.  Remigii  remensis 
concessum  *. 

Archîv.  de  Saiut-Remi,  liass.  15,  n'  4.  —  Cart.  B  de  Sainl-Remi ,  p.  120.  — 
Cart.  A  de  Saint-Rcmi ,  p.  87.  —  Archiv.  du  royaume,  L,  cart.  52,  n°  67. 


SI  mal  II  il 


'  Le  nom  de  Héribcrt  figure  également 
l'acte  de  non,  mais  celui  qui  le  porte 
y  est  qualifié  seulement  pnnrtarius.  Le  titre 
de  judrx  qu'on  lui  donne  ici  désignerait-il 
l'officier  connu  plus  tard  sous  le  nom  de 
bailli  ? 

•  Le  nom  de  Conslantius  Hugo  désigne- 
rait-il  le  même  personnage  qui  a  déjà  sous- 
crit ,  comme  éclievin,  la  charte  du  1 100,  sous 
le  nom  de  Constantinus  ? 

'  «  l.e  prieuré  de  Saint-Maurice  a  été  éta- 
»  bli  en  ntg,  par  [suite  de?)  l'annexe  de 
«  l'ancienne  paroisse  de  ce  nom,  [donnée?] 
■  à  l'abbaye  de  Martuouticrs  \ui  Haoul-le- 
«  Vert,  archevêque  de  Reims  [vers  1 1  io?j. 
»  L'abbé  y  avoit  mis  un  prieur  et  deux  rcli- 
«  gieux  |K»ur  y  faire  l'office.  Ce  nombre  fut 
«  depuis  augmeuté,  puisqu'on  i 184  il  y  avoit, 
«  outre  le  prieur,  quatre  religieux  et  un 
«  convers....  Ce  prieuré  tomba  depuis  en 
«  commende,  et  fut  enfin  uni  au  collège  des 
«  jésuites  de  Reims.  Par  cette  union  la  pré- 
•■  sentation  de  la  cure  Saint-Maurice,  ainsi 
•1  que  la  haute,  moyenne  et  basse  justice , 
«  dans  l'étendue  du  ban  et  territoire  de  ce 
i,  furent  de  plein  droit  dévolues  au 


«  collège  de  1 
p.  188.) 


...»  (Ridet,: 

du  prieuré  de  Saint- 
«  Maurice  dépend  du  collège  des  jésuite»,  et 
«  s'étend  sur  les  maisons  et  le  terrain  qui 
••  sont  entre  les  rues  de  Moronvilliers  ou  des 
«  Carmes,  du  Barbâtrc,  de  rue  Neuve  jus- 
«  qu'à  la  place  Suzanne  et  la  rue  Perdue, 
•i  (Pou  elle  monte  en  une  maison  de  face  â 
«  cette  rue  jusqu'à  une  borne  d'icelle,  par 
«  un  coude  à  une  autre  borne  qui  se  trouve 
«  dans  une  maison  de  la  rue  de  Normandie, 
h  à  une  troisième  borne  qiii  est  dans  la  rue 
«  du  Barbatre.  »  (Hidct,  Mem.,  iv,  a34.  ) 

*  Par  ce  diplôme,  Louis  VI  confirme  * 
l'abbaye  de  Saint-Remi  le  marché,  en  em- 
ployant les  termes  mêmes  dont  s'est  servi 
Paschal  II  dans  la  bulle  de  1 107.  Il  confirme 
également  l'abolition  des  deux  pasts  de  Pâr- 
chevèque.  11  répète,  relativement  au  ehiteau, 
ce  que  dit  Philippe  1"  dans  le  diplôme  de 
tooo.  Voici  d'ailleurs  les  notes  chronolo- 
giques et  les  souscriptions  qui  accompagnent 
cet  instrument  : 

«  Actum  Cotupendii ,  in  die  sancto  Pcn- 
«  tecostes,  in  palatio,  anno  incarnati  Verbi 
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XX. 

Charta  qua  Rodulphus  remensis  archicpiscopus,  ecclesiam  Aon.  m*. 
S.  Pétri  de  Ruminiaco,  quae  ad  laicos  devenerat,  recipit  de  manu 
Ni  col  ai  filii  Nicolaï,  et  juxta  ipsius  concessionem ,  pra?dictam 
ecclesiam  monasterio  S.  Nicasii  confert  perpetuo  possidendam 

Mari.,  ii,  252. 

XXL 

Bull  a  Pascbalis  papa;  II,  qua  ecclesiam  S.  Pétri  de  Ruminiaco,    *"  mit 
curn  altare  S.  Sulpitii ,  monasterio  S.  Nicasii ,  ad  preces  Rodulfi 
remensis  archiepiscopi,  confirmât*. 

Mari.,  u,  253,  frogm. 

XXIL 

Privilegium  générale  monasterio  S.  Nicasii  a  Paschale  papa  II  io  avril 
concessiun. 

Cart.  de  Saiut-Nicaise ,  fol.  29,  rerao,  n°  xlv. 

Paschalis  episcopus  servus. . . .  dilecto  filio  Jorauno  abbati  Sancti  Nichn- 
sii....  In  pastorem  super  ecclesiam  constituti,  necesse  habemusfuribus  et 
latronibus  obviare,  et  secularium  homitium  presumptionem,  qui  vide- 
licet  ecclesias  et  ecclesiarum  res  tanquam  proprias  vendicant  et  perti- 
naciter  usurpant,  decreti  nostri  constitutione  retundere.  Proindenos, 
karissime  fili,  tuis  postulationibus  annuentes,  beati  Nichasii  monaste- 

rîum....  apostolice  sedis  auctoritate  raunimus,  eidem  confirmante* 

villam  sancti  Hylarii  quam  Gervasius  RerrtOrum  archiepiscopus  de  pro- 
prio  suo  a  quibusdam  militibus....  comparavit;  atque  ab  omnium 
hominum  scrvitio  prorsus  emancipatam ,  Deo  et  sancto  Nichasiu  pro 

«  m*  c*  xi*,  anno  vero  consecrationis  nostre  «  Stephanus  canœllarius  relegend©  «nh- 

«  tercio.  Presentibus  et  in  palatio  nostro  de-  «  scripsit  » 

«  gentibus  quorum  Domina  subtitnlata  sunt  '  Voir  aussi  la  charte  de  >'icolas  de  Hu- 

«  et  aignata  :  tnigni  en  faveur  de  Saint-IVicaisc  (  Marlot . 

«  Stgnum  Lisiardi  epiacopi  suessionensis.  Il,  i53  } 

«  S.  Hubcrti  silvanectensis.  S.  Anselmi  de  *  Bref|uignv  et  Marlot  datent  cette  pièce 

«  Garlanda,  tune  tampons  dapiferi  nostri.  de  1114.  >ous  exposons  dans  la  note  1  de  la 

«  S.  Widonis  buticularii  nostri.  S.  Hugoois  page  i64  nos  motifs  pour  assigner  à  celle-ci 

«  constabularii  nostri  S.  Widonis  camerarii  la  date  de  1 1 13. 
«  nostri  S  WiUermi  de  Garlanda 
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i-emedio  anime  sue  eu  m  omnimoda  libertate  possidendam,  conlradidit 
cum  banno.  et  justicia,  et  manso  indominicato,  terris  adjaeentibus, 
et  pascuis,  et  liberis  exitibus  ejusdem  ville,  cum  sedibus  molendino- 
rum  ab  omni  exactione  liberorum,  ta  m  in  villa  quam  extra  villam; 
cursum  etiam  aque,  et  totum  piscatorium,  a  prato  unde  habitatores 
Sancti  Martini  debent  beato  Nichasio  herbagia,  usque  ad  divisionem 
territorii  Montis  Sancti  Rcmigii;  ecclesiam  sancti  llylarii  cl  très  partes 
totius  décime,  totamque  decimam  nutrimentorum  curtis  monacliorum; 
apud  Sarnaciun  terram  uni  carruce  suflicientem ,  et  sex  falcaluras 
prati,  diraidiiun  molendini  et  totius  piscatorii  ;  raedietatem  totius  alodii 
de  Haiderici  curte,  et  omnium  appenditiorum  ejus;  ecclesiam  de  Vi- 
lei-zeto  cum  tota  décima,  et  uno  manso  terre  arabilis;  ecclesiam  de 
Betenacurte,  cum  duobus  capellis  Sancti  Symconis  et  Sancti  Nicholai  ; 
rapellariam  quoque,  et  prebeudam  capellaui  in  mensa  domiui  de  Turm 
singulis  diebus  commessuri ,  et  thesaurum  Sancti  Nicholai  servaturi  ; 
omnesque  aisautias  terre  totius  domiui  prélat i ,  ad  opus  monacliorum 
Ueo  et  béate  Marie  «le  Betenacurte  servieiitiiim,  totamque  decimam 
agriculture  et  nutriment  i  ipsorum  :  qui  etiam  retentis  ex  more  et  usu 
elemosinis  sibi  diniissis,  omnesque  prrochianorum  elemosinas ,  par- 
rocliiali  preshilero  concessas  necuon  et  ollercndas,  ad  manum  ipsius 
presbiteri  sive  capellaui  venientes,  dimidiant ,  earumque  dimidinm 
sibi  vendicant,  prêter  confessiones ,  et  duos  nummos  nuptiarum  et 
benedictionum ,  et  umim  reconciliationis,  qui  specialiter  ad  sortera 
pertinent  sacerdotis  ;  ecclesiam  et  villam  de  Sennicurte  cum  tribus 
appendiciis  suis  Calmontana ,  Scnnifa,  et  Raravilla,  cum  tota  décima, 
et  cursu  aque,  pratis,  terris  et  silv is,  cum  vineis  ad  Sennicurtem  per- 
tiucutilnis;  et  liorum  omnium  banno  et  justicia....;  totam  decimam 
deVerlili;  totam  decimam  de  Mcllofonte;  totam  decimam  de  Lisuniis 
usejuc  ad  fossam  secus  Berli/.e  perlingentem,  et  ad  ecclesiam  de  Senni- 
curte pertinentem  ;  palatium  de  Munceio  cum  omnibus  terris  infini 
ambitum  murorum  jacentibus,  et  omnimoda  libertate;  allodium  etiam 
in  villa  suhjacente  in  campis  et  silvis;  quereetum  sub  monte,  et  nemus 
de  Arsuris,  et  «lomum  in  Me*lia  villa;  dimidium  molendini  in  vallc  de 
Cierg»-;  Johanncm  Asinum  et  Alardum  Luscnm  cum  omni  possessionc 
eorum;  terrain  de  Vivers  ante  Portam  Radulli  ;  molendinum,  vineam 
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et  pratum  de  Warne;  quarterium  terre,  et  pratum  de  Ruraela;  casam 
ecclesie  de  Maceriis;  terrain  ad  Campilium  sol  ventera  iiuor  solidos  et 
octo  den.,  cum  silva  ejusdem  ville  cum  vanna  et  cursu  aque,  cum 
banno  et  justicia;  silvam  etiam  desuper  Cierge;  ecclesiam  Sancte  Marie 
Magdalene  de  Cimaco,  cum  hospitali  et  domo  aille  januam,  et  ortis 
post  ecclesiam  jacentibus  ;  ecclesiam  et  villam  sancte  Genovefe  cum 
appendiciis  suis  ;  alodium  sancte  Genovefe  in  campis  et  fere  duarum 
leugarum  silvis,  et  pratls,  et  aquis,  et  molendinis,  servis  et  ancillis, 
cum  banno  et  justicia,  et  horum  omnimoda  libertate;  nonam  totius 
agriculture  domini  de  Cimaco  in  toto  sarto  quam  dédit  dominus  Alar- 
dus  de  Cimaco  perpetuo  possidendam;  ecclesiam  sancti  Pétri  de  Rumi- 
niaco,  cum  omnimoda  libertate  dotis  sue  que  dicitur  Mous  Baie  et 
Ailimpre  ;  altare  Sancti  Supplicii  cum  duabus  capellis  ad  Everni»  et 
Livinis;  liberum  mercatum,  et  theloneum  cum  estallagiis  ad  Vincula 
Sancti  Pétri,  cum  scolis,  servis  et  ancillis,  et  nonam  prati,  et  trium 
culturarum  domini  ruminiacensis  ;  medietatcm  Auguste,  raolendini , 
l'un 1 1  ,  silvarum  et  terrarum ,  cum  banno  et  justicia ,  et  tertia  parle 
decimarum;  villam  Pree  cum  casa  ecclesie  sancti  Aibini ,  silvis,  ter- 
ris, molendino,  servis  et  ancillis,  banno  et  justicia;  altare  de  Antinno 
cum  capellis....  Fouzis  et  Ogias  ';  altare  de  Alto  Villari  cum  dote  sua, 
et  tercia  parte  décime;  altare  de  Ruxut;  altare  de  Hanape;  Alavio; 
molendinum,  terras,  et  pratum,  et  quartam  partem  Flengni;  predium 
de  Wlfereio.  Confîrmamus  et  tibi....  très  partes  duarum  villarum  Sin- 
celie  et  Subnaym  cum  omni  redditu,  et  solita  exactionc,  cum  duabus 
ecclesiis,  servis  et  ancillis,  silvis,  pratis  et  campis;  quarum  trium 
partium  dator  Arnulfus  de  Morlines  duas  partes  in  vadio  reliquerat 
pro  xxx*  mardi  ab  ecclesia  Sancti  Nichasii  redimendas;  altare  cum 
ecclesia  de  Morlines;  dimidium  allodii  llorinensis,  post  obitum  Al- 
paidis  et  secunde  generationis  sue,  cum  omnibus  appenditiis  suis,  ad 
ecclesiam  sancti  Nichasii  jure  possession is,  sine  calumpnia  libère  Irans- 
iturum,  cum  medietate  de  Anoloit  et  ecclesia  cum  suis  appenditiis.... 
Nulli  igitur  hominum  liceat,  etc.,  etc. 

1  Une  bulle  de  tt36  porte  :  •  Anteniaco  dans  la  note  x  de  la  page  suivante ,  t\\\\  mm* 

*  cum  capellis  de  Oggeio  et  FuUeio....  »  paraissent  appartenir  toutes  riciixà  l'an  1 1 \t. 

Deux  bulles  de  Pascbal  II,  dont  Tune  et  qui  se  trouvent  Cart.  de  S. -Nil.,  fol.  13, 

se  rapporte  au  débat  dont  nous  allons  parler  n«  un,  et  fol.  -xo,  n*  xxvi,  ajoutent  :  «  ....  Mu- 
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Data  Laterani,  per  manum  Johannis....  diaconi  cardinal!*  ac  biblio 
thecarii  nu0  id.  april.,  indict.  vi'...,  anno  ...  m".  c°.  xnn°.  ',  pontifi- 
catus  dorani  Paschalis  secundi  pape  anno  xiin°. 

XXIII. 

«*  Privilegium  Pascalis  secundi  de  burgo  nostro  [S.  Remigii]  et 

de  concortlia  inter  nos  et  illos  de  S.  Nichasio  *. 

Archiv.  de  Saint-Rcmi ,  lia»».  17,  n°  1 .  —  Curt.  B  de  Saint-Reroi,  p.  7.  — 
Cart.  A,  id.,  p.  47. 

Pascalis....  Domno  fdio  Azenario  abhati....  sancti  Remigii....  De  Deo 

■  riniaci  ierram  Ricbardi ,  in  Castelliooc  Saint- Nicaisc  ne  lutta  pas,  ver»  ce  temps-là, 

■  vineas  terrasque  sutorum  vcl  pictorum....  de  les  lui  disputer  en  parlie,  et  de  lui  sus- 
<r  Altare  S.  Syxti  cum  censu  circunijacentia  citer  un  procès  qoi  dura  plusieurs  années, 
«  burgi ,  cuni  investituris  et  vendicionibua  et  qui  ne  put  être  terminé  que  par  la  mé- 

«  cjusdem  et  cum  parrochia  de  Vriliaco   diatiou  du  pajie  Pascbal  11,  en  voici  le  sujet 

•■  et  claustrum  monasterii  cum  snburbio  ad  et  l'occasion  - 

•»  ipsum  pertinente  »  «  Lorsque  l'arcbevêque  Gervais  mit  des 

'  Cette  date  semble  fautive.  L'indiction  vi  religieux  bénédictins  a  Saint  -  Aicaise  en 
et  l'année  uni  du  pooUÛCat  de  Pascbal  com-  lodî  ou  to&i,  Erlebaud,  chanoine  de  l'é- 
binees  avec  la  date  donnée  du  mois  d'avril,  glise  de  Reims,  «voit  encore  en  titre  celle 
correspondent  à  l'an  1 1 1 3  La  même  obarr-  de  Saint-Sixte  et  percevoit  les  dixmcs  et  les 
vation  s'applique  à  la  bulle  précédente  et  à  censives  qui  en  dépendent;  mais,  avant  en- 
la  bulle  suivante  Elle  avait  été  faite  avant  couru  la  disgrâce  de  ce  prélat,  il  fut  obligé 
nous  par  Mabillon  (Diplom.,  I.  n,  c.o5,  a  <>;,  de  quitter  Reims  et  ses  bénéfices;  et  comme 
et  l'Art  de  vtrif.  les  Dates,  i,  18,  cherche  l'ablwve  de  Saint-ISicaise  ne  faisoit  que  de 
à  aplanir  la  difficulté  qu'elle  soulève.  naître,  et  n'étoit  (tas  encore  opulente,  Ger- 
*  Paschal  II  mit  fin  ,  par  la  bulle  que  vais  lot  donna  l'église  de  Saint-Sixte  avec 
nous  donuons  ici,  à  une  grave  querelle  qui  tous  les  revenus.  Elle  en  jouit  tranquillement 
s'était  élevée  entre  les  abhaves  de  Saint-  pendant  le  pontificat  de  Gervais,  et  personne 
Remi  et  de  Saint-Mcaise.  Cette  querelle,  ne  s'avisa  de  la  troubler  dans  sa  possession; 
dont  l'histoire  appartient  à  celle  du  gouver-  mais  Menasses  I",  qui  lui  succéda  dans  son 
nement  intérieur  de  uotre  cité,  était  consi-  siège,  ayant  d'autres  vues,  rappela  Erlebaud, 
gnée  dans  un  facttim  contemporain  qui  se  lui  fit  rendre  sa  prébende,  et  le  remit  en 
trouvait  à  la  fin  d'un  manuscrit  de  Saint-  possession  de  l'église  de  Saint-Sixte.  Bien 
Kicaisc.  Nous  n'avons  pu  retrouver  ni  le  plus,  Erlebaud  étant  tombé  malade  à  quelque 
manuscrit  intitulé  Liber  païu'nnum  Sanc-  temps  de  là,  il  remit,  à  la  persuasion  du 
tnrum,  ni  le  texte  même  du  factura,  mais  même  prélat,  l'autel  et  les  droits  de  Saint- 
seulement  une  analyse  qu'en  avait  donnée  le  Sixte  entre  les  mains  de  l'abbé  de  Saint-Remi 
P.  Egée  dans  son  Histoire  île  saint  Remi ,  à  pour  les  unir  au  chapitre  de  Saint-Timo- 
laquelle  nous  empruntons  la  citation  sui-  thée.  Us  furent  effectivement  unis,  et  les 
vante,  qu'a  recueillie  Lacourt,  Mari,  ann.,  chanoines  en  jouirent,  jusqu'à  la  déposi- 
ti,  mit.  in  front.,  fol  29,  verso.  lion  de  Manassès,  et  jusqu'à  ce  que  Ray- 
n  Quelque  bien  établis  que  fussent  les  naud  du  Relay  lui  ayant  été  substitué,  Ai- 
droits  de  l'abbaye  de  Saint-Remi  sur  tout  le  béric,  abbé  de  Saint-Mcaise,  sut  tellement 
bourg  ou  ban  Saint-Rcmi ,  Joran  abbé  de  captiver  la  bienveillance  du  prélat ,  qu'il 
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et  homme  J.  Christo,  capite  videlii 
ipse  esl  pax  nostra  cjui  feeit  titra  que 
Qui  factus  est  sapientia  nobis  a  Deo 

changea  la  disposition  des  choses,  et  qu'il 
adjugea  le  bénéfice  de  Saint-Sixte  a  l'abbaye 
de  Saint-Nicaisc  au  préjudice  des  chanoines 
de  Sain  t-Tï  mot  bée  qui  en  étoient  en  pos- 
session. Un  ancien  auteur  qui  rapporte  ce 
fait,  et  qui  vivoit  dans  le  même  siècle,  ou  a 
peu  près,  ajoute  que  l'abbé  Albéric  employa 
tous  les  moyens  les  plus  illicites  pour  par- 
venir ù  ses  lins  et  que  ce  ne  fut  qu'a  force 
d'argent  qu'il  rentra  dans  ce  bénéfice.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ayant  été  accusé  et  convaincu 
dans  la  suite  par  ses  propres  religieux,  d'a- 
voir entièrement  dissipé  le  temporel  de  son 
monastère ,  il  fut  canoniquenieot  déposé 
pour  son  peu  d'économie,  envoyé  au  mo- 
nastère de  Saint -Remi  pour  y  faire  péni- 
tence, et  l'abbaye  de  Saint- IN  icaise  commise 
pour  un  temps  à  Henri ,  abbé  de  Sainl-Re- 
mi,  jwr  l'archevêque  Renaud.  Cependant 
celui-ci  passa  à  la  Chaise-Dieu ,  en  allant  au 
concile  de  Clermout,  et  comme  l'oliservance 
régulière  étoit  alors  dans  toute  sa  vigueur, 
il  donna  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  a  Séguin, 
abbé  de  la  Chaise-Dieu,  poury  rétablir  la  dis- 
cipline régulière,  el  pour  y  mettre  un  abbé 
de  sa  main  L'abbé  Séguin,  plein  de  recon- 
noissanec,  se  rendit  lui-même  à  Reims,  et 
établit  abbé  de  Saint-Nicaise  un  de  ses  reli- 
gieux nommé  Jean.  I.'abbé  Séguin  resta  même 
quelque  temps  au  monastère  de  Saint-Ni- 
caise, et  souscrivit  quelques  chartes  comme 
abbé  de  Saint-Nicaisc  ;  mais,  après  son  dé- 
part, l'abbé  Jean  donna  dans  la  dévotion  du 
temps,  et  s'étant  croisé,  à  l'exemple  de  tant 
d'autres  abbés ,  il  passa  à  Jérusalem ,  où  il 
mourut.  Joran  fut  élu  abbé  de  Saint-N icaise 
en  no3.  Non  content  de.  jouir  de  l'autel  et 
des  droits  des  revenus  de  Saint-Sixte  comme 
ses  prédécesseurs,  il  entreprit  encore  d'y 
ajouter  au  droit  de  justice  en  déclinant  celle 
de  Saint>Remi ,  à  laquelle  seule  on  avoit  re- 
cours par  le  passé  dans  toutes  les  affaires 
contentieuscs  depuis  plus  de  deux  cents  ans 
Il  ne  borna  pas  même  là  ses  prétentions.  Se 
entant  appuyé  de  l'autorité  de  l'archevêque 


:*ct  nostro,  scriptum  est  :  Quoniani 
;  mmm.  Item  «le  ipso  scriptum  est  : 
et  justitia.  Dignum  eqjo  est  ut  qui 

Manassès  II,  qu'il  avoit  cultivé  avec  beau- 
coup de  soin,  et  de  la  faveur  de  ses  princi- 
paux officiers,  savoir  :  du  prévôt  Raoul- 
le-Vert,  et  de  l'écolâtre  Odalric,  il  fit  un 
second  procès  à  Dudon  ,  doyen  de  Saint- 
Timothée,  et  à  son  chapitre,  touchant  une 
portion  desdixmes  de  Vrilly  dont  ils  étoient 
en  possession  depuis  long-temps,  et  se  la  fit 
adjuger  par  de  mauvaises  chicanes,  quoi- 
qu'Ascnaire,  abbé  de  Saint-Remi ,  eût  pris 
fait  et  cause  pour  eux  en  cette  occasion  ,  et 
qu'il  fût  intervenant  au  procès.  Mais  il  faut 
reprendre  la  première  affaire, 

i  L'archevêque  Manarsès  II  étant  mort 
(ncrfi),  Raoul-le-Vert  fut  élu  par  une  par- 
tie du  clergé  et  du  peuple,  mai  .  son  élection 
fut  traversée  par  l'autre  partie.  L'écolâtre 
Odalric,  entre  autres,  ne  put  la  goûter, 
l'on  n'en  sait  pas  le  sujet,  et  il  fit  exprès  un 
voyagea  Rome  pour  en  porter  ses  plaintes 
au  pape  Raschal  H,  qui  toutefois  avoit  sa- 
cré Raoul  lui-même  à  Troves....  Le  pape 
l'arrêta  à  Rome  et  le  créa  cardinal.  Joran, 
qui  les  avoit  eus  tous  pour  amis,  n'oublia 
rien  pour  se  ménager  la  continuation  de 
leurs  lionnes  grâces,  particulièrement  celles 
du  cardinal  Odalric.  Il  s'en  servit  bientôt 
Iris  utilement,  et  obtint  de  Rome,  par  le 
moyen  de  ce  cardinal ,  un  bref  du  pape 
Paschal  II,  qui  conGrmoit  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise  dans  la  possession  de;  l'autel  de  Saint- 
Sixte,  et  qui  lui  adjogeoit  la  justice,  les 
plaids,  les  contumes  et  les  autres  droite  que 
l'abbé  de  Saint-Remi  prétendoit  lui  appar- 
tenir privativement  à  tout  autre.  Joran  tint 
cependant  l'affaire  secrète,  et  se  garda  bien 
de  divulguer  son  bref;  mais  le  temps  du 
synode  étant  venu ,  il  s'y  présenta  avec  les 
abbés  du  diocèse ,  et ,  en  vertu  du  bref  qui 
lui  avoit  été  rendu  par  la  sœur  du  car- 
dinal Odalric ,  nommée  \   moyennant 

4  marcs  d'argent  qu'il  lui  donna,  il  demanda 
justice  à  l'archevêque  Raoul  contre  l'abl)é 
Azenaire ,  présent  au  synode.  Le  prélat  ré- 
pondit à  l'abbé  Joran  qu'il  falloit  produire 
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ipsius  capitis  rnembra  sumiu,  inferioribus  membris  que  videlicet  sunt 
membra  de  mcmbro,  debeamus  secundum  ipsius  gratiam  et  pacem 
providere,  et  justitiam  sapienter  decernere;  unde  oportunum  fuit  dis- 

*on  bref,  L'abbé  Azenaire  en  atant  enU-ndn  goureusement  et  menacèrent  même  l'abbé 

lecture ,  fut  extrêmement  surpris ,  protesta  Azenaire  de  le  déposer  s'il  trahisaoit  ainsi  le* 

contre  ce  bref  stibrepticv ,  et  cita  l'abbé  de  intérêts  du  monastère.  Bien  pins  ,  ils  l'ex- 

Saint-Nicaise  devant  le  pape,  qu'il  choisit  citèrent  et  lui  persuadèrent  d'aller  incessaiu- 

pour  juge  dans  cette  affaire.  Mais  l'arche-  meot  à  Rome,  porter  ses  plaintes  au  pape,  ce 

vèque  Raoul  voyant  combien  l'abbé  Aie-  qui  alarma  tellement  Raoul  que  pour  l'enipê- 

naire  prenoit  cette  affaire  à  cœur,  et  sa  fer-  cher  de  faire  ce  voyage,  il  lui  promit  de  nou- 

meté  à  soutenir  ses  droits,  il  lui  remontra  veau  de  lui  donner  toute  satisfaction,  et  de 

qu'il  n'étoit  pas  encore  temps  de  porter  l'af-  lui  être  plus  favorable.  Mats  aussitôt  qu'il  eut 

faite  a  Rome  puisqu'il  n'y  a  voit  encore  eu  appris  la  détention  du  pape  Paschal  II,  et 

aucun  jugement  de  rendu  contre  lui  en  con-  que  le  roi  Henri  V  l'avoit  fait  arrêter  à 

séquence  de  ce  bref;  qu'au  reste,  il  assem-  Rome,  il  le  pressa  vivement  de  payer  le* 
bleroit  des  évêques  auxquels  il  soumettrait    100  marcs  dont  ils  étaient  convenus,  et,  au 

l'affaire.  L'abbé  Azenaire  faisant  fond  sur  ces  refus  qu'il  en  lit,  il  prononça  un  jugement 

promesses,  arrêta  ses  poursuite»  et  ne  pensa  sur  l'affaire  en  question,  sans  vouloir  accor- 

plus  d'aller  a  Rome;  mais  il  eut  le  chagrin  der  un  délai  de  six  mois  que  l'abbé  Azenaire 

de  se  voir  trompé,  et  il  se  tint  plusieurs  as-  demandoit,  et  donna  à  l'abbé  de  Saint-Ni- 

semblées  d'évèques  dans  Reims ,  saus  qu'on  caise  droit  de  justice  au  ban  Saint-Remi,  me- 

7  parlât  de  terminer  le  différend  en  question,  naçant  Azenaire  des  censures  s'il  n'acquies- 

l.'abbé  de  Saiut  -  ISicaisc  étoit  cependant  çoit  pas  à  cette  sentence;  mats  bien  loin  d'y 

toujours  en  commerce  de  lettres  avec  le  car-  déférer,  les  religieux  de  Saint-Remi  et  les 

dinal  Odalric.  Il  en  communiqua  une  de  bourgeois  du  ban  protestèrent  qu'ils  ne  s'y 

ce  cardiual  à  l'archevêque  Raoul  par  laquelle  soumettraient  jamais,  et  ayant  su  qu'en  vertu 

■I  lui  mandoit  de  la  part  du  pape  de  choisir  de  cette  sentence,  l'abbé  de  Saint-Nicaise 

le  sujet  le  plus  capable  de  la  communauté  et  «voit  fait  lever  quelques  droits  par  ses  offi 

de  l'envoyer  a  Rome  parce  que  le  Saiut-  tiers  accompagnés  d'un  de  ses  religieux  .  ils 

Père  avoit  dessein  de  le  créer  cardinal,  envoyèrent  aussitôt  les  répéter;  et  du  mo- 

L'évêquc  Raoul  y  donna  les  mains,  et  le  ment  qu'ils  surent  que  l'abbé  de  Saint-Ni- 

religieux  partit  avec  son  agrément,  mais  il  caise  n'avoit  marqué  que  du  mépris  à  leurs 

trouva  la  [  lace  remplie  ,  selon  toutes  les  ap-  députés ,  il*  s'attroupèrent  jusqu'au  nombre 

parences,  sans  avoir  été  agrégé  au  sacré  col-  de  10,000,  et  allèrent  tumultuairement  en- 

lége.  Le  pape  le  chargea  seulement  d'unres-  lever  les  troupeaux  des  religieux  de  Saint- 

crit  pour  l'archevêque  Raoul,  par  lequel  il  lui  Nicaise  jusque*  aux  portes  de  l'abbaye  et 

tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Ils  voulurent 
forcer  le  monastère  dans  le  dessein  d'y  mettre 
le  feu  ;  mais  les  plus  sages  arrêtèrent  cette  fou- 
gue populaire,  et  peut-être  encore  plus  la  vi- 
goureuse résistance  qu'ils  trouvèrent  ;  car  le* 

L'abbé  y  parut  tellement  disposé  que,  l'ar-  religieux  de  Saint-Nicaise  avec  leurs  gens 

chevêque  lui  ayant  suggéré  de  donner  100  étant  montés  au  clocher  firent  pleuvoir  sur 

marcs  d'argent  a  Saint-Nicaise,  moyennant  les  assaillants  une  grêle  de  pierres  et  de  flèches 

quoi  tout  procès  serait  terminé,  il  voulut  dont  plusieurs  bourgeois  furent  blessés  L'au- 

bieu  y  consentir.  Mais  ses  religieux  en  ayant  teur  qui  décrit  cette  exécution  militaire  fait 

eu  connoissauce,  de  concert  avec  les  bour-  une  mention  particulière  d'an  certain  Baclie- 

Uems  du  ban  Saint-Remi ,  s'y  opjiosèrent  vi-  riu»,  cure  de  Faverolles,  qui  se  trouva  alors  à 


ordonnoit  de  rétablir  la  paix  et  la  bonne  in- 
telligence entre  les  deux  abbés,  avec  pouvoir 
d'excommunier  celui  qui  s'y  opposerait.  Le 
prélat  fit  aussitôt  savoir  se*  ordres  aux  par- 
ties, et  se  mit  en  devoir  de  les  exécuter. 
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sensionis  ac  jurgiomm  causas  monasteriorum  Sancti  Remigii  et  Saucti 
Nichasii  de  medio  tollere,  que  inter  eadem  monasteria  de  interjacenti 
burgo  eraerscrant.  Sicut  ergo  in  confratrum  nostrorum  Radulfi  î-emen- 

Saint-Nicaise,  et  à  qui  on  donna  la  direction  qui  m'en  fait  jouir.  »  L'abbé  de  Saint-Kemi 
des  machines  de  guerre,  qu'il  fit  alors  jouer  répliqua  sur-le-champ  qu'il  vonloit  qu'on 
avec  une  merveilleuse  adresse,  ce  qui  coq-  lui  remît  ce  prétendu  privilège  en  main ,  et 
tribua  le  plos  à  écarter  la  troupe  mutiuée.  que  c'éloil  par  la  qu'il  falloit  commencer  : 
«  Raoul,  informé  de  ce  qui  sVtoit  passé,  et  sur  quoi  les  évèques  lui  proposèrent  nn 
croyant  les  religieux  de  Saint-Remi  auteurs  autre  expédient,  savoir,  que  Joran  céderoit 
ou  du  moins  instigateurs  de  ces  violences,  absolument  toutes  ses  prétentions  sur  la  jus- 
ut  citer  à  la  cour  spirituelle  les  bourgeois  du  tice  du  ban  Saint-Remi,  qu'il  reconooitroit 
ban  Saint-Remi,  qui  refusèrent  d'y  compa-  appartenir  seulement  à  l'abbé  de  Saint-Re- 
roltre,  et  mit  en  interdit  toutes  les  églises  du  mi,  moyennant  un  surcens  de  100  s.  de 
bourg,  excepté  celle  de  Saint-ISicaise.  Les  re-  rente  annuelle ,  et  qu'afin  que  les  abbés  suc- 
ligieux  de  Saint-Remi  eurent  beau  lui  repré-  cesseurs  de  Joran  ne  pussent ,  dan»  la  suite , 
•enter  que  leur  église  avoit  été  consacrée  par  faire  valoir  ce  privilège,  il  serait  mis  entre 
le  pape  Léon  IX,  qui  lui  avoit  donné  de  les  mains  de  l'archeTêque  Haoul,  qui  ferait 
grands  privilèges,  et  que  le  pape  Pascbal  II,  expédier  une  charte  de  cette  convention, 
encore  vivant,  lai  en  avoit  donné  un  par  le-  scellée  de  son  sceau.  Ce  projet  fut  lu  au 
quel  il  défend,  sous  peine  d'anathème ,  de  chapitre  de  Saint-Remi,  en  présence  des 
troublrr  les  religieux  qui  le  desservent;  il  évèques,  et  Azenaire  ne  s'en  éloignoit  pas 
n'y  eut  aucun  égard,  non  plus  qu'a  ce  qu'on  Mais  les  religieux  de  Saint-Remi ,  craignant 
lai  dit  que  le  temps  auquel  les  évèques  et  qu'on  ne  voulût  les  surprendre,  ne  voulû- 
tes abbés  de  la  province  dévoient  terminer  rent  point  y  passer  et  aimèrent  mieux  dépu- 
ce différend  n'étoit  pas  encore  échu.  Tout  ce  ter  deux  des  leurs ,  Odon  et  Roger,  à  Home 
qu'ils  purent  obtenir  ce  fut  qu'ils  pourraient  pour  faire  connoître  au  pape  l'état  des  chose* 
célébrer  l'office  divin  dans  leur  église,  mais  et  implorer  sa  protection.  Il  la  leur  arait 
les  portes  fermées,  sans  y  admettre  aucun  déjà  accordée  avec  une  bonté  toute  pater- 
séculicr,  et  San*  aucun  son  de  cloches.  Cela  nelle,  comme  il  paraît  par  la  lettre  que  Lam- 
ne  contenta  pas  les  religieux  de  Saint-Remi,  bert  et  Godefrai  avoient  rapportée  à  l'arcbe- 
et  leurs  domestiques  en  furent  si  indignés  vèque  Raoul;  elle  est  datée  d'Agnanie,  le  4 
qu'ils  se  retirèrent  tous,  et  les  abandonne-  des  ides  d'octobre,  et  elle  contient ,  en  sub- 
rent  au  nombre  de  cent,  plutôt  que  de  se  stance,  qu'il  est  surpris  qu'à  l'occasion  d'an 
soumettre  à  l'interdit;  ce  qui  mit  les  reli-  privilège  accordé  à  l'abbé  de  Saint- Nicaise, 
gieux  hors  d'état  de  célébrer  l'office  divin,  il  inquiète  les  religieux  de  Saint-Remi,  et 
Dans  cette  extrémité,  ils  envoyèrent  deux  les  maltraite,  parce  qu'il  connoît  sa  pru- 
des leurs,  Lambert  et  Geoffroy,  à  Rome  pour  dence,  et  qu'il  croit  qu'en  qualité  de  père 
informer  le  pape  Pascbal  II  de  tout  ce  qai  commun,  il  doit  avoir  un  amour  égal  envers 
se  passoit ,  et  en  portèrent  encore  leurs  tes  deux  parties  ;  qu'au  reste ,  ce  n'est  pas 
plaintes  à  la  cour,  dont  Raoul  prit  occasion  son  intention  que  ce  privilège,  qui  pourroit 
de  solliciter  Azenaire  d'entendre  à  un  accom-  avoir  été  donné  par  surprise,  porteaucun  pré- 
modement.  Il  y  consentit,  et  il  parut  arec  Jo-  jadice  aux  religieux  de  Saint-Remi.  -  Ter- 
ran  en  présence  de  cinq  évèques  qui  dévoient  minez  donc ,  ajoute-t-il ,  ce  différend  avec  1rs 
décider  de  leur  différend.  L'abbé  de  Saint-  avis  des  évèques  et  des  abbés  de  la  province, 
Nicaise  reconnut  de  bonne  foi  que  le  bourg  ou  envoyez  les  deux  abbés  à  Rome,  et  que 
de  Saint-Remi  appartenoit  à  Azenaire;  «  mais  cependant  le  monastère  de  Saint-Remi  soit 
puisque  le  pape  m'en  a  donné  une  partie,  en  paix  et  en  repos  comme  de  coutume.  * 
disoit-il ,  il  n'est  pas  juste  que  j'en  sois  pri-  «  Le  refus  qu'avoient  fait  les  religieux  de 
vé ,  ni  qu'on  me  dépouille  d'an  privilège  Saint-Remi  de  souscrire  a  raccommodement 
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sis  archiepiscopi  et  quomradam  comprovincialium  cpiscoporum  pre- 
scntia,  tibi,  venerabilis  fîli  Azenaria....,  et  Geranno  vcnerabili  abbafi 
Sancli  Nichasii  ejusdem  burgi  jura  tlistincta  sunt,  sic  nostre  assertioni» 
distinctione  lirmamus,  ut  beati  Remigii  abbas  in  codent  burgo  teneat 
singulariter  justitiam,  et  ter  in  anno  placita;  communitcr  vero  cum 
remensi  archiepiscopo  meusuram  annone,  et  vini  roaticium,  et  latro- 
nera,  si  ibi  captus  fuerit.  Cetera  beati  Nichasii  abbas  teneat  sicut  in 


proposé  par  les  évêques  n'empêcha  pas  tou- 
tefois Azcnaire  de  conférer  avec  les  prélats 
•ur  la  même  matière  et  de  travailler,  de  con- 
cert avec  Haoul ,  à  lever  les  obstacles  a  un 
bon  accord.  Ce  fut  dans  cette  vue  que  l'abbé 
de  Saint-Hemi,  qui  avoit  reconduit  les  évê- 
ques à  l'archevêché,  dit  à  son  retour  qu'on 
pouvoit  faire  l'office.  Sur  quoi  les  religieux 
lui  a>ant  demandé  si  l'archevêque  l'avoit 
commandé,  il  leur  dit  qu'il  ne  l'avoit  pas 
défendu ,  mais  seulement  d'éviter  avec  soin 
les  excommuniés. 

«  Cependant  les  députés  de  Saint-Reini, 
Odon  et  Roger,  revinrent  à  Reims  chargés 
d'une  lettre  du  pape,  pour  Raoul,  paria- 
quelle  il  paroît  que  ce  prélat  lui  avoit  donné 
avis  que  la  paix  étoit  entièrement  rétab  ie  et 
même  qu'il  lui  en  avoit  marqué  en  détail 
toutes  les  conditions.  «  Vos  lettres,  lui  dit- 
«  il ,  contiennent  des  choses  bien  différentes; 
«  vous  me  marquez  d'aliord  que  vous  avez 
«  terminé  le  différend  en  question  sans  dé- 
«  roger  au  privilège  que  nous  avons  accordé 
«  à  l'abbé  de  Saint- Nicaise,  et  que  vous  avez 
»  conservé  les  droits  des  deux  concurrents 
«  sans  leur  donner  aucune  altciute ,  et  en- 
«  suite  vous  me  priez  de  faire  expédier  de 
«  nouvelles  lettres  pour  empêcher  que  ce 
«  privilège  ne  donne  lieu  ,  à  l'avenir,  à  de 
«  nouvelles  contestations.  Comme  nous  ne 
«  souhaitons  rien  tant  que  la  paix  à  nos 
»  frères ,  nous  n'avons  garde  de  les  scanda- 
«  liscr  par  une  telle  conduite.  Nous  jugeons 
«  plus  à  propos  que  les  abbés  de  Saint-Remi 
«  et  de  Saint- Nicaise  viennent  à  Home  pour 
m  la  fête  de  Noël  prochain  ,  avec  le  projet 
«  de  leur  accord  et  le  privilège  octroyé  à 
«  Saint-Nicaise,  afin  que  s'il  est  besoin  de 
«  corriger  quelque  chose,  nous  le  fassions 
et  qu'après  avoir  examiné 


«  sérieusement  le  droit  des  parties,  nous 
«  puissions,  avec  la  grâce  du  Seigneur,  don- 
«  ner  la  paix  aux  monastères  ;  nous  voulons 
«  cependant  que  ce  privilège  ,  que  nous 
«  avons  accordé  aux  religieux  de  Saint-Re- 
«  mi,  a  Auxerre  en  1107,  en  votre  présence 
«  et  de  votre  consentement,  demeure  dans 
«  toute  sa  vigueur,  et  vous  aurez  soin  que 
"  ceux  de  vos  officiers  qui  l'ont  violé  avec 
*  audace  en  fassent  satisfaction  au  mona- 
«  stère.  Quant  aux  autres  plaintes  des  reli- 
«  gieux  de  Saint-Remi,  vous  leur  ferez  justice, 
«  étant  bien  juste  que  comme  fils  et  suc*  es - 
«  seur  d'un  si  célèbre  père,  vous  lui  mar- 
«  qniez  votre  zèle  en  prenant  ses  intérêts.  » 

•  L'on  n'a  aucune  connoissance  que  les 
abbés  de  Saint-Remi  et  de  Saint-Nicaise  se 
soient  transportés  a  Home,  mais  on  a  tout 
lieu  de  croire  qu'ils  envoyèrent  le  projet 
de  leur  accommodement ,  digéré  et  minuté 
par  les  évêques  de  la  province,  Lisgard  évè- 
que  de  Soissous,  Galderic  ou  Valdcric  de 
Laon,  Humbert  de  Senlis ,  Odon  de  Cam- 
brav,  et  agréé  des  parties,  puisque  le  pape, 
pour  le  confirmer,  envoya  un  bref  a  l'abbé 
Azcnaire  par  lequel  il  déclare  que ,  confor- 
mément à  cet  accord ,  l'abbé  de  Saint-Remi 
aura  seul  la  justice  du  bourg,  qu'il  y  pourra 
faire  tenir  ses  plaids  trois  fois  l'année,  que 
le  droit  de  stellage,  celui  du  rouage  du  vin, 
et  la  prise  «les  voleurs  avec  la  connoissance 
des  délits,  appartiendront,  par  indivis,  a  lui 
et  à  l'archevêque;  que  l'abbé  de  Saint-Ni- 
caise jouira  de  la  paroisse  et  de  l'église  de 
Saint-Sixte  et  des  dixmcs  de  Vrillv,  et  l'église 
de  Saint-Timothée  de  la  paroisse  du  bourg. 

«  Ce  bref,  qui  mit  fin  à  toutes  les  procé- 
dures .  fut  expédié  a  Saint-Jean-de-I.atran  , 
le  14  avril  1 1  M-  * 
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privilegii  nostri  annotation  il  >us  continentur.  Parrochiam  vero  ejusdem 
burgi ,  ecclesia  beati  Timothei  quiète  pacificeque  teneat ,  ut  nulla 
deinceps  inter  eadem  monasteria  super  his  rébus  dissensionis  occasio 
relinquatur.... 

Datum  Laterani ,  per  manum  Johannis  sancte  romane  ecclesie  car- 
dinalis  et  bibliothecarii ,  xvn  kalend.  maii,  indictione  vi",  incarnatio- 
nis....  anno  m°.  c°.  x°im0,  pontificat  us  vero  domni  Pascalis  secundi 
pape  anno  x°  un". 

XXIV. 

Concilium  belvacense  a  Conone 1  legato  sedis  apostolica?  cele-  6  décembre 
bratum  adversus  Henricum  imperatorem  et  Thomam  de  Maria , 1,14 
qui  ecclesias  et  monasteria  vexabant. 

D'Àcbery,  Spicîl.,  Il,  594.  —  Concil.  Labb.,  x,  797.  —  Concil.  Hard.,  vi«  part., 
ii,  1925. 

XXV. 

Charta  qua  Hugo  cornes  Campanirc,  iturus  Hierusalem,  Ann<  ,,u 
remittit  salvationes  quas  debebant  homines  villae  Curtis  Auso- 
rum  ac  villa?  Exiae,  et  consuetudines  apud  Taipi  Montem  vite- 
riaco  Castro  pertinentes. 

Mari.,  ii,  231. 

XXVI. 

Charta  qua  Gervasius  cornes  regitestensis  consuetudinem  Ann  lll4> 
quam  vocant  salvaraentum ,  in  villis  B.  Remigii  ab  ipso  injuste 
possessam ,  guerpiscit  a. 

Mari.,  ii,258. 

XXVII. 

Charta  qua  Bartholomeus  lauduncnsis  episcopus  confirmât  Ann  ,„B, 
conventionem  inter  Ingelramnum  et  monachos  S.  Remigii,  de 
censu  solvendo  monacbis  pro  castello  Cociaci;  qui  census  olim 
ipsis  concessus,  ab  Ingelramno  ablatus  fuerat. 

Mari.,  n,  260.  —  Hist.  gcn.  de  la  mais,  de  Guipes,  pr.,  p.  324,  ex  chnrt. 
S.  Remis;  rem. 


'  Voir  aussi  les  conciles  de  Soissons,  de  '  Voir  aussi  les  lettres  de  Bruuou  et  de 
Reims,  de  Cbâlons.  (Coocil.  Labb.,  x,  8oi,  Rodulfe  relatives  aux  exactions  des  seigneur* 
802.  )  de  Rumigni.  (  Marlot,  II,  i5i,  i5g.) 
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XXVIII. 

Ann mu.  Charta  qua  Rodulfus  Remorum  archiepiscopus ,  ecclesiam 
S.  Maria;  extra  muros  castelli  Regitestis  sitam,  abdicatara  in 
manu  sua  a  comité  Hugone  qui  ipsam  usurpaverat,  ecclesiae 
B.  Remigii  remensis,  juxta  pactum  abdicationis ,  concedit. 

Hist.  de  Sainte-Vaubourg ,  p.  739-  —  Gall.  christ.,  x,  Inslr.,  col.  35.  —  Mari., 
ii,  261,  ex  ms. 

XXIX. 

i»-joocin     Concilium  remense,  ubi  de  investituris  ecclesiasticis,  de  ex- 
communicatipne  Henrici  imperatoris,  et  de  aliis  multis  agitur  *. 

Concil.  Labb.,  x,  862.  —  Mari.,  u,  262.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part  n,  1983. 

XXX. 

Ano.wi».  Bulla  Calixti  papae  II,  ad  Odonem  abbatem  S.  Remigii 
remensis ,  qua  hujus  monasterii  bona  recenset  et  confirmât. 

Mari.,  u,  p.  271,  fragm. 

XXXI. 

A..n.  ni».  Charta  qua  Rodulfus  Remorum  archiepiscopus,  privilégia  et 
possessiones  ecclesiae  SS.  Apostolorum  et  S.  Symphoriani  enu- 
merat  et  confirmât  *. 

Mari.,  u ,  p.  239  ,  frogm.  —  Gall.  christ.,  i ,  Iostr.,  col.  36. 


•  Voir  anssi  le  concile  de  Reims  tenu  le       Lacourt,  à  la  suite  de  ces  explications, 

?8  mars  1 1 15  par  le  légat  Conon.  ajoute  une  liste  des  doyens  de  la  collégiale 

"  «  Les  noms  des  lieux  dont  il  est  question  de  Saint-Symphorien,  a  dater  de  i3oo.  Cette 

*  dans  cette  charte  sont  en  français  :  Wile-  liste  répare  un  oubli  de  Marlot,  et 


ry,  Mery,  Burigoy,  Marqueu'sc ,  Beru,    croyons  devoir  la  traoscrire 
«  Sainte-Geneviève,  Bourg,  Corgny,  Cou-       «  OdodeCaureto  i3o6. —  Michacl  de  8e- 


«  lommes,  Marqucux ,  Frêne ,  Manre,  Saint-  n  reno  fonte.  —  Anselinus  de  Sercno  fonte, 
■  Hilier,  faubourg  de  Céres.  »  (Lacourt,    «  1367.  —  Guillelmus Filiaslri  1 


Mari,  ann.,  11,  not.  in  front.,  fol.  i-j ,  v°.  )  .  diœcesis,  decanus  et  canonicus, 
D'après  une  copie  collationnée  du  texte  latin  »  vir  magni  nominis,  ex  decano  Sancti  Sym- 
qui  se  trouve  même  folio,  il  faut  lire  :  Me-  «  phorisni,  ex  officiali  spiritualts  eu  ri*  re- 
reysum,  Marconni  curtem ,  Baviscium,  Be-  «  mensis  fit  decanus  Beat*  Mari*  metropol. 
riuco,  Corneium,  Fraineia,  Manra,  au  lieu  1  rem.,  tum  cardinalis  sub  titulo  S.  Marci, 
de  Matreium,  Marconeicurtem  ,  Bnusrium,  »  sola  virtutc  ac  propriis  laboribus  ad 
Beruco,  Corvryum,  Frasneio,  M  aura ,  don-  •  supremos  honores  evectus  ,  ecclesiam  re- 
nés par  la  Gall.  christ.  «  mensem  sua;  bibliolhecx  multis  codicibus 
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XXXII. 

Epistola  Galixti  papae  II  ad  R.  archiepiscopum 
vitanda  simonia  in  praebendis  S.  Timothaei. 

Mabill.,  de  Re  diploroit.,  p.  598 ,  ex  antogr.  -  Rec.  des  Hi»t.  de  Fr.,  xv,  236 

XXXIII. 

Epistola  Bernardi  abbatis  Claraîvallis  ad  Hugonem  ponti- 
niacensem  abbatem,  qua  mentem  suam  perscribit  de  suscep- 
tione  Drogonis  monachi  S.  Nicasii  remensis,  et  omnem  a  se 
suspieionem  iniquam  depellit. 

S.  Bcrnar.  Opcr.,  I,  46. 

«  inslructe  heredem  fecit,  interfuit  conciliia 
■  piiiano  et  estantiensi  :  obiit  Rome  vi  no- 
«  veni.  i  ;jS  et  sepultus  est  in  ecclesia  Sanc- 

«  ti  Chrisogoni.  De  eo  loquulus  est  Marlot,  «  ringia,  ut  patet  his  tribus  litteris  L  L.  B. 
«  i,  lib.  m,  cap.  ii  et  iiltimo,  p.  49-j,  et  n,  «  in  fine  epistola  ejusdem  catéchisait  ad 
«  lib.  iv,  cap.  09,  p.  6g3,  t'*j\.  —  Henricus  «  lectorem  et  rtiam  in  fine  totius  voluminis. 
«  de  Poocellii.  —  Jobannes  Goaltheri.  —  «  De  J.  le  Hegue  loquutus  est  Marlot,  11, 
«  Johannes  de  Vuitry. —  Tbonias  Cheneloti.  «  1.  ni,  cap.  5,  p.  477.  —  Johannes  Barant, 
«  —  Odo  le  Quiquam.  -  Simon  Maréchal.  «  receptus  die  oltima  julii,  an  1617.—  Ni- 
«  —  Jean  Valide  per  obitum  dicti  Maréchal,  «  colas  Thuilier  doctor  theologus  et  hujus 
«  sed  possessionem  non  est  adeptos.  —  Clau-  «  ecclesia*  canonicus  theologalis  seu  vicarius 
«  dius  de  Louvain  ,  receptus  die  «11  oct.  «  perpétuas,  receptus  fuit  xxui  febr.  i6a3.— 
«  t5a8.  —  Jean  le  Jeune,  receptus  die  m 

•  febr.  i545. — Nicolas  Moyen,  ob.  1574. — 
«  Nicolas  Chesneau  ex  oppido  de  Tourleron 
«  receptus  est  v.  augnst.  i  .'jy  i  ;  historiam  ec- 
-  clesie  remensis  Flodoardi  gallice  reddidit, 
«  et  edidit  multa  alia  gallice  scripta  ».  — 
«  Michael  Fabi  i  dioecesis  Apte  Julie,  receptus 
«  die  xxmdecem.  i58a.  —  Johannes  Le  Be- 
«  gue,  bellovacensis  diœcesis,  doctor  tbeo- 

*  logus  remensis  et  ejusdem  académie  can- 
«  cellarius,  receptus  die  xx  maii  1593  per 

sionem  in  manibus  cardin.  de  Pel- 


,de  Vcrsl 
16  mai. 


IIJO, 


MM, 


«  gestis  eorum  memorabilibns,  ut  videre  est 
*  ad  caJcem  catechismi  studio  ejusdem  edi- 
■  ti,  Remis  ann....  jussu  cardin.  a  Lotha- 


"  fuit  xx  febr.  1648,  tune  canonicus  ecclesie 
«  Béate  Marie  metropolis.  —  Simon  Favart 
«  remensis,  receptus  x  julii  1671,  tune  cano- 
«  nicus  Béate  Marie.  —  Henricus  Levesquc 
«  remensis,  receptus  11  januar.  1676,  tune 
«  canonicus  Béate  Marie.  —  Jacobus  Audry 
«  remensis,  receptus  xvm  august.  1678.  — 
«  Martinus  Oudinel  remensis  doctor  theo- 
«  logus,  receptus  jun.  1715,  obiit  Parisiu* 
«  jan.  1419.  » 
Lacourt  fait  suivre  cette  note  d'an  empruni 
a  levé  archiepiscopi  rem.  Erat  etiam  dictus  fait  aux  mémoires  de  Baugier,  tom.  11,  p  io 
•  J-  Le  Bcgue  ecclesie  Sancti  Symphoriani  et  11.  Cette  citation,  relative  à  la  décoration 
«  canonicus  theologalis  seu  vicarius  perpe-  intérieure  de  Saint  -  Symphorien ,  est  assez 
«  tous  et  canonicus  pœnitcntiarius  ecclesie  curieuse  pour  l'histoire  de  l'art,  et  complète 
Béate  Marie  metropolis.  Scripsit  Catalo-  ce  que  dit  Marlot,  11,  a4g,  sur  les  pavés- 
«  gum  archiepiscoporum  remensium ,  cum  mosaïqi 

■*ait  ili  pr,  rr[>tcur  de  hta  «t  d« 
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XXXIV. 

Ano.  iiso.  Epistola  Rodulphi  remensis  archiepiscopi  ad  Goscelinum 
decanum  et  ecclesiam  belvacensem,  de  domo  in  claustro  ecclesiae 
belvacensis  sita,  et  a  Petro  milite  repetita,  quod  eam  Petrus 
assequi  non  debeat,  cum  in  claustro  nullam  possessionem  laicis 
obtinere  liceat 

Martenn.,  Thcs.  anced.,  i,  350. 

XXXV. 

Aon. un.     Chaut  \  qua  Hugo,  cornes  Campaniae,  ecclesiœ  S.  Nicasii 
confirmât  sylvam  que  dicitur  Mons  Reguli  et  res  alias  perpetuo 
possidendas  *. 
Mari.,  »,  280. 

XXXVI. 

7  mai  il».  Chaicta  a  Theobaudo  comité  trecensi  laudata,  qua  Jacobus 
de  Castellione  et  Henricus  de  Montegaio  dant  S.  Remigio 
quinque  homines  qui  morabantur  in  burgo  S.  Remigii  s. 

La court,  dans  le  Mari,  annol. ,  not.  in  front.,  fol.  34.  —  Bibl.  Roy.,  rass.  Reims, 
cart-  vi,  Hisl.  du  Monast.  de  Saint-Remi ,  il'  partie,  fol.  1. 

Quoniam  divina  lex  prœcipit,  et  mundana  istud  asserit,  ut  qui  sua 
aliqua  in  alterius  potestatnm  transfundere  voluerint,  per  pagina?  testa- 
mentum  tradant,  ut  in  posterum  quieta  inconvulsaque  n  maneant;  nos 
videlicct  Jacobus  de  Castellione  lilius  Guidonis,  et  Henricus  de  Monté- 
j;a\o,  et  Hermengardis  uxor  mca,  homines  hos  et  foeminas  istas  sancto 
Remigio  pro  remedio  animarum  nostrarum  damus:  sci  li  cet  Théo baudum 
de  Macellis,  Gilbertum  ejus  fratrem,  Haiguidem  uxorem  ejus,  itaque 

'  On  peut  rapprocher  cette  lettre  de  ce  se  rapportant  ni  à  la  même  époque,  ni  au» 

que  nous  avons  dit  plus  haut  sur  l'immunité  mêmes  localités. —  Duchesue,  qui  a  tire  des 

du  cloître.  archives  de  Saint- Hemi  plusieurs  actes  pour 

'  Voir*  sur  cette  riche  possession  de  l'ab-  servir  de  preuves  à  son  histoire  de  la  maison 

Iwve  Saint-Nicaise,  Mari  ,  II,  lib.  h,  cap.  3j.  de  Châtillon ,  a  négligé  le  notre,  qui  cepen- 

'  Il  x'  trouve  dans  les  divers  cartulaires  de  dant  serait  une  pièce  importante  à  l'appui 

Saint  -Rctni ,  du  chapitre,  de  l'archevêché,  du  chapitre  10  de  son  second  livre.  Le  savant 

de  Saint-Thierry,  plusieurs  actes  semblables  historiographe  aurait-il  suspecté  l'authenti- 

a  U  charte  que  nous  publions  ici .  mais  ne  cité  de  celle  pièce  * 
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Heremburgum  neptem  ejus,  AdametGuiboIdum.  Hocdonum  per  istius 
scripturœ  et  cartae  authoritatcm  fa  ri  mus,  et  sacramento  super  corpus 
sancti  Remigii  facto  confirmamus.  IIa?c  conventio  facta  est  per  mamun 
Pagani  fîlium  (sic)  Hubaudi,  et  per  manum  Almaudi  prsepositi  istius 
praefati  Henrici ,  qui  hujus  rei  testes  sunt  ex  parte  ipsius  Henrici  et 
Jacobi  :  ex  parte  autcm  Sancti  Remigii  Azenarius  abbas,  conveutusque 
fratrum,  et  Bardulphus  villicus,  et  Alhardus,  Walterus  quoque  dapifer 
et  Doradus  cujus  disposilione  hoc  actum  est  die  festivitatis  Omnium 
Sanctorum. 

Donum  istud,  et  guispimentum  quod  Henricus  de  Montegayo  atque 
Jacohus  de  Castellione  fecerunt  ecclesiœ  Sancti  Remigii  remensis,  de 
Theobaudo  de  Macellis,  et  de  omnibus  illis  qui  in  burgo  Sancti  Remigii 
remensis  ecclesiœ  morantur,  quia  de  fcodo  Theobaudi  trecensis  comitis 
sunt,  hoc  cornes  Theobaudus  laudavit  et  prœdictœ  ecclesiœ  concessit 
atque  hoc  suœ  corroborationis  sigillo  munivit.  Inde  testes  sunt  Odo 
abbas  Sancti  Remigii,  JoflVidus  abbas  Sancti  Medardi,  Petrus  mona- 
chus,  Arnulphus,  Andréas  de  Baldimento,  Hugo  de  Castro  Thcodo- 
rici,  Paganus  de  Colmisiaco,  Wido  de  Vcy  capellanus;  et  Stephanus 
cornes  de  Moritono  '  frater  Theobaudi  comitis  laudavit  apud  Pruvinum 
et  propria  manu  siguavit.  Inde  testes  sunt  JolTridus  vicecomes  de  Fir- 
mitate  Ausculphi  GuillelmusGlius  Hugonis  Albi,  SavarinusdeOlcineo, 
Fulco  de  Jario. 

Acta  sunt  apud  Damairacum  3  et  confirmata  sunt  apud  castrum 
Virtutum  an.  M°.  c".  xxnm",  indict.  1%  in  mense  maii,  nonis  ipsius 
mensis,  imperante  glorioso  rege  Francorum  Ludovico  an.  xvr<. 

'  «  De  Morlaing.  »  (Lacourt.)  correspond  à  la  i6*  du  règne  de  Louis  n. 

'  ••  la  Ferté  -  sous  -  Jouarre  (Lacourt).  Hais  dans  ce  cas,  il  faudrait  indiction  II , 

"  La  Ferté- Auooul  (Valois).  -  et  non  pas  indiction  i,  que  donnent  égale- 

'  «  Damery.  ■  (Lacourt.)  ment  et  Lacourt  et  l'Histoire  du  Monastère 

•  Les  notes  qui  accompagnent  cet  instru-  de  Saint- Remi.  Il  faut  d'ailleurs  que  l'acte 

ment  pourraient  le  rendre  suspect,  si  la  do-  même  soit  antérieur  de  cinq  ans  au  moins 

nation  qu'il  contient  était  de  nature  à  faire  à  la  confirmation  du  comte  Thibaud  ;  car 

supposer  un  fans.  Ainsi  le  mois  de  mai  de  parmi  les  témoins  se  trouve  l'abbé  Axenaire, 

l'auuée  uû  appartient  à  la  quinzième  et  mort,  ou  du  moins  remplacé  en  1118  par 

non  à  la  seizième  du  règne  de  Louis  VI.  Il  est  Eudes  1",  qui  souscrit  la  confirmation.  Voir 

vrai  que  l'Histoire  du  Monastère  de  Saint-Re-  Gall.  christ.,  ix,  a  5?,  et  Marlot,  1,  354, 

mi  (BiW.  Roy.,  mat.  Reims,  cart.  vi)  porte  Voici  la  description  que  donne  Lacourt  du 

in  mense  Atartit,  et  qu'alors  la  date  de  l'acte  sceau  qui  accompagnait  notre  instrument  : 

n'est  plus  1  ia3,  mais  bien  1  ia{  ,  année  qui  «  Le  aceau  de  cette  charte  n'est  pas  pendant, 

I.  35 
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XXXVII. 

Ann  iiî3.      Charta  qua  Roclulphus  remensis  archiepiscopus  omnes  mo- 
nasterii  S.  Dionysii  remensis  possessioaes  confirmât  ». 

Bibl.  de  Saintc-Geneviéve,  m».,  Cnrt.  de  Saint-Denis,  p.  20. 

In  nomine  sanctoe  et  individu»;  Trinitatis —  amen.  Rodulphus  om- 
iiipotentissima  dispensatione  remensis  ecclesia?  sacerdos  liect  indignus, 
fratribus  in  ecclesia  Sancti  Dionysii  martyris,  in  suburbio  urbis  nostra? 
degentibus,  in  perpetuum.  Cum  superna  adminiculante  gratia ,  remen- 
sem  archiepiscopatum  amministraremus ,  adiit  presentiam  nostram 
frater  Ursio ,  Sancti  Dionysii  abbas,  satis  humiliter  implorans  quatinus 
altaria  et  alia  bénéficia  qnse  vota  fidelium  sancto  Dionysio  contuleranl , 
et  qua?  in  diversis  schedulis  conscripta  continebantnr,  in  unum  corpus 
redigi  faceremus,  et  nostra?  imaginis  auctoritate  sancto  Dionysio  per- 
petuo  tenendam  (sic)  lirmai-emus.  Justae  petitioni  aurem  benivolam  in- 
clinantes, annuimus,  et  ut  petierat,  fieri  concessimus.  Tencbat  praedicta 
ecclesia  altaria  de.... 1  Sancti  Pétri  Monte,  de  Sancto  Jovino,  de  Ruci- 
niaco,  de  Condato,  de  INoveileisio,  de  Essia,  de  Bocio  (sic,  Bocio?), 
de  Breceio.  In  noviomensi  episcopatu,  allare  de  Montiscurte.  In  attre- 
batensi  episcopatu,  altare  de  Assia.  In  taruennensi  episcopatu,  allare  de 
Stamberc.  Tenebat  pra?terea  eadem  ecclesia  Sancti  Dionysii,  beneficium 
archiepiscopi ,  deciraam  panis  et  vini  et  omnium  reddituum  suorum. 
Tenebat  etiam  cjuacdam  epue  ei  emerat  bona;  recordationis  Gervasius 
archiepiscopus,  terram  scilicet  et  molendina  de  Aguliaca  curte.  Dédit 
idem  archiepiscopus  eidem  ecclesia;,  terram  in  suburbio  civitatis  sitam  3, 


attache  sur  parchemin;  on  v  voit  le  curieux,  l'acte  que  non*  donnons  ici.  >'ou» 

«  comte  Thibaud  à  cheval ,  tenant  an  bon-  en  jugeons  toat  différemment.  Il  nous  a  paru 

«  cher  de  la  main  gauche,  et  de  l'antre  main  expliquer  en  bien  de»  pointa  la  charte  par 

«  la  bride  de  son  cheval ,  ayant  le  casque  rn  laquelle  Gervais  dote  Saint-Denis,  et  de  plu» 

»  téte,  la  visière  levée,  avec  la  mentonnière,  il  indique  de  curieux  rapports  entre  ce  mo- 

«  et  ce»  parole*  antour  du  sceau  ■  SigiHum  nastère  et  la  ville. 

«  Tkeobaldi  palalini  comitù,  saus  marque       '  Nous  omettons  le*  autels  précédemment 

«  de  cootre-scean.  »  mentionnés  dans  la  charte  donnée  par  l'ar- 

'  Cette  charte  est  confirmée  et  répétée  chevèque  Hainold ,  en  uoo. 
presque  mot  a  mot  dans  «ne  bulle  dHono-       '  Une  bulle  d'Innocent  II,  donnée  en  i  i3g 

rius  II,  datée  de  iiïti,  et  dans  d'autres  bulles  (Cart.  de  Saint-Denis,  p.  >»),  porte  ;  «  Bor- 

qui  se  trouvent  Cart.  de  Saint-Denis,  p.  ^4,  «  gum  ipsum  a  porta  Vidnle  usque  ad  portant 

(f,  etc.,  etc.  Marlot,  n,  ttp,  dit  qu'il  omet,  «  Basilicarnm,  cum  sua  immnnitate  et  solita 

comme  ne  contenant  aucun  renseignement  «  libertate,  et  consueto  jure  paiTochialt.  ■ 
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a  porta  Vidula?  usque  ad  posternam.  Instiper  largitus  est  ei  deeimam 
fossatorum  in  circuitu  civitatis  prœter  terram  sanctorum.  A  praedicta 
autem  postema  usque  ad  portam  Basilicaram,  dédit  eidem  terram  Ma- 
nasses  successor  ipsius  qui  postea  depositus  fuit.  Apud  villam  qua» 
Ventitiacum  dicitur  habet  ecclesia  pradicta  deeimam  in  cnlturis  et  in 
pratis  quœ  archiepiscopi  fuerunt,  totam;  in  raansis  vero  medietatem. 
In  villa  Tassiaco  et  in  villa  quœ  Seîles  dicitur,  simiiiter  liabet  deeimam 
sicut  xl  oblatrices  tenuerunt.  Dédit  domnus  Raynaldus  archiepiscopus 
eidem  ecclesia?  culturam  de  Toireio  inter  Culmissiacum  et  Liberam 
villam  Sanctae  Maria?.  In  villa  qua?  Attiniacum  '  dicitur,  dédit  ipse 
Rodulphus  beato  Dionysio  deeimam  censuum,  thelonei,  capitalicio- 
rumque  :  consilio  etiam  et  auxilio  nostro  cessit  in  dominium  ejusdem 
ecclesia?  capella  de  Carolifonte  cum  omnibus  ad  eam  pertinentibas , 
salvo  jure  altovillarensis  monasterii  in  cujus  parrochia  eadem  capella 
sita  est.  Nichilominus  consilio  nostro  Fulchro  de  Retiniaci  villa  el 
uxor  ejus,  beato  Dionysio  omnia  sua  post  decessum  suum  dederunt. 
Adam  canonicus  cognomento  Magnus  dédit  se  ipsum  praefata?  ecclesia? 
et  partem  alodiorum  suorum  qua?  habebat  apud  Roeium  et  apud  Sele- 
riacnm  et  apud  Septem  Salices  in  terris,  in  molendinis,  in  servis  et  in 
ancillis.  Item  Guido  canonicus  Sancta?  Maria?  dédit  sancto  Dionysio 
terram,  ad  petram  in  medio  foro  remensi  sitam  x  solidos  et  ix  denarios 
(piotannis  solventem.  Dédit  quoque  ipsi  ecclesia?  Hescelinus  cornes  de 
Grandi  Prato,  aloditun  suum  de  Ambleio,  tam  in  terris  quant  in  pratis 
et  silvis  cum  molendinis  et  tota  piscaria.  Apud  Berniacam  curtem 
habet  ipsa  ecclesia  terram,  molendina,  npm,  servos  et  ancillas  qua? 
dédit  ipsi  cornes  Hugo  de  Registestis.  Apud  Pontem  Fabricatum  habet 
eadem  ecclesia  terram  et  alodium  Odonis  et  Reneri  de  Quarnaco  pro 
quo  dédit  ecclesia  ipsa  xxu  libras  catalaunensis  monetœ.  Givellus*  de 

'  La  charte  de  Raynold  qni  contient  cette  *  omnium  justorum  redditnwn  eidem  ec- 

donation  se  trouve  p.  i<  dii  cartnlaire,  et  «  clesia?  contradidimiis,  eo  videlicet  tenore. 

porte  :  «  ....  In  Attiniaco  fiaco  quondam  re-  «  ut  prima  dominica  Septoagesim*  iode  tltr 

«  gio,  et  appenditiis  ejusdem  Attmiaci  quod  «  tribus  refcctio  pararetur ,  et  obitus  nostri 

•■  divina  misericordia  per  donum  domni  «  anniversaria  die»  quotannis  in  eadem  ec- 

n  Hogonis  vencrabilis  Campant»  coinitis  ,  «  clesia  celebretur,  et  de  eisdem  redditibus, 

»  assentiente  et  probante  gloriosiasimo  Fran-  »  »i  iiiperabundaTerint ,  fratres  eadem  die 

r  corum  rege  Ludovico ,  remensi  ecclesia?  ad  «  refiectionem  habeant.  »  Voir,  sur  Attignv , 

••  nostram  successorumque  nostrorum  men-  Marlot,  II,  5a;. 

■  «m  contulit,  deeimam  annon»,  fooi,  et  «La  donation  de  GiveHus  est  consignée 


•276  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

Marmereivillafecit  se  ipsuni  canot  ticum  Saneti  Dionysii,  cui  detlil  nox  nu 
jornaics  alodii  in  Camp)  Fiscali.  Hermenricus  de  Claustro  canoni<  u> 
Sa  ne  ta?  Maria?  dédit  beato  Dionjsio  pro  ;niima  sua  furnum  ad  portant 
Carecris  in  alodio  suo  situm.  In  pisearia  de  Amblcio  liabent  mcdieta- 
letn  tpernaoenwa  canunici;  ipsam  quoque  tenct  ab  [ipsisf1]  ecclesia 
Saneti  Dionysii  in  ccnsu  solidoruin  quinque  pruvinensi.s  inoneUe.  De 
omnibus  terris  ministcriorum  ad  domum  archiepiscopi  pertiueutiiun 
del>et  errlcsia  Saneti  Dionysii  habere  décimas  in  quacunque  jaceant 
parrocliia,  totas  si  parrochiani  sut  eas  eoluerint;  si  vero  ab  aliis  par- 
ix>chianis  culta?  fuerint,  dimidietatem.  Apud  Mormoreîum  parvum  tenet 
■  i ■  alodio  sœpedicta  ecclesia  Saneti  Dioriysii,  molendinum  uiitnn,  pra- 
i mu  unum,  terram  arabilem  et  nu  solidos  cathalaunensis  moncue, 
uno  denario  minus,  quae  Arnulplius  cognomento  Disperstis  de  iSovo 
Castro  pro  anima  sua  dédit  ipsi  ecclesia;;  et  apud  Mormoreium  majo- 
rent Itabet  taoctua  Dionysius  qtiartam  parlem  unius  molendini  quam 
ci  dédit  Haimo  sacerdos  et  incola  ipsius  villa.*.  llaec  omnia  pra?scripla 
eceleUflB  Saneti  Dionysii  j>erpetuo  tenenda  concedimus,  et  ut  inconcus- 
>um  permancat,  pontiticatus  noslri  sigillo  eorroboramus  et  idoneis 
U  siildis  ;i|)probamus.  S.  domui  Radulplu  arcltiepiscopi.  S.  domni  Odo- 
nis  abbatis  Saneti  Rernigii.  S.  domni  Joranni  abbatis  Saneti  Nicasii. 
S.  Ursionis  abbatis  Saneti  Dionysii.  S.  domui  Nicltolai  arcliidiaconi. 
S.  domni  Hugonis  nrchidiaconi.  S.  Frealrici  prœpositi.  S.  JoiTrini  de- 
rani.  S.  Leonis  catltorU.  S.  Hugotlia  tltesaurarii.  S.  Adae,  S-  Odonis, 
.S.  Allierti,  sarrrdoltim.  S.  Guidonis,  S.  Ermenrici,  S.  Raineri,  diaeo- 
iiortim.  S.  Gervasiî,  S.  Pétri,  S.  Gérard  i,  subdiaconorum.  S.  Guil- 


<-n  ces  termes  dans  une  charte  de  Parcke- 
v«]ue  Radulphe  -  "  llirherus  Paldrrannus  a 
'i  Givello  terram  in  Oampo  Fiscali  aliquaudiu 
teutùt,  de  qu»  fi  dno<  solidos  pro  censu 
pluribus  aums  btnpKit.  Postmndum  vero 
qiicmdam  equuni  sexaginta  solidus  aut  M 
■  ainplius  valrnteni  Givcltn  dcdil;  ita  nimi- 
"  nim  quod  Givellus  terrain  illatn  <|uani  ad 
«  censuin  tenuerat,  sibi  in  alodium  darcl 
Givellus  aulem  cqtmm  recepit,  cl  terram 
-  niclicro  in  alodium  «ledit;  qui  cam  «piirlc 
••  et  ahsque  OUtti  talumpnia  din  pnssedit. 
•  Tandem  spitïlu  |nenil«nli.T  «Inclue,  can- 
«  dem  terram  ecclesia;  B.  Dionysii  in  alo- 


■  ditltit  perjietuo  possidendum  «ontulit,  as- 
n  sentii'iitibus  et  laudantihus  boc  uxore  sua 
«  Poncia,  et  filiabus  suis,  et  earum  filiis. 
•  Porro  idem  Richerus  sarcnlo  abrennntians, 
»  iu  eadem  ecclesia  faclus  canon  icus,  ibidem 
n  vitam  finivit....  Acttim  JU-niis,  anno....  m" 
„  co  nof  jnJict.  tl*t  nrgoante  rege  Fran- 
«  enrum  anno  xn*,  archiepisropatus  nostri 
»  auno  un*... a  (Cart.  de  Saint-Denis,  p.  18.J 
—  On  i-emarquera  que  l'indicti«>n,  dans  ce 
dernier  acte  ainsi  que  dans  oétA  auquel  il 
M  i  t  de  note,  se  trouve  en  retard  d'une  an- 
nve,  tous  les  autres  signes  chronologiques 
se  trouvant  d'aillears  exacts. 
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lehm  ,  S.  Heriberti,  S.  Stephani,  lectorum.  Actum  Rémi»,  anno  Ver. 
inc.  m".  c°.  xx°  11110.,  indictione  l'.j  régnante  Ludovico  rege  Francorum 
piissimo,  regni  sui  anno  x°  vi°.,  archiépiscopale  autem  domni  Rodulphi 
similiter  anno  x°vi°.  Ego  Fulcradus  cancellarius  scripsi  et  subscripsi. 

XXXVIII. 

Charta  qua  Rodulfus  remensis  archiepiscopus,  litem  dirimit  Aon.  im. 
inter  ecclesias  S.  Timothei  et  S.  Sixti,  de  décima  cultune  inter 
Viriliacum  et  Tassieium;  item  confirmât  judieium  Pétri  belva- 
censis  episcopi,  quo  jus  monasterii  S.  Nicasii  in  ecclesia  de 
Romoldi  curte  asseritur  contra  monachos  S.  Theobaldi  et  cano- 
nicos  de  Calvo  Monte  *. 
Mari.,  uf  881. 

XXXIX. 

Charta  qua  Rodulfus  remensis  archiepiscopus,  altare  B.  Ju-  An.  im. 
liani  ecclesiae  B.  Remigii  adjacens,  monasterio  S.  Remigii  con- 
cedit  impersonaliter  possidendum ,  quod  sub  obtentu  personae 
hucusque  possessum  fuerat. 

Mari.,  ii,  282. 

XL. 

Notitia  de  obitu  Radulphi  remensis  archiepiscopi.  n  juiUei 

Necrolog.  ecclea.  mn.  —  Mari. ,  n ,  282.  —  Gall.  christ.,  ix ,  82.  1  "4- 

x.  kal.  august.  obiit  domnus  Radulphus  magne  sanctitatis  archi- 
episcopus, qui  émit  et  acquisivit  huic  ecclesie  villam  Athiniacum,  et  de 
censu  ejusdem  ville  dédit  nobis  quinquaginta  solidos  singulis  annis  in 
augusto  mense  reddendos  ;  sed  et  ecclesiam  et  civitatem  1  totamque 
provinciam  ad  honorcm  Dei  in  magna  honestate  gubernaTit. 

XLI. 

Carta  de  piscatura  Vidule  5.  u  ocu.br* 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  109,  verso.  11  *5 


'  Voyez  le*  remarques  dont  Marlot  ac-  Gall.  christ,  d'après  lui ,  omettent  le 

compagne  cet  instrument,  sur  la  manière  de  civitatem. 

dont  s'exerçait,  jusqu'au  xn*  siècle,  la  ju-  1  Cet  instrument  est  indiqué  dans  la  Gall. 

ridiction  ecclésiastique.  (  ■■ ,  lib.  n  ,  cap.  3râ.  )  chritt.,  \\ ,  187. 
•  Nous  ne  savons  pourquoi  Marlot,  et  la 
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Ego  Bartholomeus  gratia  Dei  Laudunensium  episcopas ,  notum  esse 
volo  omnibus  tam  presentibus  quam  futur  is ,  quod  reclamante  eeclesia 
Sancti  Tlieoderici  depiscatnra  que  est  in  Vidula,  inter  molendinos  ipsius 
ecclesie,  id  est  a  molendino  de  Macelau  et  superius,  cum  adjacente 
terra  vcl  paludc ,  pro  qua  homines  de  Chalon  villa  pro  herbagia  cor- 
veiam  faciunt  singulis  annis  apud  Trigniacum  Sancto  Theoderico, 
quam  Waltcrus  roceiensis,  et  frater  ejus  Gerardus,  et  cognatus  eorum 
Paganus  de  Sancto  Paulo,  ecclesie  violenter  conabantur  eripere,  ego 
ipsis  et  omnibus  hujus  rei  calumpniatoribus ,  diem  placiti  constitui  apud 
Pontem  Varie,  ubi ,  présente  domino  Rainaldo  Remorum  archiepi- 
scopo,  et  comité  Hugone  et  archidiaconis  nos  tris  Widone  et  RaduKo, 
et  Rlihardo  cantore,  ceterisquc  clerieis  nostris ,  Gaufridus  abbas  Sancti 
Medardi  qui  olim  fuerat  abbas  Sancti  Theoderici,  publiée  protestatus 
est,  testibus  acclamant ibus ,  suis  tcmporibus  Walcherum  avum  ipsius 
Walteri  eandcm  piscaturam  cum  terra  violenter  pervasisse ,  et  inde 
cum  usque  ad  mortem  exrommunicatum  fuisse;  in  morte  vero  culpam 
recognovisse,  absolutionem  ab  ipso  abbate  Gaufrido  petisse,  et  omnia 
que  abstulerat  coram  testibus  idoneis  ecclesie  restituisse.  Testes  etiam 
ipsi  présentes  aderaul  puci  de  multis,  scilicet  Rogerus  decanus  noster 
de  Novo  Castello  et  lmbertus  prcsbyter  et  Radulfus  miles  de  Barris. 
Cumque  Gerardus  et  Paganus  per  comiten  Hugonem  inducias  pétè- 
rent pro  iufirmitate  et  absent ia  Walteri ,  annuimus.  Infra  ipsas  vero 
inducias  aggravatus  in  inflrmitate  ipsa  Walterus,  abbatem  ecclesie 
sancti  Theoderici  Willelmum,  Roceium  in  domum  suam  advocavit, 
ubi  présente  Ermengarde  uxore  sua ,  et  Gervasio  filio  suo ,  et  Gerartlo 
fratre,  et  Pagano  consanguineo  suo,  culpam  suam  confessus  est,  et 
ecclesie  que  sua  erant  recognovit,  annuentibus,  et  guerpientibus  om- 
nibus supra  nominati  (sic).  Testes  hujus  rei  sunt  Lucas  abbas  et  Leudo 
presbiter  et  Levoldus  miles  et  frater  ejus  Wermundus,  et  l  eudo  de 
Uncar  et  Milo  cognomento  Coveiz  et  Theodericus  Trossel.  ^De  homi- 
nibus  autem  ipsius  abbacie,  Radulfus  miles  de  Brimericuii ,  Odardus 
et  Poncardns  servientes  ipsius  abbatis.  Quod  cum  ita  factura  sit,  nos 
quod  ibi  actum  est  ad  nos  perlatum,  episcopali  auctoritate  (irmamus 
et  ne  quis  ultra  illud  violare  présumât  sub  anathemate  interdicimus. 
Data  Lauduni  per  manura  Radulfi  cancellarii ,  n  idus  octobris  anno 
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dominice  incarnationis  raillesimo  centesimo  xx°  v  ',  indictione  quai  ta, 
epacta  xxa  T*. 

XLII. 

Conpirmatio  rerum  nostrarum  Honorti  pape  III.  i«  it<iri«i 

11*6. 

Cari,  de  Saint-Thierry,  fol.  386. 

Honorius  episcopus  servus  servoruni  Dei,  dilecto  in  Christo  liliu 
Guillelmo  abbati  monasterii  Sancti  Theoderici  quod  situm  est  in  terri- 
torio  remensi ,  ejusque  successoribus  regulariter  substituendis  imper- 
petuum.  Dcsiderium  quod  ad  rcligionis  proposition  et  aiiimarum  sa- 
lutem  perlinere  raonstratur,  auctore  Deo,  sine  aliqua  est  dilationc 
uomplendum.  Quamobrem,  dilecte  in  Christo  fili  Guillelme  abbas,  ra- 
tionabilibus  tuis  petit ionibus  asseusum  prebentes,  monasterium  Sancti 
Theoderici  cui  auctore  domino  preesse  cognosceris,  in  beati  Pétri  tule- 
lam,  nostramque  protectionem  suscipimus.  Universas  igitur  posses- 
siones  et  bona  ormiia  que  locus  idem  in  presentiarum  légitime  possidet, 
libi  tuisque  successoribus  secuudum  Dei  timorem  ibi  promotis ,  pré- 
sentis  decreti  pagina  confirmanius.  In  quibus  hec  propriis  visa  sunt 
nominibus  exprimenda  :  ipsam  videlicet  totam  villam  Sancti  Theode- 
rici quietam  et  liberam,  et  ab  advocacia,  comitatu  vel  vice  comitatu, 
sive  ab  omni  exactione  seculari,  secundum  precepta  regum  Lotharii, 
Karoli  et  Heurici  absolutam,  cum  adjacente  villula  que  dicitur  Villare 
sub  Silva;  item  mausum  indominicatum  in  villa  Mclfeia  cum  terris 
appeudentibus,  et  mansum  indominicatum  in  villa  Pullioue,  mansiun 
indominicatum  in  villa  Tillio  cum  terris  appeudentibus,  et  iu  lus  omni- 
bus bannum  et  justiciam  et  furuum  cum  décima  tota,  Villam  Francoriun 
cum  décima  iota;  cumque  hec  omnia  sub  un»  paroehia  coutiueantur, 
hac  ratione  est  libéra  ut  annua  illa  obsonia  iu  sinodo  non  persolvat  :  et 
presbyteri  qui  inibi  ab  abbate  statuuutur,  ad  couventus  decanornm 
quos  kalendas  vocant,  non  accetiant  nisi  sponte  voluerint,  alias  au- 
tan canonicam  eis  exhibeant  obedienciam;  mansum  indominicatum  in 
villa  Triuiaco  vel  Marzella,  et  justiciam,  et  bannum,  et  furuum  bauiii- 
lem  in  tota  villa  cum  décima  tota  et  quibusdam  terris  in  villa  Cavalio 
jacentibus  et  ad  ipsum  Triniacmn  pertinentibus,  decimam  ville  Chalou 
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que  est  de  parochia  ipsius  Triniaci;  decimam  ville  Chanadii  que  est  de 
parochia  Sancti  Thcoderici  sicut  et  Villa  Francorum.  Très  molendinos 
in  Vidula  cum  tota  aqua  et  piscatione  ipsius  fluminis,  a  divisione  ipsius 
Huminis  super  molendinum  Maschot,  usque  ad  molendinum  Macele, 
cum  quarta  parte  ipsius  molendini,  et  paludem  adjacentem  ipsi  aque, 
pro  cujus  herbaia  rustici  deChalon  corveiam  solvunt  SanctoThcoderico 
in  Triniaco;  villaro  Nocturaiacum  cum  banno  et  justicia;  mansum 
indominicatum  in  Brimercicurte  ;  terras  censuales  in  villa  Mairiaro, 
similiter  in  Gaugiaco.  In  diocesi  remensi,  altaria  hec  :  de  Triniaco,  de 
Herimundivilla,  de  Summopi,  de  Spoia,  de  Seilis  ',  de  Ida,  de  Thelina  '. 
In  episcopatu  laudunensi,  altaria  hec  :  de  Wreivilla,  de  Hupeneicurte, 
de  Berturicurte ,  de  Aguleicurte,  de  Condeto,  de  Domnamaria  J,  de 
Ansoldicurte,  de  Saneto  Theodulfo  quod  (sic)  dicitur  Guast.  In  epi- 
scopatu noviomensi,  altaria  duo  et  ecclesias  et  décimas  totas  de  Atheiis 
et  de  Emina;  scptera  mansos  terre  in  ipsa  villa  Atheiis.  In  episcopatu 
tornacensi,  altaria  hec  :  de  Guartengen,  de  Kereova  cum  capella  Gva» 
nereia  *.  In  episcopatu  cameracensi,  altaria  hec  :  de  Bernis  cum  capella 
de  Quadromonte s,  deElefella.  Quecumque  preterea  futuris  temporibus 
idem  monasterium  juste  atque  canonice  poterit  adipisci ,  firma  ei  et 
illibata  permaneant ,  et  predicta  altaria  lil>era  sint ,  ctabsque  personis. 
Salvo  in  omnibus  jure  ac  reverencia  remensis  archiepiscopi,  atque  alio- 
rum  episcopoi  um ,  et  consuctudinibus  canonicis.  Decernimus  ergo  ut 
nulli  omnino  hominum,  etc.,  etc.  Ego  Honorius  catholice  Ecclesie  epi- 
scopus  S.  Dala  Lateraui ,  pcr  manum  Haimerici  sancte  romane  Ecclesie 
diaconi  cardinalis  et  cancellarii ,  un"  idus  februarii ,  indictione  un", 
anno  dominice  incarnationis  m",  c.  \xm  vi".  pontificatus  autem  domini 
Honorii  secundi  pipe  anno  u°. 

'  Un  privilège  d'Eug^e  donné  en  1 1 48,  et       «  La  bulle  de  1 1 48  ajoute  :«....  de  Dotlie- 

<]ui  se  trouve  di  t.  do  S.-Thieri  v,  fol.  3yi,  -  niis  cum  capella  de  Coengio;  ecclesiam  de 

ajoute  ici  de  PutrolU.  N  oir  l'indication  de  «  Pctcngio.  » 

OC  même  privilège  dans  Marlot,  11,  558.  '  La  bulle  de  1148  ajoute  :  de  Scalnasiu 

■  Le  privilège  de  1148  ajoute  :   cum  —  Mous  nous  arrèlon.s  au  milieu  du  m*  siècle 

cnpeltn  dr  F mien  cum  duabut  parti  but  de-  pour  l'indication  des  bulles  qui  contiennent 

rime  et  tribut  molendini*.  l'énumeration  des  biens  de  S  mit- Thierry, 

'  Le  privilège  de  1148  ajoute   cum  l'histoire  de  cette  abbaye  ne  rentrant  que 

manto  itnù>mitticata  et  tribu.%  pnrtibui  tvcius  fort  indirectement  dans  le  plan  que  nous 

terr,-  adjaceutis  ipxi  ville.  nous  sommes  trace. 
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XLIII. 

Privjlegium  Honorii  papae  II ,  monasterio  S.  Remigii  remcnsis  M  décembre 

I1Î6. 

concessum  . 

Cart.  B  de  Saint-Remi ,  p.  10.  —  Cart.  A  de  Saint-Remi,  p.  23. 

xix  kalend.  januarii ,  indictionc  v%  anno  m0  c°  xx°  vi°  pontificatus. . . 
anno  n°. 

XLIV. 

Notitia  de  obitu  JofTridi *  remensis  decani.  m  octobre 

Necrolog.  eccles.  remensis.  ,l*7' 

xi  kalend.  novemb.  obiit  JoflYidus  bone  memorie  hujus  ecclesie 
decanus,  qui  dedit  nobis  medictatis  quartam  partem  in  molendinis  de 
Frichenibaudo  ad  dividendum  quicquid  exierit  in  anniversario  suo;  et 
ad  altare  caliccm  deauralum. 

XLV. 

Charta  qua  Rainaldus  remensis  archiepiscopus  concedit  Ano.  un. 
Alberoni  leodiensi  episcopo,  beneficium  bullionense  sub  lege 
servitii  militai  is  et  bominii  s. 

Mirai  Opéra  diplomatica  ,  i ,  682.  —  Gall.  christ.,  x  ,  Inslr.,  col.  38.  —  Mari., 
h,  294.  —  Gesla  pontif.  tungrensium ,  U,  100. 

XLVI. 

Charta  qua  Rainaldus  remensis  archiepiscopus,  narrât  con-  a»,  un. 
eordiam  inter  abbatem  S.  Remigii  et  Guiterium  comitem  de 
Reiteste,  quem  ob  damna  hominibus  S.  Remigii  illata  excom- 
municatiun  absolvit. 

Mari  en  n.,  Thés,  novus  attecd.,  tom.  i,  p.  367,  ex  ebartario  S.  Remigii.  — 
Brussel. ,  Usage  des  fiefs,  u  ,  805. 

'  Cette  bulle  ajoute  à  celle  de  1 1 19,  qu'elle  Item,  io  episcopatu  avenionensi  ecclesiam 

confirme  :  B.  Martini  cum  appenditiis  rais  sitam  in 

s  Ecclesiam  B.  Juliani  cum  appenditiis  villa  S.  Remigii.  In  Anglia,  in  episcopatu 

suis.  In  episcopatu  cathalaunensi  ecclesiam  cestrensi,  allodium  quod  Lappelleya  nomi- 

S.  Martini  que  in  villa  Curtis  Ausorum  si  ta  natur  cum  ecclesia  et  appenditiis  allodii.  » 

est  cum  appenditiis  suis.  In  episcopatu  mo-  '  Le  nom  de  ce  doyen  est  omis  dans  la 

rinensi  villara  eni  Nej  la  vocabulum  est  et  liste  dressée  par  Marlot,  I,  489.  Nous  don- 

ecclesiam   ejusdem  ville  euro  appenditiis  nous  l'année  1 127  comme  date  approximative 

suis...  Item,  in  remensi  episcopatu  ecclesiam  de  sa  mort  d'après  la  Gall.  christ,  ix,  173. 

S.  Tliome  secus  castellum  Vicnnense   »  Vo>e«  aussi  Mart.,  Ampliss.  coll.,  u,  6a<. 

I.  36 
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XLVII. 

Anr.  mm.  Epistola  S.  Bernardi  ad  Petrum  diaconum  cardinalem,  qua 
ei  legatos  remenses  commendat 

S.  Bcrn.  Oper.,  i,  35.  —  kao.  cister.,  i,  183.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  546. 

XLVIII. 

\>n  tus.  Notitia  quomodo  Jorannus  praepositus  ecclesiae  S.  Nicasii 
invasores  Huiidiliaca?  curtis  ad  pnefatam  ecclesiam  pertinentis 
ad  singulare  certamen  provocaverit;  iuvasores  autem  cum  nihil 
praeter  minas  objicerint,  legaliter  damnati  fuerint. 

Mari.,  i ,  p.  646. 

XLIX. 

Ann.  iiïo.  Carta  de  quitatione  gistarum  et  procurationum  [monasterio 
S.  Nicasii  concessa]. 

Cart.  de  Saint-Mcaise,  fol.  29,  verso,  n°  xliiii. 

Rainaldus  reracnsis  archiepiscnpus         Pastoralis  cura  quam  Deo 

disponente,  susecpimus,  nos  indesineiiter  admonet  opprcssis  subvenire, 
et  quibuslibet  anxietalibus  attritis ,  compassion is  manum  porrigere. 
Ego  itaque  Rcnaudus  remensis  ecclesie  indigna»  sacerdos,  considerans 
fratres  qui  in  monasterio  beati  Nichasii  degunt  plurimis  angi  né- 
cessita ti  bus  ,  altaria  subter  an  nota  ta  ob  remissionem  pcccatorum 

meorum  eorum  usibus  coutuli....  Altcr  (sic)  videlicet  Saucti  Remigii  de 
Celto  et  alter  Sancti  Helani  de  Buxolio....  Universitati  preterea  fidelium 
notum  facere  dignum  duco  quod  cumabbatem  et  fratres  ecclesie  Sancti 
INichasii  impetissem  super  quibusdam  que  ad  jus  meum  spectare  crede- 
bam ,  gistis  videlicet  et  procurationibus ,  tam  in  prefata  ecclesia  quam  in 
ejus  membris ,  predicti  fratres  nulli  antecessorum  meorum  taie  quid  se 
unquam  reddidisse  dixerunt.  Insuper  et  privilcgium  reverendi  patris 
nostri  Alexandri  pape  secundi  super  hujusmodi  libertateet  immunitate, 
necnon  et  scripta  venerabilis  predecessoris  nostri  Gervasii  Remorum 
archiepiscopi  qui  jam  dictam  [ecclesiam?]  extruxerat,  sed  et  litteras  do- 

'  Voir  aussi  la  lettre  adressée  au  chancelier  Haimcric,  S.  Bern.  Oper.,  i,  38,  et  Rec. 
des  Hist.  de  Fr.,  xv,  546. 
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mini  Philippi  illustris  Francorum  régis  super  eadem  libertate,  michi 
attulerunt.  Ego  vero  inspecto  tenore  predictorum  scriptorum ,  et  no- 
ta ta  ex  corum  notitia  prefate  ecclesie  libertate,  de  sapientum  virorum 
consilio,  calumpniam  quam  adversus  prénommâtes  fratres  habebam, 
eis  omnino  remisi,  et  a  prefatis  qucrclis  libcros  et  immunes  esse  de- 
crevi;  et  ut  malignandi  locum  successoribus  meis  nullum  relinquam, 
presenti  pagine  inserere  digmun  duxi  S.  Hugonis  archidiaconi,  S.  Fre- 
derici  prepositi,  S.  Hugonis  thesaurarii,  S.  Leonis  cantoris ;  S.  Adam, 
S.  Ermcnrici ,  S.  Albcrti ,  S.  Odonis,  S.  Henrici,  presbyterorum  ; 
S.  Gervasii ,  S.  Gerardi,  S.  Guidonis,  S.  Raineri ,  S.  Bosonis,  S.  Jo- 
hannis,  diaconorum;  S.  Albrici,  S.  Amalrici ,  S.  Pétri,  S.  Gerardi, 
S.  Guidonis,  subdiaconorum.  Actum  Remis,  anno  incarnati  Verbi 
m"  c°  xxa  ix°,  indictione  vi*,  régnante  Ludovico  rege  Francorum,  anno 
regni  ejus  xix°,  archiepiscopatus  autem  domini  Reinaldi  anno  tercio. 
Fulcradus  cancellarius  scripwit  et  subscripsit  '. 

Pr^ilegium  Balduini  {sic,  Bartholomei  ?),  laudunensis  epi-  Vcr*iiîu. 
scopi,  de  vicecomitatu  Tri^niaci  a. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  81 ,  verso.  — M.ibill.,  Annal,  bened.,  vi,  Append.,  654. 

Bartholomeus  Dei  gratia  laudunensis  ecclesie  humilis  minisler,  taru 
presentibus  quam  futuris  in  perpetuum.  Quoniam  sic  ordinante  Dei  sa- 
pientia,  quotquot  sumus  verilatis  filii  debemus  testimonium  perhibere 
veritati  ;  audiant  et  intclligant  futuri ,  quod  présentes  recognoscimus 
videlicet  qualiter  Hugo  cornes  roceiensis  et  Lcvoldus,  pro  dampnis  que 
ecclesie  Sancti  Theoderici  intulenuit ,  sentenciam  excommunicationis 
ambo  pariter  incurrerunt;  et  qualiter  postea  cornes  absolvi  promerue- 

'  Les  noies  chronologique*  de  celte  charte  *  De  tous  les  instruments  que  nous  avons 
sont  loin  d'être  satisfaisantes.  L'indiction  vi  extraits  des  archives  de  Saint-Thierry,  cè- 
ne pourrait  être  celle  de  l'an  iiag  qu'en  ad-  lui-ci  est  le  seul  qui  ait  été  publié.  Il  ne  l'a 
mettant  le  calcul  pisan,  et.  dans  ce  dernier  été  qu'une  seule  fois,  et  nous  a  paru  devoir 
cas  même,  l'année  du  règne  de  Louis  serait  l'être  une  seconde,  pour  rendre  intelligibles 
encore  en  retard  d'un  an  sur  l'indiction.  —  les  antres  pièce»  qui  se  rapportent  a  l'his- 
Cette  charte  est  d'ailleurs  confirmée  en  1^49  toirc  des  populations  de  la  campagne  dans 
par  l'archevêque  Ivcllc.  { Cart.  de  Saint-IVi-  le  voisinage  de  Reims, 
eaise,  fol.  54,  o'ai.) 
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rit,  Levoldo  sub  anathematis  viuculo  rémanente.  Cum  in  Triniaco  villa 
Sancti  Theoderici,  predicti  comitis  vicecomes  Levoldus  novas  exac- 
ciones  agerc  vellet,  sub  occasione  vieecomitatns  sui,  annua  scilicet 
placita,  et  tallias  de  munmis,  de  frumento  et  vino,  contradicente 
abbate  Guillelmo,  et  rusticis  ejusdem  ville ,  sicut  rem  novam  et  inau- 
ditam,  ipsum  comitem  cum  violencia  super  eos  adduxit,  et  tribus  ex 
ipsis  occisis ,  et  multis  vulneratis ,  et  xxxu  et  viii'°  captis ,  villam 
dampno  pene  ducenlarum  librarum  multaverunt,  et  pene  ad  nichilum 
redegerunt.  Super quo  cum  Raiualdus  Reraorum  venerabilis  archiepi- 
scopus,  et  abbas  Sancti  Theoderici  justiciam  a  me,  cujus  parocchiaui 
erant,  exigèrent,  apud  Pontem  Varie  convenerunt;  sed  et  cornes  et 
Levoldus  submoniti  affuerunt.  Sed  il  la  die  cum  nullo  fine  res  termi- 
nari  potuisset,  in  alteram  diem  dilatum  est.  Ad  diem  nominatam  co- 
rnes nec  venit,  nec  contramandavit.  Levoldus  affuit,  placittun  intravit, 
clamorem  abbatis  audivit  et  respondit.  Cum  ad  judicium  ventum  esset, 
discessit,  et  audire  noluit.  Sicquejudicatus  est  utrumquea  causa  decidisse. 
Cumque  cornes  et  Levoldus  conquererentur  se  prejudicatos,  rursum 
conventum  est;  sed  cum  de  pace  nichil  terminari  potuisset,  rursum  in 
alterum  diem  dilatum  est,  cum  paccioue  pacis  intérim  servande.  Intérim 
ad  miseram  illam  villam  redierunt ,  et  quod  solum  residuum  erat, 
predam  scilicet  uuiversam  tam  monacliorum ,  quam  rusticorum,  diri- 
puerunt.  Quapropter  cum  Remis  conventus  episcoporum  ageretur, 
judicio  eorum  utcrque  cxcommuuicatus  est.  Cepit  iterum  cornes  au- 
dienciam  pctere.  Qua  semel  et  iterum  et  torcio  impetrata,  tandem  ad  hoc 
ventum  est,  ut  diceret  comes  et  Levoldus  de  re  feodi  sui  judicium  eccle- 
sie  se  nolle  subire,  nisi  judicatum  esset.  Judicatum  est;  subierunt. 
Adjudicatum  est  illis  quicquid  de  villa  illa  nova  exaccione  exigebant. 
Judicatum  est  abbati  sua  dampna  deljerc  restitui;  quippe  qui  nec  pla- 
citum  ulterius  cum  eis  intrare  debuisset ,  nisi  î-einvestitus  prius  esse» 
rébus  suis,  quibus  intra  inducias  peis  erat  devestitus.  Cumque  cotms 
angeretur,  dixit  se  garandum  habilurum,  et  Levoldum  prolulit,  cpio»! 
quasi  eum  duxisset  ad  ville  illius  vastacionem  ,  et  promisissel  se  ei  in 
hoc  garandiam  laturiun  in  omni  ciu-ia  et  audientia.  Levoldus  abnuit  ; 
siajue  et  garandus  et  garandia  ejus  defecit.  Rursum  judicatum  est 
utrumque  a  causa  decidisse.  Cornes  suseepit  judicium  discedente  Le- 
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voldo  et  misericordiam  peciit.  Cumque  dominus  papa  Innocent  ius 
Lauduni  esset,  presentie  ejtts  se  obtulit,  et  me  présente,  presenlibus 
etiam  aliis  episcopis ,  et  cardinalibus ,  et  abbate  Sancti  Theoderici , 
novas  exacciones  iu  villa  illa,  de  annuis  scilicet  placitis,  et  Lalliis  guir- 
pivit;  et  neque  de  suo  jure,  neque  de  suo  feodo  esse  recognovit;  et 
promisit  se  super  hoc  Levoldo  nullam  ulterius  laturum  garandiam , 
nec  se  passurum  ulterius  vel  ab  illo,  vel  ab  aliquo  sue  dicionis  do- 
mine, super  hoc  ecclesiam  inquietari.  Abbati  vero  de  suis  dampnis 
ibidem  satisfecit.  Dominus  papa  penitentem  suscepit,  sub  condicione 
tamen ,  ut  si  aliquando  sponsionis  hujus  prevaricator  appareret ,  sta- 
tim  sine  omni  reclamacione ,  eidem  sententie  excommunicationis  sub- 
jaceret.  Quod  et  michi  qui  presens  eram  precepit. 

Et  ne  quis  hoc  ulterius  intcrturbare  présumât  sub  anathemate  in- 
terdiximus.  Testes  Jorannus  abbas  Sancti  Nichasii.  Ingubrannus  abbas 
altovillarensis,  etc.,  etc.  Anno....  mcxxix,  indict.  vm,  régnante  glo- 
riosissimo  rcge  Fi-ancorum  Ludovico  anno  xxu  ,  Philippi  autem  filii 
ejus  anno  i,  archiepiscopatus  vero  nostri  (Rainaldi  scilicet)  anno  v  '. 

LI. 

Pkivii.egium  de  aquaVidule,  maresco,  pastura  et  jurisdicione  a™,  ni». 
S.  Theoderici  usque  ad  crucem  Haymonis  a. 

Cari.  <lc  Saint-Thierry,  fol.  108. 

Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  fuluris,  quod  ego  Rai- 
noldus  secundus  ,  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus ,  petente  vene- 
rabili  abbate  Sancti  Theoderici  Guillelmo,  Ionguam  quandam  contro- 
versiam  que  inter  ecclesiam  Sancti  Theoderici  et  Girardum  roceienscm 
et  antecessorcs  ejus  habita  fucrat,  scilicet  de  aqua  Vidule  juxta  villam 
Chalon,  et  adjacente  maresco  vel  palude,  et  piscatura  tota,  et  fundo 
ipsius  terre,  et  herbagio,  et  banno,  et  justicia,  hoc  modo  termina- 
vimus;  non  solum  autem,  sed  et  pasturam  comunem,  et  herbagium 
in  monte,  et  bannum,  et  justiciam  usque  ad  crucem  que  dicitur  Hay- 
monis, ecclesie  Sancti  Theoderici  hoc  modo  derationavimus.  Sedente 

•  Mabillon,  qui  avait  eu  la  charte  origi-  de  Laon,  Barthélemi ,  en  avait  été  détache, 
nale  entre  les  mains,  y  avait  vu  le  sceau  de  '  Cet  acte  est  indiqué  dans  la  Gall  chritt^ 
l'archevêque  Rainold,  mail  celui  de  Pcvëque    ix,  187 
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me  in  monte,  juxta  villam  que  dicitur  Chalon,  ubi  pre  oculis  crat  ex 
magna  parte  terra  illa  unde  agebatur  advenus  Girardum,  et  présente 
revereudo  confratre  nostro  Bartholomeo  Laudunensium  episcopo,  cujus 
parrochianus  erat  Girardus,  multisque  aliis,  venit  ad  nos  idem  Girar- 
dus  cum  it  m  us  esset  Jherusalem ,  et  excommunicatus  absolut  ionem 
pcteret  ;  et  publiée  confessus  est  se  in  Deura  et  ecclesiam  Sancti  Theo- 
derici  graviter  deliquisse  :  scilicet  quod  de  aqua  et  maresco  Vidule,  et 
de  herbagio  per  omnes  illos  confines  usque  ad  crucem  Haymonis  supra 
montera,  sepe  ecclesiam  Sancti  Theoderici  et  homines  juris  ejus  inquie- 
taverat.  Et  quicquid  in  lus  omnibus  injuste  pervaserat,  injuste  se  per- 
vasisse  recognovit,  présente  Ercneugarde  uxore  ïratris  sui  Walteri,  et 
filio  ejus  Gervasio,  et  non  contradicente ,  cum  ab  episcopo  suo  laudu- 
nensi  ad  hoc,  ad  diem  et  tocum  ipsum,  submoniti  essent,  ut  dicerent 
si  quid  haberent  adversum  diccre.  Recognovit  enim  et  publiée  confes- 
sus est,  cogenle  justicia ,  et  septem  hominibus  legalibus  Sancti  Theo- 
derici cum  jurejurando  hoc  derationautibus ,  totam  aquam  et  marescura 
a  mnlendiuo  quod  dicitur  Mascele,  supra,  usque  ad  locum  qui  dicitur 
Vidua,  fundum  terre,  et  piscaturam ,  et  herbagium,  et  baunum,  et 
justiciam  esse  Sancti  Theoderici  :  herbagium  quidem  et  pasturam  com- 
muncm;  piscaturam  vero  propriam  et  indominicatam  Sancti  Theode- 
rici, usque ad  furcatnram  qua  dividitur  aqua  ipsa  admolendina  Maschot, 
et  Puizun,  et  usque  ad  fossam  vel  vivarium  quod  appellant  Raherium, 
supra  vero  communcm  ;  sed  et  herbagium  in  monte  usque  ad  crucem 
Ha} monis,  sic  tamen  ut  comniunis  esset  pastura  tam  de  maresco  quam 
de  monte,  et  hominibus  Sancti  Theoderici  et  suis.  Quod  et  nos,  auc- 
loritate  nostra,  et  episcopus  laudunensis  sua,  confirmavimus,  et  ne 
<|iiis  hoc  ulterius  interturbare  présumât,  sub anathemate  interdiximus. 
Testes,  Joraunus  abbas  Sancti  INiehasii,  Ingubrannus  abbas  altovilla- 
rensis,  Drogo  abbas  Sancti  Johannis  laudunensis,  Lucas  abbas  cuscia- 
censis;  clerici  ctiam  remenses  :  Henricus,  Drogo,  magister  Albricus, 
Guido,  raagister  Fulco;  clerici  laudunenses,  Wido  prepositus  Sancti 
Johannis,  Robertus  decauus  et  paganus,  Rogerus  decanus  de  Novo 
Castello  et  Humbertus  presbyter;  milites,  Ertaudus  qui  in  loco  Hu- 
gonis  comitis  loccicnsis  affnit,  Guiardus  lilius  Rli  hardi  lilii  Hairaonis 
deUlmimontc,  Raincrus  et  Guiterus,  Gualchenis,  Theodcricus  et  Ma- 
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chanius,  Bnlduinus  remensis,  Thomas  vice  dominus,  Guirardus,  Hai- 
mo.  Anno  incarnati  Verbi  m"  C  xx°  viiii°,  indictione  vin",  régnante 
gloriosissimo  rege  Francorum  Ludovico  anno  xx°  n°  ;  Fhilippi  autem 
filii  ejus  anno  i°,  archiepiscopatus  vero  nostri  anno  v°. 

lu. 

Pi.acitl'M  de  banno  de  Viriliaco  Ann.  ma 

Martenn.,  Amplis»,  collect.,  ton»,  il,  p.  025. 

lui. 

Epistola  Anacleti  pseudo  papae  ad  unum  ex  suis  in  Gallia ,  Ver»  nao. 
qua  contumeliose  invehitur  in  remensem  archiepiscopum. 

Baron.,  Annal.,  xit ,  212,  ex  cod.  cas*.  —  Gall.  christ.,  ix  ,  84 ,  fragm.  '  — 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.f  xv,  365. 

LIV. 

Concilium  remense,  in  quo  pseudo  pontiièx  Anacletus  ex-  »■  •ctobre 
communicatur,  et  Ludovicus  junior,  praesente  pâtre,  rex  Fran- 
cise coronatur  ab  ipso  pontifice  8. 

Concil.  Labb.,  x,  979.  —  Goncil.  Hard.,  vi,  part,  u,  1983. 

LV. 

Charta  qua  Alvisius  atrebatensis  episcopus  concedit  Odoni  Ann.  ma 
abbati  ecclesiae  B.  Reraigii  ecclesiam  de  Hosden ,  cum  ecclesia 
de  Belgin,  et  cœteris  appenditiis,  ut  ibi,  decedentibus  canonicis, 
monachos  sub  régula  S.  Benedicti  constituât. 

Mirai  Oper.  diplom.,  u,  1314. 

LVI. 

Charta  qua  ïheodoricus  flandrensis  cornes,  ecclesias  tiviensi  Ann.  uu. 
et  monachis  S.  Nicasii  remensis  certa  lege  concedit,  ut  bona 
omnia  eidem  ecclesiae  collata  aut  conferenda,  firma  et  inconvulsa 
permaneant. 

s,  Gallo-FUndria ,  p.  357.  —  Mirari  Oper.  diplom.,  m.  329,  fragm. 


'  Cet  instrument  a  été  oublié  par  Brequi-  »  Le  texte  de  ce  concile  est  corrige  de  la 
gny.  main  de  Balnze,  dans  l'exemplaire  de  la 

•  Brequigny  omet  cette  dernière  indication.  Sorbonne. 
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LVII. 

10  noven.     PniviLEGiUM  générale  Innocentii  pape  secundi  [monasterio 
a.  îNicasn  eoncessumj. 

Cart.  de  Saint-Nîcaise,  fol.  22,  verao ,  n°  xxxn. 

Innocentius         dilecto  filio  suo  Joranno  abbati  monasterii  Sancti 

Nichasii  quascumquc  possessiones,  quecumque  bona  cenobium  

possidere  cognoseitur,  tibi ,  tuisque  successoribus ,  prcsenti  scripti 
pagina  conlirmamus.  In  quibus  hec  propriis  nominibus  duximus  anno- 
tanda.  In  remensi  diocesi  altare  de  Buxolio  super  Malernam  fluvium. 
Super  fluvium  Axonam  altare  de  Celto.  Altare  de  Anteniaco  cuin  tri- 
bus cappellis  de  Oggeio,  de  Altovillari,  de  Fulzeio.  Altare  de  Bran- 
zonis  curte  cum  capella  Sancti  Nicholai  de  Sarpeia  curte.  Altare  de  Ha- 
nonia.  Altare  de  Bureio.  Altare  de  Saucto  Leodegario  cura  ecclesia. 
Heremum  Azonis  de  Ilam.  Dimidiam  partem  potestatis  in  alodio  S.  Leo- 
degarii ,  cum  banno  et  justicia ,  pascuis ,  cursu  aque,  piscaria  cum  ce- 
teris  reditibus  ;  dimidiam  quoque  partem  molendini  in  eadem  villa  cum 
piscatura.  Alodium  quoddam  de  domno  Trojano,  cum  servis  et  ancillis 
ad  ipsum  pcrtinentibus,  cum  banno  et  justicia,  et  cursu  aque,  et  molei>- 
dino  cum  piscatura.  Altare  de  Gons,  et  mansum  Fulcaudi,  et  mansum 
Roberti  de  Corbineio.  Villam  de  Singli,  cum  banno  et  justicia  et  omni 
dorainatione  quam  in  ea  Hugo  coures  registestensis  teuuerat.  Dimidiam 
partem  molendini  de  Coopello  cum  terra  ibidem  pertinente.  Alodium 
Ilugonis  de  Cirelio.  Terram  que  dicitur  Mons  Reguli,  et  orancm  ter- 
i*am  et  silvam  cme  est  a  rivulo  Canis  Spine  que  dccurrit  ad  vallem 
Morendi ,  usque  ad  silvam  archiepiscopi ,  versus  Remis ,  ab  Hugone 
quondam  trecensi  comité  monasterio  vestro  collatam,  cum  banno, 
justicia,  cursu  acroe ,  et  omnibus  consuetudinibus  cpjas  idem  cornes 
ibidem  tenuerat.  Duas  partes  décime  de  omnibus  terris  ad  Montem 
Reguli  pcrtinentibus,  terras  etiam  que  Aceles  appellantur.  Molendinos 
Ilclbcrti  de  Halmericurte  ciun  terra  ad  ipsos  pertinente.  Alodium  se- 
cus  eandem  villam ,  quadi*aginta  jornalium ,  in  episcopatu  laudunensi 
apud  Rilraldi  Montem.  Curtem  unam  cum  domibus  ad  eam  pertinen- 
tibus,  et  duobus  viridariis,  et  de  culturis  eidem  castello  proxirais, 
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terrain  arabilem  uni  carruce  sufficientem  et  tertiam  partem  prati  cas- 
tello  adjacentis.  In  episcopatu  cathalaunensi  altare  sancti  Hylarii  de 
Buxito,  cuin  eapella  ibidem  pertinente,  que  est  in  honore  sancte  geni- 
tricis  Marie  et  beati  Nichasii  ;  altare  de  villa  que  Cappa  dicitur;  altare 
de  villa  S.  Basoli;  altare  de  Donno  Martino.  In  episcopatu  leodieensi 
altare  de  Morelineis;  altare  de  Senzelia;  altare  sancte  Marie  Magda- 
lene  de  Cymaco  cum  appendiciis  suis.  Claustrum  quoque  et  suburbiuni 
quod  circa  monasterium  est,  et  ad  ipsum  pertinet,  ab  omni  exactione 
liberum  esse  decernimus,  ut  in  eis  nuilus  audeat  aliquas  exactiones  îm- 
ponere;  sed  tam  tu,  quam  successores  tui  qui  in  eodem  loco  pro  tem- 
pore  fuerint,  vel  cui  ipsi  preceperint,  et  consuetudines  quas  idem  ceno- 
bium  actenus  in  ipsis  habuisse  cognoscitur,  libère  vobis  liceat  possidere  ; 
videlicet  portagiutn,  rotagium,  thclonagium,  modiagium,  foragiura , 

cum  banno  et  justicia  Proliibemus  ut  nulli  unquam  monacho- 

înun  posl  faetam        professionem ,  absque  libéra  abbatis  et  fratrum 

licentia ,  monasterium  vestrum  relinquere ,  et  ad  alium  locum  liceat 
perti-ansire.  Si  vero,  quodabsit,  hoc  ipsum  even ire  contigerit,  post 
secuudam  et  terciam  fratrum  suorum  commonitionem ,  ad  proprium 
locum  [non?]  redierit,  abbati  et  fratribus  suis  eum  interdicendi,  vol 
excommunicandi  concedimus  facultatcm. 

rsuin  ergo  hominum  etc.,  etc.  ;  sed  intégra  conserventur  om- 

nia usibus  vestris  omnimodis  profutura,  salva  niminun  dyoce- 
siani  episcopi  canonica  justicia  et  ieverentia.  Si  qua  igitur  ecclcsiastica 
secularisve  persona,  hanc  paginam....,  etc.,  etc. 

Ego  Innocentius  catholice  Ecclesie  episcopus,  SS.  Ego  Wilelmus  pre- 
uestinus  episcopus,  SS.  Ego  Teodowinus  Sancte  Rufine  episcopus,  SS. 
Ego  Guido  Tiburtine  episcopus,  SS.  Ego  Anselmus  presbyter  «•ardi- 
nalis,  SS.  Ego  Liudfredus  presbyter  cardiualis,  SS.  Ego  Lucas  pres- 
byter cardinalis  tituli  sanctorum  Johannis  et  Paidi,  SS.  Ego  Gregorius 
diaconus  cardinalis  sanctorum  Sergii  et  Bachi,  SS.  Ego  Crisogonus 
diaconus  cardinalis  Sancte  Marie  in  porticu,  SS. 

Data  Pisis,  per  manum  Almcrici  sancte  romane  Ecclesie  diaconi 
cardinalis  et  cancellarii,  un  id.  novembris,  indictione  xv,  încarna- 
tionis  dotninice  anno  mill0  c°  xxx°  vi°,  ponlificatus  vero  donni  In- 
nocentii  pape  secundi  anno  vu. 

I.  .îr 
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LVIII. 

Bull  a  lnnocentii  papae  II  ad  Oddonem  abbatem  monasterii 
br*  me.    g  Remigii ,  qua  libertatem  ecclesiae  de  Marsna  huic  monasterio 
pertinentis  roborat;  scilicet,  ut  decedentibus  praefatae  ecclesia» 
clericis  monachi  substituantur. 

Miraei  Oper.  diplom.,  I,  385. 

LIX. 

h  mu»      Notitia  de  obitu  Adelae  comitissaî  blesensis. 

U3- 


iv  id.  martis  obiit  Adela  bone  memorie  blesensis  comitissa,  que,  cum 
viro  suo  comité  Stephano,  pro  manufirma  Virtutis  castri  in  vita  sua  et 
unius  tanturamodo  heredis,  dédit  nobis  perpetuo  habendum  hoc  quod 
habemus  in  villa  que  dicitur  Fimes,  et  XL  solidos  pruviniensis  monete 
de  censu  predicti  castri  singulis  annis. 


LX. 

\nr,  n<n.     Charta  qua  Godefridus,  Lotharingise  dux,  alodium  Litta* 
quod  usurpaverat,  abdicat  et  monasterio  S.  Rcmigii  restituit. 

Mari.,  h,  324,  fragm .  —  Mabill.,  de  Re  diplom.,  p.  601. 

LXI. 

Ami.  un.     Privilegium  de  aqua  Vidule,  marisco,  herbagio  et  jurisdi- 
cioni  (sic) ,  S.  Theoderici  usque  ad  crucem  Ma  y  mon  i  s  *. 

Cari,  de  Saint-Thierry,  fol.  106. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti.  Ego  Rainaldus  secundus,  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus , 
notum  esse  volo  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quo  ordine,  qua 
ratione ,  controversiam  illam  veterem  et  redivivam,  temporc  Heliini 
abbatis  terminavimus ,  que  de  aqua  Vidule  juxta  villam  que  dicitur 
Chalonis,  et  de  adjacente  maresco  vel  palude,  et  piscatura  tota,  et 
fundo  ipsius  terre,  et  herbagio ,  et  banno,  et  justicia,  contra  ecclesiam 

'  Cet  instrument  est  indiqué  par  la  Gall.  christ.,  u,  188. 
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Sancti  Theoderici  a  Girardo  roceiense  et  antecessoribus  ejus  tociens  in- 
juste commota  est,  et  a  nobis  juste  sopita.  Anno  primo,  mense  quarto 
abbatie  predicti  abbatis,  Girardus  ad  Vidulam  venit ,  et  piscatores 
ecclesie  qui  in  maresco  nassas  suas  tendebant,  scilicet  in  fossis  quibus- 
dam  que  vulgo  Raheria  nuncupantur,  in  quas  aqua  de  Ma  tris  alveo 
cum  piscibus  dirivatur,  minis  et  terroribusexturbavit,  exturbatosque 
a  piscationis  oflicio  cessare  coegit.  Prohibuit  nicliilomiuus  ne  abbas 
absque  ipsius  licentia  ,  lapides  foderet  in  montibus  quorum  tamen  et 
bannum  totum,  et  justiciam,  et  ex  majori  parte  fundum  terre,  eccle- 
sia  Sancti  Theoderici  hereditario  jure,  légitima  possessione,  termit  et 
tenet,  possedit  et  possidet.  Hoc  autem  prohibera,  prohibitiones  suas 
hac  solummodo  munivit  occasione,  quod  infra  vicecomitatum  cjus 
montes  il  II  esse  dicuntur.  His  quidem  super  iujuriis,  carissimus  con- 
frater  noster  Bartholomeus  venerabilis  Laudunensium  episcopus,  Gi- 
rardum  parrochianiim  suum  ex  peticione  abbatis,  in  presentia  nostrsi 
convenit.  Qui  cum  paci  nequaquam  acquiesecret . ,  diem  accepit,  in 
qua  adtentiuB  de  pacis  inter  cos  refoiinatione  tractaretur.  Ad  liane 
autem  venire  parvipendens ,  iterum  atquc  tercio  diem  accepit.  Sel 
neque  iterum  neque  tercio  venire  curavit.  Cum  igitur  nec  ille  ab  in- 
juria, nec  abbas  a  clamore,  desisteret,  mandaYimus  episcopo  quatinus 
locum  et  tempns  aptum  constitueret,  ubi  pariter  nobis  convenientibus, 
altercatio  illa  finem  debitum  judicio  sortiretur.  Factiunque  est  ita,  et 
ad  crucem  que  dicitur  liaimonis  grandis  utrumque  {sic)  hominum  mul- 
titudo  convenit  :  conscdcnlibusque  nobis  privilegiuni  quoddam  pro- 
tulit  abbas,  sigillis  duobus,  nostro  scilicet  et  episcopi,  premunitum. 
Quod  cum  in  auribus  tam  Girardi,  quam  omnium  qui  aderant,  a 
magistro  Bernardo  aperte  lectum,  diligenter  exponeretur,  audivimus 
et  recognovimus ,  litem  hanc  olim  tempore  venerabilis  Guillelmi 
abbatis,  submultorum  testimonio  sedatam  fuisse  j  quando  scilicet  nobis 
sedentibus  in  monte  juxta  Chalons,  a  sept»  ni  legalibus  hominibus 
Sancti  Theoderici  cum  jurejurando  deracionatura  est  :  totam  a  quam  et 
marescum,  a  molendino  quod  dicitur  Mascelc,  supra,  usque  ad  locum 
qui  dicitur  Vidua,  fundum  terre,  et  piscaturam,  et  herbagium,  et 
bannum,  et  justiciam  esse  Sancti  Theoderici;  herbagium  quidem  et 
pasturam  tam  de  maresco  quam  etiam  de  monte  usque  ad  crucem 
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Haimonis  communcm  et  hominibus  Sancti  Theoderici  et  hominibus 
Girardi;  piscaturam  vero  totius  aque  propriam  et  indominicatam  Sancti 
Theoderici,  a  predicto  molendino  usque  ad  iurcaturam  qua  dividitur 
ipsa  aqua  ad  molendina  Machot  et  Puizttn,  et  usque  ad  fossam  vel 
vivarium  quotl  appellant  Raheriuraj  supra  vero  communem  :  bannum 
quoque  et  justiciam  ubique  infra  hos  fines,  vidclicet  ab  aqua  usque  ad 
predictam  crucem,  solius  esse  ecclesie  Sancti  Theoderici.  Nobis  autem 
rei  hujus  ordinem  finemque  ex  tenore  privilegii  recognoscentibus, 
cum  ejusdem  privilegii  Girardus  auctoritati  primo  non  satis  obtempe- 
raret,  abbas  illud  per  légitimas  personas  que  et  ibi  présentes  aderant, 
et  illi  nichilominus  composicioni  présentes  extiterant,  prout  judicium 
expeteret  comprobatnrum  se,  et  confirmatnriira  viva  voce  asseruit. 
Hac  ille  tandem  rationis  vîrtute  convictus,  veritati  consen  tiens,  pri- 
vilegium  coneessit.  Insuper  etiam  quod  de  lapidibus  in  monte  fodiendis 
prohibuerat,  se  injuste  prohibuisse  recognovit.  Testes  inde  habentur 
Jorannus  abbas  Sancti  Nichasii,  Lucas  abbas  cussiacensis.  Clerici  re- 
menses  :  Petrus  de  Curvavilla,  Boso,  magistcr  Amalricus,  magister 
Bcrnardus ,  magister  Fulco ,  Letbertus  decanus.  Clerici  laudunenses  : 
Dei  araicus,  Ansellus,  Herbertus  subdecanus,  Adzo  de  Roceio  et  Ra- 
dulphus.  L  iiri  :  Hugo  Coxardus,  Otrannus,  Thomas  de  Rohas,  Gual- 
terus  nepos  ejus,  Ertaldus  de  Roceio,  Helias.  Actum  Remis,  anno 
incarnati  Verbi  m°  c°  xxx"  vu",  indictione  xv*,  régnante  Ludovic© 
Francorum  rege  anno  xxx",  archiepiscopatus  autem  domni  Rainaldi  H 
anno  xn°.  Drogo  cancellarius  recognovit ,  scripsit  et  subscripsit. 

LXII. 

\an.  ii3«.  Diploma  Conradi  Romanorum  rcgis,  quo  recenset  ac  confir- 
mât posscssioncs  omncs  quas  ecclcsia  S.  Remigii  remcnsis  in 
regno  suo  hactenus  habuit,  ac  etiam  eas  quas  in  futurum  adi- 
pisci  poterit 

Hist.  des  maisons  de  Dreux-Limbourg  ,  etc.,  elc,  pr.,  p.  57.  —  Mari.,  u  ,  323, 
fragm. 

1  Voir  aussi  la  charte  de  Godcfroy,  duc  de  Lorraine.  (Mari.,  il,  5ï{.  ) 
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Diploma  Ludovici  VII  régis  Francorum,  Aquitanorum  ducis,  a™,  tm 
quo  dona  collata  ecclesia?  S.  Diouysii  remcnsis  confirmât,  spe- 
cialiter  quidquid  extat  in  fossatis  et  mûris  Remornm ,  a  porta 
Vidulae  ad  portam  Basilicam ,  quod  ab  omni  jure  consuetudine 
liber u m  facit  *. 

Mari.,  ii  ,  143. 

LXIV. 

Carta  de  compositione  pacis  facta  inter  ecclesiam  S.  Théo-  An.  nas 
derici  ex  una  parte,  et  Gerardum  roceiensem  et  Albricum  Malet 
ex  altéra  *. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  1 16  ,  verso. 

Rainaldus  secundus,  Dei  gratia  Rcmorum  archiepiscopus,  ta  m  pre- 
sentibtis  quam  futuris  imperpetuura.  Notum  vobis  fieri  volumus  modatn 
pacis  que  inter  ecclesiam  beati  Theoderici  et  Gcrardnm  rocheiensem, 
quadam  vice,  tempore  Hellini  abbatis,  nobis  presentihus  et  quantum 
Dominus  dédit  adnitentibus,  reformata  est  :  ceterum  ordo  rei  videtur 
exigere  ut  prius  causam  litis,  deinde  pacis  restaurationcm  evolvamus. 
Hominem  Sancti  Theoderici  quem  dicunt  Albricum  Malet,  Gerardus 
cepit,  ac  diu  carcerali  districtione  vexatum,  tandem  decem  libris 
redimi  coegit.  Abbas  vero,  et  per  se ,  et  per  episcopum  laudunensem  , 
per  nos  etiam,  hominem  suum  rationabiliter  requisivit;  sed  neque 
abbati ,  neque  episcopo ,  neque  nobis ,  Gerardus  eum  reddere  \el 
recommendare  voluit.  Unde  et  ab  episcopo  cujus  parrochianus  erat, 
sententia  excommunicationis  in  ipsum  et  totam  ejus  domum  prolata 
est,  et  a  nobis  nichilominus  confirma  ta.  Preterca  quamdam  terram 
habet  ccclesia  apud  Melphi ,  scilicet  que  fuit  pagani  lias  ta  moi-sel  et 

'  Marlot ,  dans  la  souscription  de  ce  di-    «          S.  Rodulfi  Veronianduorum  conntis 

plôme,  a  fait  une  omission  que  signale  la    s  et  dapiferi  nostri        S.  Hugonis  came- 

Gail.  christ.,  ix,  '.189,  et  une  faute  que  re-    «  rarii  »  (Mari.,  conslabularii)  etc. 

lève  Lacourt  dans  ses  notes  marginales  :  •  Cet  instrument  est  indiqué  dans  la  Gall. 

voici  celte  souscription  rectifiée  :  «  Aclum*  christ.,  »,  188. 
«  Remis  publiée,  in  palatio  Tau,  auno,  etc. 
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Odardi  Cervi;  dequa,  quod  de  feodo  suo  esset,  Gerardus  asseruit  :  et 
ideo  eam  vcl  suam  esse,  vel  ab  ipso  debere  teneri  contendit.  In  terra 
et  de  terra  ecclesie  a  mercatoribus  vini  guionagium  duobus  annis  vio- 
lenter extorsit.  De  vinea  quadam  in  Chocheriis  que  fuit  Herberti ,  sibi 
singulis  annis  vini  dimidium  modium  deberi  dixit.  Apud  Chalon  sca- 
hinos  qui  in  placitis  suis  judicia  facerent,  contra  loct  consuetudinem 
novitcr  instituit.  Turcularia  in  eadem  villa,  in  terra  propria,  unum 
vel  plura  ad  libitum  suum,  ecclcsia  ab  antiquo  solide  et  quietae  (sic) 
habuit.  Ad  hec  tamcn  ne  quis  causa  prcmcndi  accederet ,  ille  prohibuit. 
Super  his  igitur,  inter  abbatem  et  ipsum  aliquandiu  stetit  altercatio, 
dum  abbas  audientiam  quereret,  ad  quam  illevenirerecusabat.  Tandem 
autem,  Domino  adjuvante  et  studiis  nostris  coopérante ,  ambo  in  curiam 
nostram,  pacis  gratia,  pari  asscnsu  convenere  ;  ubi  per  os  domni  Hu- 
gonis  Cossiart,  conpositio  que  sequitur  aperte  coram  omnibus  est  deter- 
minata,  et  utrinque  collaudata,  ac  sic  ad  ellectum  usque  perducta  : 
De  decem  libris  supradictis,  abbas  centum  solidos  condonavit  ;  centum 
vero  hac  condictione  retinuit ,  ut  si  forte  aliquando  pacem  adversus 
eeclesiam  Gerardus  in  aliquo  fregerit,  post  factam  submonionem  (sic), 
niai  infra  quindccim  dies  satisfcccrit  cl  dampnum  restituent,  statim 
sine  reclamatione,  sine  retractatioue,  eidem  cui  nunc  subjacebat  excom- 
inunicationis  sententie  tam  ipse  quam  domus  ejus  tota  subjaccbit ,  donec 
cum  recenti  dampno  et  hos  centum  solidos  restituent.  Terra  m  que 
fuit  pagani  Astamorsel  et  Odardi  Cervi  guirpivit,  et  se  amodo  contra 
omnes  ecclesie  guarandumfore  repromisit.  Guiouaguium  illud  amplius 
non  accipiet,  et  de  eo  quod  acceperat  xn  nummos  reddidit.  De  vinea 
predicta  vinum  non  exiget.  Scabinos  deposuit.  De  torcularibus  que 
cessait?  coegerat ,  errorem  suum  recognovit ,  pro  certo  recognoscens 
quod  in  terra  Saucti  Theodcrici  que  est  apud  Chalon  nichil  juris  haberet, 
adeptusque  veniam  de  preteritis ,  se  amodo  nullam  contradictionem , 
nullumquc  prorsus  impedimen  (sic),  ad  torcularia  pmlicta  venien- 
tibus,  illatunun,  dévote  pollicitus  est.  Ista  compositio,  sicut  predixi- 
mus,  Remis  in  presentia  nostri,  coram  testibus  qui  infra  adnotantur, 
determinata  est,  et  postea  in  capitulo Sancti  Theoderici ,  Gerardo  pré- 
sente et  absolutionem  humiliter  postulante,  coram  testibus  qui  et 
ipsi  per  se  inferius  adnotantur,  recitata.  Testes  de  curia  :  Odo  abbas 
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Sancti  Remigii,  Gervasius  cantor,  Boso,  Guido,  Rogerus  de  Castello, 
Hugo  Cossiars,  Thomas  de  Rohaiz,  Helyas,  Hugo  de  Manso.  Testes 
de  capitulo  :  Guiricus  decanus ,  Helyas,  Obertus,  Hugo  de  Manso, 
Tebaldus  Linolet,  Odardus  Hairicus ,  Tebaldus  Guichardus,  Robertus, 
Enaldus  de  Melphi ,  Pontius  de  Tilia ,  Nicholau». 

LXV. 

(  .om  in  m  a  no  pacis  inter  Geraudum  roceiensem  et  ecclesiam  Aun.  ifst. 
S.  Theoderici  de  torculari  in  villa  Chalon  et  de  vineis. 

Cari,  de  Saint-Thierry,  fol.  115. 

Bartholomeus  Dei  gracia  laudunensis  ecclesie  minister  humilis, 
Hellino  abbati,  etc.,  etc.  Corapositionem  inter  vos  et  Gcrardum  ro- 
cheiensem  Remis,  in  conspectu  domni  Rainaldi  venerabilis  archiepi- 
scopi,  determinatam,  fineraque  suum  ordine  necessario  consccutam , 
nos  quoque  utilitatibus  ecclesie  vestre....  consulentes,  quoniam  ille 
parrochianus  noster  est,  in  his  que  de  ipso  ad  nns  pertinere  videntur, 
collaudamus  et  confirmamus  ;  atque  posteros  nostros,  ut  et  ipsi  collau- 
dent  et  teneri  faciant,  fidcliter  ammonemus.  Si  quis  vero  hujus  assensus 
nostri  privilegium,  eo  quod  compositioui  présentes  non  fuimus,  minus 
firmum  ac  minus  sufficienter  appellare  presumpserit,  patienter  audiat 
que  secuntur,  ubi  qua  usi  ratione,  qua  sufTulti  simus  auctoritate, 
liquido  poterit  advertere.  Audivimus  siquidem  adversus  Gcrardum 
clamorem  vestrum  et  querimoniam  de  Albrico  Malet,  homine  vestro, 
quem  cepit,  etc.,  etc.,  etc.  Privatus  igitur  pcr  aunum  christiani- 
tatis  beneficio,  tandem  abjecta  obstinatione ,  resipuit,  et  pacis  nostre 
reformationem  sicut  presens  archiepiscopi  docet  ac  testatur  relatio , 
humiliter  requisivit.  Verba  enim  que  secuntur  et  modum  pacis  edo- 
cent,  ipse  nobis  archiepiscopus  mittere  curavit,  que  sicut  sua  corro- 
borata  vidimus  auctoritate,  sic  et  nostra  premuniri  rogavit.  Quotl 
certe  ita  factum  est,  ut  absque  omni  mutationc  quicquid  in  cjus  car- 
tula  de  pacis  tenore  scriptum  repperimus,  hic  quoquc  scriptum  possit 
înveniri.  De  decem  libris,  etc.,  etc.'.... 

•  Ici  l'évêque  de  Laon  expose  le*  griefs  '  Cet  acte  ne  contient  désormais  que  U 

da  monastère  de  Saint-Thierry  contre  Gé-  reproduction  de  l'accord  inséré  dans  la  pièce 

rard,  et  rappelle  l'excommunication  dont  précédente,  ainsi  qae  les  noms  de  ceux  qui 

celui-ci  avait  été  frappé  par  lai.  y  ont  souscrit 
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M  janvier 
1130. 


LXVI. 

Notitia  de  obitu  Rainaldi  II  remensis  archiepiscopi. 

Mari,  il,  325.  —  Gall.  christ.,  ix,  84. 

Id.  Jan.  decessit  domnus  Rainald  us  et  requiescit  intus,  primum 
andegavensis  episcopus,  et  postea  remensis  archiepiscopus  qui  émit 
nobis  terram  de  Hundilicurte,  efc  insuper  dédit  nobis  triginta  et  sex 
marcas  argenti,  et  ad  altare  très  marcas  auri  ad  faciendum  suum  anni- 


•  Tous  les  historiens  qui  se  sont  occupes 
Je  Rainald  ont  mis  sa  mort  en  1 1 38,  et  cela 
sans  doute  parce  qu'il  fallait  trouver  un  in- 
terpontilîcat  de  deux  ans  entre  Rainald  et 
Sanson ,  élu  en  n4o.  Une  première  diffi- 
culté, la  moins  considérable  de  toutes,  vient 
des  deux  actes  relatif*  à  Saint-Thierry,  que 
nous  venons  de  domiei  mjiis  le  n°  lxiv  et  sous 
le  n*  tXf.  La  Gall.  christ,  elle-même  (ix,  83) 
rapporte  le  premier  à  l'année  n38,  année 
dont  Rainald  ne  vit  que  treize  jours,  d'après 
son  calcul  ;  dans  le  second ,  l'évèque  de  Laon 
parle  de  Rainald  sans  accompagner  son  nom 
de  ces  épilhètcs  :  bona!  memoritt,  piat  recor- 
datùmis,  épithètes  qui,  après  sa  mort,  eus- 
sent été  de  rigueur.  Une  difficulté  plus  grave 
vient  de  la  date  que  donne  l'ancieunc  in- 
scription citée  par  la  Gallia  même  (  ix,  84}, 
et  par  le  Rec.  des  Ilist.  de  Fr.,  xv,  3g5 , 
in  nnt.  . 

Aono  miUeao  centeno  ter  qaoque  deno, 
OcUvoquc  limul,  cum  Xani  dicitor  idu*, 
Rcmeom  praiol  mcmoraadut  obil  Rijoaldui. 

Les  ides  de  janvier  de  1 138  répondent  au 
i3  janvier  1 i3<),  d'api  <  s  la  manière  de  comp- 
ter le  plus  ordinairement  employée  par  la 
chancellerie  archiépiscopale.  La  Gall.  christ. 
est  obligée  de  dire  que  la  date  donnée  par 
l'inscription  est  établie  sur  le  calcul  romain  ; 
nous  ne  sachions  pas  que  ce  calcul  ait  été 
employé  à  Reims;  le  calcul  pisan  y  avait 
cours,  il  est  vrai,  mais  nous  ne  l'y  avons 
jamais  vu  employé  que  pour  régler  l'année 


,  et  il  nous  paraît  plus  simple  de 
dire  que  l'élection  de  Sanson  n'eut  lieu  qu'as- 
sez avant  dans  l'année  1 1 40,  et  de  se  ménager 
ainsi  deux  années  d'interpontificat  entre  le 
i3 janvier  ii3g,  époque  delà  mort  de  Rai- 
nald, et  le  ig  novembre  1 1  in,  époque  avant 
laquelle  nous  ne  trouvons  aucune  date  cer- 
taine pour  la  première  année  du  pontifi- 
cat de  Sanson  (voir  plus  bas,  n"  LXXVU). 
D'ailleurs ,  a  l'aide  de  deux  chartes  publiées 
par  MabiUon,  Annal,  bentd.,  vi,  4o5,  et  par 
la  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col  44,  il  est  fa- 
cile de  prouver  que  le  pontificat  de  Sanson 
n'a  pu  commencer  avant  le  1"  août  1 1  4°-  Lu 
effet,  la  première  est  datée  de  11 4G,  l'an  1 
du  règne  de  Louis,  vu*  du  pontificat  de 
Sanson  ;  la  deuxième  est  datée  de  1 1 47,  Tan  11 
du  règne  de  Louis,  vu*  du  pontificat  de 
Sanson.  L'an  x  du  règne  de  Louis,  a  compter 
de  l'époque  où  il  succéda  à  son  père,  com- 
mence au  1"  août  1146,  et  par  conséquent 
la  xi*  année  de  ce  règne  commence  au  1"  août 
■  ■  47-  L'année  vu  de  Sanson  correspondant 
à  la  fois  à  la  x*  et  à  la  I«*  du  règne  de  Louis, 
est  donc  postérieure  au  1"  août  1 146;  il  faut 
donc  absolument  placer  l'élection  de  Sanson 
après  le  1"  août  1 140,  et  l'on  pourrait  même 
la  rapprocher  encore  de  beaucoup  sans  bles- 
ser en  rien  les  règles  de  la  critique;  car 
l'an  x*  du  règne  de  Louis  coïncide  avec  l'an 
1 1 46,  depuis  le  i"août  1 1 46,  jusqu'au  3i  mars 
jour  de  Pâques  11 47-  Nous  n'avons  autant 
insisté  sur  cette  date  que  parce  qu'elle  donne 
celle  de  la  première  apparition  de  la  com- 
mune à  Reims,  durant  1  m  tu  pontifical. 
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LXVII. 

Epistola  S-  Bernardi  ad  Ludovicum  VII  regem  Francorum,  Ano.  m», 
de  ecclesia  remensi  pastore  viduata  et  de  quibusdam  aliis. 

S.  Bernard!  Oper.,  I,  167.  —  Duchesu.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  449.  —  Annal, 
cister.,  I,  350.  —  Mabill.,  Annal,  bcocd. ,  vi,  299,  fragra.  —  Rcc.  des  flist.  de 
Fr  ,  xv,  571. 

LXVIII. 

Epistola  Ludovici  VII,  régis  Francorum,  ducis  Aquitanorum,  Ann.  un. 
ad  majorem  et  communiam  remensem,  ne  privilegio  communia*, 
quam  ipsis  ad  modum  communia?  laudunensis  indulscrat,  in 
perniciem  ecclesiarum  utantur  1 . 

Mari.,  h,  326.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  395,  in  not.,  et  xvi ,  5. 

Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  rex  et  dux  Aquitanorum ,  majori 
totique  communia?  remensi,  fidelibus  nostris,  salutem.  Scitis  quia  nos 


'  Cette  lettre  et  la  suivante,  quoique  édi- 
tées deux  fois  déjà ,  occupent  une  place  trop 
essentielle  dans  l'histoire  de  la  commune  à 
Reims,  pour  que  nous  n'ayons  pas  cru  né- 
cessaire de  les  reproduire.  Nous  étions  même 
tenté  d'insérer  en  note ,  à  leur  suite ,  la 
charte  de  Laon  ,  modèle  de  la  charte  de 
Keiius,  que  tous  les  efforts  des  antiquaires 
de  la  localité  n'ont  jamais  pu  découvrir. 
Toutefois,  comme  cet  instrument  ne  jette 
qu'une  lumière  d'emprunt  sur  la  question 
qui  nous  occupe ,  et  que  d'ailleurs  il  se 
trouve  facilement  {Bec.  des  Ordonn.,  Il, 
■  85  ,  Baluz.,  Miscell.,  vu,  387  ;  Dacher., 
Spiril-,  XI,  3aiJ,  nous  avons  renoncé  à  en 
donner  une  nouvelle  édition  ;  mais  nous  avons 
profite  du  cartulairc  de  l'évcque  de  Laon, 
que  nous  avions  consulté  dans  ce  but ,  pour 
en  extraire  deux  actes  dont  Marlot  et  la 
Gall.  christ,  avaient  fait  connaîtra  les  princi- 
pales dispositions,  mais  dont  ils  n'avaient 
publié  que  des  fragments  peu  fidèles.  Voici 
le  texte  de  ers  actes,  qui  ne  sont  pas  inutiles 
a  l'intelligence  de  l'histoire  communale  de 
la  ville  de  Reims. 

I. 


Lillern  r*g/>  super  quas.talione  communie 


laud, 


unensis. 


(  Cartul.  de  Laon  .fol.  I .  j 

-  In  nomine  sancteet  individuc  Trinitatis, 
amen.  Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex, 
notum  facinius  univertis  presrntibus  pariter 
et  fnturis,  quod  rpiscoporum  et  baronum 
nostrorum  usi  consilio,  ad  supplicationem 
episcopi  et  tocius  capituli  ecclcsic  B.  Marie 
isis,  et  petitionein  dilectorum  no«- 
magistri  Michael  decani  mcldensis , 
et  magistri  Guilleberti,  anime  oostre  peri- 
culum  vitare  volentes,  et  ob  remedium  anime 
nostn  et  parentum  nostrorum,  communiam 
Laudunesii  contra  jura  et  liberlatem  ecclesie 
B.  Marie  laudunensis  institutam ,  omnino 
(juassamus,  et  omnes  .arias  et  scripta  super 
institutione  vel  confirmatione  communie  fac- 
ta,  aroore  l>ei  et  B  Virginis,  et  juslicic.  et 
respect  u  peregrinationis  noslre  jerosolimi 
tanc,  penitus  infirmamus.  Prohibemus  niclii- 
lominus  auctoritate  regia,  ne  qui»  ad  com- 
muniam restaurandaiu  ullis  unquam  lempo- 
ribus  audeat  aspirare.  Quod  ut  perpétuant 

38 


Digitized  by  Google 


298  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

humili  petitioni  et  precibus  vestris  assensum  prebentes,  ad  modum 
communia?  laudunensis,  communiam  vobis  indulsimus,  salvo  tamen 


et  inconcussam  sortiatur  stabilitatem,  sigilli 
noslri  auclorilatc,  et  regii  nominis  (caractère 
inferius  annotato,  preccpimus  < 

«  Actum  apud  Messanam ,  anno  ic 
Verbi  m*,  c*.  nonagesimo,  rcgni  nostri  anno 
duodecimo,  astantibus  in  palatio  nostro  quo- 
rum Domina  supjKwila  sunt  et  signa.  S  co- 
mitis  Theobandi  dapiferi  nostri.  S.  Guidants 
buticularii.  S.  Mattkei  camerarii.  S.  RadttlG 
constabularii.  » 

ilnrta  super  fidelilatt  qua  cives  laudunenses 
tenentur  episcopo  laudunensi  et  idem  cpi~ 
tcopus  eis. 

(Cartul.  de  Laoo,  fui.  S«  fol.  6*.) 


«  Henricus,  Dei  gratia  remensis  archiepi- 
tcoptts,  universis  présentes  litteras  visuris, 
talatetn  in  Domino.  ISotum  facimus  univer- 
sis, quod  cum  inter  venerabilem  fratrem  G. 

jorem,  juratos,  ceterosque  de  tota  pace  lau- 
dunensi, ex  altéra,  controversia  roota  fuisset 
super  fidrlitale  et  forma  fidelitatis  quam  exi- 
gebat  ab  eis  dictus  episcopus,  et  super  hoc 
quod  dicebat,  quod  teoebantur  ire  dicti  ma- 
jor, jtirati,  et  ceteri  de  pace  laudunensi  ubi 
vellet  ;  major  vero  et  jurati,  cetenqne  de  pace 
;  questionem  contra  epn 
t ,  de  quadam  repromis- 
siooe  quam  exigebant  ab  eo  in  virtute  con- 
u-ci-ationis  suc,  de  conservandis  eis  et  honore 
suo,  et  litteris  domini  régis  super  pace  lan- 


«copo  compromiltente,  majore  vero  compro- 
mitleute  pro  se,  juratis,  et  aliis  sub  pena 
treccnlarum  librarum ,  nos  ipsis  petentibus 
quod  nostrnm  arbitrium  proferremus,  arbi- 
trium  nostrum  protulimus  in  bunc  modum  : 
Arbitrando  pronunciamus  quod  major,  et 
jurati ,  et  populas  de  tota  pace  laudunensi , 
hac  instanti  die  dominica,  post  octabas  apo- 
stolorum  Pétri  et  Pauli,  pulsata  campana, 
ronveniant  in  curia  episcopi,  et  ibi  ante  epi- 


scopum,  constituti  major  et  jurati  jurabunt 
quilibet  pro  se  *,  floxis  genibos,  in  bunc  mo- 
dum, et  per  bec  verba  :  Ego  juro  vobis,  domne 
Garnere,  laudunensis  episcope,  quod  ego 
servabo  vitam  vestram,  membra  vcslra,  et 
honorem  vestrum  terrenum  bona  fide,  salva 
fidelitate  domini  régis.  Quo  juramento  pre- 
stito,  dicimus  quod  quilibet  de  populo  levet 
manum  suam  versus  ecclesiam,  et  facto  silen- 
tio,  dicat  aliquis  ex  parte  episcopi  omnibus 
audientibus  sic  :  Siculi  quilibet  istorum  ju- 
ravit  pro  se,  quilibet  vestrum  jurât  pro  se. 
quod  servabit  domino  episcopo  vitam  suam , 
et  membra  sua ,  et  honorent  suum  terrenum 
bona  fide,  salva  fidelitate  domini  régis;  et 
quod  populus  ita  juret,  et  quod  promittant 
etiam  omnes  quod  ibunt,  cum  persona  ipsius 
episcopi ,  quoeumque  voluerit ,  bona  fidr  et 
sine  malo  ingenio,  dummodo  ipsa  die  ad 
propria  redire  possint,  sient  consurtum  est. 
Item  dicimus  quod  dictus  episcopus  post  hoc, 
sUtim  dicat  majori,  et  juratis,  et  populo  sic 
Ego  Garnerus  episcopus  consecratus,  pro- 
mitto  vobis  tanquam  episcopus,  in  virtute 
consecrationis  quam  Itérais  recepi,  quod  ego 
servabo  vos  et  honorem  vestntm ,  et  pacetn 
vestram  de  qua  babetis  cartara  domini  régis, 
in  eo  puncto  in  quo  met  predecessores  fece- 
runt,  predicta  bona  fide.  Predicto 
arbitrio  partes,  nobis  présentions, 
serunt  expresse,  et  juramentum  predictunt, 
neenon  promissionem  quam  petebat  episco- 
pus a  dictis  majore,  et  juratis,  et  populo, 
major,  jurati,  et  populus,  nobis  pmentibus, 
prestiternnt ,  prout  in  arbitrio  conUnetur  ; 
dicto  episcopo  repromissionem  faciente,  no- 
bis presentibus ,  que  petebatur  **  prout  in 
nostro  arbitrio  plenius  est  inserta.  Nobis 


sione  predicta rum  querelarum  ab  alterutra- 
que  parte  invicem  acceptata  faemnt ,  sopita 
fuerunt  omnino.  Datnm  Lauduni,  anno  Do- 
mini m*,  ce*,  tricesimo  nono, 
ante  Divisionem  Apostolorum.  • 


Fol.  6s  ,  per  te. 


Fol.  64 ,  ptiebanlur. 
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jure  et  consuetudinibus  archiepiscopatus  et  omnium  ecclesiarum  :  quod 
pro  pura  et  simplici  intentione  fecimus,  ut  scilicet  inde  vobis  commo- 
dum,  ex  vestro  autem  commodo,  nec  ecclesiis,  nec  nobis  ipsis,  damnum 
aliquod  aut  dehonestas  veniret.  Vos  vero  a  concessu  nostro  ulterius 
evagati,  id  quod  jus  est  ecclesiarum,  non  jus  esse  asserentes,  et  con- 
suetudines  ecclesiarum  ab  antiquo  temporeusitatas,  consuetudines  esse 
coutradicentes ,  ecclesiarum  dignitati  et  possessioni  impetuose  et 
abrupte  derogatis.  Super  haec  fidelitati  vestr*  mandamus  et  precipi- 
mus,  imo  et  precari  addirous,  ut  ecclesiae  beatae  Mariée,  et  ecclesiis 
omnibus,  praecipue  venerabili  ac  sanctissim^e  sancti  Remigii  ecclesiae 
jura  sua  intégra,  et  consuetudines  per  ceutum  annos  plus  minusve 
quiete  possessas,  in  pace  dimittatis,  neque  inde  subtilitcr  controver- 
sari  addatis,  et  hanc  obstinalionem  et  duriticm  erga  ecclesias  dcponatis  : 
alioquin  illi  ecclesiae,  et  aliis  post  nos  miserabiliter  clamantibus,  a 
justitia  déesse  nec  volumus,  nec  debcmus,  nec  etiam  possumus,  et  hoc 
nullo  modo  patiemur.  Valete. 

LXIX. 

Epistola.  Ludovici  VII  régis  Francorum,  ducis  Aquitanoriun,  Ann.  1139. 
ad  communiam  remensem ,  ut  ecclesiis  ablata  restituât ,  ac 
ipsarum  justitias,  consuetudines  et  libertates  conservet. 

Mari.,  11 ,  237.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  5. 

Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex  et  dux  Aquitanorum,  salutem 
et  gratiam  suam.  Gravissimum  nobis  est  id  quod  vos  facitis,  quod  nulla 
alia  communia  facere  praesumpsit;  et  modum  laudunensis  communiae, 
qui  Tobis  propositus  est,  omnino  exeeditis;  et  hoc  ipsum  quod  vobis 
nominatim  prohibuimus,  scilicet  ne  villas  extrinsecas  ni  communiam 
vestram  reciperetis,  hoc  confidenter  et  secure  facit  is  ;  et  reditus  consue- 
tudinarios  ecclesiarum  per  multa  saecula  possessos,  vel  ho»  ipsi  aufertis, 
vel  a  subditis  reddi  auctoritate  communiae  vestra?  prohibetis;  et  eccle- 
siis remensibus ,  et  canon  icis  maxime  Sanctae  Mariae  quœ  modo  in 
manu  nostra  est,  et  nullum  alium  praeter  nos  habet  defensorem,  liber- 
tates et  consuetudines  et  justitias  suas  vel  omnino  aufertis,  vel  maxime 
diminuitis.  Item  proprios  servientes  canonicorum,  qui  in  eadera  liber- 
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tate  sunt  in  qua  domini  sui,  ad  redemptionem  coegistis,  quosdam  etiarn 
cepistis,  quidam  etiam  prae  timoré  vestro  ecclesiam  egredi  non  audent. 
Pro  his  omnibus  excessibus  jam  vobis  mandavixnus ,  et  nunc  man- 
daraus,  et  praecipimus,  quatenus  in  pace  dimittatis,  ablata  eis  restituatis, 

intègre  conservetis.  Valete. 

LXX. 

ver*  us».      Epistola  Ludovici  VII  Francorum  régis  ad  H.,  ut  abstineat 
a  vexatione  remensis  ecclesiae  *. 

Mari.,  m,  217,  ex  m*.  —  GmW.  christ.,  ix,  2  [dubia].  —  Ouchc»n.,  Hist.  Fr. 
script.,  iv,  445.  —  Rec.  de  pièce»  eoncerii.  le»  Pair»,  pr.,  p.  10. 

LXXI. 

Ano  ii».     Epistola  S.  Bernardi  ad  Innocentium  papam  II,  qua  ei  décla- 
rât pericula  ecclesiae  remensis,  ejusque  opem  postulat. 

S.  Bernardi  Oper.,  I,  296.  —  Rec.  de»  Hi»t.  de  Fr.,  xv,  573. 

LXXII. 

30  tvrll      Carta  domini  pape  ne  instituantur  nove  leges  *. 

1 1  -i9 

Cart.  G  du  chapitre,  fol.  2.  —  Livre  Blanc  du  chapitre,  fol.  122. 

Innocentius  episcopus  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis,  clero  et 
populo  remensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Justicie  et 
rationis  ordo  suadet,  ut  bona  cujuslibet  vacantis  ecclesie  a  nemine 

'  Cette  lettre  a  été  oubliée  dans  le  Bec.  du  chapitre,  a  été  arrachée  dans  toute  la 

îles  Uni.  de  Fr.  partie  qui  contenait  la  citation  du  texte 

'  Par  une  singulière  méprise,  cette  pièce,  même.  Le  chapitre  aurait-il  voulu  faire  pe- 

daus  le  livre  Blanc  du  chapitre,  et  trouve  è  scr  sur  l'êchevinage  émancipé  l'anathème 

la  suite  de  la  charte  donnée,  en  ng8,  par  lancé  contre  un  premier  essai  manque  d'e- 

Guillaumc-aux-rilanchcs- Mains ,  alio  de  dé  mancipation,  et  rendre  par  une  fraude  son 

fendre  aux  sujets  du  chapitre  de  se  réunir  premier  intérêt  à  un  acte  qui,  sans  cela ,  eut 

en  commune  aux  sujet»  de  l'archevêque.  Elle  perdu  tout  son  a-propos  '  Nous  nous  le  per- 

y  est  attribuée  à  Innocent  III,  et  porte  ce  suaderions  difficilement;  et  nous  mettons  Ih 

litre     Confirmacio  cjusdem  inhibitùmis  a  deux  faits  que  nous  venons  de  signaler  sur  h> 

papa  facte.  Par  uu  hasard  aussi  singulier  comple  de  l'ignorance  et  du  hasard.  D'ail- 

que  la  nu-prise  dont  nous  parlons,  la  page  leurs,  soixante -dix  ans  après  Gocquault  , 

où  Gocquault  (mm.  il,  p.  4?6)  rapportait  Marlot(it,  53o)  indiquait  celte  pièce  sons  sa 

cette  bulle  -tous  la  date  de  i  i$o,  et  où  il  dit  véritable  date, 
que  l'erigind  est  encore  conserve  au  trésor 
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riebeant  temerarie  occupari ,  sed  in  eo  statu  et  libertate  qua  vi vente 
pastore  fuerant,  conservai-!.  Cujus  rei  gratia  ,  universitati  vestre  man- 
da m  us  et  apostolica  auctoritate  precipimus ,  quatinus  in  remensem 
civitatem  novas  leges  sive  consuetudines  nullatenus  inducatis;  sed 
potius  ipsam  in  eo  statu  et  libertate  penitusdimittatis ,  in  qua  tempore 
fratris  nostri  bone  memorie  K.  archiepiscopi  vestri  noseitur  extitis.se. 
Si  qui  vero  communiam  facere  in  eadem  civitate  presumpserint,  hujusce 
modi  factum  inritum  ducimus,  et  ne  apud  vos  eadem  communia  fiai 
sub  pena  anathematis,  auctoritate  apostolica  prohibemus.  Datum  La- 
terani,  u  kalendas  maiî. 

LXXIIL 

Epistola  Innocentii  papae  II  ad  Ludovicum  VII ,  cujus  pre-  Aon.  m*. 
cibus  inclinat.us,  licentiam  dat  eligendi  remensîs  archiepiscopi, 
ea  lege  ut  rex  communiam  recens  institutam  dissi|>abit 

Balux.,  Misccll.,  v,  410.  —  Rec.  de»  Hist.  de  Fr.,  xv,  394. 

Innocentius  episcopus,  se r vus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo 
(ilio  Ludovico,  illustri  et  glorioso  Francorum  régi,  salutem  et  apo- 
stolicam  benedictionem.  Gaudet  agricola  si  arbor  ab  illo  plantata  altis 
hceret  radicibus,  et  fructum  optimum  prœstat  tempore  opportuno. 
Cum  ergo,  carissime  fili,  tu  nostris  tanquam  B.  Pétri  raanibus  sis, 
ungente  Sancto  Spiritu,  in  regem  a  Domino  consecratus,  qnanlo  de 
tuis  bonis  actibus  et  successibus  jucundius  gratulamur,  tanto  amarieo- 
sius,  si  secus  egeris,  contristamur.  Necdecet  regem,  ira  stimulante,  ad 
illicita  verba  sive  juramenta  prorumpere;  immo  deberet  cmn  magna 
maturitate  et  subtili  libramine  sermones  suos  actusque  pensare,  et 
rerum  exitum  praevidere.  Qui  vero  sacrosanctam  romanam  mat  rem 
ecclesiam  molitur  olïendere,  aul  ejus  dignitatem  miniiere,  in  eœlum 
os  ponit ,  et  indignationem  de  supernis  acquirit.  Sed  quia  personam 
tuam  sincera  caritate  et  aflectione  paterna  diligimus ,  preoes  tuas 
admittimus;  et  compatientes  nobili  et  famosa?  remensi  ecclesia?,  liceu- 

'  Celle  pièce  importante,  inconnue  aux  quignv.  Quoiqu'elle  ait  été  éditée  déjà  deux 

historiens  de  Reims  avant  que  M.  Aug.  fois,  nous  avons  cru  nécessaire  d'en  inférer 

Thierry  en  eût  fait  usage  {Lettres  sur  l  Ilixt.  le  texte  dans  notre  compilation. 
de  Fr.,  p.  3g4) .  n'est  pas  indiquée  par  Rre- 
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tiam  eligendi  in  archiepiscopum  idoneam  et  honestam  personanj ,  quae 
tamen  non  ait  regiraini  episcopatus  astricta ,  canonicis  remensibus 
indulgemus.  Prœcipimus  auteni  ut  consilio  venerabilium  fratrum  nos- 
trorum,  Gaufridi  camotensis,  apostolicae  sedis  legati,  Hugonis  altis 
>,  Gosleni  suessionensis  et  Alvisi  atrebatensis  episcopo- 
t,  Spiritu  Sancto  coopérante,  id  fiât.  Et  quoniam  te  Deus  in 
idigi  et  ungi  voluit ,  ut  sponsam  suam  ,  sanctam  videlicet  Eccle- 
siam  proprio  sanguine  suo  redemptam,  defenderes,  et  ejus  liberta- 
teni  illibatam  scrvares  ;  per  apostolica  tibi  scripta  mandamus,  ac  in 
remissionem  peccatorum  injungimus,  quatenus  pravos  illos  Rcmen- 
sium  conventus  quos  Compagnies  vocant,  potestate  regia  dissipes,  et 
tam  ecclesiam  quam  civitatem  in  eum  statum  et  libcrtatem  in  qua  erat 
tempore  egregiae  rccordationis  patris  tui ,  et  fratris  nostri  Rainoldi 
archiepiscopi ,  nuper  defuncti ,  reducas;  damna  vero  quœ  ecclesia?  et 
ecclesiasticis  personis  a  eivibus  sunt  illata,  eis*facias  restaurari.  Bonum 
est  tibi  ut  Deus  in  hoc  seculo  de  te  gaudeat  defensore,  quam  eum, 
mala  non  corripiendo,  sentias  in  fuluro  ultorem. 

LXX1V. 

Ann  11».  Eimstola  S.  Beniarcli  ad  Ludovicum  VII,  qua  excusât  se  a 
suscipiendo  remensi  praesulatu,  ad  quem  electus  erat,  et  ad 
quera  suscipiendum  a  rege  adolescente  precibus  urgebatur. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  i,  739.  —  Mabill.,  Annal,  bened.,  vi,  300.  — 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  573. 

LXXV. 

\nn  1 1 *o  Effstola  S.  Bcrnardi  ad  Innocentium  papam  H,  qua  remen- 
sem  archiepiscopum  ipsi  commendat. 

S.  Berwardi  Oper.,  i ,  197. 

LXXVI. 

An»  ii4o.  Charta  Sansonis  remensis  archiepiscopi  qui  tradit  posfero- 
rum  memoriœ,  regem  Ludovicum  confessum  fuisse,  injuste  se 
thesaurariam  remensis  ecclesia?  Henrico  fratri  suo  contulisse. 

Rec.  de»  Hist.  de  Fr.,  xvi,  6,  ex  ms.  eod.  Ruinartii. 
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LXXVII. 

Notitia  de  dedicatione  ecclesia?  S.  Symphoriani  a  communia*   »»  n,,"m- 

J      r  »»rc  1140 

fautorihus  pollutae. 

Mari.,  il ,  326,  ex  Necrologio  S.  Symphoriani.  —  M.  ib.,  237,  ex  Martyrologio 
S.  Symphoriani.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  5,  M  not.,  ex  Mari. 

xiu  kalendas  decembris  anno  1140,  dedicata  est  ecclesia  nostra 
(S.  Symphoriani)  a  D.  Milone  morinensi  episcopo,  anno  D.  Sansonis 
primo,  [quse?]  a  duobus  comnmnionis  nequam  fautoribus,  Simone 
scilicet  et  Albrico,  profanata,  mundari  necessario  indiguit  :  qui  hotni- 
nem  sacrilegum,  aure  truncatum,  quem  dici  nefas  est  sacerdotem,  ipso 
die  Omnium  Sanctorum  divina  celebrare  mysteria  hue  intruserunt. 

LXXVIII. 

Charta  qua  Bartholomaïus  episcopus  laudunensis  testatur,  \<r»H4o. 
Hugonem  eomitem  de  Roceio  ob  depra?dationes  et  damna  terris 
monasterii  S.  Reinigii  hostiliter  ab  eo  inflicta ,  eidem  monaste- 
rio  multa  contulisse  *, 

Mari.,  B,  333. 

LXXIX. 

Notitia  de  obitu  Hugonis  archidiaconi  remensis.  n 

Necrolog.  eccl  " 


vnii  kalend.  april.  obiit  Hugo  archidiaconus,  nepos  domni  Radulphi 
archiepiscopi,  qui  domum  suam  in  manu  domni  Sansonis  archiepiscopi 
reliquit,  qui  de  ea  ita  disposuit  :  Capitulo  eam  donavit,  et  claustralem 
fecit,  et  ita  ordinavit,  ut  quoeienscumque  de  persona  in  personam 
transferretur,  persona  possidens  hospitali  S.  Marie  xl  solid.  persol- 
veret,  et  canonicis  in  communi  n  mo<lios  vini  probati  donaret,  sin- 
gulis  annis  persolvendos ,  dum  eam  teneret.  Pro  eodem  etiam  Hugone 
debent  distribui  lx  solid.  qui  accipiuntur  in  molendinis  Foleres  quos 
reddunt  misse  \ 


•  Cette  pièce  est  omise  par  Brequigny.  De  plus,  Marlot  donne  pour  date  de  l'année 

'  Marlot  place  la  mort  de  cet  archidiacre  où  est  mort  Hugo,  n3g.  Ce  que  nous  avons 

au  4  des  ides  de  septembre.  Effectivement,  dit  plus  haut  de  l'époque  de  l'élection  de 

à  cette  date  notre  nécrologe  înd  ique  un  ar-  Sanson,  nous  empêche  d'adopter  sa  manière 

chidiaerc  du  même  nom,  mais  ne  dit  pas  de  voir. 

qu'il  ait  été  neveu  de  l'archevêque  Radulphe. 
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LXXX. 

Am.  1 1  «.  Privilegium  Sansonis  remensis  archiepiscopi  de  tribus  placitis, 
de  gisto  sive  procuratione  domini  régis ,  de  via  romana  et  de 
emptione  terre  et  rébus  aliis. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  1 . 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Samson  divina 
miseratione  Remorum  archiepiscopus  licet  indignus,  universis  sa  net  e 
matris  Ecclesie  filiis  imperpctuum.  Cum  nos  divine  dispositionis  cen- 
sura ecclesiis  suis  prefecerit,  et  pastores  in  populo  suo  dici  et  utinam 
esse ,  statuent  ;  certum  est  ad  nos  respicere  quicquid  a  subditis  delin- 
quitur,  nisi  eorum  errata,  juncta  judicio  rnisericordia ,  per  nos  in 
quantum  scimus  et  possumus,  justa  animadversione  corrigantur.  Unde, 
ut  quod  dicirnus  manifesta  rerum  luce  pandamus,  notum  fieri  volu- 
mus  tam  presentibus  quam  futuris  omnibus  in  Christo  (idelibus,  quod 
domines  de  villa  Sancti  Theoderici,  et  homines  ad  ipsam  villam  perti- 
nentes, tria  placita  generalia  ecclesie  Sancti  Theoderici  et  ipsius  loci 
abbati,  ex  antiqua  consuetudine  et  antiquo  jure,  singulis  annis,  per- 
solvere  debent  ;  in  primis  duobus  placitis ,  denarios  secundum  quod 
abbati  visum  fuerit  ;  in  tercio  vero ,  vinum  juxta  ipsius  abbatis  pla- 
citum,  et  officialium  suorum;  scilicet  in  Natale  Domini,  et  in  Pascha, 
denarios;  vinum  in  festo  Sancti  Remigii.  In  procuratione  vero  régis 
si  Remis  advenerit ,  terciam  partem  homines  predicte  ville  cum  suis 
appendiciis,  ex  antiquo  persolvere  debent,  cum  ecclesia  altovillarensi , 
et  ecclesia  Sancti  Rasoli  '.  Quod  si  abbas  Romam  quacumque  necessitate 
profectus  fuerit,  vel  terram  in  opus  monasterii  emerit ,  seu  annonam 
vel  vinum  in  usus  fratrum  emere  nécessitas  poposcerit,  seu  quelibel 

■  Ce  pa»sagc  ne  pourrait-il  pas  fournir  un  onéreux  pour  qu'une  partie  des  frais  qu'il 

argument  plausible  à  ceux  qui  croient  aux  occasionnait  fût  rejetée  sur  les  bourgeois  de 

anciennes  immunités  de  la  bourgeoisie  ré-  Reims  ,  qui  dans  le  principe  en  étaient 

moise?  Ne  pourrait-il  pas  leur  servir  a  prou-  exempts?  —  Nous  ne  le  croyons  pas,  et  nous 

ver  que  l'archevêque  d'abord,  puis  ses  vas-  pensons  que  la  bourgeoisie  rémoise  contri- 

saux  féodaux,  ou  les  communautés  soumises  buail  aux  frais  de  gite  concurremment  arec 

à  sa  juridiction,  comme  l'étaient  les  trois  les  ahbaves,  et  sans  doute  aussi  avec  les  ha- 

abbayes  de  Saint-Thierry,  de  Saint-Basle  et  bitanls  des  chàtellenies  archiépiscopales,  qui, 

d  Hautvillers,  supportaient  seules  les  frais  seuls,  l'aidèrent  plus  tard  a  s'acquitter  de 

du  gite  que  le  roi  prenait  a  Reims,  avant  que  cet  impôt  onéreux  dont  les  trois  abbayes  se 

la  cérémonie  du  sacre  eût  rendu  ce  gite  assez,  trouvèrent  exemptées. 
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manifesta  nécessita  (sic)  monasterio  incubuerit ,  ipsi  secundurn  quod 
ratio  postulaverit ,  absque  ulla  contradiclione ,  de  suo  ecclesie  adju- 
mentum  debent  prestare.  Denique  ipsi  domines  contra  hec  ecclesie 
jura  infideliter  egerunt,  et  predictas  pension,  s  in  denariis  et  in  vino 
secundurn  placitum  abbatis,  se  nullatenus  deinceps  persoluturos ,  sed 
rpiod  in  Nativilate  Domini  duos  tantum  denarios,  in  Pascha  similiter 
duos,  in  festivitatc  vero  sancti  Remigii  duos  tantum  sextarios  vini, 
singuli  tam  |>au pères  quam  divites  ecclesie  darent,  clanculo  juraverunt, 
et  sic  per  aliquod  tempus  feccrunt.  Nos  igilur  petitionibus  dilecti  filii 
nostri  Hillini  abbatis  Sancti  Theoderici  humillime  opem  mendicantis, 
ut  justum  est,  condescendentes,  consilio  episcoporum,  et  auxilio  opti- 
malum  et  iîdelium  nostrorum,  ellecimus,  quod  predicti  homines  jura 
Sancti  Theoderici  et  abbatis  sicut  prescripta  sunt,  in  presentia  nostra 
et  totius  curie  nostre  recognoverunt ,  et  a  se  et  a  suceessoribus  suis  per- 
peluo  tenenda  sacrametito  tirmaverunt;  neenon  que  illicite  juraverunt, 
abjuraverunt  et  insuper  obsides  nobis  dederunt.  Ut  autem  hujus  nostre 
conslilutionis  séries  rata  et  iuconvulsa  in  posterum  permaneat,  nostro 
«•aractere,  et  probabiliumpersonarum  intitulatione,  eamcorroborari  feci- 
mus.  S.  Josleni  suessionensisepiscopi.  S.  Joflridi  catalaunensis  episcopi. 
S.  Odonis  abbatis  Sancti  Remigii.  S.  Hillini  abbatis  Sancti  Theoderici. 
S.  Nicholai  abbatis  Sancti  Nichasii.  S.  Ursionis  abbatis  Sancti  Dyonisii. 
S.  Guillelmi,S.  Hugonis  archidiaconorum.  S.  Leonis  decani.  S.  Gervasii 
cantoris.  S.  Ilcnrici,  S.  Gregorii,  S.  Haimonis  presbyterorum.  S.  Boso- 
nis,  S.  Ragineri,  S.  Amalrici,  S.  Rogeri,  S.  Guidonis  subdiaconorum. 
De  militibus,  Manasses  subvicedominus,  Heribertus  dapifer,  Paganus 
panetarius,  Ottrannus,  Gerardus  de  vico  Judeorum,  Ernaldus,  Ber- 
trannus,  Richerus  frater  ejus,  Petrus  de  Sancto  Remigio,  Thomas  fra- 
ter  ejus,  Hugo  Coxardus,  Robertus  fdius  ejus,  Rainaldus,  Symon  filius 
ejus,  Radulfus,  Balduinus,  Ger\asius  frater  ejus.  Hi  omnes  aiïuerunt 
et  testes  inde  habentur.  Actum  Remis,  anno  incarnati  Verbi  m"  c°  xl° 
it°,  indictioue  un*  ',  régnante  Ludovico  Francorum  rege  anno  vi", 
archiepiscopatus  autem  donni  Samsonis  anno  u°.  Drogo  cancellarius 
recognovit,  scripsit  et  subscripsit. 


'  Dan»  cet  acte  l'indiction  est  encore  en  retard  d'une  année. 
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LXXXI. 

Ai»n.  iM3.  Charta  qua  Sanson  archiepiscopus  remensis,  ecclesiam  H.  Ma- 
riae  de  Castello  Portucnsi,  in  manibus  suis  dimissam  per  Hen- 
ricum  comitem,  et  Clarerabaldum  de  Roseto,  ut  ipsam  tradat 
monasterio  S.  Nicasii,  eidem  monastcrio  possidendam  perpetuo 
concedit. 

Mari.,  il,  337,  frugro. 

LXXXII. 

Privilegium  Sansonis  remensis  archiepiscopi ,  Josleni  sues- 
Ann.  ii*3.  sionensis  episcopi  et  Bartholoraei  episcopi  laudunensis  deTri- 
gniaco  et  de  vicecomitatu  ejusdem. 

Crt.  de  S«int-Thierry,  fol.  84,  verso. 
Sanson  Dci  gratia  Reraorum  archiepiscopus,  Jolienus  (sic)  sues- 
sionensis,  et  Bartholoraeus  laudunensis  episcopi,  Heluino  Tenerabili 
abbati  Sancti  Theoderici ,  ejusquc  successoribus  canonice  substituendis 
imperpetuum.  Que  in  presentia  nostra  ad  pacem  et  quietem  ecclesiarum 
ac  monasteriorum  stabiliuntur,  firma  volumus  et  illibata  persistere.  Ves- 
tris  itaque  justis  peticionibus  annuentes,  coiicordiam  que  facta  est  inter 
vos,  et  domnum  Levulfum  et  filium  ejus  Ebalum  coram  nobis,  presen- 
tibus  etiam  venerabilibus  personis  tam  clericorum  quam  laicorum , 
notitie  presentium  ac  posterorinn  per  présentent  scripturam,  coram  en- 
dare  curavimus.  Predictus  siquidem  Levulfus,  et  filina  ejus  Ebalus,  multa 
etgravia  mala  longo  tempore  fecerant  hominibus  de  Triniaco  villa  beati 
Theoderici ,  exigentes  ab  eis  que  non  debebant.  Tandem  vero  per  mise- 
ricordiam  Dei  injusticiam  suam  recognoscentes ,  quod  comiserant  per 
vadium  emendaverunt ,  et  que  in  predicta  villa  de  vicecomitatu  jure 
habere  debent,  exponi  et  scripture  commendari  concesserunt  ;  polli- 
centes  se  ea  que  inter  tantos  viros  cognita  crant  et  approbata  ,  deinceps 
observaturos,  nec  amplius  ab  hominibus  predicte  ville  exacturos.  Hc<." 
est  autem  constitutio  quam  ut  raque  pars  approbavit  et  scribi  jussit. 
In  Triniaco  vicecomitatus  sic  est,  sicut  in  villis  et  potestatibus  vici- 
nis,  scihcet  Chalona  et  Chanaia  et  tota  abbatia  ;  vicecomitis  sunt  latro, 
falsa  mensui-a,  et  inventio  pecunie,  rotagium  de  vino  vendito,  sester- 
lagium  annone  et  foragium  vini,  si  intra  villam  venduntur.  Si  tamcu 
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latro  infra  ambitum  atrii,  vel  intra  curtem  abbatis,  captus  fuerit  a 
servientibus  abbatis  vel  ministi  is ,  tenebitur;  et  si  eis  ita  visum  fuerit, 
verberabitur  et  expoliabitur  ;  deinde  sciente  ministre*  vicecomitis , 
dimittetur  ita  plane,  ut  si  voluerit,  eum  possit  capere.  Mensuram  ville 
faciet  vicecomes,  sed  per  scabinos  et  hommes  ville.  Intra  curtem  vero 
abbatis,  serviens  ecclesie  vel  monachus  faciet  mensuram  suam  secun- 
dum  mensuram  ville,  ad  décimas  suas  suscipiendas ,  vel  alios  ecclesie 
redditus  in  annona  et  vino  et  hujusmodi;  et  hec  mensura  non  per- 
tinet  ad  vicecomitem,  sed  pro  redditibus  abbatis  suscipiendis  liberum 
cursum  per  viliam  habebit.  Si  viciuus  de  vicino  clamarem  (sic)  fece- 
rit,  de  eis  rébus  que  ad  vicecomitatum  pertinent,  vicecomes  justitiam 
tenebit,  et  super  hoc  cum  opus  fuerit,  in  villa  placitabit,  sed  per 
scabinos  et  homines  ville  ;  propter  quod  ipsi  scabini ,  cum  fidelitatem 
jurabunt  abbati ,  fidelitatem  etiam  jurabunt  vicecomiti,  et  omnibus 
dominis  vel  vassallis  qui  in  ipsa  villa  terras  possident,  et  omnibus 
horainibus  ville.  Cum  autem  placitare,  sicut  dictum  est,  voluerit,  ipso* 
scabinos  non  ipse  submonebit,  sed  a  villico  abbatis,  sive  ministro, 
mandabit  sibi  eos  delegari.  Quod  si  forte  villicus  illa  die  facere  ne- 
glexcrit,  minister  vicecomitis  alio  die  illos  ipse  submonebit,  et  si  ad 
minus  duo  scabinorum  ad  placitum  venerint,  satis  erit  vicecomiti, 
dummodo  habeat  qui  in  placito  suo  judicium  faciant  ei  Quod  si  ad 
placitum  nullus  scabinorum  venerit ,  et  vicecomes  in  placito  sederit , 
emendabunt  ei  scabini  qui  moniti  fuerint  omnes  una  lege,  scilicet 
quinque  solidorum.  Abbas  vero  quia  dominus  est  ville,  pro  districto 
suo  duos  solidos  et  dimidium  habebit.  Postea  vicecomes  ad  placitum 
suum  de  integro  redibit.  Si  vero  rusticus  ipsa  die  qua  monitus  fuerit 
presens  aderit,  et  vicecomes  non  afluerit,  rusticus  liber  abibit.  Iterura 
rusticus  liber  abibit ,  si  vicecomes  ipsa  die  non  acceperit  quod  ei  de 
rustico  judicatum  fuerit  ;  quippe  qui  in  alteram  diem  illud  prolon- 
gare  non  poterit.  Si  ipse  etiam  vicecomes  vel  ejus  minister  quem- 
piam  invenerit  bonnam  eradicantem,  vel  cum  aratro  viam  publicam 
sulFodientem ,  non  poterit  illum  submonere,  nec  iile  submonicionem 
ejus  recipiet ,  nisi  presens  sit  et  loquens  vicinus  qui  de  eo  clamorem 
fecerit.  Servientem  sive  vicariiun  de  vicecomitatu  suo  non  débet  ha- 
bere  nisi  dehominibus  ville.  Tallias  vel  exacciones  in  villa  nullas  peni- 
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tus  habebit.  Ab  introitu  ville  ex  parte  Nocturniaci,  per  mecliam  villam 
usque  ad  finem  ejus  ante  curtem  abbatis,  débet  currere  mensura  par- 
tice  et  non  alibi.  Quod  si  de  aliquibus  supradictorum  inter  abbatem 
et  vicecomitcm  oontroversia  vel  discordia  aliqunndo  orta  fuerit ,  in 
presentia  remensis  archiepiscopi  et  lauduncnsis  episcopi,  vel  ambonun, 
vel  alterius,  de  pace  seeundum  tenorem  scripti  conservanda  tractabitur  ; 
et  si  quid  inter  eos  pro  hac  re  maie  actum  fuerit,  ibidem  corrigetur. 
Statutum  est  enim  quod  idem  scriptum  sigillis  archiepiscopi ,  et  epi- 
scoporum  premunitum,  uterque,  abbas  scilicet  ctvicecomes,  habebit, 
in  quo  predicta  omuia  annotata  erunt.  Si  quis  autem  eorum  alicpio 
casu  suum  pertliderit,  alterum  non  idcirco  minus  ratum  habebi- 
tur.  Ut  autem  hec  constitutio  non  solura  in  presenti  sed  et  futuris 
temporibus  rata  et  inconvulsa  tcncatur,  illam  sigillorum  nostrorum 
impressione  et  prubabilium  personarum  attestacione  muniri  precepi- 
nuis.  Testes  inde  suut  qui  huic  conpositioni  affuerunt  :  Guillelmm 
et  Hugo  archidiaconi ,  Urogo  prepositus ,  Léo  decanus,  Rogerus  el 
Petrus  presbyteri;  Roso  diaconus ;  Amalricus,  Rogerus,  item  Amal- 
ricus  subdiaconi  ;  Raimuudus  Icgispcritus ,  Rartholomeus  lauduncnsis 
thesaui arius ,  Robertus  cappellanus;  Anselmus  et  Girardus,  Rodulfu* 
sucssionensis  arehidiaconus,  Johannes  cappellanus,  Hugo  subdiaconus; 
Erthaldus  de  Roceio  cujus  ore  predicta  determinata  fuerunt.  Actum 
Remis,  anno  incarnationis  dominice  mu  c°  xl°  m°,  indictione  vi', 
léguante  gloriosissimo  Francorum  rege  Ludovico  anno  vm°  archie- 
piscopatus  autem  domni  Samsonis  anno  nii°.  Drogo  cancellarhu 
seripsit  et  subscripsit. 

LXXXIII. 

Ann.  im.  Eimstola  S.  Bernardi  ad  Goslenum  episcopum  suessionensem 
et  Suggerium  abbatem  S.  Dionysii,  qua  queritur  apud  cos  de 
iniquis  régis  molitionibus  adversus  Theobaldum  comitein  et 
archicpiscopum  remensem  et  alios  contra  pacem  iriitam. 

S.  Bernard!  Oucr.,  i ,  206.  —  Annol.  cisterc.,  i,  421.  —  Duchesn.,  Hi*t.  Franc, 
script.,  îv,  452.  —  Mari.,  U,  329  (oublié  par  Brequigny).  —  Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  xv,  588. 

'  L'année  vur  du  régne  de  Louis  VII  ne  commence  qn'en  aoûl  1 1 44 • 
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LXXXIV. 

Epistola  S.  Bernardi  ad  Stephanum  episcopuin  praenestinum  a™,  nu. 
et  cardinalem,  de  régis  Ludovici  malefactis  et  injuriis  in  eccle- 
sias,  praesertim  in  ecclesiam  ranensem. 

S.  Bernardi  Oper.,  I,  208.  —  Baron.,  Annal.,  XII,  297.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr. 
script.,  iv,  453.  —  Biovii  Hist.  eceles.,  u,  315,  fragra.  —  Annal,  cistcrc,  i,  441 . 
—  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  iv,  591. 

LXXXV. 

Carta  de  raolendino  de  Keteste  subtus  Aeeium  et  de  i'unio  An.  m*, 
domus  nostre  [S.  Kemigii]. 

Cart.  A  de  Saiul-Rerai,  p.  450. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Sanson  diviua 
miseratione  Remorum  archiepiscopus,  universis  sancte  Ecclesie  film 
in  perpctuum.  Equitatis  et  ordinis  nostri  ratio  exigit,  ut  nos  qui  in 
summi  pastoris  domo dispensatoris  lu*  uni,  licet  indigni,  sortit!  sumus, 
transquillitati  et  paci  ecclesiarum ,  pro  injuucto  nobis  oflicio  pro\i- 
deamus,  et  pro  fratribus  Deo  et  sauctis  ejus  famulantibus  solliciti 
simus.  Unde  fieri  volumus  notum  tam  presentibus  quam  futuris,  quod 
Albricus  Matrannus  et  Gilo  filius  ejus,  cura  uxoribus  et  filiis  eorum , 
assensu  etiam  Guiteri  regitestensis  comitis,  et  Reatrieis  comitisse,  et 
filiorum  eorum  Johannis  et  Manasse ,  medieUttem  molendini  in  lluvio 
Axone,  subtus  villam  que  Aeeium  vocatur,  béate  Marie,  et  sancto 
Remigio,  et  monachis  de  H  cgi  leste ,  pro  remedio  animarum  suarum, 
cum  omnibus  ad  molendinura  pertinentibus,  in  elemosinam  dederunt. 
Statu  tu  m  est  etiam  quod  si  predieti  monacln  et  Gilo,  unum  molendi- 
num,  aut  plures  iusimul  edificaverint ,  tam  in  justicia,  quam  in 
annona,  et  piscibus,  et  in  molendinario  substituendo ,  et  in  ceteris 
omnibus,  participes  erunt.  Processu  denique  temporis  predictus  Gilo, 
cum  matre  et  uxore  et  filiis  ejus,  assensu  predieti  comitis,  et  uxoris 
sue ,  et  (il  h  m  uni  suortun ,  eisdem  supi-anominatis  monachis  liberam 
facultatem  faciendi  furnum  intra  curiam  suam,  ad  opus  suum  tantum, 
ob  remedium  animarum  suarum  et  antecessorum ,  concesscrunt.  Ut 
autem  hujus  rei  constitutio,  que  in  presentia  nostra  facta  fuit,  rata 
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imposterum  et  inconvulsa  permaneat ,  ymaginis  nostre  impressions , 
et  probabilium  personarum  intitulatione ,  eam  corroborari  fecimus. 
Signura  Josleni  suessionensis  episcopi.  S.  Rartholomei  laudunensis 
episcopi.  S.  Guidouis  cathalaunensis  episcopi.  S.  Nicholai  cameracensis 
episcopi.  S.  Odonis  abbatis  Sancti  Remigii.  S.  Nicholai  altovillarensis 
abbatis.  S.  Manasse  abbatis  Sancti  Rasoli.  S.  YYillelmi  abbatis  Sancti 
Nichasii.  S.  Rosonis  archidyaconi.  S.  Drogonis  prepositi.  S.  Leonis 
decani.  S.  Gervasii  cantoris.  S.  Symouis  Senonis  archidyaconi.  S.  Gre- 
gorii,  S.  Rogerii  presbilerorum.  S.  Ragineri,  S.  Johannis  dyacono- 
runi.  S.  Rainaldi  prioris.  Signum  Jocelini.  S.  Ernulfi.  S  Radulfi. 
S.  Phylippi  sacerdotis.  Actura  Remis,  anno  incarnati  Verbi  millesimo 
centesimo  quadragesimo  quarto,  indict.  vn\  Régnante  Ludovic© 
Francorum  rege  anno  vui°,  archiepiscopatus  autem  domni  Sansonis 
anno  v".  Drogo  cancellarius  recognovit ,  scripsit  et  subscripsit. 

LXXXVI. 

Ara.  ii4.v  Diploma  Conradi  régis  II,  quo  pracdia  ibi  memorata,  mona- 
sterio  S.  Remigii  donata,  Marsnam  scilicet,  Littam  et  alia  quae- 
dam  confirmât;  ac  advocatiae  jura  déclarât. 

Mirai  Opéra  diplomaties  ,  i,  105.  —  Marlcnn.,  Ampliss.  collect.,  r,  778.  — 
Mari.,  il,  351,  frajçm.  (Omis  par  Breqnigny.  ) 

LXXXV1I. 

w  nu  Cakta  de  duobus  denariis  quos  illi  de  Villare  A  liera  ni  de- 
bent  ter  in  anno,  unoquoque  termino,  pro  quartero  terre; 
ceteris  omnibus  justiciis,  abbatibus  et  prepositis  Sancti  Remigii, 
manentibus  in  eadem  villa. 

Cart.  A  de  Saint-Reroi,  p.  568. 

In  nomine  Domini  nostri  Jhesu  Christi.  Ego  Odo  Dei  gratia  abbas 
Reati  Remigii,  et  conventus  ecclesie  nostre,  notumfieri  et  certum  volu- 
mus  ta  m  presentibus  quam  futuris,  nos  concessi&se  et  firmasse,  consi- 
iio  fidelium  nostrorum,  hominibus  de  Aleranni  villa  et  filiis  eorum  in 
perpetuum  ,  ut  de  unoquoque  quartero  terre  persolvant  R.  Remigio 
duos  denarios  ad  unumquodque  placitum  quod  agitur  ter  per  an- 
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h  uni.  Sciendum  vero  quod  cetere  omîtes  justicie,  in  predicta  Ale- 
ranni  villa  ,  abbatibus  et  prepositis  B.  Remigii  manent  et  mane- 
bunt,  sicut  erant  antiquis  diebus;  et  ejusdem  ville  hommes  \  e  nient  ad 
placita ,  quod  vulgo  dieunt,  vestient  placita,  ter  in  anno,  et  in  festo 
S.  Johannis,  sicut  soient  et  debent  facere  antiquitus.  Quod  decretum 
et  que  conventio  ut  imposterum  jam  dictis  viril ,  et  eorum  filiis  in- 
convulsa  et  illibata  maneat,  nec  per  succedentia  tempora  aliquis  vio- 
lare  et  infringere  valeat,  auctoritate  sigilli  B.  Remigii,  et  incisione 
cirograpbi ,  que  etiam  apud  veteres  plurimum  valuit,  confirmamus,  et 
munimus  ;  et  testes  idoneos  subnotamus  :  Rainaldus  prior.  Gaucerus 
supprior.  Haidericus,  Jocelinus,  Johannes  prepositi.  Hugo,  Alelmus, 
Gervasius  capellani.  Petrus  cellerarius,  Girardus  et  item  Girard  us 
dyaconi.  Delaicis,  Thomas  villicus  et  Thomas  nepos  ejus,  Thomas  etiam 
decanus;  Symon,  Lambertus  et  Gautcrus  scabini  '  ;  Balduinus  et  Bartho- 
lomeus  servientes  abbatis.  Actum  est  hoc  anno  dominice  incarnationis 
millesimo  centesimo  quadragesimo  quinto. 

LXXXVIII. 

Pbivilbgium  Eugenii  pape  muniens  nos  [monachos  S.  Re-  m  .iccemi.rr 
migii],  et  confirmans  in  omnibus  possessionibus  nostris,  et  1,45 
privilegiis  regum  et  pontificum  ;  et  quod  nullus  capellas  aut 
monasteria  in  nocumentum  nostrum,  sine  nostra  licentia,  faciat. 
Expresse  nominat  quasi  omnia  que  possidemus. 

Cort.  B  de  Saint-Remi,  p.  14.  —  Ciirt.  A  de  Saint-Remi ,  p.  6. 

Eugenius  episcopus  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Oddoni 
abbati  S.  Remigii  reraensis  mouasterii ,  ejusque  fratribus  tam  pre- 
senlibus  quam  futuris  regularem  vitam  professis.  In  perpetuam  memo- 

riam  Dilecti  in  Domino  filii ,  vestris  justis  postulationibus  cle- 

menter  annuimus ,  et  prefatum  monasterium  in  quo  divino  niancipati 
estis  obsequio,  sub  B.  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus,  et  pré- 
sentis  script i  privilegio  communimus  j  statuentes,  ut  quascumque  pos- 

•  Ces  échevins,  comme  les  sergents  dont  trième  qni,  depuis  la  période  romaine,  non» 

le  nom  suit  le  leur,  sont  évidemment  les  offre  l'indication  d'officier»  municipaux  ap- 

officiers  du  han  Saint-Remi.  Cette  charte,  partenant  à  la  ville  de  Reims,  ou  établis  dans 

curieuse  sous  plus  d'un  rapport,  est  la  qua-  des  localités  qui  en  dépendaient. 
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sessiones,  quccumque  l>ona  in  presentiarum  juste  et  canonice  posside- 
tis ,  aut  iu  futurum  concessione  pontificum,  lil>eralitate  regum,  largi- 
tione  principum,  oblationc  fidelium,  seu  aliis  justis  modis,  prestante 
Domino,  poteritis  adipisci,  firma  vobis  vestrisque  suecessoribus  et  ilfi- 
bata  permaneant.  In  quibus  hec  propriis  duximns  exprimenda  voca- 
bulis  :  Castrum  ipsum  in  quo  beatus  Remigius  requiescere  creditur, 
cum  omni  immunitate  et  libertate  a  Francorum  regibus  vobis  con- 
eessis ,  et  scriptis  eoriun  firmatis ,  et  omnibus  appenditiis  suis  burgum 
extra  ,  cum  omni  justicia  et  potestate  ;  neenon  medietatem  telonei , 
foragii  et  roatici;  minaticum  etiam  burgi,  cura  omnibus  que  ad  ipsum 
pertinent ,  exceptis  quinque  modiis  frumeuti  qui  pro  medietatc  i  psi  us 
minât  ici,  remensi  archiepiscopo  ab  eadem  ecclesia  annis  singulis  per- 
solvuntur,  quemadmodum  a  predecessore  uostro  felicis  memoria?  papa 
Iiinoeentio,  per  dispositionem  et  ordinationem  venerabilium  persona- 
rum,  G.  carnotensis  episcopi  tune  apostolicœ  sedis  legati,  Josleni  sues- 
sionensis,  Gaufridi  cathalaunensis,  A.  attrebatensis  episcoporum ,  et 
Bernardi  clarcvallensis  atque  Hugonis  pontiniacensis  abbatum,  intra 
Rainaldum  arcliiepiseopum  et  Oddonem  abbatem,  approl)atum  et  con- 
firmatum  est  ;  forum  a  festivitate  S.  Cclinia?  matris  B.  Remigii,  usque 
in  vigiliam  apostolorum  Sy moins  et  Jude.  In  episcopatu  remensi  eccle- 
siam  SS.  martyrum  Timolliei  et  Apollinaris,  cura  omnibus  que  ad  eara 
pertinent;  ecclesiam  S.  Juliani  sine  personatu ;  Satiacum  cum  eccle- 
sia; Colunnas  cum  ecclesia;  Genvereyum,  Sarpeicurtem,  DusseIJum, 
Grauhcnnam,  Corbiniacum  cum  appenditiis  suis,  Gersonem ;  eccle- 
siam S.  Mariée  in  burgo  regitestensi  cum  appenditiis  suis,  scilicet 
ecclesiam  Viniaci ',  ecclesiam  Aventionis,  ecclesiam  Barbeii,  eccle- 
siam de  Pertis,  ecclesiam  de  Tennione  cum  omnibus  que  ad  ipsas 
ecclcsias  pertinent;  Erpeium  cum  ecclesia;  Vilare  S.  Remigii  cum 
ecclesia;  Salicem  S.  Remigii  et  Roseium  cum  ecclesiis;  Basilicam  cur- 
tem,  et  Insulam,  et  Pumaclum,  cum  ecclesiis;  Bainam,  Nocerium,  Mos- 
cherium,  cum  ecclesiis;  Villare  Aleranni,  Risleium  in  raontanis,  Cania- 
cum,  cum  ecclesiis;  Villare  in  silva;  Cond.it um  cum  ecclesia;  Gchenne- 
villam  et  Pooriara  cum  ecclesiis;  Caniacum  cellara,  et  Alendusium, 


Ailleurs,  VùHacri, 
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cum  ecclesiis;  Baironam,  Pontem  Bairi,  Tasnaium  cum  ecclesiis;  Tas- 
siacum  ,  Hermundi  villam,  Crusniacum  et  Sente ium  cum  ecclesiis.  In 
episcopatu  catliaiauneiisi  :  ecclesiam  S.  Martini  Curtis  Ausorum  sine 
personatu;  Irbrays  ■  cum  ecclesia;  Villare  cum  ecclesia  ;  Belomm  cum 
ecclesia;  Aisencella  cum  ecclesia;  Furneium,  Valerias,  Lupimontcm 
cum  ecclesiis.  In  episcopatu  laudunensi  :  Moncellum  cum  ecclesia.  In 
episcopatu  attrcbatensi  :  ecclesiam  S.  Johannis  Baptistae  de  Hosdan 
cum  appenditiis  suis;  Beldin  cum  ecclesia,  altare  de  Monci;  capellam 
de  Lueres.  In  episcopatu  moriensi  :  INeliscum  ecclesia,  cumomni  libcr- 
tate.  In  episcopatu  avenionensi  ecclesiam  S.  Martini ,  et  medietotem 
villas  quedicitur  ad  S.  Remigium.  In  episcopatu  Aquensium  :  ecclesiam 
S.  Martini  de  Triola  ;  ecclesiam  S.  Martini  de  Marcilliana  ;  ecclesiam 
S.  Marias  de  Ventcbran ;  ecclesiam  S.  Michaelis  de  Finistella  que  nunc 
dicitur  Volta ,  cum  appenditiis  suis.  In  episcopatu  leodicensi  :  Smar- 
nam  cum  ecclesia  et  appenditiis  suis;  capellam  de  Arabe;  capellam  de 
Squimorte;  capellam  de  Heustan  et  deBunna;  Sclumanz  ciun  eccle- 
sia, ecclesiam  Squiiiœ;  ecclesiam  de  Olobergis;  Littam  cum  ecclesia  et 
pertinentiis  suis;  Covornam,  Retinas,  et  Angleduram  cum  pertiuentiis 
suis.  In  episcopatu  maguntino  :  Coslam  cum  ecclesiis  et  appenditiis 
suis;  ecclesiam  B.  Martini  de  villa  S.  Remigii,  sicut  a  predecessore 
nostro...  papa  Calixto  vobis  adjudicata  est  et  scripto  suo  in  mata  cum 
medictate  ipsius  villa?  ;  ecclesiam  de  Marsua  quemadmodum  a  prede- 
cessore nostro....  papa  innoccntio  vobis  concessa  est;  judiciiun  pre- 
terea  quod  a.  J.  suessiouensi  et  M.  Taruenuensi  episcopis,  et  aliis 
honestis  personis,  in  preseutia  Sansouis  rcmensis  arebiepiscopi ,  iuter 
Gislam  matronam  et  ecclesiam  B.  Remigii  rationabiliter  factum  est. 
Prohibemus  insuper,  ut  nullus  infra  parrochias  vestras  novam  eccle- 
siam aut  cappellam,.  in  damptram  vestraruni  antiquarum,  alwque 
asseusu  vestro,  edificare  présumât.  Otanes  autem  ecclesias  que  de  jure 
ejusdem  mouasterii  esse  nuscuntur,  ab  omni  personali  successione 
libéras  raanere  censemus.  Decernirau*  ergo  ut  nulli  omnùio.... 

Ego  Eugenius  calholicœ  Ecclesia?  episcopus  signa  \  i.  Ego  Guido  pres- 
biter  cardinalis  tituli  S.  Crisogoni ,  SS.  Ego  Rainerius  presbiter  cardi- 

.  *   •  "  «  - 

_  •  .  •         •  •• 

*■  «  Braox,  u  note  tnarg.  du  cartulaire. 

i.  40 
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tialis  tituli  S.  Prisca;,SS.  Ego  Julius  presbiter  cardinale  T.  S.  Marcelli, 
SS.  Ego  Nicholaus  P.  C.  T.  S.  Cyriaci,  SS.  Ego  Wido  P.  C.  T.  SS.  Lau- 
rentii  et  Damasi,  SS.  Ego  Ubaldus  P.  C.  T.  S.  CrucU  in  Jérusalem, 
SS.  Ego  Villanus  P.  C.  T.  S.  Stephani  in  Celio  monte,  SS.  Ego  Ari- 
bertus  P.  C.  T.  S.  Anastasi»,  SS.  Ego  Albericus  bostiensi»  episcopus, 
SS.  Ego  Imarus  episcopus  tusculanus ,  SS.  Ego  Oddo  diaconus  cardi- 
naiis S.  Georgii  ad  Vélum  aureum ,  SS.  '  Ego  Johannes  diaconus 
cardinaiis  S.  Adriani ,  Ego  Jacinthus  diaconus  S.  Marie  in  Cosmydyn, 
SS.  Ego  Jordan us  romance  ecclesiae  diaconu»  cardinaiis  SS.  Ego  Cin- 
thius  diaconus  cardinaiis,  SS.  Sergii  et  Bachi,  SS. 

Datum  Vetralle,  per  manum  Roberti  S.  romanae  ecclesi»  presbiteri 
cardinaiis  et  cancellarii  kalend.  jauuarii,  iudict.  viiii"  *,  incaraationis 
dominica?  anno  m°  c"  xl"  V,  pontificatus  vero  domni  Eugenii  III  pap* 
anno  primo. 

LXXX1X. 

\rr»ii4i  Privilegium  Pétri  (sic)  abbatîs  de  Bucillis,  de  Roberto.  et 
Warino ,  et  familia  eorum  commorantibus  apud  Villarem  Fran- 
corum. 

*  * 

Cri  de  Saint-Thierry,  fol.  27,  verso. 

Ego  Azo J  dictus  abbas  Sancti  Pétri  Bucelleis,  notum  volo  tieri  tam 
presentibus  quam  futuris,  quod  coticessi  sancto  Theoderico  bominem 
quendam  Robertum  nomine,  quem  habebam  in  Villa  Francorum,  lib*- 
rura  factura,  cura  duabus  mulieribus,  quarum  una  Berta  dicitur,  altéra 
Ricuidis,  cum  fdiis  suis;  ita  sane  quod  ipse  homo  redemit  se  a  me  e»  a 

'  Ces  trois  dernières  signatures  sont  omises  avait  tirer  dn  cartuUire  de  l'abbaye  de  Saint  - 

dans  le  cart.  B.  Martin-des-Champs,  fait  voir  qu>ntre  1 1 44 

•  Cette  indiction  a  été  retouchée  dans  le»  et  1 148  Bucillv  avait  été  donné  à  cette  der- 

deu»  carlulairrs  de  Saiat-Remi.  Il  y  avait,  mère  abbaye.  Aïo  est  sans  doute  celui  qui 

à  ce  que  nous  avons  cru  lire,  indict.  util;  aura  régi  Bucilly  dans  l'intervalle  qui  s'e- 

on  a  gratté  le  »,  et  on  y  a  substitué  un  v,  coula  entre  la  dépossessioo  des  religieuse!, 

de  manière  à  faire  viiii.  premières  propriétaire»,  et  la  prise  de  BW- 

'  Ce  nom  ne  se  trouve  pas  dans  les  caU-  session  définitive  des  Piémoulrés.  Le  nom 

logues  des  abbés  de  Bucilly.  Le  monastère  de  Gérard  de  Roucy  vient  a  l'appui  de  la 

de  Bucilly,  fondé  en  faveur  d'une  cotnmu-  date  <jue  nous  asciguons  à  oeUe  charte  dans 

nauté  de  femmes,  passa  en  n48  à  l'ordre  laquelle  il  figure,  car  nous  avons  déjà  vu  ce 

des  Prémonlrés.  Mais  une  lettre  de  Raoul  J",  nom  dans  des  actes  de  i  to5,  ttig,  ■  t38. 
comte  de  Vetmandois,  lettre  que  Mabillon  • 
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domino  Gerardo  de  Roceio  qui  advocatus  erat,  et  ambas  mulieres  cum 
1 i 1 lis,  pretio  duodecim  librarum.  Et  dominus  Gcrardus  conccssit  coram 
mullis  test  Lb  us  ante  sanctiun  altare,  et  fecit  guirpire  tucorem  suam  et 
filios  suos.  Hoc  ego  confirmo,  et  Guillelmus  prior,  et  Betherus  sub- 
prior,  Grinbertus  cantor,  Werricus  custos ,  Ewrardus  cellerarius ,  et 
totus  conventus.  Testes  afiuerunt  Aîîo  de  Roceio,  Werricus  decanus, 
Balduinus  ▼iilicus,  Heribertus  decanus,  Warinus  de  Melfegio  et  Hay- 
ricus,  Haimo,  Walterus  cognomento  Liroth,  Theodericns  et  Dominictts 
et  Atbricus  de  Villa  Francorum. 

xc. 

Epistola  Eugenii  papa?  111  ad  Samsonem  remensem  archi-  w  ">»" 
episeopum,  cui  scribit  se  ei  pallium  abstulisse,  eo  quod  Ludo- 
vicum  Francorum  regem  coronare  in  urbe  bituricensi ,  appel- 
latione  ad  sedem  apastolicam  contempta,  prresumpserit;  et  bitn- 
ricensem  ecclesiam  a  divinis  oiliciis  interdictam ,  cum  Gosleno 
suessionensi  episcopo  et  aliis  ejus  suitraganeis,  invaserit. 

Labbe,  Bibl.  mu.,  n,  88.  —  Concii.  Labb.,  x,  1189.  —  Concil.  Hard.,  vi , 
jmrt.  n,  128T.  —  Mari.,  n,  347.  —  Rec.  des  Hi»t.  de  Fr.,  xv,  439. 


Epistola  Eugenii  papae  III  ad  abbatissam  et  moniales  S.  Pétri  a*rii 


XCI 

[  ad  a 

remens is,  qua  controversiam  dirimit  inter  eas  et 
S.  Nicasii,  de  calciata  juxta  castrum  de  Tbur. 

Martenn.,  Amplis»,  cpllcct.,  n  ,  697. 


ri  <   •  .-»■•. 


XCII. 

Epistola  S.  Bernardi  ad  Kugenium  papâm  III,  qua  scribit  Am.iim. 
sibi  displicere  severiorem  in  Samsonem  remensem  archiepisco- 
pum  sententiam,  et  sublatiim  usum  pallii  *. 

'   S.  Bernard.  Oper,,  t,  246.—  San».,  Annal.,  x»,  322.  —  Annal. cisterc.,  n,  35. 
—  Mari.,  u,  348.  —  Rec.  des  Hiit.  de  Fr.,  xv,  602. 

'  Voir  les  notes  de  MabHlon  sur  cette  lettre.  (S.  Bern.  Oper.,  i,  a<6.) 

.-  — 
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XCIII. 

ve«  1 147 .     De  Castello  Portuensi  et  alodio  de  Ham  privilegium  Eugenii 
pape  III 

Cart.  deSainl-Niciiiie,  fol.  23,  verso,  a'  xxxiti. 

Eugenius....  dilceto  fdio  Johanni  abbati  S.  Nichasii....  Ex  venera- 
bilis  patris  nostri  Sansonis  rcmcnsis  arehiepiscopi  litteris  intellexi- 
mus,  quod  Henricus  cornes,  cura  uxore-et  filiis,  et  Clarembaldus  de 
Roseto,  similiter  cura  uxore  et  liliis  ,  divini  amoris  igne  succensi , 
et  karissimi  fîlii  nostri  Bernardi  darevallensis  abbatis  exhortationibus 
incitati,  ecclesiam  B.  Marie  de  Castello  Portensi  quam  contra  justiciam 
et  animarum  suarum  sa  lut  cm  hcreditarie  possidebant,  pro  peccatorum 
snorum  rcmcdio,  in  manu  ipsiiis  arehiepiscopi  libère  et  absolute  refuta- 
verunt;  rogantes  ut  eandem  ecclesiam  B.  Nichasii  monasterio  conce- 
deret,  et  mouasticum  ordinem  in  ea  ordinaret.  Qui  preces  ipsorum 
libenter  admisit,  et  eandem  ecclesiam  cura  omnibus  ad  eam  perti- 
nentibus  prefato  monasterio  ad  statuendum  in  ea  mouasticum  ordinem 
enneessit  et  scripto  suo  firmavit....  Eandem  eoncessionem  \el  doua- 

tionem....  confirmamus   Quicquid  etiam  Arnulphus  de  Gest  de 

jure  suo  in  ulodiis  et  in  ceteris,  predecessorts  nostri  felicis  memorie 
pape  Innocentii  necuon  etiam  venerabilis  fratris  nostri  Alberonis  leo- 
dicensis  episcopi  consilio  et  assensu,  juste  et  canonice  vobis  concessit, 
vobis  et  ecclesie  vestre  nichilominus  coniirmamus  :  totam  terram 
videlicet  quam  ipse  Ar.  et  frater  ejus  Johaunes  jure  hereditario  possi- 
debal;  ad  Ham  dimidium  alodium  in  campis,  pratis,  silvis  et  quicquid 
ibidem  possidebat;  alodium  in  Vesaua  villa;  alodiiun  de  Resbais;  alo- 
dium de  Hesbinis;  alodium  de  Rumestat  cum  décima  de  Guzencurt.  Si 
quis  autem  contra...  etc.,  etc. 

Data  Sutrii  vin  kalend.  aprilis. 

.   XCIV.  ' 

Entre  no-     Privileoium  Sanisonis  remensis  arehiepiscopi,  et  Bartholomei 

ve  rubre  1 146 

euïriinn.  Iaudunensis  episcopi  de  vicecomitatu  de  Triguiaco. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  90,  verso. 
1  Cet  instrument  est  indique  dada  la  Gall.  christ.,  IX,.  SI  t.  • 
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Sanson  Dei  gratia  Ilemorum  arcbiepisropus,  et  Bartholomeus  lau- 
•  luiiensis  episeoptts ,  dilecto  filio  Ardrico  monastcrii  bcati  Tlieoderin 
ahbati  et  ejus  fratribus  monasticam  vitam  professis,  corumque  succes- 
>oribus  in  monastiei  ordinis  observantia  permansuris,  in  perpctuuni. 
l'nntiticalis  oflicii  nos  liortatur,  immo  compcllit,  auetoritas,  pro  statu 
rrrlesiarum  et  monasteriorum  sollieitos  esse,  et  illuriun  quieti  et 
pari,  auxiliante  Deo,  providere.  Vcstris  ila<pic  petitionibns,  frater  in 
Christo  karissime,  débita  caritatc  annuentes,  présent i  scripture  com- 
meudarc  dfeerèthtt—j  quomodo  >  iceromitatus  de  Tl  ijjneio  datus  sit 
vobis  et  fra tribu  vestris  sueressoribusque  >e>tris  et  illorum.  Ebalus 
siquidem  filins  Levtdli  viceeomitatum  illnm  tencl>at ,  el  illum  dédit 
bestfl  Theoderieo  et  vobis  vestrisque  sureessoribus  perpetuo  tenen- 
(lnin.  >'  ichnlaus  autem  de  Curlelaudonis  et  frater  ejus,  parlem  illius 
vieecomitatns  tenebant  in  fcodnm  ab  eodem  Kbalo,  sie  tamen  quod 
nnllatn  submonitionem  in  pre<licta  villa  lare.  .'  poteiant  ;  sed  si  plaei- 
tum  fnerit  in  eadeui  villa  de  \  ireromitatu  ,  et  inde  abbas  aliquid 
liabneril,  duas  partes  >ibi  retinebit,  et  teiiiani  partem  illis  dabit  ;  et 
de  rotatifs  mediêtatem  liabebunt  ;  et  illnd  dominitim  quod  Ebalns  in 
lior  liabrhat  vobis  sueressoribusque  vcstris  donavit.  Dédit  et  idetn 
Ebalus  beato  Theoderieo,  et  vobis  vetitrisque  successoi  ibus ,  rlrrern 
solidos  et  dimidium  eensus,  et  sex  modios  Tinatieorum ,  et  si  plus  cen- 
sus  et  vinatiroruni  in  eadem  villa  liabebal ,  et  hominem  quemdain ,  el 
queeuinqtir  liabel»at  in  eadem  villa,  prêter  casât  os  milites  quos  rcti- 
nuit.  Hanr  autem  douationem  laudaverunt  uxorejus,  Levidfus  pater 
ejus,  Guido  canonictis  et  Guermundus  frater  ejus.  Ipse  etiatn  Ebalus 
in  fide  sua  promisit,  quod  si  ealumpuia  aliqua  inde  oriretur,  ipse  vohi- 
vestrisque  sureessoribus  euarans  esset  ul)i  justum  esset.  Postmodum 
\  en»  HugO  frater  domni  "Nirliolai  de  Curtelandonis ,  partem  ejusdem 
vieeeomilatus  (juam  ab  eodem  INirliolao  in  feodum  lenebat ,  in  manu 
ipsius  reddidit,  et  in  fide  promisit  quod  partem  illam  nequaquam  ulte 
rius  requiren  t  ;  et  si  quis  abbatem  inde  inquiéta!  r  vrllrt,  ipse  iude 
yuarans  rssei.  Domnus  autem  Nirliolaus  frater  ejus  hujus  proniissio- 
nis  se  plejjium  frrit.  Preterea  cornes  de  Roceio  lluf;o  Cauliculus  de  cujus 
feodo  erat  pred ictus  viceoOntitatus,  et  prcuoniinatus  Ebahis,  et  domnus 
^icliolaus  de  Curtelandonis,  douum  illius  vieeeomilatus  super  altare 
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benti  Theoderici  obtulerunt,  bona  fide  ooncedentes  ut  douum  illud 
uituris  temporibus  juri  ac  potestati  abbatis  et  monachorum  beati  TJieo- 
i  Ici-ici  eorumcnie  successorum  conservetur,  et  ab  eis  in  pace  et  quiète 
tcneatur.  Hoc  ctiara  quod  inde  factum  est  uxor  predicti  comitis  nobilis 
oomitbM,  et  tilii  ejus  Gtiichardus,  Ebalus,  et  Hugo,  laudavernnt, 
et  .se  observaturos  bona  lîde  spoponderunt.  Ut  autem  hec  concessio  et 
oblatio  rata  permaneat  et  inconvuba,  et  privilegium  hoc  pondus  aucto- 
ritatis  liabeat,  sigillorum  nostrorum  impressione,  et  probabilium  per- 
sonarum  attestatione ,  illud  muniri  precepimus.  Testes  inde  habentur 
Roso  et  Bartholomcus  archidiaconi ,  Di'Ogo  prepositus,  Léo  decanus, 
Gregorius  cantor  ;  Henrieus ,  Rogerus  et  Haymo  presbiteri  ;  Simon , 
Rainerus  et  Jotfridus  diaconi  ;  Girardus  et  Guido  subdiaconi  ;  magister 
Gualterus ,  Guiterus  cornes  registestcnsis  ,  Manasses  subviccdominus , 
Paganus  Raleua,  Helyas  major,  Herbcrtus  decanus,  Asw>,  Odo  Camisia, 
Hugo  villicus,  Rertrannus,  Hairanrdus  . 

■ 

-  •  xcv. 

Emre  avril     r)R  eo(Iern  et  de  eadem  villa. 

.1  août  1 1*7  .  . 

Ciirl.  île  Saïut-Thicrry,  fol.  83. 

*    »  '  *  •  * 

lu  nomine  Sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus 

Sa  net  i.  Ego  Hugo  Caulicuius  cornes  Roceii  tam  prescntium  quam  pos- 

terorum  notitie  per  presentem  scripturam  significare  dignum  duxi , 

quod  Ebalus  Leviilfi  filius  vicecomitatum  de  Triniaco  a  me  in  feodum 

tenebat;  partem  autem  ittius  vicecomilatns  domnus  Nicbolaus  de  Cur- 

telandonis  ab  eodem  Ebalo  in  feodum  habebat,  quam  partem  ipse 

INicholaus  fratri  suo  Hugoni  in  feodum  dederat.  Predictus  vero  Ebalus 

in  expedictioncm  Iherosolimitanam  cum  domino  rege  Ludovico  et 

aliis  principibus  profecturus ,  ut  liaberet  unde  in  via  sustentaretur, 

'  Au  fol.  i  ia,  verso,  dn  même  cartulaire,  nons  publions.  1rs  voici  :  «  Actum  Remis, 

«e,_  trouve  un  acte  qui  reproduit  mot  pour  anno  Verbi  mcarnati  m"  c*  il"  vr%  iodictiooe 

mot  les  dispositions  de  celui-ci  jusqu'à  ce  décima,  régnante  gloriosissimo  Francorum 

passage  qu'il  omet  :  pnstmodum  vero  Hugo  rege  Lndovico  anno  **,  archiepiscopatus  au- 

fmtcr,  etc.,  etc.  Les  signatures  des  témoins  tem  D.  Sansonis  anno  wft  Drogo  canoeUa- 

■QHt  absolument  les  mêmes;  mais,  de  plus,  rius  recognovit,  scripsit  et  snbscripsit.  Ans- 

l'acle  du  fol.  113,  verso,  contient  les  notes  gottus  cancellarius  landunensis  recognovit, 

chronologiques  qui  manquent  à  celui  que  scripsit  et  subscriprit.  » 
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predictum  vicecomitatum  ahhati  Sain  t i  Tlieoderici  Âlclrico  e(  mona- 
cliis  \endidit,  et  me  tara  perse,  quam  per  araicos  suos  baroncs  nui», 
multiplici  preeum  instantia  exorare  studuit,  ut  pro  amore  Dei  in  rujus 
servitiura  profecturus  erat,  et  pit>  amore  amicorum  suormn,  viee- 
comitatum  illum  beato' 
soribus,  contraderem  perpetuo  jure  libère  < 
autem  pro  amore  Dei,  et  berfti  Theoderù à ,  et  predicti  abbatis,  .1 
moiiachorum  ,  et  pro  amore  prenominati  Ebali ,  et  amicorum  siiorimi, 
petitionem  ipsius  bénigne  exaudivi;  et  ego,  et  idem  Ebahis,  et  ÎNicJio- 
laus  de  Curtelandouis,  donum  illius  \  icecomitatus  super  ahare  l>eafi 
Tlieoderici  obtulimus  Ixma  fide,  coneedentes  ut  donum  illud  futuris 


temporibus  juri  ae  potestati  abbatis  et  monachorum  beati  Th 
eorumque  successorum  eonser\etur,  et  ab  eis  irapace  et  quiète  tenea-" 
tur.  Hugo  autem  hâter  domni  N'icholai  partem  ejusdem  vicecomitatus 
(juam  ab  eo  in  feodum  tenebat,  in  manu  ipsius  reddiderat ,  et  in  fide 
promiserat  quod  partem  illam  nequaquam  amplius  requireret .  et  m 
quis  abbatem  et  monarhos  inde  inquietare  vellet,  ipse  inde  guarantus 
esset.  Douions  vero  Nicholaus  frater  ejus  lni|us  promissionis  se  ple- 
gium  lecit.  Propterea  ego  et  prenominatus  Ebalus  beato  Theoderiro , 
et  predicto  abbati ,  et  monachis,  eorumque  successoribus  rJonavimus 
miod  idem  Ebalus  a  me  tenebat  in  endem  \  illa  Triniaco  ;  deeem  -oh- 
dos  et  dimidium  census,  et  sex  modios  vinaticorum ,  et  si  plus  census 
et  viualieorum  in  eadem  villa  habebat  ,  et  très  minas  avene,  et  seillas 
duodecim,  el  liominem  fjuemdam  ,  et  (juecumque  liabebat  in  eadem 
\illa,  prêter  casatos  milites  quos  m  manu  sua  retinuit.  Hoc  autem 
quod  inde  factura  est  uxqr  mea  nobilis  comi tissa  et  filii  mei  Guis- 
«  ardus  Ebalus  et  Hugo  landavcrunt  et  se  observaturos  bona  lide  spo- 
pondernnt.  Ut  autem  hec  concessio  et  oblatio  tirma  permaneat  el 
ineonvulsa,  sigilli  mei  impressione  et  probabiliun 
tatione,  presentem  scrij>turam  munir!  precepi.  Testes  inde  sunt  .  Boso 
et  Bartholomeus  archidiaconi ,  Drogo  prepositus,  Léo  dceanus,  Gre- 
gorius  raiitor;  Hanricus,  Rogenis  et  IVtrus  ptesbvteri;  Drogo,  Jôfri- 
dus  et  Guirricus  diaconi;  Girardus,  Ilogerus  et  Guido  siibdiaeoni  ;  de 
militibus  :  Gervasius  de  Roreio  et  Hugo  frater  ejus,  Nicliolnus  de 
Curtelandouis,  Halanus,  Manasses  Godcranni  iiliu»,  Maeliaeus,  Hugo  de 
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Balanio,  Balduinus  de  Unokarro,  Ponzardus  prepositus,  et  Radulfus  fra- 
ter  ejus,  Ulricus  de  Ardolio  et  W itéras  filius  ejusj  Stephatius  de  Novo 
Castello,  Guido  Fi^ederici  ûlius  et  Savaricus  fratres  ejus  ,  Odardus  ma- 
lus Vicinus.  Actum  apud  Sanetum  Theodericum  anno  incamationis 
dominioe  m°  c°  xl°  vii°,  indictione  x*,  régnante  gloriosissimo  Franco- 
rum  rcge  Ludovico  anno  x°. 

XCVI. 

Ann.  M47.  Epistola  Samsonis  remensis  arcliiepiscopi  ad  Sngerium  ab- 
batem  S.  Dionysii ,  qua  eum  exorat  quatinus  ad  liberationem 
ecclesiarum  B.  Mariae  et  B.  Remigii  a  burgensibus  lacessitarum, 
sibi  succurrere  studcat 

Duché».,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  501 .  —  Rec.  de»  Hist.  de  Fr.,  xv,  489. 

XCVII. 

Xmv  im.     Epistola  Radulfi  viromandcnsis  comitis  ad  Suggerium  abba- 
tem  S.  Dionysii ,  qua  qiucrit  quanara  die  venire  debeat  Parisios 
«  ad  coHoquendum  de  mîlitibus  captis,  submonitus  ab  archi- 
episcopo  remensi. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  nr,  496.  —  Hist.  des  Minist.  d'ÉUt,  p.  265.  —  Rec. 
des.Hist.  de  Fr.,  xv,  4JK).  '  ; 

XCVIII.  ... 

Concilium  remense  in  basilica  S.  Mariae  ab  Eugenio  papa  III 

"  oelebratum  *.  .  .   *  ' 

Confîl.  Labb.,  x,  1107.  —  Mari.,  h,  355.  —  Concil.  Hard.,  w,  part.  Il,  1299. 

XCIX. 

n  tvril      ParviLEoiUM  Engenii  papa;  III ,  de  redditibus  tempore  Odonis 
abbatis  acquisitis.  '• .  • 

Cart.  B  de  Saint-Retni ,  p.  16  Cart.  A  de  Saint-Remi,  p.  59. 

'  Brequiguv  assigne  a  cette  lettre  la  date  Mes  intérieurs  de  Reims,  citation  emprun- 
te 1 1 4«>  ;  mais  ce  savant  nomma  n'a-  pas  ré-  tée  par  Marlot  (u,  3-i6J  à  la  Vie  de  saint  Bcr- 
fléchi  qu'a  cette  époque  Sansoo  se  fût  adresse  nard  par  Guillaume,  abbé  de  Saint-Thierry, 
au  roi,  et  non  pas  à  Suger.  —  Rapprocher  •  Martenne  a  publié  divers  fragments  iné- 
de  cet  instrument  la  citation  relative  a  l'in-  dits  qui  complètent  les  canons  de  ce  i 
terveotion  de  saint  Bernard  dans  les  trou-  (.Th.  uov.  anecd.,  iv,  1 4 •  -  )  • 
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Eugenius....  Odoni  abbati....  quecumquc  bom....  possidet  mona- 
-i  en  uni....  illibata  pcrmaneant.  In  quibus  bec  propriis  duximus  expri- 
tnenda  vocabulis  ;  Octo  videlioet  quartnrios  terne,  molendinum  unum, 
et  pratum  unum  que  emistis  a  VYalberto  milite  in  territorio  cathalau- 
nensi,  in  villa  Curtis  Ausorum;  duo  molendina  Hugonis  de  Basœu  cum 
feudo  ipsius;  feodum  Stephani  fibi  Pétri  qui  in  ecclesia  vestra  factus 
est  monachus;  feodum  quod  tenebat  Hugo  de  MansoTecelini.  In  terri- 
torio remensi  apud  Canniacum  ',  terram  Johannis  Rufi  de  Avenniaco. 
Apud  Montiniacum  terram  quam  Milo  de  Vernoil  vobis  restiluit. 
Decimam  quam  habetis  apud  Loveias  ex  douo  Milonis  de  Cernun. 
Apud  Condatum  pratum  et  piscationem.  Apud  Johannis  villam,  oranem 
terram  Guidonis  de  Altreio  et  Jofridi  nepotis  ejusdem.  Apud  eandem 
villam  très  fumos.  Furnum  de  Poora,  furnum  de  Giverio,  furnum  de» 
Akndusio,  furnum  de  Canniaco,  furnum  de  Bairone,  furnum  de  Pum- 
bar,  furnum  de  Chasneio.  Apud  Pumaclum  terram  Mathei.  Apud 
Ba»ilicurtem  feodum  Pétri  de  llcrpeio,  et  feodum  Hugonis  Torselli  de 
Roeeio.  Apud  Roceium  feodum  Walterii  Dapiferi  et  Bosonis  de  Hel- 
peio.  Apud  Salit  «  in  S.  Remigii  teiram  H.  Torselli  de  Novo  Castro. 
Apud  Registcstis  furnum  in  curia  mouachorum  ;  terram  Christiani 
militis,  terram  Oberti  «le  Ventileio.  Villam  que  vocatur  Arcou.  Villam 
que  voeatur  Rahericurtis.  Terram  pertinentem  ad  medietatem  silvœ 
que  dicitur  Nemmeris.  Apud  Insulam  terram  Stephani  et  terram  Pon- 
tii  prepositi  de  Novo  Castro.  Apud  Tresseium  de  triginta  quartariis, 
eensum  viginti  solidorum.  Apud  Basilicurtem  molendina  que  vocantur 
Fescos,  et  viginti  solidos  ex  dono  Hugonis  comitis  de  INovo  Castro.  Ex 
dono  Witerii  comitis  quinque  solidos  apud  Tauiiun.  Apud  iNoveium 
Minus,  ex  dono  Sansonis  remensis  archiepiscopi,  altare  ejusdem  vilhe. 
Ex  dono  G.  Gerbet ,  nemus  super  Herpeiimi.  Ex  dono  Heliie  de  Tai- 
reio  apud  Condatum,  quartam  partem  alodii,  quinque  solidos,  et 
quatuor  sextarios  avente.  De  Valle  Dei  viginti  solidos.  Apud  Haras 
triginta  solidos  de  molendiuo  ejusdem  villa?.  Apud  Busseium  triginta 
sextarios  annona>  et  carrucatam  terrœ,  ex  douo  Rogcrii  de  Vendi  et 
filîî  ejus.  Apud  Chaceiura  *,  ex  dono  Wallonis  militis,  quindecim  soli- 


'  «  Chaigny,  s  note  marg.  du  cartol.  '  «  Ctiaizy,  »  id. 

i.  41 
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dos  et  unum  modium  annonce.  Apud  castrum  Choceium  '  censum 
sexaginta  solidos.  Iti  territorio  attrebatensi  ecclesiam  S.  Johannis  de 
Hosden  cum  appenditiis  suis.  Ecclesiam  de  Montiaco  cura  appenditiis 
suis.  Decimam  quam  habetis  in  territorio  lingonensi  apud  villam  Gui- 
das, et  terciam  prtem  decimarum  de  Dusel  quam  liabetis  in  territorio 
suessionensi.  Preterea  diffinitionem  et  concordiam  que  inter  vos  et 
Witerum  registestensem  comitem  de  injustis  consuetudinibus  et  exac- 
tiooibus  atque  aliis  molestiis  quas  mouasterio  fi.  Remigii  inferebal , 
per  manum...  Raitialdi  archiepiscopi.  facta  et  scripto  firmata  est, 
vobis  auctoritatis  nostrae  munimine  coufirmamus.  Decernimus  igitur 
ut  nuiras,  etc.,  etc.... 

Ego  Eugenius  ,  S.  Ego  Hubaldus  presbiter  cardinalis  tituli 

«S.  Praxedis,  S.  Ego  Humbaldus  P.  C.  T.  SS.  Johannis  et  Pauli,  S.  Ego 
Gillebertus  indignus  sacerdos  T.  S.  Mariée,  S.  Ego  Julius  presbiter 
cardinalis  T.  S.  Marcelli ,  S.  Ego  Y  ma  rus  Tusculauus  episcopus,  S. 
^  Ego  Oddo  dyaconus  cardinalis  S.  Georgii  ad  Vélum  aureum,  S.  Ego 
Octavianus  dyaconus  cardinalis  S.  Ntcolai  in  caroere  Tulliano,  S.  Ego 
Johannes  Paparo  D.  C.  S.  Adriani ,  S. 

Datum  Catalauni ,  per  manum  Guidonis  S.  roman  a?  ecclesiae  dyaconi 
cardinalis  et  caucellarii,  xn  kalend.  maii,  indictione  M%  incarnatio- 
nis  anno  m»  c"  xl°  viii0,  pontifical  us  vero  domni  Eugenii  pape  tercii 
anno  quarto  \ 

C. 

Ann.ii«.  Charta  qua  Henricus  leodiensis  episcopus,  donum  ecde- 
siarum  S.  Marias  Magdalense  et  S.  Genovefae,  B.  Nicasii  remensis 
ecclesiae  concessarum,  ac  alia  doua  eidem  collata,  memorat  et 
confirmât. 

Mirxi  Oper.  diploui. ,  m  ,  668. 

CI. 

Ami  ii4s.      Epistola  Ludovici  VJI,  Francorum  régis  et  Aquitanorum 
ducis ,  ad  Sansonem  archiepiscopum  rcmensem ,  Suggerium 

'  i  Coucv,  »  note  marg.  du  cartul. 

'  Marlot,  il,  559,  a  donné  le  préambule  cl  les  notes  chronologifpies  de  crt  actr. 
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S.  Dionysii  abbatem,  et  R.  comitem  de  Perona,  ut  persolvi 
faciant  pecuniam  quam  mutuo  acceperat  per  Ebrardum  magis- 
rrum  Tempii  '. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  510.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  496. 

CIL 

Epistola  Suggerji  abbatis  S.  Dionysii  ad  Samsonem  archi-  Ayant  ic  s 
episcopum  remensem,  qua  eum  subraonet  ut  cuin  surrraganeis 
ad  generalem  conventum  Suessionis  convenerit. 

Durhesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  518.  —  Hist.  des  Mmist.  d'État,  p.  269.  — 
Mari.,  n  r  362,  fragm.  —  Rec.  de»  Pairs,  pr.,  p.  10.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
xv,  511. 

CI  II. 

Epistola  Sarasonis  remensis  archiepiscopi  ad  Suggerium  ab-  atidi  le  a 
batem  S.  Dionysii,  qua  ei  rescribit  se  submonuisse  sufïïaganeos  mM 
suos,  et  comitem  Flandriae,  ut  ad  generalem  conventum  Sues- 
sionis conveniant  a. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  519.  —  Mari.,  n  ,  362,  fragm.  —  Rec.  des  Hist. 
de  Fr.,  xv,  512. 

CIV. 

XoTiTiA  judiciorum,  super  querimonia  monachorum  S.  Re-  ?iaoûui»9. 
migii  remensis,  de  corrigendis  advocatorum  excessibus,  per 
Conradum  regem  Romanoriun. 
Mari.,  n,  360. 

CV. 

Epistola  Samsonis  archiepiscopi  remensis  ad  Sugerium  ab-  Abu.  u*b. 
batem  S.  Dionysii ,  qua  quœrit  an  veuturus  sit  conventui  in- 

dicto  Snessionis,  hal)endo  cum  comité  Flandriae  et  episcopis, 

«  •  ■ 

•  Voir  la  note  qui  accompagne  cette  let-  Voir  aussi  les  lettres  de  Raoul  de  Vcrman- 
tre  dans  le  Rec.  des  Hi.il.  de  Fr.  dois.  (  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  4<)5, 

*  Cette  lettre  est  omise  par  Brcquigny.    496,  498,  5n,  5ai,  etc.,  tic.) 
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quia  si  venire  nequeat ,  comiti  et  episcopis  mandabit  ne 

veniant  *. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  519.  —  Rec.  de»  II tst.  de  Fr.,  xv,  512. 

CVI. 

A»o.  n49.  Epistola  Hugoriis  de  S.  Laurentio  ad  dominurn  H.,  qua 
excusât  se  quod  postulatus  abbas  a  canonicis  S.  Dionysii  re- 
mensis ,  acquiescere  renuat. 

Mabill.,  Aooal.  bened.,  vi ,  458. 

CVII. 

Ann.  nii.  Diploma  Ludovici  VII,  régis  Francorum  et  ducis  Aquitano- 
rum  quo  immunitates  et  bona  mcmasterii  S.  Remigii  remensis 
memorat  et  confirmât. 

Martenn.,  Aropliss.  coll.,  i ,  815.  —  Mari.,  il,  363,  t'ragm. 

CVIII. 

Au»,  us».  Diploma  Frederici  Romanorum  régis  quo  possessiones  omnes 
quas  hactcnus  in  regno  suo  habuit  cœnobium  S.  Remigii  re- 
mensis memorat  et  confirmât  ;*  ac  eidem  privilégia  impertitur, 
praesertim  contra  advocatorum  exactiones  *. 

Mari.,  il ,  364.  —  Hist.  des  Mai*,  de  Dreux,  etc.,  etc.,  pr.,  p.  60. 

CIX. 

us?.     Constitdtio  Frederici  imperatoris  de  obsequio  ab  advocato 
marsnensi  ;  et  quis  debeat  esse  advocatus  s. 

Cart.  B  de  Sainl-Remi,  p.  28  et  107.  —  Cart.  A  de  Saint-Rcmi ,  p.  53.  — 
Cart.  C  de  Saint-Remi ,  fol.  12,  n»  «m.  r 

Fredcricus  Dei  gratia  Romanoriun  rex ,  ad  precidendas  occasiones 
dissensionum  inter  dominum  Gozuinum  de  Heimesberg ,  et  coufratres 

'  Brequigny  donne  cette  lettre  sous  la  date  1  Uue  bulle  d'Alexandre  III  confirme  ce 

de  1 144.  diplôme,  et  se  trouve  cart.  B  et  A  de  Sain! 

•  Les  deux  pièces  qui  vont  suivre  forment  Bemi,  p.  q8  et  55. 
le  complément  de  celle-ci. 
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de  ecclesia  S.  Remigii  qui  in  curia  Marsueusi  gravem  injuriant  a  predicto 
G.  se  perpessos  esse  sepius  conquesti  sunt,  raisimus  nuntios  nostros 
R.  (iecanum  aquensem,  et  A.  scultetum,  et  Macelinum  marscalcum 
uostrum,  qui  diligenti  inquisitione  perquirerent  quid  juri*  dominus  G. 
in  curia  marsueusi,  ex  advocatia  que  ad  regnum  pertinet,  haltère  debe- 
ret,  et  vcritatem  rei  scripti  attestatione  nobis  représentaient.  Sicut 
igitur  predicti  nuntii  nostri,  [qui?]  ab  hominibus  qui  ad  prenomina- 
lam  curiam  pertinent  sub  juramenti  assertione  veraci  relations 
cognoverunt,  scripto  presentis  pagina;  ad  communem  noticiam  defe- 
rebant,  in  curia  marsnensi  hec  sunt  jura  regni  :  in  tribus  generalibus 
placitis  tercia  pars  omnium  que  accidcrint,  domini  régis  est  ;  diue  vero 
reliquat  ad  curiam  pertinent.  Alio  autem  tempore  si  quid  forte  émet- 
tent, videlicet  eirusio  sanguinis,  vel  latrocinium ,  prima  quidcm 
domini  régis  est,  altéra  vero  curiœ,  tercia  autem  comitis  erit.  Preterea 
in  tribus  singulis  generalibus  placitis,  viginti  solidos  et  unum  ex  debito 
jure  dominas  rex  habebit ,  et  modium  tritici.  Supersunt  autem  très 
curia",  Ciuma,  Schinna,  Schinmortera,  que  pariter  in  singulis  predicti  s 
placitis  decem  et  novem  solidos ,  et  modium  tritici  reddunt  ;  preterea 
sexaginta  et  unum  et  dimidium  avena?  raaldra  in  natale  Domini  sol- 
venda.  Adhuc  etiam  predicta  curia,  Cluma  scilicet ,  sexaginta  maldra 
pro  Marsna  domino  quoque  régi  persolvit  in  sepedictis  placitis.  Recca 
etiam  sex  solidos ,  toto  autem  anno  xn  avenae  maldra  duobus  sum- 
brinis  minus.  Asserit  preterea  scpedicta  curia  raarsnensis,  et  veroci- 
ter  affirmât ,  se  nullum  prorsus  debere  haberc  advocatum ,  nisi  vel 
ipsum  dominum  regem  ,  vel  eum  quem  ipse  propria  manu  sibi  substi- 
tuent. Hac  veritate  cognita  de  curia  marsnensi ,  sub  obtentu  gratiee 
nostrse  precipimus,  ne  ultra  prescriptmn  servitiura  quisouam  advoca- 
tus  majus  servitiura  in  posterum  expostuLr«  présumât.  Hujus  rei  teste» 
sunt  :  Arnoldus  colon  ieusis  archiepiscopus ,  Reruardus  padebumcnsis , 
Arnoldus  cancellarius ,  Heinricus  nolarius.  Dux  Welpho.  Marchio 
Albertus.  Cornes  Vrolricus  de  Leuccmburg.  Marcuardus.  Acta  sunt 
hec  anno  dominice  incarnationis  millesimo  ccntesimo  quinquagesimo 
secundo  ,  indictione  quartadecima  ',  anno  etiam  domini  régis  Frede- 
rici  primo.  Data  Padeburne,  per  ma  nus  Arnoldi  canccllarii. 

'  Cette  indiction  est  en  retard  d'nn  an,  d'après  notre  manière  de  compter. 
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CX. 

i6o«ioi.re  Privilegillm  domini  Frederici  Romanorum  imperatoris  de 
'i?  Cosla. 

Carl.  B  de  Sainl-Remi,  p.  106. 

lu  nomine  S.  et  individu»?  Trinitatis,  Fredericus  Dei  gratia  Ro- 
manorum rex  augustus.  Quum  regiœ  dignitatis  constat  esse  oflicium 
ut  monasteria  Deo  et  sanctis  ejus  dicata ,  ad  conservandum  sanctœ 
i*eligionis  statum,  novis  semper  privilegiis  contra  omnes  infestantium 
incursiones  muniantur,  noverit  omnium  iidelium  tam  futurorum  quani 
présent ium  industria ,  quomodo  vir  venerabilis  Hugo  abbas  monasterii 
S.  Reraigii  in  suburbio  Remorum  siti ,  nostris  obtutibus  presentari 
fecit  privilégia  imperatorum  Karoli,  Ottonis,  Heinrici,  et  patrui  nos- 
tri  diva?  recordationis  Conradi,  in  quibus  continetur  cmaliter  ipsi 
ecclesiae  predicti  S.  Remigiî ,  et  monachis  Deo  sub  regulari  disciplina 
ibidem  rommorantibus,  curtem  (juandam  Cosla  vocatam,  infra  regni 
uostri  terminos  constitutara,  a  predecessoribus  eorum  regibus  et  impe- 
ratoribus  per  preceptiones  suas  illuc  donatam ,  et  confirmatam,  cum 
omnibus  appendiciis  ad  eam  pertineutilius ,  in  jus  ejusdem  ecclesiœ 
lirma  donatione  contulerunt.  Pro  rei  tamen  hnnitate  petiit  cclsitu- 
dinem  noslram  prescriptus  abbas,  ut  nos  regiœ  auctoritatis  nostrœ 
novo  donativo  ipsam  curtem  eidem  ecclesiae  confirmaremus.  Nos  igitur 
pia-  peticioni  ipsins  asseusum  prebentes,  predictam  curtem  Coslam 
cum  appendiciis  suis,  videlicet  capellam  Glannam,  Concham,  Oslerna, 
Querenbac,  et  in  comitatu  de  Kiriberch,  villam  cpie  dicitnr  Brucca,  ec- 
clesia? S.  Remigii  regia  concessione  flrmavimus.  Reddidimus  etiam  eidem 
cenobio  quasdam  villas  olim  illi  subtractas  in  ducatu  Turingorum,  qua- 
rum  nomina  su nt  hec  :  Scaunistat ,  Norchus,  Adilstat  cum  omnibus 
pertinent iis  suis;  et  in  pago  riburiense,  reddidimus  ei  similiter  villas 
nuncupatas  Ix>ba<  h  et  Promere  cum  suis  pertinentiis  ;  et  in  pago  Ros- 
lisse,  in  comitatu  blesinse,  Rernam  cum  appenditiis  suis,  et  Biscofes- 
lieim,  et  allodium  quoddam  in  villa  que  Buppura  vocatur,  quod  Albertus 
advocatus  eidem  ecclesiae,  factus  monaclius,  dinoscitur  contulisse.  Et 
ut  lier  omnia  Hrma  atque  incouvulsa  permaneant,  liac  nostri  privilegii 
pagina  ipsa  communivimus ,  et  sigilli  uostri  impressione  signari  preci- 
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pimus;  siatuentes  ut  nullus  dux ,  marchio,  vcl  cornes,  seu  advocatus, 
aut  alia  magna  vel  parva  persona  ,  in  bis  omnibus  aliqukl  exigeudi 
habeat  potestatem  ;  nisi  quantum  abbas  vcl  monachi  ejusdem  cenobii 
dederint  vel  permiserint.  Testes  autem  fucrunt  présentes  quorum 
uomina  subscripta  cernuntur  :  Hartwicus  bremensis  archiepiscopus. 
Gebahardus  wiiy.burgensis  episcopus.  Guntherus  spirensis  episcopus. 
Ansclmus  havclenburgensis  episcopus.  Ebrahardus  babenbergeusis 
episcopus.  Henricus  radisponensis  episcopus.  Carditius  verzellensis 
episcopus.  Marcwardus  fuldensis  abbas.  Henricus  dux  Saxon  Welfo 
dux  Spoleli,  et  marchio  Tusciœ.  Odaetaro  marchio  de  Stira.  Adel- 
bertus  marchio  de  Saxouia.  Conradus  marchio  de  Saxonia,  et  alii 
plurimi.  Signum  domini  Frederici  Romanorum  régis  invictissimi. 
Ego  Arnoldus  cancellarius,  vice  Henrici  maguntini  archiepiscopi ,  et 
archicaucellarii  recognovi.  Datum  Wirzburch ,  xvn  kl.  novembris, 
indictioue  xv*  ',  féliciter. 

CXI. 

Immunitas  a  Samsone  remensi  archiepiscopo ,  monasterio  a»...  iisï. 
igniawnsi  concessa. 

Procès  du  Stellage,  mémoire  iiislruct.  n"  8  de  la  collect.  de  Doun,  |>.  20,  fragm., 
ex  cari,  igniac. 

 Tibi  [abbati  igniacensi  ]  et  liliis  tuis  in  prasdicto  coenobio 

militantibus,  immunitatem  in  vendendo  et  emendo  quae  usibus  fra- 
trum  necessaria  sunt,  in  perpctuum  coucedimus,  ut  nemo  a  vobis  in 
foro  nostro  [remensi]  tcloneum  vel  vinagium  exigat,  et  absque  ulla 
pensione  talium  quilibet  ex  vestris  libère  vendat  et  emat,  ca  videlicet 
quie  vobis,  ut  dictum  est,  ad  usum  sunt  necessaria,  non  quo*  ad  plu- 
ris  alibi  vendendum  videantor  lucri  causa  

CXII.     ,  . 

Charta  qua  San  son  Remorum  archiepisoopus  monasterio  Au,uw. 
S.  Remigii  remensis  concedit  personatus  plurium  «eclesiarum 
quas  nominatim  reeenset. 

Mari.,  ii,  366. 

'  Ou  Frédéric  ne  faisait  pas  usage  de  l'indictiou  césarienne,  ou  l'indicUon  est  ni  retard 
•l'un  an  dans  son  diplôme. 
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CXII1. 

An.  hm.      Privilegium  D.  Henrici  comitis  de  exactione  et  taillia  non 
làciendis  in  hominibus  S.  Remigii. 

Cart.  A  de  Sainl-Remi,  fol.  1Î7. 

lu  nomine....  Trinitatis.  Ego  Henricus  Trecensium  cornes  pala- 
tinus....  notum  fieri  volo,  me  Hugoni  abbati  S.  Remigii,  totique 
capitulo  ejusdem  ecelesic,  recognovisse  et  concessissc ,  quod  terrain 
et  domines  eorum  qui  sub  advoeatione  mea  sunt ,  vel  etiam  si  de 
«îctei-o  aliquid  adquisierint ,  nec  possum  nec  deljeo  alirui  dare.  Pre- 
tcrea  equidem  talliam  ,  vel  exaclioncm  aliquam,  in  terra  vel  in  homi- 
nibus prcfate  ecclesie,  nisi  qualcm  patcr  meus  fecerit ,  me  ulloruodo 

facturum  permitto         Et  ne  hoc ,  etc.  Hujus  autcm  confirmât  ion  is 

testes  sunt  Gaufridus  Jovisville.  Odo  de  Pugeio.  G.  de  Calmisiaco. 
Matheus  Lotharingus.  I  rogo  de  Pruino.  Teobaldus  de  Remis.  R.  de 
Remis.  R.  de  Ercreio.  Marcho  de  Plaiotro.  P.  Rursaldus.  II.  de 
Calmisiaco.  Arnulfus  Asinus.  Gormundus  Crassus.  Adam  Bisolus. 
G.  Marescallus.  Hoc  autem  factum  est  anno....  m",  c".  l°.  iu".  Ludo- 
viro  rege  Francorum  régnante,  Sansone  Remeusium  archiepiscopo 
existente.  Tradita  est  Sparnaci  per  manum  Guillcrmi  caucellarii. 
Guillermus  notarius  scripsil. 

CXIV. 

19  jrcrm-     Privilegium  D.  \i Ij  iani  papœ  IIII ,  de  imraunitate  rerum 

!>rc  liât,       r»    r»  ... 

Is.  Remigii. 

Cari.  B  de  Sainl-Rcroi,  p.  18. 

Adrianus....  Hugoni  abbati....  Piœ  postulatio  voluntatis,  etc.,  etc.... 
eonlîrmamus  Burgum  extra  castrum  in  quo  B.  Remigius  requiescit.... 
cum  omni  justicia  et  potestate,  quemadmodum.vobis  est  Iraditum  a 
regibus  Francorum ,  et  nichilominus  scriptis  eorum  confirmalum  ; 
videlicet  ut  ab  omni  aliéna  justicia  et  potestate  immunc  permaneat , 
uullusque,  prêter  abbatem  et  cjus  monachos,  ullam  iuibi  judiciariam 
potestatem  exerceat  ;  sed  liceat  abbati  et  fratribns  suis  ibidem  haberc 
caumas,  furnos,  molendinos,  piscarias,  et  viridaria,  et  mercatum  cum 
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res  et  tcmpus  illud  postulaverit  ;  tabcrnas,  bannum ,  marellum ,  et 
omnes  artes,  et  cetera  quecumque  omnia  ad  burgum  pertinere  nos- 

cuntur,  et  quecumque  eorum  placito  et  usibus  visa  fuerint  Eccle- 

siam  S.  Mariée....  extra  muros  castri  Retesti....  sicut  eam  Hugo  cornes 
per  manum  Rodulfi  archiepiseopi  vobis  donavit....  cum  ceusu  burgi, 
et  scolis,  oeterisque  appenditiis  suis  ;  videlicet  Gersonem  cum  ecclesia, 

 Bainam  cum  ecclesia  et  personatu,  et  capella  de  Muscherio,  et 

Noerio  cum  appenditiis  suis  Campum  Floridum  cum  capella  

Sacheium  cum  ecclesia  et  personatu  et  capella  de  Masnelibus  ca- 
pellam  de  Sarneio  et  matricem  ecclesiam  de  Brool.  Taisnaiiun  cura 
ecclesiis  et  appenditiis  suis....  Ecclesiam  S.  Thomae  prope  castrum 
viennense,  cum  capella  ejusdem  castri.  Ecclesiam  S.  Oricoli  cum 
appenditiis  suis.  Ecclesiam  de  Aitreio,  ecclesiam  de  Mathigio,  eccle- 
siam de  Novavilla,  ecclesiam  de  Cambuslia ,  ecclesiam  de  Ardullio, 
ecclesiam  de  Virisiaco,  ecclesiam  de  Vallis,  ecclesiam  de  Orisiaco, 
ecclesiam  de  CheTereiis,  cum  omnibus  que  ad  ipsas  ecclesias  pertinent. 
Terronam  super  Axonam  cum  ecclesia  et  appenditiis  suis.  Terrain 
de  Beonna  cum  molendinis  oeterisque  appenditiis  suis.  Colunnas  cum 
ecclesia.  Genvereium....  Catheium *,  Pleveias, capellas.  Mediam  partem 
Tassiaci  cum  molendinis.  Quartam  partem  Hermundivillae.  Givreium. 
Exiam.  Villam  Dominicam....  Alodium  Septem  Salicum....  Piseato- 
riam  quam  Henricus  cornes  donavit  vobis  in  toto  banno  Cundati.  Apud 
Johannis  villam  omnem  terram  Guidonis  de  Aitreio  et  JofTredi  nepotis 
sui.  Apud  eandem  villam  très  furnos.  Villam  que  dicitur  ad  S.  Mar- 
tinum  super  fluvium  Suppiam  cum  molendinis  et  ceteris  omnibus  ad 
usus  pauperum  pertinentibus.  Curtem  de  Belloverio  cum  terris,  pra- 
tis,  pascuis,  et  molendinis  Hugonis,  oeterisque  omnibus  ad  usum 
pauperum  pertinentibus.  In  territorio  suessionensi ,  Montinniacum 
villam  cum  appenditiis  suis,  et  terram  et  decimam  quam  Milo  de 
Vernoil  vobis  restituit.  In  territorio  laudunensi ,  Corbiniacum  pala- 
tium  cum  appenditiis  suis.  Ecclesiam  S.  Victoris  \  Crauennam  villam 
cum  décima,  et  omni  banno,  ceteriscpic  appenditiis  suis.  Muncellum 
cum  ecclesia  In  territorio  cathalaunensi  ,  Boloium  vilbm  *, 


•  «  Les  Maisneolx,  »  note  marg.  du  cart.        '  «  S.  Viteny,  ■  id. 

•  «  Che»v,  »  id.  4  «  Belov,  »  id. 

i.  42 


330  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

Breox  '  cum  ecclesia....,  Furaeiura,  Walerias  ecclesiam  de  Vernol.... 
Terram  et  décima  m  quam  habetis  apud  Veroium  1  et  cetera  omnia  ad 
usus  pauperum  pcrtiueutia.  In  episcopatu  tullensi,  Dommun  Rerai- 
gium  cum  ecclesia;  decimam  de  Tronvilla.  In  territorio  lingonensi, 
Condedas  cum  ecclesia  et  décima,  Darmannum  villam  cum  omnibus 
ad  easdem  villas  pertinentibus.  In  territorio  attrebatensi ,  abbatiam 
S.  Johannis  Raptista?  de  Hosden  cum  appenditiis  suis.  Belgim  cum 
crclesia  ,  altare  de  Monci....  Ecclesiam  de  Lueres....  In  episcopatu 
aquensi....,  Ventabreu  castrum  cum  ecclesia  [S.]  Michaelis  de  Fi- 
nistilla  que  muic  dicitur  Volta.  Terram  et  decimam  de  Fara.  In  epi- 
scopatu maguntino.... ,  Bigehen,  Glannam  capellam,  Perferelenbac , 
Ostema,  Kercmbac...  In  comitatu  Kiriberc  villam  que  (fScitur  Brucca... 
lu  ducatu  Toringorum,  villas  nuucupauis  Scaunistrat ,  Mortus,  Adis- 
lat,  Lobach  et  Promere....  In  pago  rosliuxe,  in  comitatu  blesense, 
ciu-tem  que  dicitur  Berna....  Bischopfesehiu.  In  villa  Buppura,  adlo- 
dium  quod  Albertus  advocatus  fart  us  monachus  vestra?  ecclesia?  con- 
tulit.  In  episcopatu  leodicensi.... .  Clumam  cum  ecclesia  et  personatu. 
Sckinam  ecclesiam,  Huleberge,  capellam  de  Ambe,  capellam  de  Ski- 
morte  et  capellam  de  Hcusta;  villas 

Beccham  sicut  a  Romanorum  regibus  vobis  sunt  data?.  In  Anglia,  in 
episcopalu  cestrensi,  Lapeleiam,  Estonara ,  Merestonam,  medietatem 
de  Bigvifort,  Milifortem  et  villam  Riduaram.  In  episcopatu  berifor- 
eensi  villam  Silvitonam,  decimam  de  Beroniaco...  Sepulturam  quoque 
ipsius  loci  liberam  esse  concedimus  ut  eorum  devotioni  et  extrema? 
voluntati  qui  se  illic  sepeliri  délibéra verint ,  nisi  forte  exoommunicati 
aut  intenlicti  suit,  uullus  obsistat.  Salva  justicia  matricis  ecclesia?, 
«M  in  pirochialibus  ecclesiis  quas  tendis,  presbiteri  per  vos  eligau- 
tur  et  episcopo  presentenlur,  quibus  si  ydonei  fiierint,  episcopus  aiu- 
m,  m  mu  ruram  rommittat,  ut  de  plein >  quidem  cura  ei  respoudeant, 
vobis  autem  pro  rébus  temporalibus  ad  monasterium  pertinentibus, 
débitant  subjectioncm  impeiidant.  Ubeunte  vero  te,  dilectc  fili,  abhite, 
vel  tuorum  quolibet  successorum ,  nullus  ibi  qualibet  subreptionis 
astutia  seu  violent  ia  preponatur,  nisi  quem  fratres  communi  con- 

'  «  Oraux,  »  note  nuirg.  du  eartul.  '  «  Vraux,  »  id. 

1  «  Valray,  «  id. 
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sensu,  vel  fratrum  pars  consilii  sanioris  secundum  Dei  timorem  et 
B.  Benedicti  regulam  previderint  eligendura.  Decemimus  ergo  ut 
nulli  

Ego  Adrianus....  signavi.  Ego  Ymarus  tusculanus  episcopus,  S.  Ego 
Hugo  hostiensis  ep.,  S.  Ego  Gregorius  sabiniensis  ep.,  S.  Ego  Guido 
presbiter  cardinalis  tituli  S.  Crisogoni,  S»  Ego  Bernardus,  P.  C.  T. 
S.  Clementis,  S.  Ego  Manfredus  P.  C.  T.  S.  Savina?,  S.  Ego  Octa- 
vianus  P.  C.  T.  S.  Ceciliœ ,  S.  Ego  Johannes  P.  C.  T.  SS.  Johannis 
et  Pauli ,  S.  Ego  Johannes  P.  C.  T.  S.  Syh/estri ,  S.  Ego  Guido  dia- 
conu»  cardinalis  tituli  S.  Mariœ  in  Porticu,  S.  Ego  Johannes  D.  C.  T. 
SS.  Sergii  et  Bachi,  S.  Ego  Odo  D.  C.  T.  S.  Nicholai  in  carcere 
Tulliano,  S. 

Datum  Romse,  apud  S.  Petnun,  per  mamun  Rolandi  S.  R.  eccle- 
siw  presbiteri  cardinalis  et  cancellarii ,  xuit  kalend.  januarii ,  indic- 
tione  m,  incarnationis....  anno  m*  c°  l"  iiii",  pontificatus  vero  D. 
Adriani  papa?  IIII  anno  primo. 

CXV. 

Notitia  quomodo  Arnulphus  miles  de  Gest  et  frater  ejus  Ann.  nu. 
Johannes,  ecclesiae  B.  Nichasii  remensis  tradiderunt  quidquid 
patrimoniî  habituri  sunt. 

Galand  ,  du  Franc-alleu,  p.  329,  fragm..  ex  airhiv.  S.  Ni  cas  remciu.  —  ("art. 
de  Saint-Nicaisc ,  fol.  25,  verso,  n*  xxxix. 

Ego  Henricus  divina  superhabundante  gracia  leodicensis  episcopus, 
uotum  facio....  quod  Arnulphus  miles  de  Gest  et  Johannes  frater  ejus, 
interne  conpuncti ,  quicquid  habebant  patrimonii,  pia  devotione,  in 
patrimonium  contulerunt  Jhesu  Christi,  atque  pro  anime  sue  salute, 
et  parent  uni  suortun ,  quecumque  habebant,  possidebant,  et  in  omni 
jure  quo  ea  tenebant,  ecclesie  B.  Nichasii  remensis  libère  et  absque 
ni l  i  contradictione  contradiderunt....  Facta  est  autem  hec  donatio  tem- 
pore  predecessoris  nostri  D.  Alberonis  secundi....  in  communi  capitulo 
S.  Lamberti ,  coram  legitimis  viris  et  probabilibus  personis.  Ne  quid 
vero  in  posterum  reclamare  possent  ibidem ,  in  eodem  scilicet  capi- 
tulo, guirpitionem  et  effestucationem  feccrunt.  Hec  autem  sunt  que  in 
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UMU  fratrum  Deo  et  S.  Nichasio  servientium  dederunt  :  medielas  de  Ham 
cum  ecclesia,  et  medietate  molendini,  et  totius  alodii  quod  eidem  ville 
adjacet,  in  eampis,  pratis,  et  silvis,  cum  jure  omnium  feodorum  que 
ab  eus  tenebanUir;  medietas  de  Resbais  et  de  terris  adjacentibus  in 
rampis,  in  pratis;  et  quod  in  Visene  villa  possidebant,  et  terra  de 
Hesbinis,  et  terra  de  Romestrel,  et  pars  décime  de  Gosonis  carte. 
Huic  autem  donationi  interfui  ego  ipse,  qui  tune  temporis  eram  pre- 
positus  ;  interfuerunt  etalii,  archidiaconi,  Elbertus,  Dodo,  Johannés. 
De  laicis  vero,  cornes  Lambertus,  Julioth  de  Wahait,  Wericus  de  Prato 
et  Everellus.  Item  prepositus  Johaunes,  atque  Everellus  miles,  qui 
horum  compositionem  receperat  hortatu  donni  Amulphi  ad  mortem 
inlirmantis ,  recognoverunt  hanc  eandem  donationem  in  presentia 
mea  ,  et  archidiaconorum  Amalrici  et  fialduini ,  et  abbatis  de  Parco, 
laicorum  vero  Godefridi  ducis  Luvaniensis ,  Wilelmi  de  Dunglubir,  et 
Henrici  fratris  ejus,  et  filii  ejusdem,  Heurici  Rain,  Philippi  Dellaiz, 
Richardi  de  Maurv  illes  et  filii  Bouefacii  .  et  reliquonun  multorum 
qui  ibidem  convenerant.  Item,  tercio  post  obitum  Arnul/i,  frater  ejus 
Johannés  jam  factam ,  tam  a  se,  quam  a  fratre  suo,  donationem  apud 
Cicmblacum  recognovit,  et  lil)ere  approbavit,  atque  in  manu  Johan- 
uis  abbatis  S.  Nicliasii  tradidit,  sub  teslimonio  expectabilium  viro- 
rum  Willelmi  de  Dunglubir,  cum  filiis  suis  Willelmo  et  Gerardo, 
Gerardi  de  Hupain,  Everelli  et  aliorum  midtorum.  Quo  facto  Johan- 
nés meute  mala  mutata  in  brevi,  omnia  data  inpudenter  saisivit,sibique 
|>crtiuaciler  usurpai  it.  Lnde  per  biennium  a  nobis  excommunica- 
tus,  et  a  liminibus  S.  Ecclesie  sequestratus ,  tandem  penitentia  «lut  - 
tus,  in  presentia  nostra,  in  plena  siuodo ,  sub  teslimonio  idoneorum 
virorum  abbatis  gemblacensis ,  abbatis  Odelini  de  Villari ,  archidia- 
conorum Amalrici,  Balduini  atque  Philippi,  Huberti  decani,  Willelmi 
.le  Bubeis,  Gerardi  de  llupain,  Richardi  de  Maruville  (sic),  et  Bonefacii 
lilii  ejus,  atque  Gozolonis  avunculi  ejusdem  Bouefacii,  justam  ecclesie 
S.  Nicliasii  possessionem ,  suamque  injustam  rapinam  recognovit,  de 
forisfactis  satisfecit,  veniam  petiit  et  absolutionem,  et  sic  impetravit; 
Remisquc  profectus,  cl  in  capilulo  per  librum  receptus,  omnem  pre- 
iatam  donationem,  scilicet  quicquid  a  predecessoribus  sibi  provene- 
rat,  excepto  uuo  suo  servo  Amichin,  pro  salute  sua  atque  suoruni , 
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super  altare  S.  Nichasii,  per  ramum  et  cespitem,  présente  conventu,  in 
odorem  suavitatis  Deo  et  sancto  obtulit.  Omnibus  itaque  rébus  illis,  sta- 
tim  Fastradus  prior,  totamque  capitulum,  monaclunn  fratrem  Samue- 
letn,  sub  oculis  et  noticia  omnium  preposuit,  qui  deductiore  tem- 
pore  bona  illa  pro  nutu  suo  dispensait,  atque  apud  Gest,  Alonem 
majoi-em  constituit.  Ecclesia  vero  S.  Nichasii ,  tantis  beneticiis  donni 
Johannis  non  ingrata,  sicut  in  presentia  nostra  apud  Leodiura  pre- 
libatum  fuerat,  bénigne  concessit  ut  quai  ni  m  Remis  morari  vellet , 
bonestam  pro  facultate  sua  vite  sustenta tionem  ei  administraret  ;  cum 
vero  apud  Gest,  quoad  vivent  usuarium  fructum  de  Gest,  Visene 
villa,  atque  Hesbinis  perciperet,  ea  conditionc  quod  de  universa  bac 
possessione  nichil  penitus  darct,  invadiarct,  neque  distraheret,  ne 
quod  impedimentum  vel  detrimentum  ecclesia  incurreret.  Quia  vero 
ad  officium  nostnim  spectat  ut  bona  ecclesiarum  confovendo,  manu- 
teneamus,  super  hoc  car  ta  m  fieri  et  sigillo  nostro  precepimus  confir- 
ma ri.  Hujus  autem  confirmationis  testes  sunt  :  Alexander  archidiaconus 
et  prepositus,  Elbertus,  Rainerus,  Amalricus,  Balduinus,  Phi  lippus, 
Rruno  archidiaconi ,  Hubertus  decanus.  G.  de  Morelineis.  Amalricus 
nepos  Amalrici  canonici  S.  Lamberti.  Henricus  custos  S.  Martini,  H. 
S.  PauJi.  Laici  liberi,  Wil.  de  Bubeis,  Berengcrus,  Willelmus,  Gozelo 
Delaiz,  R.  de  Marules  (sic)  et  Bonefacius  filius  ejus,  Ever.  de  Huardes, 
qui  horum  affectationem  susceperant.  De  familia,  Werricus  de  Prato, 
L.  de  Hoio.  Hec  acta  sunt  et  peracta  Leodii ,  anno  Verbi  incarnati 
m0c°l°  iiiis,  iudictione  n",  epacta  un',  concurrente  lui",  anno  imperii 
Frederici  secundo ,  episcopatus  Ilcnrici  secundi  anno  x*. 

CXVI. 

Diploma  Iiudovici  VII  régis  Francorum,  quo  coniirniat  pacem  iojuinii5j 
in  concilio  suessionensi  juratam  ad  decennium ,  pro  securitate 
ecclesiarum  et  homiiium  qui  parati  fuerint  ad  justitiam  stare 
ante  eos  per  quos  justitia  fieri  debuerit. 

Ducbesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  583.  —  Concil.  Labb.,  x,  1175,  ex  Chesnio.— 
Concil.  Hard.,  vi ,  pari,  u ,  1365,  ex  Chesnio.  —  Rcc.  des  pièces  concernant  les 
Pairs  de  France,  pr.,  p.  11,  ex  Chesnio.  —  Dorraay,  Hiît.  de  Soissons,  »,  125, 
gallicc. 
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CXVIL 

Lirm»£  domini  Adriani  papa?  IIII,  de  scolis  burgi  S.  Re- 
migii *. 

Cart.  B  «ii*  Saint-Remi ,  p.  25. 

Adrianus  episcopus  servus  servomm  Dei ,  dilecto  filio  Hugoni  ab- 
bati  Sancti  Remigii,  etc.,  etc....  VenUtis  tu,  et  dilectus  filius  no» ter 


'  Cette  bulle  ne  contient  qu'une  sentence 
provisoire  en  faveur  dm  écoles  de  l'abbave  de 
Saint-Remi;  nous  n'avons  pu,  malgré  nos 
recherches,  découvrir  la  sentence  définitive. 
Lacourt  parait  cependant  en  avoir  en  con- 
naissance ,  à  moins  qu'il  n'ait  regardé  comme 
définitif  un  jugement  provisoire  qu'aucun  au- 
tre n'avait  suivi.  Voici  le  passage  de  Lacourt 

«  Hugo  abbat  [S.  Retnigii]  magnatm  ha- 
■  huit  coutcnaionem  eu  m  Leone  scholaixha 
«  ecclesix  reinensisan.  ■  i54,cx quo ille  abbas 
•<  suslineret  monachos  S.  Remigii  jus  habere 
i  docendi  et  scholas  aperiendi  in  eorum 
"  banno,  sine  scholarcha:  permissu;  et  hzc 
'<  lis  decreto  summi  pontificis  Adriaui  IV 

•  tandem  fuit  devisa ,  quo  monachi  S.  Re- 

•  migii  servati  sunt  in  possessionc  docendi 
■<  aut  permittendi  exercitium  scholarum, 
«  quod  est  ex  autiqua  consuetudine  S.  Reue- 
-.  dicti  ;  et  ctiam  postea,  an.  1 434,  *ub  abbate 
«  Joanne  Cannart,  judicio  lu  lis  i 
-  duensis,  Landuni  judicatum  fuit 
«  scholarcham  ecclesi*  remensis,  quod  ma- 
«  gistri  docentes  in  scholis  in  banno  S.  Re- 
-<  migii ,  hanc  licentiam  ab  ab)»atc  et  mona- 
«  chis  S  Remigii,  non  vero  a  scholaixha 
a  ecclcsia?  remeusis  obtinerent.  »  (Lacourt, 
Mari-  annot.,  i,  nnl.,  fol.  38  ) 

[Nous  rapprocherons  delà  bulle d' Adrien  IV 
un  document  qui  lui  est  antérieur  de  trois 
siècles,  qui  se  rapporte  comme  elle  aux  écoles 
de  l'abbaye  de  Saint-Remi ,  et  qui  servira 
également  à  compléter  ce  que  Mabill.,  Atm. 
hened.,  eiVIIisi.  lille'r.  passim,  disent  de  ces 
écoles.  —  Auquetil,  Bis  t.  de  Reims,  i,  îig, 
el  VAlmanach  de  Reims  ,  1 774 ,  p.  75 , 
avaient  déjà  parlé  de  notre  document.  Nous 
emprunter  ni--  ce  que  nous  en  dirons  à  une 


lettre  et  à  des  notes  du  P.  Egée ,  qui  se 
trouvent  Bibl.  Roy-,  mss.  Reims,  cart.  fi  :  et 
1,  not.,  fol.  37. 


lettbi  nu  r.  îcéi,  socs-raitus  di  l'assatt 
l,  a  si.  TSA»csiirr. 


«  Si  je  ne  vous  connoissois  aussi 
que  vous  faites  profession  de  1  cire,  je  vous 
dirois,  monsieur,  que  vous  portez  la  com- 
plaisance un  peu  loin  eu  me  marquant  par 
votre  lettre  que  vous  avez  lu  avec  toute  la- 
satisfaction  possible  l'inscription  découverte 
ici  depuis  un  mois,  et  que  vous  la  regardez 
comme  un  précieux  monument  des  études 
monastiques  qui  ne  pent  que  beaucoup  il- 
lustrer l'abbaye  où  elles  ont  fleuri.  Cest, 
à  vous  dire  le  vrai ,  ce  que  j'en  ai  pensé  moi- 
même...  Elle  est,  en  effet ,  une  évidente 
preuve  qu'il  y  a  eu  autrefois  [chez  nous] 
des  écoles  publiques,  et  il  semble  qu'elle  n'a 
été  faite  que  pour  être  mise  au  frontispice 
du  lieu  où  ces  écoles  sont  établies ,  confor- 
mément à  ce  qne  Charl 


riemuLMii. 


avoit  or- 


donné par  se*  Capitulaires  a  l'égard  des 
évêchés  et  des  abbayes  les  plus  considérables. 
Jusqu'à  présent  ou  n'avoit  eu  que  de  simples 
conjectures  qu'on  eût  autrefois  professé  pu- 
bliquement les  sciences  à  Saint-Remi  ;  les 
hommes  illustres  qui  en  sont  sortis  ,  le  grand 
nombre  d'anciens  manuscrits  qui  s'y  conser- 
vent encore  ,  joint  à  la  grande  réputation  de 
cet  archimonaslère,  le  faisoient  croire,  il 
est  vrai ,  mais  on  n'osoit  l'assurer 
preuves  -,  au  lieu  qu'à  présent  | 
peut  plus  raisonnablement  révoquer  en  doute 
cette  vérité....  Cette  inscription  a  été  trouvée 
gravée  en  grands  caractères  romains  sur  une 
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magister  Fuloo  canon icus  remensis  ecclesiae  qui  dilecti  filii  nostri  Leo- 
uis  decani  et  magistri  scolarum  remensis  ecclesiœ  vices  amenai  ,  ad 


pierre  plate  *  qui  couvrait  un  cercueil  de 
pierre  à  quatre  pieds  dans  terre,  le  i"  avril 
1713,  par  de*  ouvrier*  maçon*,  en  travaillant 
.1  creuser  les  fondements  du  nouveau  cloître 
vers  l'orient ,  du  côté  de  la  porte  du  cha- 
pitre qui  répond  audit  cloître,  et  entre  la- 
dite porte  et  une  porte  de  l'église  laquelle 
répond  aussi  audit  cloître.  Quant  à  Sicfa- 
rius  dont  il  y  est  parlé  avec  de  si  grands 
éloges,  je  vous  dirai,  pour  répoudre  a  ce 
que  vous  me  demandez ,  qu'il  fut  fait  prévôt 
ou  prieur  claustral  de  Saint-Kemi,  un  peu 
avant  le  milieu  du  neuvième  siècle  ayant 
succédé  dans  cette  dignité  à  Raduin ,  et 
ayant  eu  pour  successeur  immédiat  Rode- 
froy,  qui  l'exerça  sous  l'archevêque  Hincmar; 
car  les  archevêques  de  Reims,  depuis  Tilpin 
jusqu'à  Hugues  de  Ycriuandois ,  se  dirent 
tous  abbesdcSaint-Remi,  mais  ils  iustituoient 
toujours  un  prévôt  ou  prieur  claustral  qu'ils 
chargeoient  du  soin  de  l'observance  régu- 
lière. Sicfarius  ou  Soifarius  semble  avoir 
joint  à  la  dignité  de  prévôt  celle  de  maître, 
et  il  fit  transcrire  tous  les  livres  de  morale 
de  saint  Grégoire.  11  reste  encore  à  la  bi- 
bliothèque quatre  volumes  manuscrits  conte- 
nant les  morales  de  saint  Grégoire  sur  Job, 
écrits  par  les  ordres  de  Sicfarius,  comme 
il  est  marqué  dans  le  volume  qui  contient 
le  17  jusqu'au  aa*  inclusivement.  Rien , 
il  faut  en  convenir  ,  ne  cadre  mieux  avec 
notre  inscription;  et  tous  ces  volumes  de 

*  •  Cette  pierre  «voit  n  piedi  de  long ,  deux  et 
demi  de  large,  et  cinq  pouce»  d'èpaitecur;  elle  cou- 
vrait do  cercueil  de  pierre  oroé  de  compartiment», 
dan»  lequel  ou  trouva  lei  ottemeuta  d'un  mort  et 
de*  rettea  de  bottiuei.  Elle  étoit  renversée,  c'eit-i- 
dire  l'écriture  deatous  ;  et  i6n  qu'on  ue  crût  pat 
qu'elle  eût  été  mite  pour  la  | 
avoit  biffe  en  partie  et  haché  au 
Voici  ce 


saint  Grégoire ,  comme  tous  les  ouvrage» 
des  Pères  sur  l'Ecriture ,  ne  sont  point  au- 
tres qoe  ces  livres  divins  qui  traitent  de  nos 
mystères  les  plus  élevés  ;  c'est  ce  que  signifie 
le  mot  dirtdima  employé  en  l'inscription 
(voy.  Mabillon,  Act.  SS.  Or.  S.  Bened.,  ind. 
ooonia».,  wc.  111, 1. 1).  11  ne  faut  avoir  qu'une 
légère  teinture  de  ce  qui  se  pratiquoit  autre- 
fois dans  les  cloîtres  pour  savoir  que  le  tra- 
vail le  plus  ordinaire  des  moines  étoit  de 
transcrire  les  livres  ;  plus  de  trois  cents  ma- 
nuscrits qui  restent  dans  la  bibliothèque  de 
Saint- Remi  prouvent  qu'on  s'y  est  fort 
exercé  dans  ce  genre  de  travail  ;  ratre  les 
plus  anciens  on  y  remarque  le  livre  des  Ori- 
gines de  saint  Isidore,  écrit  vers  l'an  700 ,  le 
Pontifical  de  Tilpin,  écrit  vers  780,  le  Sa- 
cramentaire  de  saint  Grégoire,  écrit  en  79g; 
aussi,  entre  les  redevances  de  ceux  qui  culti- 
\ oient  les  terres  de  l'abbaye,  on  remarque 
qu'ils  étoient  obligés  de  fournir  tous  les  ans 
une  certaine  quantité  de  vermillon. 

«  Ex  polyptico  remigiano  :  Ad  S.  HiLarium 
est  eedesia  in  honorem  ipsius....  Summa 
census  :  frumenti  modii  evi,  spelta:  kcccxi, 
hordei  ccxlvii,  mixture  cixxxv....  vermicub 

tractas  su.  In  Rauciaco        accola?  douant 

annis  singulis,  spolie  modios  dxlv,  hordei 
raodios  xl,  fœtas  xxv  cum  totidem  agois, 
pull,  cccxxxtti,  past.  xit,  ova  dlxxxii  ,  argenti 

lib.  11,  vermiculi  uncias  111.  In  Aventione  

servus  simul  etuxor  ejus  Gifagdis 


traduction . 

-  L'étude  du  comput,  dout  Sirfariue  a  douuv  de 
aolide*  règle»,  fleurit  daot  le»  école»  de  ce  mona- 
stère; il  a  fait  honneur  à  la  dignité  de  prieur  par 
ton  e»prit,  et  en  faivant  coo»truire  ce  magnifique 
apparlcmeot  qui  »e  voit  au  levaat  ;  il  a  au»»i  réparé 
la  hibliothéqae  oïi  te  trouvent,  par  te»  ordre*  talu- 
tairet,  le»  auteurs  qui  ont  le  mieux  écrit  de  uo» 
•acre»  tnyttere»,  co  faveur  de  ceux  qui  voudraient 
l'i 
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judicium  apostolicae  sedis;  et  controversiam  illam  que  super  magisterio 
scolarum  in  burgo  ecclesiae  S.  Remigii  inter  tos  agebatur,  in  audien- 
tia  nostra  deposuistis.  Nos  autem,  quiun  non  satis  ad  agendam  causam 
veneratis  instructi ,  dcbitum  ei  finem  imponere  non  potuimus  ;  sed 
emenso  duorum  annorum  spatio ,  post  proximam  dominicam  cpja  can- 
tatur  Letare  Jhermalem ,  tcrminum  agenda?  causas  robis  duximus 
prefigendum ,  quo  utraque  parte  ad  sedem  apostolicam  redeunte ,  et 
suis  scriptis  et  testibus  sufllcienter  instructa,  eadem  causa  sub  judicio 
apostolicae  sedis  finem  debitum  consecjuatur.  Intérim  igitur  monaste- 
rium  tuum  sicul  possidebit,  ita  possideat;  et  possessio  ejus  ab  altéra 
parte  minime  perturbetur.  Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,  xim  kal. 
januarii. 

lucam  solvit,  denarios  vin,  vamicuU  un-  Medardi...  lectionarius  unus,  collée  ta  neus  1 
cias  in.  »  a  Pascha  usque  ad  Dotnini  Advcnlum  ,  psal- 
•»  De  tant  de  manuscrits,  dont  la  plupart  trrinm  i,  compol.  i,  antiplionarium  i,ctc... 
s<>nt.de«  commentaire*  sur  l'Écriture  Sainte,  In  ipsa  villa  Vico  habetur  ecclesia  in  honore 
on  peut  inférer  avec  quelque  fondement  que  S.  Remigii  dicata....  mistale  eu  m  evangelio 
Ton  enscigooit  à  Saint- Remi  celte  divine  et  lectionibus  seu  antiphonario,  vol.  i  ;  Epist. 
science,  qui  faisoit  toute  la  théologie  de  ce  S.  Pauli  i,  et  vu  canonicat,  et  Apocalypsis 
temps-là,  et  l'inscription  semble  l'insinuer  cum  cxplanatione,  vol.  i  ;  Hyeronimi  in 
par  ceR  mots  si  itnscere  quœrat  ;  mais  elle  Matheum  ,  vol  i  ;  penitenci.dis  canonici , 
le  marque  encore  plus  expressément  du  vol.  i  ;  psalterium  i ,  quaterniones  de  com- 
comput  et  de  la  science  des  temps  •  le  com-   polo   ■> 

put  pascal ,  comme  l'on  entendoit  cela  en  ce  «  Aussi  l'archevêque  Hincmar  ordonna 
siècle,  étoit  proprement  un  traité d'astrono-  expressément,  par  un  article  de  ses  capitu- 
mie  qui  comprenoit  tout  ce  qui  peut  servir  laires  de  l'an  85a,  que  les  prêtres  de  son  dio- 
à  dresser  le  calendrier  ecclésiastique  et  à  cèse  fussent  pleinement  instruits  du  comput 
régler  l'échéance  du  jour  de  Pique.  L'on  ce  fut  aussi ,  comme  il  est  marqué  dans 
sait,  en  effet,  que  cette  connoissance  étoit  l'inscription,  pour  enseigner  le  comput  que 
considérée  comme  quelque  chose  de  si  im-  Ton  établit  a  Saint-Remi  des  écoles  publi- 
portant  depuis  qu'il  s'étoit  élevé  dans  l'K-  ques,  et  que  le  prévôt  Sicfarius,  qui  étoit 
glise  des  disputes  touchant  le  temps  auquel  bon  astronome  et  habile  computiste,  expliqua 
on  devoit  célébrer  la  fête  de  Pâquc,  que  non  |e  système  dont  il  étoit  auteur  et  donna  de 
seulement  les  empereurs  prescrivirent  par  solides  régies  pour  acquérir  cette  science 
leurs  capitulaires  l'étude  du  comput,  mais  L'on  trouve  sur  cette  matière  uu  grand  nom- 
que  presque  tous  les  évèques  ordonnèrent  bre  de  traités  manuscrits  de  ce  siècle  dans 
par  leurs  statuts  synodaux  aux  prêtres  et  aux  U  bibliothèque  de  Saint-Remi.  Ce  qui  sert  à 
clercs  de  l'apprendre ,  d'où  vient  qu'entre  confirmer  que  ces  écoles  étoienl  célèbres  et 
les  livres  liturgiques  que  chaque  église  avoit  tK»8  fréquentées.  Voila,  monsieur,  ce  que 
pour  son  usage,  l'on  trouve  presque  toujours  j-ai  pu  découvrir  de  plus  approchant  de  la 
un  volume  ou  des  cahiers  de  computs.  «        vérité  touchant  l'inscription  que  vous  csti- 

«  Ex  polypUco  remigiano  :  Beaine  ;  iu  pne-    mel  tant.  Agréex ,  etc.  » 
«•ripta  villa  habetur  ecclesia.  in  honore  S. 


noTom- 

157. 
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CXVIII. 

Epistola  Adriani  papa?  IV  ad  Sansonem  remensem  archi-  «a  > 
episcopum  apostolica?  sedis  legatum,  qua  plurima  narrât  de  bello  r*  ' 
Balduini  hierosolymitani  régis  contra  paganos  ,  de  magistro 
Templi  capto,  de  reparato  exercitu  Balduini  et  reportata  Vic- 
toria ;  ac  rogat  archiepiscopum  ut  hortetur  populura  suum  ad 
sanctorum  locorum  defensionem. 

Martenn.,  Ampli*»,  coll.,  n ,  647.  —  Rrc.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  681. 

CXIX. 

Privilegium  D.  Âlexandri  papae  III  de  hominibus  S.  Remigii.  a  mains*. 

Cart.  B  de  Saint-Remi ,  p.  33.  —  Cart.  A  de  Saint-Remi ,  p.  52. 

Alexander....  modis  omnibus  interdicimus,  et  sub  anathematis  in- 
terminacione  prohiberaus,  ne  quis  contra  antiquas  et  rationabiles  con- 
suetudines,  ab  hominibus  ecclesioe  vestrœ  aliquid  présumât  exigere.... 
Datum  Tusculani,  iui°  idus  maii. 

cxx. 

Epistola  Bartbolomaei  monachi  fusniacensis  ad  Sansonem  Aon.  us», 
arcbiepiscopum  remensem,  et  conventum  in  praesentia  ejus  eon- 
gregatum,  qua  reddit  rationem  administrationis  sua?  dum  fiierat 
episcopus  laudunensis,  et  purgat  se  contra  vulgarem  opinio- 
nem  quod  episcopales  reditus  distraxisset. 

Concil.  Labb.,  x,  1184.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  il,  1375.  —  S.  Bernardi 
Oper.,  i,  390.  —  Annal,  pramonst.,  i,  p.  19.  —  Mari.,  it,  368.  —  Hist.  fiuniac. 
cccnob.,  86. 

CXXI. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  canonicos  remensis  ecclesia?,  «»  j«n^i«r 
quos  hortatur  ut  ab  Octaviano  schismatico  caveant,  qui  se  Pétri 
successorem  constituere  volebat  ;  et  ut  in  devotione  romana? 
ecclesine  persistant  '. 

Mari.,  n,  374,  ex  Bibl.  remensi.  —  Rec.  des  Hi»t.  de  Fr.,  xy,  749. 
'  Brequigny  date  cette  pièce  du  1 8  février. 

i.  43 
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CXXII. 

Notitia  de  obitu  Sansonis  archiepiscopi  remensis. 

1".  Mari.,  m,  373,  ad  marg.,  ex  Necrol.  S.  Symphorîani  remeos.,  et 
Mari,  aonot.,  ii  ,  not.  in  front.,  fol.  27,  verso.  —  4».  Necrol.  eccUs 
1°.  xi  kalend.  octob. ,  decessit  [Sanson]  qui  ad  furnum  banni  super 
duos  et  très  burgos  pertinentes  ad  capitulum  S.  Symphoriani,  bannum 
de  majori  vico  qui  est  ante  portam  Caroeris  addidit,  et  infulam  sacer- 
dotal cm  cum  dalmatica  et  tunica  nobis  dédit  pro  anniversario  suo. 

2".  xi  kalend.  octob. ,  decessit  domnus  Sanson  boue  memorie 
remensis  archiepiscopus,  qui  dédit  nobis  duo  altaria,  unum  de  Malleio, 
alterum  de  Machoio,  et  unum  modium  frumenti  apud  Curviilam  de 
décima  quam  ipse  cmerat  a  Galchero  de  Castellione,  et  dimidiam  par- 
tem  molendini  apud  Clarissellum  et  [jic,  ad?]  crescendum  de  hiis 
omnibus  panem  canonicorum.  Insuper  multa  insignia  ad  decorem 
fecit;  scilicet  dextram  partem  altaris  auro  et  lapidibus  preciosis  texit; 
duos  calices  aureos  dédit.  Casulas  quinque,  dalraatica  mi",  très  tuni- 
cas  et  albam  sericam  dédit,  lxxii  anulos  ad  faciendam  crucem  aureani 
dédit;  et  ad  oruandam  ecclesiam  xxn  pallia  dédit.  Dorsale  valde  opti- 
mum dédit  quod  supponitur  al  tari,  et  insigne  ornamentum  ad  calicem 
deferendum  dédit.  Prêter  hec  omnia  dextram  parietem  ex  integro  re- 
novavit.  Dédit  eciam  nobis  stolas  très  cum  manipulis,  textum  lin0' 
evangeliorum  auro  et  lapidibus  ornatum ,  urceolos  très ,  duas  capas  et 
tapecia  iurr.  In  cujus  solleinpni  anniversario  distribuitur  canonicis 
vi*  pars  décime  de  Vallibus,  et  très  pauperes  [recipiuntur?]  in  refectorio. 

CXXI1I. 

Ann.  ii6o.  Charta  qua  Godefridus,  Lotharingiae  dux,  alodium  B.  Re- 
migii  vocatum  Litta  quod  duobus  annis  tenuerat ,  B.  Remigio 
restituit  *. 

Hiat.  de  Sainte- Vaubourg,  p.  729.  —  Martenn.,  Ampliss.  collect.,  i,  857. 

CXXIV. 

Epistoi.a  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  arebi- 


■10  ari-il 
1 16*. 


'  Voir  aussi  Hist.  de  Sainte- faut.,  p.  73i . 
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episcopum,  cui  pallium  transmittit  per  abbatcm  Grandis  Silvœ 
et  ipsius  nuncios;  rogatque  ut  apud  regera  eflicere  studeat  id 
quod  ab  ipsis  ex  parte  sua  proponetur 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  n  ,  665.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Pr.,  xv,  777. 

cxxv. 

Epistola  Henrici  remensis  archiepiscopi  ad  Ludovicum  Fran-  Ann.  nei 
corum  regem,  cui  mittit  acceptas  ab  imperatore  Frederico  lit— 
teras,  quibus  significabatur  regem  dédisse  securîtates  impera- 
tori ,  quod  ipse  cum  gallicana  ecclesia  Octavianum  reciperet  in 
Apostolicum;  unde  Henricus  vehementer  turbabatur  *. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  rv,  581.  —  Mari.,  II,  388,  ex  Cbesn.  —  Gall. 
christ.,  ix,  89,  ex  Chesn.,  fragm.  —  Bukeus,  Hist.  Univ.  paris.,  n,  308.  — Rec. 
des  Hist.  de  Fr.,  *vi,  30. 

CXXVL 

Epistola  Alexandri  papa?  111  ad  Henricum  remensem  archi-   u  janvier 
episcopum,  ut  Milonem  clericum  de  Largeriaco  et  alios  cogat 
ad  restituenda  ablata  Drogoni  canonico  SS.  Timothsei  et  Apol- 
linaris. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  n,  685. 

CXXVII. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-   n  février 

1 163 

episcopum,  ut  Witterum  de  Sarnai  et  Henricum  comitem  de 
Grandi  Prato  compellat  monachis  S.  Remigii  ablata  restituere. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  n,  686.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  793. 

■  • 

'  Noos  n'avons  pu  indiquer  que  tes  plus  légat  dont  plusieurs  d'entre  eux  se  trouvé- 
essentielles  des  497  lettres  contenues  dans  rent  investis ,  il  n'est  pas  une  seule  de  ces 
le  registre  d'Alexandre  III  publié  par  Mar-  lettres  qui  soit  à  négliger, 
tenne  ;  mais  pour  qui  voudra  étudier  à  fond  *  Voir  aussi  es  Lettres  de  et  à  fcbei  liard  . 
et  les  mœurs  du  temps,  et  les  rapports  des  évéque  de  Saltzbourg ,  Tengnagel,  Veter. 
archevêques  de  Reims  avec  la  cour  de  Rome,  mon.,  p.  43^-435,  et  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
et  l'extension  qu'a  dû  prendre  la  puissance  jvi,  177;  celles  d'Alexandre  III,  Rec.  det 
île  ces  prélats  par  suite  des  fonctioos  de  Hist.  de  Fr  ,  xv,  775,  776,  etc.,  etc. 
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CXXVIII. 

Epistola  Alexandri  papa?  TII  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  causam  inter  P.  Lapillum  et  P.  Catalaunensem  1 
socerum  ejus,  de  possessionibus  Lapillo  ablatis  audire  pergat, 
non  obstante  ad  papa?  audientiam  appellatione. 

Martcon.,  Amplis*,  collect.,  n,  687. 

CXXIX. 

toKvrici      Epistola  Alexandri  III  ad  Henricum  remensem  archiepisco- 
pum,  ut  M.  Catalaunensem  ab  immoderato  fœnore  compescat. 

Marteun.,  Ampb'ss.  collect,,  n,  686. 

cxxx. 

»nwr»nej.  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Ludovicum  VII  Francorum 
regem,  qui  petierat  interdictum  a  remensi  archiepiscopo  latum, 
a  pontifice  relaxari.  Pontifex  non  récusât  omnino,  sed  honestius 
putat  ab  archiepiscopo  ipso  relaxari. 

Concil.  Labb.,  x,  1329.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  n,  p.  1508.  —  Duchesn., 
Hist.  Fr.  script. ,  iv,  610.  —  Rec.  des  Hi*t.  de  Fr.,  xv,  794. 

CXXXI. 

jsmaitiej.  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  cui  committit  definiendam  causam  qua?  vertitur 
inter  ecclesiam  S.  Remigii et  Dervensem,  super  quadam  décima; 
tum  ipsi  mandat  ut  compellat  canonicos  Grandis  Prati  ad 
restituendum  f'atribus  S.  Remigii  corpus  filii  comitis  ejusdem 
loci ,  qui  ecclesi;E  ipsorum  a  pueritia  oblatus  fuerat. 

Martcnn  ,  Amplis-,  collect.,  il,  691. 

'  >'ons  pensons  qu'il  s'agit  ici  de  deux  Cliilons  ;  mais  on  voit  dans  le  registre  du- 

membres  des  familles  de  Labille  et  de  Châ-  quel  est  tiré  cette  lettre  (Martenn.,  Ampl. 

Ions  qui  appartieoneDt  à  la  viUe  de  Reims,  coll.,  ti,  6<3),  on  voit,  disons 

Il  est  question,  il  est  vrai,  dans  la  lettre  qui  chantre  de  Péronne  se  servir  de  i 

les  concerne,  de  la  monnaie  de  la  ville  de  monnaie. 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  Mi 
CXXXII. 

Epistol*  Alexandri  papa?  III  ad  H.  remensem  archiepisco- 
pum,  quem  hortatur  ad  procurations  romame  curiae  faciendas. 

Martenn.,  Arapliss.  collect.,  n,  692,  693.  —  Rec.  dcsHist.  de  Fr.,  xv,  797. 


CXXXIII. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  tz  *><n 

1 163 

episcopum ,  cujus  preees  pro  sepultura  militis  qui  in  tornea- 
mento  necatus  fuerat  non  admittit. 

Martini.    Àmpliss.  collect.,  il ,  674  —  Rec.  de»  HUt.  de  Fr.,  xv,  804. 

CXXXIV. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  abbatem  S.  Remigii,  cui  s  octobre 

1163. 

causam  remittit  olim  remensi  archiepiscopo  comniissam,  de 
terra  pignori  obligata,  quam  restituere  recusabant  qui  eam 
pignori  dederant,  pecuniam  pro  qua  fuerat  obligata  recipere 
notantes. 

Martenn.,  Amplus.  collect.,  il ,  1 


cxxxv. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  abbates  S.  Kemigii  et  S.  Ni-** décembre 
casii,  quibus  committit  audiendam  causam  inter  Oddonem  cle- 
ricum  et  Hugonem  fabrum ,  de  vinea  quadam. 

Martenn.,  Amplisa.  collect.,  il,  697. 

CXXXVL 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  magistrum  F. ,  et  magistrum  13  janrier 
R.  remensem  canonicum,  ut  absque  dilatione  procédant  ad  ter-  n64' 
rainandam  causam  ipsorum  judicio  commissam  in  T.  Bigot  et 
Thomam ,  pro  quadam  terra. 

t.,  n, 
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CXXXVII. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  reraensem  archi- 
episcopum,  ut  homines  ecclesiœ  S.  Remigii  hortetur  ad  auxilia 
conferenda  huic  ecclesiœ  debitorum  onere  gravatœ  ;  et  ipse 
opem  ferat. 

Martenn.,  Amplis»,  collée  t.,  u  ,  700. 

CXXXVIII. 

;o  janvie.  Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  cui  commendat  orientalis  ecclesiae  nuntios ,  missos 
ad  elemosynas  corrogandas. 

Martenn.,  Amplis»,  colleet.,  il ,  700.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  813. 

CXXX1X. 

u  février  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  cui  committit  audiendam  causam  m  ter  abbatem 

S.  Remigii  et  rusticos  de  Nongento. 

Martenn.,  Amplis»,  colleet.,  u,  701. 

CXL 

14  février      Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  canonicos  remensis  ecclesiae, 

1I64oiiI10S.        __  ...  .  , 

ut  Henricum  remensem  archiepiscopum ,  electo  catalaunensi 
episcopo,  ejus  se  voluntati  et  bene  placito  resignanti,  placa- 
bilem  eflîciant. 

Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  815,  ex  ms.  Roinartii. 

CXLI. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum, cui  committit  audiendam  causam  inter  P.  abbatem 
S.  Remigii  et  R.  vicecomitem  laudunensem,  de  villa 

Martenn.,  Ampliss.  colleet.,  u,  702.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  815. 
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CXLIL 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-   ia  m» 
episcopum,  de  cujusdam  mulieris  contra  M.  Catalaunensem 
controversia,  qua?  archiepiscopi  judicio  raerat  commissa. 

Martenn.,  Amplis»,  collect.,  n ,  703. 

CXLIII. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-   m  juillet 
episcopum,  ut  inquirat  de  monachis  S.  Rcmigii,  qui  quemdam  1,04 
aegrotantem  induxerant  ad  induendum  habitum  monasticum  et 
ad  pecuniam  ipsis  tradendam;  ac  reclamantem  postquam  con- 
valuerat,  acerbe  vexabant. 

Martenn.,  Ara  plias,  collect.,  u ,  710. 

CXLIV. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-  7  juin  n*.. 
episcopum  de  certa  summa,  quam  papa  assignari  jusserat  Eus- 
tachio  magistro  militum  Templi ,  et  archiepiscopus  solvere  pro- 
miserat,  jam  non  Eustachio  assignanda,  sed  C.  nepoti  papa*. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  il ,  715.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  xf,  836. 

CXLV. 

Epistola  Pétri  cellensis  abbatis  S.  Remigii  ad  Ludovicum  VII  a™,  ni* 
Francorum  regem,  de  quatuor  marcis  régi  missis,  de  rheda 
trium  equorum  eidem  commodata,  et  de  palefrido  mox  mittendo. 

Ducbeso.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  678.  —  Rec.  des  Hi»t.  de  Fr.,  xvi ,  170. 

CXLVL 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-  a*»,  m», 
episcopum,  ut  M.  Catalaunensem  ab  excommunicatione  absol- 
vat  ahsque  pecunia,  sicut  rogavit  Ludovicus  rex. 

Martenn.,  Ampli»,  collect.,  n ,  817.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  M7. 
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CXLVII. 

1166,     Notitia  de  obitu  Bosonis  remensis  archidiaconi. 

13  janvier. 

Necrolog.  ecdes.  rem.  —  Mari.,  i ,  465. 


ld.  jan.,  decessit....  Boso  noster  archidiaconus,  pro  cujus  sollempni 
anniversafio  faciendo  habemus  ad  distribuendum  canon  icis  apud  Sar- 
nacum  nu"  sextar.  et  dimid.  siliginis  et  tolidem  avene,  et  ix  sol.  ; 
juxla  raolendinum  S.  Rcmigii  xxu%  de  censu  Garini  Mordens  Car- 
nem  xxvin',  et  preterea  quicquid  ultra  xl*  exierit  de  terra  empta 
apud  Chaureel,  tam  in  décima,  quam  in  censibus,  ventis,  vestituris, 
vinagio,  roagio  et  soigniis.  Item  V  quod  reddunt  prebendarii  de 
Anemant,  et  vu'  assignati  apud  Joincheri  quod  reddunt  senescalli  ; 
et  duo  capellani  ejus  debent  percipere  quilibet  quantum  unus  cano- 
nicus.  Preterea  deargentavit  coronam  que  est  ante  altare  S.  Crucis. 

CXLVIII. 

(h  jjovier  Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  ut  archiepiscopus  centum  marcas  argenti  papa? 
acquirat,  et  ejus  ncccssitatibus  subveniat  ex  ecclesiis  sui  archi- 
episcopatus  :  cum  ma  xi  ma  sint  onera  debitorum,  et  ereditorum 
instantia. 

Martenn.,  Ainpliu.  collcct.,  il,  721.  —  Rcc.  de*  Hist.  de  Fr.,  xv,  849. 

CXLIX. 

17  m.*.  Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  cujus  auxilium  postulat,  ut  mimicis  ecclesue  resis- 
tere,  et  urbem  in  fidelitate  S.  Pétri  servare  qneat. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  n,  730.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  852. 

CL. 

Ano.  née.  Carta  de  quadraginta  solidis  annui  census  apud  Tanion;  et 
quod  cornes  regitestcnsis  dédit  quicquid  habebat  apud  Gerson  ; 
et  de  juris  remissione  quod  cornes  habebat  apud  Bourgeron  in 
molendinis.  Item  de  duobus  stagnis  apud  Johann  i  s  villam;  et 
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quod  possumus  ibi  alia  facere;  de  dono  etiam  furni  in  villa 
S.  Supplicis. 

Cart.  A  de  Saint-Remi,  p.  475. 

Noverint  omnes  Um  présentes  quam  futuri ,  quod  ego  Hugo  cornes 
destinatus  post  patrcm  raeum  Regitestc,  gravi  et  longo  morbo  deten- 
tus,  a  venerabili  abbate  S.  Remigii  Petro,  et  a  fratribus  honorabiliter 
pene  per  très  menses  cum  militibus  et  famulis  meis  faaspitio  sum  re- 
ceptus,  et  liberalissimc  procuratus.  Tandem  urgentibus  fatis  meis 
morti  appropinquans,  me  ipsum  in  monachum  S.  Remigii  reddidi,  et 
de  bonis  meis  monasterio  bec  legata  in  elemosinam  dedi  ;  videlicet 
quadraginta  solidos  de  censu  quem  habeo  apud  villam  meam  Tanium 
in  festo  S.  Remigii,  quod  est  kal.  octobris,  quotannis  persolvendos. 
Apud  Gerson  etiam  quicquid  habebat  pater  meus.  In  molendinis  quo- 
que  monachorum  Regiteste,  que  dicuntur  de  Borgeron,  quoddamjus 
quod  liabebam  in  eisdera  molendinis,  utique  quotl  stare  non  possent 
nisi  quamdiu  vcllem,  exceptione  itaqne  vel  conditione  ista  sublata,  ut 
in  perpetuum  maulant  ooncessi  eidera  ecclesie.  Preterea  apud  Joban- 
nis  villam  sunt  duo  stagna  in  quorum  altero  pater  meus  solebat 
piscari,  quam  piscationera  remisi  tam  libérant,  ut  prêter  abbatis  et 
monachorum  jussionem  nerao  deinceps  powit  ibi  piscari.  Concessi 
etiam,  ut  si  quando  placuerit  monachis  alia  superaddere,  cadem 
utantur  immnnitate  seu  libcrtatc.  Proinde  quum  in  hospitio  ipsius 
monasterii ,  omnis  humanitas  liberalissime  michi  et  meis  exhibita  est, 
dignum  duxi  in  ejusdem  hospitii  usus  conferre  funium  quod  in  villa 
S.  Supplicis  possidebam.  Hiis  igitur  donationibus  sive  legatis  meis, 
pater  meus  Witterus,  et  fi  a  très  mei,  Mauasses  post  me  natus  qui  michi 
successit  in  coinitatus  bonorem,  et  dominus  Albert  us  clericus  et  cano- 
nicus,  Henricus,  et  Baldninus,  concordem  prebuerunt  assensum,  et 
ma  nu  m  confirmatipnis  apposuerunt,  astantibus  viril  nobilibusde  meis 
hominibus  qui  favorabiliter  acclamaverunl  huic  elemosine,  dioffntes 
abbatem  et  monachos  predictis  beneiiciis  majora  meruisse.  Ut  autem 
hujus  elemosine  nostre  largitio  perpetuum  obtineat  vigorem,  sigilli 
patris  mei  qui  comitatum  regebat  impressione,  et  fratris  mei  Manas.se, 
hac  testium  subscriplioue  eam  mandavitnus  roborari.  Signum  Odonis 
i.  U 
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abbatisS.  Dyonisii.  S.  Leonis  abbatisS.  Gisleni.  S.  Leonis  decani  S.  Ma- 
rie. S.  Johannis  supprioris.  S.  Manasse.  S.  Pontii  cantoris.  S.  Jacobi. 
S.  Goberti  de  Suel.  S.  Henrici  de  Spinetu.  S.  Walteri  medici.  S.  Rai- 
neri.  S.  Georgii.  S.  Walteri,  et  pluies  alii.  Actura  sollempniter  in 
eapitulo  S.  Remigii,  anno  Verbi 


GLI. 

V«n  uw»,      Notitia  de  obitu  Leonis  decani  remensis. 

juillet. 

Nrcrolog.  eccl.  rem. 

v.  non.  julii,  decessil  Léo  bone  meinorie  noster  decatms,  qui  ad 
faciendum  anniversarium  suum,  dédit  nobis  apud  villam  Braibentium 
partem  décime  que  pertiiiet,  ut  vulgo  dicitur,  ad  navem  ecclesie.  Pre- 
terea  dédit  hospitio  nostro,  pro  refectione  pauperum  ibi  in  cgritudine 
jacentium,  in  annivcrsario  suo,  hoc  quod  habebat  in  villa  nostra  Jun- 
chereio,  sciliecl  très  solidos  rcnsuales,  et  procurationem  unius  militis 
cum  araiigero  uno  et  equis  eorum,  et  quaniplures  libros.... 

CLIÏ. 

An».  in*,  ëihstola  Pétri  cellensis  S.  Remigii  abbatis  ad  Joannem  eancel- 
lariuni  ccelesia?  remensis  et  Rainoldum  compendiensem  canto- 
rem  quos ,  Romani  profectos  in  comitatu  Henrici  remensis 
arebiepiscopi ,  certiores  facit  de  statu  remensis  ecclesiae,  eu  jus 
sibi  cura  fuerat  ab  archiepiscopo  commisse 

Sirm.  Oper.,  m  ,  1 1 7*8.  —  Rrc.  de*  Hist.  de  Yr.,  xvi,  710. 

CLIII.  « 

Am.  ii«6.  De  servis  et  ancillis  quibusdam  datis  S.  Remigio  apud  Con- 
datis. 

»  * 


Cari.  A  de  Saint-Remi ,  p.  166.  —  Arcbiv.  du  Royaume,  L,  cari.  2*.  t.»  77. 
Ego  Henriette  Treçcnsium  palatinus  cornes,  universis....  nolum 
faeio  quod  ad  preces  domiui  Girardi  dilecli  mei  prions  S.  Remigii.... 

■  Celte  lettre ,  ainsi  cpie  beaucoup  d'au-  ce  point,  car  nous  avons  rtk)  lettre»  de  Pierre 
tre*  du  même  auteur,  est  omise  par  Breqoi-  du  Moutirr-la-tatle,  et  bmruignv  n'en  iu- 
gny,  dont  tout  le  travail  serait  à  revoir  sur   dique  pas  plus  d'une  trentaine. 
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Hersendim  de  Condato  et  filium  et  filiam  ejus,  Adam  scilicet,  et  Ave- 
iinam ,  cum  heredibus  ab  eisdcm  cxeuntibus ,  eidera  ecclesie  in  per- 
pétuant elemosinam  donavi.  Cnjus  rei  testes  sunt  Anselli  de  Triagnello, 
et  dameras  frater  ejus,  Artaud  us  camerarios.  Actum  est  hoc  Seaanie, 
anno  M*  C  LX°  vr\  Datum  per  manum  WiNermi  cancellarii. 

CLIV. 

Efistola  Pétri  abbatis  S.  Remigii  ad  Henricum  archiepisco-  Ann.  iiot. 
pu  m  remensem,  quem  rogat  ut  sine  raora  rcdeat;  cum  ejus 
presentia  remensi  ecclesiae  necessaria  sit  ob  tribulationes  intu- 
mescentes *. 

Pétri  cellensis  Epist.  ap.  Siraa.,  m  ,  1024.  —  Mari.,  n  ,  390.  —  Rec.  de*  Hi>t. 
de  Fr.,  xvi,  184. 

CLV. 

Epistola  Joannis  saresberiensis  ad  Joannem  episcopum  pic-  Ann.  un. 
tavensem,  de  seditione  orta  in  urbe  Remcnsium  contra  Remo- 
nun  archiepiscopum. 

Joann.  saresb.  Epiât.,  p.  375.  —  Mari.,  Il,  391.  —  Dticbesn.,  Hîit.  Fr.  script., 
iv,  470.  —  Rec.  de*  Hisl.  de  Fr.,  xvi,  18î,  in  rutt.,  et  568.  —  Gall.  christ  ,  ix,  90. 

Joanni ,  episcopo  pictavcnsi ,  Joannes  saresberiensis.  Regnorum 
collisiones  et  terrée  motus  magni ,  et  immincntium  periculorum  exi- 
tus,  me  calamum  suspendere  diutius  coegerant,  et  commodiora  scri- 
bendi  tempora  exspectare.  Bellici  namquc  tumultus  a?state  1ère  tota 
ferventes,  intermeandî  faenltatcm  litterarum  portitoribusprascluserunl, 
et  in  urbe  remensi  orta  seditio  sic  turbavit  provinciam ,  ut  vix  tutura' 
fuerit  ingredi  vel  egredi  civitatem.  Conspiraverant  enim  cives,  de  cle- 
ricoram  consilio  et  auxilio  militum,  intentes  contra  archiepiscopum 
c|ui  novas  quasdam  indebitas  et  intolerabiles  servitutes  volebat  impo- 
nere  civitati  ;  et  ecclesiarum  turres  et  domos  munitiores  occupantes,  „ 
officialibus  et  amicis  archiepiscopi  ejectis  ab  urbe,  multas  ei  injurias 

■  Tous  1rs  historien*  qui  se  sont  occupés    Le»  auteur»  du  Recueil  des  Hht.  de  Fr., 
de  l'histoire  de  Reims  avaient  attribué  à    xv,  856,  ont  prouve  qu  il  fallait  leur  aligner 
l'an  1 164  les.événemcnts  auxquels  se  rappor-    la  date  de  1 167. 
teat  cette  lettre  et  celles  qui  vont  suivre 

■ 

■  • 

* 
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inlulermit.  Et  primo  qnidem  ei  oranem  humilitatem  ex  h  i  huera  m , 
parati  duo  raillia  librarum,  sicut  multi  testantur,  conferre  in  œra- 
rium  cjus ,  dummodo  eo»  jure  tractaret  et  legibus  vivcre  pateretur 
quibus  civitas  continue  usa  est  a  tempore  sancti  Reraigii  Francorum 
apostoli.  Adieraut  etiam  christianissimum  regem,  sed  nec  per  eum 
rigorein  archiepiscopi  flcctere  potuerunt.  Gonfugerunt  itaque  ad  co- 
mitem  Henricum ,  et  ex  ejus  cousîlio  cesseront  régi,  quem  archiepi- 
scopus adduxerat  ut  in  brachio  ejus  contereret  oivitatem.  Rex  autem 
dolens,  sed  taraen  fratri*  satisfaeiens  voluntati ,  circiter  quinquaginta 
doinos  dirui  fecit,  et  recessit.  Cives  vero  die  tertia  rcdierunt,  et  in 
ultioncm  dirutarum  domuum  funditus  everterunt  domos  militum  fa- 
ventium  archiepiscopo,  viccdomini  scilicet  sui,  et  alterius  qui  in  urbe 
gesserat  praefecturam.  Unde  motus  archiepiscopus  comitis  Flandriœ  im- 
plo  ravit  auxilium ,  eumque  eu  m  mille  militibus  adduxit  Remis,  ut  cives 
périrent  in  ore  gladii ,  aut  redimendi  et  torquendi  conjicerentur  in 
vineula.  Sed  illi ,  praesen  tien  tes  adventum  comitis,  iterato  cesserunt, 
sic  évacuantes  urbem  ,  ut  Flandrenses ,  inedia  confecti ,  vix  unius 
diei  et  noctis  moram  potuerint  sustinere.  Et  quia  archiepiscopus  m 
recessu  eorum  cives  au  propria  redituros  non  dubitabat ,  per  comi- 
tem  Robertura  fia t rem  suum,  ignaris  Flandrensibus ,  cum  eis  pacem 
fecit,  acceptis  quadragintis  quinquaginta  libris  in  recompensa tionem 
damnorum  ,  quee,  ut  multipliées  injurias  et  contumelias  taceam,  in 
quadruplum  excreverant  :  concedens  ut  de  caetero  legibus  utantur 
antiquis.  Sic  i laque ,  damuosam  et  ignomiuiosam  cum  civibus  faciens 
pacem,  adhuc  cum  clero  exercet  inimicitias,  et  se  juri  offerante» 
vexât  ecclesias.  H«c  apud  «os  

CLVI. 

ii67.  Epistoi.a  Stepliani  abbatis  cluniacensis  ad  Henricnm  remen- 
sein  areliicpiscopum.  Scribit  de  discordia  quae  inter  archiepi- 
seopum  et  rernenses  canonicos  exorta  fuerat. 

Ampliss.  collect.,  U,  753.  —  Rec.  des  Hirt.  de  Fr.,  xvi,  182. 


CLVI1. 

a.u.  ii«t.     Epistola  Raimundi  cardinalis  S.  Maria?  in  via  lata  et  eano- 
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ni  ci  remensis ,  ad  Henricum  archiepiscopum  remensem ,  ut 
studeat  archiepiscopus  controversiam  suam  ru  m  ecclesia  sua 
sopire  amîcabili  compositionc ,  vocatis  suffraganeis  ;  praesertim 
circa  consuetudines  de  absolvendis  excommunicatis. 

Mari.,  ii ,  394.  —  Rec.  de*  Hist.  de  Fr.,  xvi,  183,  et  xv,  855,  in  nol. 

•   -  »• 

CLVIIL 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-  Ann.  ne? 
episcopuni,  cui  praecipit,  ut  erga  canonicos  reraenses  bcnignum 
et  munificum  se  praîbeat,  et  apud  regem  ipsis  gratiam  con- 
ciliet  V 

Mari.,  ii,  393.  —  Martenn.,  Ampli»*,  collect.,  h,  934.  —  Rec.  de*  Hist.  de  Fr., 
xv,  855,  et  xvi,  182. 

CLIX. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  adLudovicum  VII,  Francorum  A»n.  iiot. 
regem,  ut  canonicis  remensibus  gratiam  suam  reddat,  ablata 
restituât,  et  ad  reformationem  pacis  inter  ipsos  et  remensem 
archiepiscopum  diligenter  intendat  *. 

Mari.,  R,  393.  —  Martcnn.,  Ampli»»,  collect.,  il,  935.  —  Rec.  de»  Hist  de 
Fr,  xv,  856. 

CLX. 

Epistola  Henrici  remensis  archiepiscopi  ad  Hugoneui  sues-  A»n.  imt. 
sionensem  episcopum,  cui  mandat  ut  cum  abbatibus,  prsepo- 
sitis,  archidiaconis  et  decanis,  ei  occurrat  Bellovaci,  tracteturus 
de  negotiis  ad  ecclesiam  remensem  et  personam  ipsius  archi- 
episcopi pertinentibus. 

Docbesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  757.  —  Rec.  oVs  Hi»t.  de  Fr.,  xvi,  183. 

CLXL, 

Epistola  Johannis  saresberiensis  ad  Petrum  Scriptorein,  qua  Ann.  iict. 
seditionem  Remorum  paciiicatam  et  urbis  Roma?  solutam  obsi- 

'  Brequignj  indique  deux  fois  cette  lettre,       '  Brcquignv  indique  également  cette  lettre 
sous  la  date  de  1 164  et  sous  celle  de  1 17*2.      sous  la  date  de  1 164  et  sons  celle  de  1 17a. 
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tlionem  nunciat;  qiiae  civitates  amba?  hanc  sibi  germanitatem 
exhibent  ut  eisdem  subjaceant  fatis  et  eadem  patientes,  gau- 

deant  sirnul  *. 

Joh.  saresber.,  epistola  211.  —  S.  Thon,  cant.,  Epist    lib.  u,  «put.  48.  —  Rte. 
de*Hi*t deFr.,  xv,  ,  570. 

CLXII. 

i9  ami       ëpistoi  a  Alex a nd n  papa?  III  ad  Henrictim  remensem  archi- 

1 167 

episcopum,  pro  quodam  G.,  ut  hereditas  ei  reddatur  *. 

Martmn.,  Ampliss.  collect  ,  u  ,  734. 

CLXI1I. 

M  mai  i  le?  Efistoi.a  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archiepi- 
scopum,  ut  terminet  controversiam  inter  Simonem  Deauratum, 
et  quemdam  remensem  civem,  de  pecunia  Simoni  solvenda. 

Mari*  un  .  Ampliss.  collett.,  n  ,  736: 

CLXIV. 

i-juinii«7  Kpistola  Alexamln  papa?  III  ad  episcopum  laudunensem  5, 
ut  causa  m  judicet  inter  abbatem  S.  Remigii  et  mulierem  quan- 
dam ,  de  molendino  et  molendini  alveo. 

Marte nn  .  Amplis*,  collect.,  il,  74 1. 

CLXV. 

i»  juillet      Kpistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum;  commendatio  et  exhortatio  ut  sibi  subveniat  et  ut 


regem  ad  idem  convertat. 

collecl.,  u,  743.  —  Rec.  des  HJ»i  d*  Fr.,  xv,  854. 


'  La  tradition  à  laquelle  fait  allusion  cette  d'ailleurs  fait  usage  de  la  lettre  que  nous 

lettre  avait  déjà  cours  du  temps  d'Hincmar,  indiquons  ici. 

qui  dit  (in  UbcD.  ad  Gothcsc.)  :  «  Roma  *  Celle  pièce  n'est  point  indiquée  par  Bre- 

caput  mundi  et  Remis  civitas  campeatris,  quigny. 

■>  et  tempo  ru  m  antiquitalc  et  conditoris  di-  *  La  suscriptioo  du  copiste  porte  lévèque 

-  goiute  ante  alias  civiutes  habeatur  illu-  de  Laon ,  mais  celle  d'Alexandre  111  s'adressi 

•  stras  -  Aucun  des  historiens  de  Reims  n'a  à  Henri ,  arclt.  de  Reims. 
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CLXVL  * 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-  i«  jtn*ir. 
episcopum,  ut  Huldewîno  ecclesiae  remensis  vicedomino  resti- 
tuât beneficium  in  ecclesia  S.  Sixti. 

Martenn.,  Amplis*,  collect.,  h  ,  774.  —  Rec.  des  IliU.  de  Fr.,  xv,  856. 

CLXVIL 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remeiisem  archi-  '»  «»r*r 
episcopum ,  pro  censu  romanae  ecclesiae ,  ut  ab  ecclesiis  oensua- 
libus  remensis  provincia;  solvatur. 

Martenn.,  Amplits.  collect.,  »,  783.  —  Rcc.  de»  Hist.  de  Fr.,  xv,  858. 

CLXVIIL 

Epistola  Alexandri  pujw  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii,  t££*m 
ut  provideat  Walando  romanae  ecclesiœ  clérico  pecuniarum 
subsidia,  quo  liberaliter  et  honeste  scholis  parisiensibus  vacare 
possit. 

Martenn.,  Ampli»».  coUct-t.,  il,  807.  —  Rer.  de*  Hist.  de  Fr.,  xv,  861. 

*  •  • 

CLXIX.  . 

Epistola  Alexandrie  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-  u  avril 
episcopum,  ut  Hu.  burgensem  et  uxorem  ejus  compellat  ad 
restituendam  domum  cuidam  G.  clerico. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  h  ,  809.  « 


CLXX. 

.  «  • 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-  n  nui  ucs 
episcopum ,  de  trucidatis  uxore  et  tilio  Garini  Blanci ,  ac  domo 
ejus  concremata,  dum  m  Apuliam  causa  negotiandi  venisset;  et 
de  manifestando  ac  punieudo  tacinore. 

Martenn.,  Axnpliss.  collect.,  n ,  8J0. 
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CLXXI. 

lumviifin.  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  cui  committit  judicandam  causam  inter  F.  de  villa 
\leran  et  Milonem  super  quadam  terra. 

Martenn.,  Atnpliss.  collée».,  n,  752. 

CLXX1I. 

it  tepiem-     Epistola  Uexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
hrettes.    cpjgeqpnmt  de  judicanda  causa,  cirea  domum  pignori  obliga- 
tam  et  res  quasdani  commodatas  cuidam  militi  a  Marbelino  et 
matre  cjus. 

Martcmi.,  Ampliss.  colkcl.,  m,  759. 

CLXX1II. 

a  «ptembre     Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
,,CSouUC9  episcopura,  qua  eum  hortatur  ut  R.  de  Cociaco,  H.  de  Grandi 
Prato ,  R.  de  Roseto ,  G.  de  Castellione  comités  suessionensem 
et  hannoniensem  compellat  ad  resarcienda  damna  monasterio 
S.  Remigii  illata. 

Martenn.,  Ampliss.  coUect.,  u,  756.  —  Roc.  des  Hi«t.  de  Fr.,  xv,  868. 

•  ■  * 

CLXXIV. 

•«ptoAra  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
nesouiiflî».  epiSCOpUm>  ut  compellat  homines  S.  Remigii ,  qui  relictis  habi- 
tationibus  suis  alio  commigrarant ,  ad  priorem  habitationem 
redire,  aut  terras  quas  excolere  solebant,  eidem  ecclesia?  libéras 
dimittere;  et  ut  bénéficia  ac  possessiones  quse  schismatiei  de 
regno  Alemanniœ  habebant  in  provincia  remensi,  tribuat  S.  Re- 
migii  monasterio  in  recompensationero  eorum  quae  schismatiei 
eidem  in  Alemannia  subtraxerant. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  n ,  757.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  868. 
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Carta  de  quibusdam  hominibus  manuraissis  et  super  altare  10  février 

■       11     •  llMoull». 

d.  Uionysn  remensis  oblatis. 

Cart.  de  Saint-Denis,  p.  47. 


Notum  sit  tam  praesentibusquamfuturis  quod  Nicholaus  fîlius  Albrici 
Chaudium  de  Marogilo  quosdam  suos  homines  quos  habebat  apud  His- 
sam,  scilicet  Avelinam,  Johannem,  Nicholaum,  Macelinam,  Eiiza- 
beth ,  Eustachium  cum  posteris  eorum  liberos  effet  i  t ,  eosque  ecclesiae 
Sancti  Dionysii  remensis  pro  anima  sua  et  antecessorum  suurum  con- 
cessit,  et  eos  super  altare  obtulit,  ea  tamen  conditione  quod  pro  eorum 
libertate  quindecim  libras  cathalaunensis  monetae  in  elemosina  rece- 
pit.  Et  ne  aliquis  eos  deinceps  rcclamaret,  totum  hoc  propinquos  suos 
laudare  fecit,  videlioet  Guillam  sororem  suam  de  Visins  et  Joflridum 
maritum  ejus,  qui  vigenti  quinque  solidos  habuerunt,  et  Idam  aliam 
sororem  suam  de  Braio  et  Odoncm  maritum  ejus  cum  quinque  filiabus 
suis,  qui  decem  solidos  habuerunt;  Heudebaldim  etiam  de  Marogilo, 
quae  decem  solidos  habuit  ut  hoc  laudaretur  et  confirmaretur.  Hujus 
rei  testes  sunt,  donnus  Odo  abbas  supradictœ  ecclesiœ,  et  Valterus 
prior,  et  Gaubertus  thesaurarius,  et  Fulco  praepositus,  et  Gerardus  cano- 
nicus  eo  tempore  sacerdos  de  Hissa;  Pettus  et  Dodo  et  Vido  diaconi; 
Hugo ,  Johannes  et  Gerrasius  subdiaconi  ;  Odo  et  Herbertus  et  Theo- 
dorius  accoliti ,  et  omnes  ipsius  ccclcsia?  canonici.  Gislebertus  et  Con- 
stantius,  Nicholaus,  Johannes,  Lambertus  de  Hissa  et  Vido  de  Con- 
deio.  Gerbaudus  etTheobaldus  presbytcri.  Paganus  et  Rogerus,  Cleopas 
et  Varinus  milites  de  Marogilo;  Adam  miles  de  Fontaneis,  Stephanus 
miles  de  Buxelio.  Hoc  autem  ipse  Nicholaus  fide  et  sacramento  conlir- 
mavit,  existentibus  testibus  Richardo  de  Ambunnaio  presbitero  de 
Bouzeio,  Dudone  milite,  et  Stephano  villico,  Alardo  et  Petro  clericis 
et  diaconibus  de  Turoni  super  Matcrnam  cum  aliis  multis.  Actum  est 
hoc  Remis,  anno  incarnati  Verbi  millesimo  C  lx°  viu°,  indictione  i", 
régnante  Ludovico  piissimo  rege  Francorum  anno  xxxvhi  ,  archiepi- 
scopatus  autem  donni  Uenrici  anno  vu",  xiiu"  kal.  martii. 
I.  45 
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CLXXVI. 

Ver»  nés.  Epistola  Henrici  remensis  archiepiscopi  ad  Gualterum  lau- 
dunensem  cpiscopum ,  cui  parère  contemnenti  mandatis  metro- 
politani  diem  indicit,  ut  in  curia  sua  de  inobedientia  satisfaciat. 

Martcnn.,  Ampliss.  collect.,  u,  776.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  186. 

CLXXVII. 

s  jaotier  Epistola  Alexandri  papa'  III  ad  Hcnricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  causam  cognoscat  et  décidât  inter  (ioslenum 
et  O.  milites ,  et  Herlandum  remensem  canonicum ,  super  redi- 
tihus  quibusdam  pignori  traditis  Herlando ,  quos ,  sorte  et 
expensis  solutis,  milites  pnefati  repetebant. 
Martenn.,  Amplis*,  collect.,  u,  771. 

cLXXvni. 

«février      pRiviLEGiiiM  Alexaiulri  papa?  III  ad  Guidonem  abbatem  et 

1 109 

fratres  monasterii  S.  Nicasii,  quo  hujus  monasterii  bona  et  jura 
sub  sua  protectione  suscipit,  plurimis  uominatim  expressis  •. 

Mari.,  u ,  397. 

'  Marlot  n'a  publié  que  la  moindre  partie 
de  cettr  bulle.  Nous  avons  extrait  du  cari 
dcSaiul-i\icaisc,  fol.  i8,  n'xuii,  la  portion 
qu'il  a  omise. 

 Diinidimn  case  de  Monte  Arceio. 

Terram  de  Ursini  quam  Reinerua  et  frater 
ejus  dederunt  ;  et  decem  et  oclo  deuarios 
intrante  maio,  et  duos  sextarios  frumenti 
solvenda  apud  Sulmonem,  que  dédit  Eliw- 
bet  pro  anima  viri  sui  Gotlmiui.  Altare  de 
Buri  cum  tota  décima  ,  prêter  octavam  par- 
tcm.  Altare  de  Altovilla  ri  secus  Antiucium , 
cum  tercia  parte  majoris  atque  minoris  de- 
cime  totius  circuuijacentis  territorii.  Ercle- 
siam  de  IVongcnto  cum  decimis  et  pertinen- 
tiis  suis.  Ecclesiam  de  Curtcmonesteriali , 
cum  decimis  de  Nocuiuento,  et  orones  cul- 
turas  quas  S.  iVichasiu*  tenet  sine  censu  in 
codem  terntorio  .  pertinentes  ad  dotem  al- 


taris.  Alodium  Milonis  HatercI  in  Bui  un 
monte,  cum  manso  indomiuicato,  terris 
cultis  et  iocultis,  silvis  et  pasrnis,  cnrsu 
aque,  et  piscatura,  et  sedem  molcndini ,  et 
horuin  omnium  banno  et  justicia.  Altare 
ejusdem  ville.  Ecclesiam  de  Vilerzeto  cum 
tota  décima,  et  uno  manso  terre  arabdis 
In  liin  S.  Nichasii  portagium,  roagium, 
modiagium  ,  scxtellagiuro  ,  et  theonieum 
cum  banno  et  justicia  et  fiirno  baanato. 
In  Caslello  Portuensi  terras  arabiles  post 
Sanctum  Martinuuicentuiu  solidis  a  Boisello 
niilitecmptasad  Sanctum  Petriim  su  perAnam 
(  tic,  Arnam  ?).  Terras  a  Bliaido  milite  de 
Tuiro  sexaginta  solidis  emptas,  cum  medie- 
tate  molendini  ad  Sarnai.  fit tm  Altari  dimi- 
diam  carrucam  terre  arabiliscum  banno,  et 
justicia,  et  tbeloneo,  et  sex  falcaluras  prati 
et  terciam  partera  piscatorii  et  cursus  aque 
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CLXXIX. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  is  février 

1 1 69 

episcopum ,  ut  faciat  permanere  liberam  cujusdam  Roberti  cle- 
rici  matrem,  si  eam  fuisse  manumissam  constiterit. 

M ,u-t cm. n  .  Ampliss.  collect.,  n,  784. 

CLXXX. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 7  m»™  "69. 
episcopum ,  ut  Petro  judaeo ,  suscepto  de  sacro  fonte ,  praeben- 
dam  ab  abbatissa  B.  Pétri  remensis  concessam  restitui  faciat, 
aut  aliud  beneficium  ipsi  conférât. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  n ,  786. 

Molendinum  do  Bethanacurte  cum  piscatorio 
usque  ad  Sali  ces  comitis.  Sennicurte  cum 
ccclcsia  et  appetiditiis  suis,  Batavilla,  Mel- 
lofonte,  et  Calmontana.  Ad  S.  Germani 
Montem,  dimidiam  carrucatam  terre  arabilis 
cum  toU  décima.  Altarc  de  Buxito  cum  dote 
sua.  Al  tare  de  Sancto  Basolo  cum  dote  sua. 
Altare  Saocti  Martini  de  Cappa  cum  dote  sua. 
Altare  de  Buxuil.  Molendinum  de  Almeri- 
curte.  Ecclcsiam  de  Guns  cum  manso  Roberti 
de  Corbentio  ab  omni  humana  ezactione  et 
coniuctudine  liberam.  Kcclesiam  de  Cens 
cum  dote  sua  ab  omni  exaclioae  corrueo- 
rum,  et  totius  consuetudinis  servilis  liberam, 
cum  paicois  et  aisaotiis  Tille,  et  toU  décima, 
prêter  duas  partes  quarte  partis.  Preterea 
concordiam  que  inter  vos  et  moniales  Sancti 

Pétri  in  preaentia  predecessoris  nostri 

Eugenii  pape  facta  est,  nichilominus  con- 
rirmamus....  Que  yidelicet  in  hune  modain 
formata  est  :  Tota  calciata  que  est  juxta 
ebastrum  de  Thur  *,  erit  eccletie  S.  Nichasii 
jure  parrochiali ,  eique  omnes  cjusdem  cal- 
ciate  babitatores  parrochialia  jura  cum  in- 
tegritate  perçoivent .  Omnes  vero  qui  in  domi- 
bus  que  extra  portam  ipsius  calciate  sunt,  et 
quicumque  de  cetero  inter  ipsas  domos  et 
ecclcsiam  S.  Pétri  de  Jandincurte  hahitave- 

*  Vo7«t  Mirtcan.,  Ampliis.  collect.,  n,  BïT 


rint,  parrochiani  erunt  ecclesie  S  Pétri. 
Quicquid  habitatores  persolvebant  abbatiasc 
S.  Pétri  de  ortis ,  sive  de  domibus  ipsius 
calciate  aot  aliis,  ecclesie  S.  Nichasii  persol- 
vent,  et  décimas  et  alia  jura  parrochialia  que 
ecclesie  S.  Nichasii ,  prout  dictum  est ,  de- 
bent  persolvi.  Et  quoniam  abbatissa  S.  Pétri 
renunciavit  liti  calciate  super  jure  parrochia- 
li in  manu  abbatis  S.  Nichasii,  abbas  remi- 
sit  ei  novem  sextarios  annone ,  quorum  sex 
abbatissa  pro  molendinis,  très  vero  proqua- 
dam  culture,  ecclesie  S.  Nichasii  annis  sin- 
gulis  persolvebat.  Sane  novalium  vestrorum, 
que  propriis  manibus  ant  sumptibns  colitis, 
sive  de  nutrimentis  vestrorum  animalium, 
nullus  a  vobis  décimas  présumât  exigerc. 
Obeuntevero  te,...  vel  tuorum quolibet  suc- 
eessorum,  nullus  ibi  qualibet  subreptionis 
astutia  seu  violenlia,  preponatur,  nisi  quem 
fratres  communi  consensu ,  vel  fratrum 
major  pars  consilii  sanioriB ,  secundam  Dcum 
et  S.  Benedicti  régulant  providerint  eligen- 

dum.  Decernimus  ergo  qnod  nulli  Datum 

Beoev«  nti,  per  manumGratiani...  snbdiacooi 
et  notarii,  vi  idus  iebruarii,  indictiooe  n.... 
anno  m*,  c*.  tx°.  viii-.,  pontificatus  vero 
donni  Alexandri  pape  III  anno  x*. 
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CLXXXI. 

»  juillet  Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensera  archi- 
u89"        episcopum,  de  ope  ferenda  terrae  orientali. 

Martenn.,  Ampli»,  collect.,  u ,  750.  —  Rec  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  880. 

CLXXXU. 

Ano.  ii69.  Epistola  Amalrici  régis  Hierusalem  ad  Henricum,  quem,  ex- 
positis  molestiis  regni  orientalis ,  rogat  ut  bénigne  excipiat 
Fridericum  tyrensem  archiepiscopum,  et  alios,  missos  ad  sub- 
sidia  flagitanda  ». 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  u ,  803.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi ,  187. 

CLXXXIII. 

u  mar»  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ne  jura  suffraganeorum  suorum  et  maxime  belva- 
censis  episcopi  sibi  vindicet  ;  nec  ejus  personam  gravet  absque 
comprovincialium  episcoporum  judicio. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  u ,  823.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  881. 

CLXXXIV. 

27maiiiT0.  Epistola  Alexandri  papse  III  ad  F.  decanum  et  canonicos 
remenses,  ut  causam  cognoscant  Theobaldi  clerici  et  fratris  ejus, 
qui  ob  suam  appellationem  ad  papam,  violenter  carceri  man- 
cipati  fuerant  per  Joannem  vicarium  archidiaconi  et  Thomam 
presbyterum. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  If,  840. 

CLXXXV. 

injuiniiTo.  Epistola  Alexandri  papse  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  cui  gratias  agit  pro  decem  marcis  auri  sibi  oblatis , 
et  pro  gratia  militibus  Templi  exhibita. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  u ,  845.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  889. 

•  Voyez  aassi  les  lettres  exevu,  cicviii  et    199,  200.  Voir  aussi  Rec.  des  Hist.  de  Fr.. 
esc ix,  etc.  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  198,    xv,  o58. 
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CLXXXVI. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-  "  iuUic> 
episcopum,  ut  exactiones  Thomae  Mali  burgensis  S.  Remigii 
compescat. 

Martcnn.,  Ampliss.  collect.,  11 ,  848. 

CLXXXVII. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  (™ 
episcopum ,  cui  causam  committit  dirimendara  de  homine 
S.  Remigii,  cujus  res  auferre  voluerat  abbas  S.  Remigii,  quod 
is  in  uxorem  duxisset  feminam  ecclesiae  S.  Pétri. 

Martenn.,  Àmpliss.  coUecl.,  n,  849.  —  Rec.  des  Hi$t.  de  Fr.,  xv,  890. 

CLXXXVIIL 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  ^i1""** 
episcopum,  ut  causam  audiat  et  décidât  inter  procuratorem 
archidiaconi  remensis  et  Hubaldum  burgensem  castri  S.  Re- 
migii, de  pace  quam  Hubaldus  violasse  dicebatur. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  n,  849. 

CLXXXIX. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii  ^i»'11*' 
et  Fulconem  decanum  remensem,  quibus  litem  inter  clericos 
quosdam  dijudicandam  committit,  de  domo  censuali  ecclesiae 
S.  Symphoriani. 

Concil.  Labb.,  x,  1251.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  n,  1433. 

cxc. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii  10  ««ém- 
et Fulconem  decanum  remensem,  de  scholaribus  remensibus  an?,, 
presbytero  injuste  excommunicatis  et  alias  injurias  passis. 

Sinnond.  Oper.,  m,  1343.  —  Concil.  Labb.,  x ,  1283.  —  Rec.  de»  Hist.  de  Fr., 
xv,  892. 


Digitized  by  Google 


358  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 


CXCI. 

i  «  m"  où     Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii, 
mi.        ne  prohibeat  homines  sui  monasterii  uxores  ducere  de  alterius 
dominio. 

Sirmond.  Oper.,  m,  1300.  —  Concil.  Labb.,  x,  1452.  —  Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  xv,  894,  etc.,  etc. 

CXCII. 

Ann.  ii70.  Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii 
et  Fulconem  remensis  ecclesiae  canonicum,  ut  de  usurarii  causa 
cognoscant. 

Sirmood.  Oper.,  lit,  p.  1294.  —  Concil.  Labb.,  x,  1248.  —  Concil.  Hard.. 
vi ,  part,  h  ,  1430. 

CXCII1. 

Ven  ii7o  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  ut  causam  audiat  inter  Martinum  et  Adam ,  de  qua- 
dam  vinea ,  si  eonsuetudo  terra1  habet  quod  causa  possit  sub 
ecrlesiastico  judice  terminari. 

Martenn.,  Amplisa.  collect.,  u,  841 

CXCIV. 

Ann  j  i7o.  Charta  qua  Henricus  remensis  archiepiscopus  concedit  in- 
firmis  remensibus  nundinas  per  octo  dies  a  die  Paschae,  juxta 
domum  ipsorum  extra  civitatem  remensem  V 

Mari.,  ||,  399.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  189. 

'  «  Notez  que  cette  chartre  d'Henry  de  1648,  où  Ton  trouve  en  effet,  fol.  i5o  «  Une 

■  France  est  U  plus  ancienne  chartre  qui  se  «  ancienne  chartre  de  l'archevesque  Samson  , 
1  trouve  présentement  au  cartulaire  de  l'hô-  «  de  l'an  n5a,  par  laquelle  appert  que  le 
«  tel-de-ville  de  Reims;  en  la  page  i5o  de  -  nommé  Roger  Basoras  a  donné  aux  Lé- 
«  son  inventaire  il  est  fait  mention  d'une  «  preux  place  pour  asseoir  des  moulins  an 
•  chartredel'archevèqueSansondel'an  1  i5a,  «  lieu  dict  Flaocourt.  » 

«  mais  elle  n'est  plus  présentement  au  cartu-      Comment  Rogier,  qui  écrivait  en  1619, 

■  laire  dudit  hôtel  -de -ville.  »  (Lacourt,  et  qui  connaissait  si  bien  les  archives  de  la 
Mari,  ann.,     not.,  fol.  60,  V.)  ville,  n'a-t-il  pas  fait  mention  de  cette 

Lacourt  veut  parler  de  l'inventaire  de    pièce?  —  Cet  auteur  a 
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Charta  qua  Henricus  remensis  archiepiseopus  confirmât  pre-  Ao».  iiîc 


un  de  ses  onze  livre*  à  l'histoire  des  foires 
de  Reims.  La  charte  de  Henri  de  France 
que  nous  indiquons  dans  notre  texte  y  est 
■  en  entier  et  accompagnée  de  re- 
le  nous  jugeons  utile  de  repro- 
duire. 

*  Ayant  par  cy -devant  représenté  les  ser- 
vitudes que  aucuns  archevesques  de  Reims 
ont  voulu  establir  en  la  dicte  ville,  il  est  a 
propos  aussy  de  faire  mémoire  des  choses 
notables  qu'ils  y  ont  faict,  comme  Testablis- 
sement  de  la  foire  de  Cousture,  laquelle  est 
une  des  pins  signalées  foires  du  royaume  et 
quy  donne  grande  réputation  à  la  dicte 
ville..  . 

«  La  raison  ponrqnoy  teste  foire  estoit 
cstablie  à  commencer  le  jour  fesle  de  bonuc 
Pasques,  cl  depuis  remise  à  la  semaine  pré- 
cédente qui  est  tousjours  le  temps  de 
Pasques,  encor  que  cela  semble  ridiculle, 
néantmoings  il  est  à  croire  que  cela  ne  fnt 
pas  faict  sans  grande  considération ,  et  diray 
par  conjecture  ce  qai  m'en  semble.  Premiè- 
rement, que  l'église  de  Reims  estant  église 
métropolitaine  de  la  province,  qu'elle  a  esté 
de  tout  temps  douée  de  grands  privilèges 
par  dessus  toutes  les  autres  églises  de  la 
dicte  province  ;  que  au  temps  de  la  feste  de 
Pasques  il  y  pouvoit  avoir  lors,  comme  il  y 
a  eocor  à  présent,  des  pardons  et  indul- 
gences octroyez  à  tous  cens  qui  par  dévotion 
visiteroient  la  dicte  église;  alors  les  dicta 
pardons  n'estoienl  pas  si  communs  comme 
ils  sont  à  présent ,  au  contraire  les  pé- 
nitences estoient  beaucoup  plus  grandes 
qu'elles  ne  le  sont,  comme  on  pourra  voir 
par  une  bulle  de  l'archevesque  Guillaume , 
cy-après  transcripte,  à  l'occasion  desquelles 
indulgences  le  peuple  de  la  province  de 
Reims  et  antres  venoirnt  en  la  dicte  ville  en 
grande  aflluence  pour  visiter  la  dicte  église 
et  participer  aus  dictes  indulgences.  J'ay 
veu  par  certains  mémoires  qu'en  Tan- 
née 1 45 1  qu'il  estoit  venu  en  la  dicte  ville 
aux  pardous  généraux  de  la  Saint-Luc  que 


nostre  saint  père  le  pape  avoit  donné  et  oc- 
troyé à  l'église  de  Reims,  qui  oneques  n'a- 
voieut  estez  en  la  dicte  église,  jusques  au 
nombre  de  cent  nul  personnes;  maïs  je  crois 
que  ceste  année-là  le  jubilé  s'y  célébrait  ; 
toutefois,  par  le  dit  mémoire,  il  n'est  fait 
mention  que  du  pardon  de  la  Saint-Luc.  Or, 
considérant  Testât  auquel  pouvoit  estre  lors 
la  dicte  ville...,  les  habitans  d'icelle  ne  soû- 
lant faire  leurs  provisions  que  avecq  le  jour 
la  v\e,  et  que  ce  grand  nombre  de  peuple 
pouvoit  en  recevoir  des  grandes  incommo- 
dités, le  dit  archevesque  Henry  permit  à 

dises  et  denrées  pour  accommoder  le  peuple.  . 
Ensuit  la  copie  de  la  chartre  de  l'archevesque 
Guillaume  cy  dessus  mentionnée.  « 

«  W  llelmus...  Qui  miscrorum  miseretur, 
«  snisericordiaiD  Dei  «  miscricordic  pâtre 
«  consequetur  ;  cum  autem  domines  videa- 
«  mus  a  lèpre  percussos  niiscrabili  turqueri 
«  cruciatu ,  huinaoitatis  ratione  doloribus 

«  Hac  igitur  inducti  considerationc ,  af- 
«  llixioiii  et  miseriœ  leprosoruiu  juxta  civi- 
1  latent  remensem  cotntuorantium  volumus 
«  reroedium  impendere,  et  otutics  fidèles  ad 
«  benefacienduni  eis  rogamus,  et  in  Domino 
«  attendus  exhortamur.  Mos  autem  de  l>.  1 
«  misericordia  et  gloriosa?  virgittis  Marix  et 

■  omnium  saxictorum  meritis  cuuusi ,  onini- 
»  bus  qui  ad  nundinas  venei  int ,  de  injunctis 

•  sibi  jtenitentiis  hanc  indulgeutiam  inipcn- 

■  dimus,  videliect  de  septem  annis  unum, 
«  de  tribus  quadragenis  unam  qnam  sibi 
«  quisque  elegerit,  de  sextis  feriis  quartam 
it  partem.  Prcterea  offensas  patruni  et  ma- 
«  trum,  nisi  violentas  manus  injecerint ,  et 
«  vota  fracta  si  ad  eadem  redierint,  et  pec- 
•1  cata  etiam  oblita  eis  miscrienrditer  rclaxa- 

■  mus.  Datum  per  manum  Alexandri  cancel- 

•  larii  nostri.  » 

«  Le  scel  est  rompu ,  et  au  doz  est  escript 
«  Registrala  in  caméra  registri  remensis.  « 
(Bibl.de Reims,  mss.Rogier,  1,  fol.  5a,  v».} 
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decessoris  sui  decretum  de  solo  pane  distribuendo  canonicis 
non  residentibus 

Martenn.,  Tbetaur.  anecdot.,  i,  459. 

CXCV1. 

Vm  iiTo.  Epistola  Henrici  Remorum  archiepiscopi  ad  Ludovicum  VU 
Francorum  regem,  ut  militem  Ebrardum  nomine  de  Brueres, 
oognatum  abbatis  S.  Dionysii  remensis,  paratum  subire  judi- 
cium  curia"  regiae,  bénigne  suscipiat. 

Duehesn.,  Hi»l.  Fr.  script.,  it,  636.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  152. 

CXCVII. 

Am».  ino.  Epistola  Henrici  trecensis  comitis  ad  Henricum  remensem 
archiepiscopum ,  quem  laudat  quod  Sampegniacum  straverit, 
ab  eo  vero  veniam  petit  pro  Guermundo  de  Castellione 

Martenn.,  Ampliss.  collcct.,  n,  967.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  I9ô 

CXCVIII. 

si  f<i¥riw  Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Guidonem  abbatem  S.  Ni- 
casii  et  M.  Radulfum  canonicum  remensem,  ut  damna  mona- 
sterio  S.  Remigii  illata  reparari  curent. 

Sinnond.  Oper.,  m  ,  p.  1323.  —  Concil.  Labb.,  x  ,  1268.  —  Concil.  Hard  ,  vi , 
part,  ii,  1449. 

CXCIX. 

î-  février      Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 

iniouim. 

'  Celte  pièce  est  omise  par  Brequigny.  «  pape  Innocent  IV,  du  6  des  kalendes  de 
L'original  se  trouve  dans  le*  Archives  du  cha-  «  septembre  i  a47,  qui  veut  que  le  statut  ci- 
pitrc,  lay.  io,  liass.  18,  n»  i.  Elle  y  est  accom-  «  dessus  soit  exécuté,  et  que  les  chanoines 
pagnéc  de  trois  autres  bulles  que  le  catal.  des  •  qui  s'y  refuscroient  puissent  y  être  con- 
Arch.  du  chap.,  i,  i38,  indique  ainsi  :  «Joint    «  traints.  * 

■  trois  bulles  [dont  deux]  du  pape  Alcxan-  *  Brequigny  assigne  à  cette  pièce  la  date 
»  dre  III.  La  î",  de»  ides  de  juillet  1160,    de  117a;  mais  dans  une  charte  de  1171,  que 

ms  donnons  plus  bas  sous  le  n*  ccii  ,  Par- 


mi. 


«  conGrmative  du  décret  de  Sansoo  ;  la  V ,  nous  donnons  plu 

«  des  ides  de  décembre  11  yo,  confirmative  chevêque  Henri  nous  fournit  la  date  que 

■  du  décret  on  statut  de  son  successeur  nous  restituons  ici  a  la  lettre  du  comte  de 
•  Henri.  Joint  encore  une  autre 


mars 
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episcopum.  Negat  se  abbati  de  Chcminone  aut  alii  cuilibet  literas 
dédisse,  quibus  auctoritas  ejus  ordînaria  ad  Willelnium  seno- 
nenscm  archiepiscopum  tanquam  apostolicae  sedis  legatum , 
transferretur. 

Martcnn.,  Ampliss.  collect.,  11 ,  888.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  901. 

ce. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  abbates  S.  Remigii  et  S.  Dio-  n 
nysii  remensis,  quibus  causam  inter  G.  remensem  et  A.  mu- 
lierem,  de  domo  quadam,  judicandam  committit. 

Sirmond.  Oper.,  m  ,  p.  1344.  —  Concil.  Labb.,  x ,  1284.  —  ConcU.  Hard.,  vi, 
part.  11 ,  1464. 

CCI. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  *'  m«» 

•         o  *••./»  ...  ll7loull7f. 

episcopum,  ut  hommes  S.  Remigu  defendat  a  vexationibus  ca- 
nonicorum  suessionensium  et  Nicolai  de  Razochis. 

Martcnn.,  Ampliss.  collect.,  11,  906.  —  Rcc.  de»  Hist.  de  Fr.,  xv,  906. 

CCIL 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  Si  mar* 

episcopum ,  cui  respondet  ad  diversa  de  quibus  eum  consulue-  °U 
rat,  super  appellationibus  et  dilationibus. 

Martcnn.,  Amplis*,  collect.,  11,  911.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  908. 

CCHL 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii  ^«  «*« 
et  Fulconem  decanum  remensem ,  ut  cognoscant  de  causa  quo- 
rumdam  qui ,  ab  episcopo  ambianensi  judice  constituto  a  pon- 
tifice,  appellaverant. 

Sirmond.  Oper.,  m ,  p.  1299.  —  ConciL  Labb.,  x ,  1251.  —  Concil.  Hard.,  vi, 
part.  11,  1433. 

CCIV. 

30  rnîi  ■ 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii,  im. 
1.  46 
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ut  qui  terrain  O.  S.  Theodorici  civis  remensis  Hierosolymam 
profecti  invaserat,  eam  restitucre  compellatur. 

Sirmond.  Opcr.,  m,  p.  1496.  —  Coticil.  Labb.,  x,  1249.  —  Coiicil.  H«rd.,  vi, 
part,  il,  1431. 

ccv. 

"7«  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  abbatem  S.  Remigii  et  Ful- 
conem  decatium  reraensem,  quibus  litem  inter  filiastram  R. 
militis  de  Vilario,  et  avunculum  ejus,  judicandam  committit, 
de  terragiis  pignori  obligatis. 

Sirmond.  Oper.,  m,  1340.  —  Concil.  Labb.,  x,  1281.  —  Coocil.  Hard.,vr, 
part,  il,  146t. 

CCVI. 

4  mai ii7i.  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii 
et  Fulconem  decanura  remensem ,  quibus  causam  de  dote  uxoris 
R.  de  Vilers  judicandam  committit. 

Sirmond.  Oper.,  Ul,  1341.  —  Concil.  Labb.,  x,  1281.  —  Concil.  Hard.,  vi, 
part,  il ,  1462. 

CCVII. 

iï mai  ii7«.  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  silvanectensem  episcopum 
et  abbatem  S.  Medardi ,  ut  damna  monasterio  S.  Remigii  illata 
reparentur. 

Sirmond.  Opcr.,  III,  1298.  —  Concil.  Labb.,  x  ,  1251.  —  Concil.  Hard  ,  VI, 
part.  H,  1432. 

CCVIII. 

17  mai  ii7i.  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii 
et  Fulconem  decanum  remensem ,  ut  cognoscant  de  causa  Wil- 
lelmi  cujusdam  qui  se  usuris  oppressum  querebatur. 

Sirmond.  Oper. ,  m,  1305.  —  Concil.  Labb.,  x,  1255.  —  Concil.  Hard.,  vi . 
part,  il ,  1437. 

CCIX. 

Ann.  ii7i.     Charta  de  Sampegniaco  empto  ab  an  hiepiscopo  reraensi. 

Cart.  G  du  chapitre,  fol.  23. 
In  nomme  Sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Henricus  Dei  gratin 
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Kemorum  tlictus  archiepiscopus ,  omnibus  ta  m  futuris  quam  preaenti- 
bus,  in  perpetuum.  Cuno  ex  administratione  pastoralis  oflicii  tenearaur 
subditorum  nostrorum  quieti  providere  et  paci ,  presertim  quia  utrum- 
<pie  gladium  nos  exerccre  oportet ,  pro  loco  et  tcmpore ,  in  eos  qui 
pacem  oderunt  et  justicie  adversantur  ;  propension  considérai  ione 
nobis  attendendum  est ,  ut  malerialis  gladius  cum  oportunum  fueril . 
ita  spiritualc  comitetur,  ne  qui  unum  ellugerit ,  alterum  se  eiïugi&se 
glorietur  :  sane  mundus  in  maligno  positus  est,  adeo  ut  fîlii  nequam, 
Jicet  alterum  vel  utrumque  gladium  présentant  suis  cervicibus  immi- 
nere,  vix  tamch  a  consuetibus  (sic)  excessibus  eontinere  Tereantur.  Hue 
accedit  quod  misericordia  moti  super  oppressione  puperum,  muni- 
tionem  de  Sampegniaco,  auxilio  Dei ,  et  amicorum  nostrorum  freti 
consilio,  destruximus  que  quasi  nidus  et  receptaculum  erat  raptorum 
qui  pat  nain  perturbabant ,  latrocinia  exereentes,  homk-idia  perpe- 
trantes  ,  villas  ecclesiarum  nobis  commissarum  supra  modum  gravan- 
tes, et  indebitas  consuetudines  ab  itinerantibus  per  viam  publicam  que 
ducit  Cathalaunum  a  nostra  remensi  civitate,  aliquando  intenninatione 
mortis,  aliquando  inllietione  vulnerum,  extorquentes  ;  ita  ut  neque 
in  vii-os  ecelesiasticos  manus  suas  injicerc  fonnidarent.  Sequenti  vero 
anno  postquam  muuitiouem  illam  deslruxeramus ,  Boso  miles  qui 
erat  dominus  et  possessor  Sampiniaci,  vendidit  nobis  pro  treceutis 
libris  villam  Sampegniaci  et  quicquid  liabebat  in  territorio  ejusdem 
ville  in  feodis,  vel  in  dominio  suo,  terrant  arabilem ,  pascua,  prata, 
aquas,  piscaliones,  molcndina,  et  omnia  que  in  predicta  villa,  vel  in 
territorio  ville,  habebat  ;  ita  ut  qui  ibidem  aliquid  in  feodo  ab  eo 
tenebant,  a  nobis  et  a  sucoessoribus  nostris  tenebunt,  et  hominium 
inde  nobis  facient.  Hanc  ejusdem  Bosonis  venditionein  concessit  mater 
ejus  coraitissa ,  et  uxor  cjus  Hcliseudis ,  filins  quoque  ipsius  Bosonis 
Hugo,  et  filie,  et  fratres  ejusdem  Bosonis,  Wido,  Olrieus,  Oliverus, 
Witerus,  et  sorores  ejusdem  Bosonis,  Ada  et  Helvidis,  et  Ferricus 
maritus  Ade,  et  fîlii  Helvidis,  Olriccus,  Colinus  et  Hersendis,  presen- 
tibus  istis  :  Galeranno  clcrieo  nostro  canonieo  nostro  remensi ,  Hu- 
gone  de  Silleri,  Petro  de  Avenai,  Radulfo  de  Porta  Martis,  Gerardo 
de  Postema,  Odone  de  Cunnusi,  militibus  et  servientibus  nostris;  Fer- 
rico,  Fulcone  deThcsauro,  Petro  deTurribus  super  Matcrnam,  Rai- 
nero  Buiron,  Radulfo  Aquillon.  Hoc  etiam  concesserunt  apud  Septem 
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Salices,  Wermundus  de  Castellione,  Witerus  de  Sarnai,  presentibus 
istis  :  Jolianne  cancellario,  predicto  Galeranno ,  Rabone,  Balduino 
militibus;  Herlcbaudo,  Raduiïo,  tervieBlàbua  nostris.  Hocetiamcon- 
ctssit  et  rcsignavit  in  manu  nos  Ira ,  apud  Malliacum,  Wermundus 
de  Wiron,  a  quo  prèdtCttU  Boso  Sampegniacum  tenebat  1  ;  et  domi- 
nium  illud  quod  ibidem  habebat ,  nobis  libère  reddidit  possidendum , 
presentibus  istis  :  jam  diclo  Joliannc  et  predicto  Galeranno,  Matheo 
Rufo,  Petro  de  Avenai,  Gosleno  de  Septem  Montibus.  Postmodum 
\cio  predictns  Boso  ad  nos  veniens  Remis,  presentibus  nobis  et  qui- 
busdam  personis  nostris,  quarum  subscripta  sunt  nomina ,  venditio- 
uem  illam  recognovii ,  laudavit,  et  eoncessit  ;  et  pi-o  prefata  villa  et 
pi*cdi«?tis  appendiciis  cjus,  trecentas  a  nobis  libras  reecpit  per  manum 
eujusdamfratris  deTemplo  *,  Dainl>erti  nomine.  Hec  autem  sunt  eorum 
nomina  qui  interfueruut  :  Petrus  abbas  S.  Rcmigii.  Boso  arcludiaconus 

'  Le  complément  de  toutes  ces  ratifications  ru  m.  Actom  Calhalaunensi,  annn  m"  c°  tx\° 

se  trouve  cart.  G  «la  chapitre,  fol  a$,  verso,  m°.  Girardns  cancellarius  scripsit  et  suh- 

daus  la  charte  suivante  :  scriptit.  a 

«  In  Domine  Sancte  et  individue  Trinitalis.       *  •  L'église  que  saint  Rémi  avoit  fait  bâtir 

Ego  Gnido  Dei  gratia  cathalauncnsi*  epi-;co-  n  dans  la  cité  en  l'honneur  de  wiut  Martin, 

pu»,  ad  posteroium  noticiam  presentium  lit-  «  et  qui  fut  dite  depuis  de  la  Trinité,  fut 

terarttm  apicibus  transiuillcre  curavi.quod  *  rétablie  dans  le  xi*  siècle  par  Constant, 

venerabilis  dominus  Hem  i<  u-  Heinorum  ar-  «  doyen  de  l'église  de  Reims,  qui  y  fonda 

chirpiteopus  comparavit  a  Bosone  milite  qui  a  quatre  prébendes  (voyez  Mari.,  I,  i  J3  , 

|K>ssessor  et  dominus  erat  Sampcgniaci ,  tc~  n  Gail.  christ.,  IX,  ta  et  171),  auxquelles 

tain  vill.un  Sampeguiacum ,  et  omuia  que  «  son  neveu  et  son  successeur  au  doyenne 

ibidem  m  domiuio  ejusdem  ville  possidehat,  «  en  ajouta  six  autres.  Le  chapitre  de  l'église 

assensu  Guermundi  militis  de  Oitou,  de  «  de  Reims  donna,  en  1170,  cette  église  ei 

cujusfeodopredictadescendebant.  Nosctiani,  „  ces  prébendes  aux  chevaliers  [du  Temple]. 

quia  predictusGuermundus  ea  a  nobis  tene-  „   C'est  aujourd'hui  1 17%!  la  cotnman- 

bal,  et  de  feodo  uostro  eranl ,  concessimus  ,  „  derie  servante  de  Mail  tic  la  mieux  reniée  » 

laudavimus  et  rata  m  habemus  coniparalio-  (Bidet,  Mém.,  11,  p.  17a.) 

neni  illam,  et  eidem  domino  archiepiscopo       ■  Environ  l'an  1170  l'archevesque 

feodum  uoslrum ,  in  tota  ill.i  possessione  «  nommé  Henri  bailla  ladietc  église  et  tout 

quemadmodum  eam  ex  intégra  comparavit,  n  le  revenu  desdictes  prébendes  aux  frères 

assenait  personarum  et  totius  capituli  ccclesie  n  Templiers ,  à  la  charge  d'y  continuer  le 

nostre  Msjgnarrimus.  Hoc  igilur  in  perpe-  «  service  fonde  |  |«r  Constant).  Environ  l'an 

luum  ratum,  etc         S.  Guidonis.  S.  Ral-  «  i5og....  la  maison  [du  Temple  a  Reimij 

duiui.  S.  magistri  Rnberti,  S.  Guidonis  de  «  et  toutes  ses  dépendances  fut  taillée  aux 

Roccio  archidiaconortim.   S.  Bovonis  de-  «  frères  Ospilaliers....  et  ladicle  maison  a 

cani.  S.  Jacobi  thesaurarii.  S.  Rainaldi  can-  «  esté  (ousjours  depuis  tenue  par  les  coro- 

toris.  S.  Pétri  senescalci.  S.  Olrici,  S.  Ro-  «  mandeurs  et  religieux  ordonnes  de  l'ordre 

berti,  S.  Rinardi  presbiteroruni.  S.  Rogcri,  «  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  »  (Bibl.  Roy., 

S  magistri  Jacobi  diaconoruiu.  S  Rogeri  de  mss.  suppl.  franç.,  i5i5-'i,  Rogicr,  tom.  u, 

Roseto,  S.  Hugonis  de  Vitriaco  subdiacono-  fol.  53a.  ) 
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remensis.  Drogo  prepositus.  Fulco  decanus.  Thomas,  Laurentius  pres- 
biteri.  Rogerus  de  Porta  Carceris,  et  magister  Radulfus  diaconus. 
Milo,  Rainoldus  subdiaconi.  De  militibus  vero  :  Simon  Pcslupi,  qui  et 
ipse  eoncessit,  quum  de  parentela  erat  prefati  Bosonis;  Petrus  de 
Avenai,  Gosienus  de  Septem  Montibus,  YVilardus.  De  burgensibus 
autem  :  Richerus  Mordens  Carnem ,  Galterus  de  Manso ,  Simon  auri- 
faber.  Nos  itaque  tam  villam  de  Sampegniaco  quam  omnia  appen- 
«lentia  ejus  que,  ut  prelibatum  est,  comparavimus ,  et  munitionem 
quam  construi  fecimus  apud  Septem  Salices ,  assignamus  et  concedi- 
mus  successoribus  nostris  archiepiscopis  remensibus,  post  decessum 
nostrum  perpetuo  possidenda.  Si  quis  autem,  etc.,  etc.  Actum  anno 
incarnati  Verbi  m*  c°  lxx°  i°,  régnante  domino  et  fratre  nostro  Ludo- 
vico  anno  xl",  archiepiscopatus  nostri  anno  x°. 

ccx. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  qui,  omissa  querela  S.  Basoli ,  «t  -«ai  im. 
ad  Henricum  remensem  archiepiscopum  scribit,  ut  sufïraganeos 
suos  diligat  et  honoret,  ncc  ccclesiarum  eorum  causas  sibi  attri- 
buât, nisi  ad  ejus  audientiam  per  appellations  m  fuerint  delata?. 
Maiicnn.,  Ampliss.  collect.,  U,  931.  —  Rte  de*  Hist.  de  Fr.,  xv,  918. 

CCXI. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  abbates  S.  Remigii  et  S.  Ni-  îomaimi. 
casii  remensis,  quibus  causam  quaradam  de  negato  debito  judi- 
candam  coramittit. 

Sirmond.  Oper.,  ni,  1347.  —  Concil.  Labb.,  x,  1285.  —  Concil.  Hard.,  vi , 
part,  u,  1466. 

CCXII. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  lejuinim. 
episcopum,  ut  villam  du;  ta  m  Septem  Salices  fratribus  S.  Basoli 
restituât,  et  ab  eorum  vexatione  cesset. 

Marletin.,  Ampliss.  collect.,  u,  939.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  920. 

CCXIIL 

Charta  qua  Ascelinui»  abîmas  S.  Basoli  donat  Henrico  remensi  a™,  un. 
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archiepiscopo  quidquid  ditionis  habebant  monachi  S.  Basoli 
apud  Septem  Salices. 

Cart.  G  du  chapitre,  fol.  31,  verso. 

In  nomine  Sancte  et  individue  Trinitatis....  Ego  Acelinus  Dei  gratia 
S.  Basoli  dietus  abbas  et  capitulum  nostrum ,  notum  fieri  volumus 
tam  presentibus  quam  futuris ,  quod  unanirai  assensu ,  donavimus 
venerabdi  domino  et  patri  nostro  Henrico  Remoruni  archiepiscopo, 
banni! m  et  justiciam ,  viatoriatn  et  sanguinem ,  et  quicquid  ditionis 
habebamus  apud  Septem  Salices.  Commutavimus  autem  cum  eo  mo- 
lendina  iiostra,  census,  et  uni  versos  redditus  quos  ibi  hal>ebamus, 
et  habere  debebamus,  aquas,  piscationes,  et  marescum  usque  ad 
vetercm  cal  ci  a  tam  in  qua  molendina  fuerunt  antiquitus,  et  usque  ad 
terram  cultam  que  est  ex  parte  S.  Basoli,  pro  decem  libris  et  duo- 
decim  solidis  remensis  monete,  et  pro  quatuor  modiis  frumenlT,  et 
quatuor  modiis  avene  ad  mensuram  Septem  Salicum,  et  quatuor  mo- 
diis avene  quiuque  sextariis  minus  ad  mensuram  S.  Basoli,  et  xi  an- 
guillis  quas  solvet  nobis  singulis  annis,  ab  adventu  Domini  usque  ad 
Pascha.  Denarios  autcm  et  anuonam ,  numéro  et  mensura  qua  supra 
dictum  est,  assigna  vit  nobis  apud  S.  Remigium,  ut  de  reddition* 
quos  ibi  liabcbat,  recipiamus  il  In  singulis  annis  ab  eodem  monaste- 
rio ,  medietatcm  in  depositione  S.  Remigii ,  et  alteram  medietatem 
in  translatione  ejusdem.  Bctinuimus  autem  nobis  jus  ai  taris,  décimas, 
tcrragia,  ternis  proprias  ad  excolendum,  corvatas,  capitalicia  homi- 
uum  nostrorum,  rctlemptionem  de  matrimoniis  ipsorum  prêter  licen- 
tiam  nostram  eontractis,  et  relevalionem  de  homicidio,  sicut  habuimus 
ab  antiquo.  Preterea  si  quis  de  mansionariis  nostris  extra  Septem  Sali- 
ces habitanlibus,  ad  eandem  villam  causa  manendi  demigrare  voluerit, 
si  forisfacto  non  fuerit  obligatus ,  liber  exibit  cura  mobilibus  suis  : 
nos  vero  terram  cpiam  tenebat  a  nobis ,  et  domum  retinebimus ,  si 
placet  nobis  ;  si  vero  forisfacto  nobis  obligatus  fuerit ,  retinebimus 
quicquid  inventum  fuerit  de  suo  in  terra  nostra,  donec  satisfeecrit 
nobis  secundum  consuetudines  vicinarum  villarum.  De  pi-ocuratione 
autem  domini  régis  quam  dominus  archiepiscopus  facit  Remis,  ubi 
ponimus  portionem  nostram,  quantum  solebant  solvere  homiues  pi-e- 
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dicte  ville,  tantum  solvcre  tenebuntur.  Quod  ut  ratum,....  nomiua 
eorum  qui  prescripte  donation i  et  commutation i  interfucrunt,  fecimus 
subscribi  :  Johanncs  remensis  cancellarius.  Galerannus,  Lupellus  cano- 
nici  rcmenses.  Bernerus,  Michael ,  capcllani  domini  archiepiscopi.  De 
militibus  vero  :  Rogerus  Cathalaunensis ,  Paganus  Balcna,  Hugo  de 
Silleri ,  Albricus  Escuroel ,  Evrard  us  senescalcus  domini  archiepi- 
scopi ,  Pet  tus  \  icedominus  et  Aeharinus  fîlius  ejus ,  Reinaldus  de 
Betegnivilla,  Rogerus  Gallus,  Wilardusde  Curmissi.  Actum  anno  Verbi 
incarnati  m"  c*  i.xx'  r,  archiepiscopalus  domini  Henrici  anno  x°. 

CGXIV. 

Charta  qua  Henricus  remeusis  archiepiscopus,  turrim  aputi  Ami.  uti 
Septem  Salices  extruit  regendam  per  castellanura,  cui  jura  banni, 
justitiae,  molendini  ac  piscaturae,  ab  Ascelino  abbate  S.  Basoli 
accepta ,  pro  stipendio  concedit. 

Mari.,  ii ,  400. 

ccxv. 

Epistola  Henrici  remensis  archiepiscopi  ad  suos  suffraga-  mmains 
neos ,  de  gravaminibus  sibi  ab  Henrico  comité  illatis  ;  et  ut 
ipsum  Henricum  excommunicent 

Martcnn.,  Àmpliss.  collect.,  n,  866.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  134,  et 
m,  909,  in  not. 

'  Voici  un  fragment  emprunté  aax  porte- 
feuilles de  Lasalle  (Bibl.  Roy.  mss.  Reims, 
car  t.  ut  )  qui  sert  à  expliquer  les  chartes  re- 
lative* à  Sampigny  et  à  Sept-Saulx,  dont 
nous  donnons  l'indication  ou  le  texte ,  et  qui 
ajoute  en  même  temps  quelques  renseigne- 
ments à  ceiu  qu'offre  D.  Martenne  dans  la 
vie  de  l'archevêque  Henri,  placée  en  tète  dn 
second  volume  de  V Ampliss.  collect. 

«...  La  division  intestine  de  l'archevêque 
et  de  son  chapitre  fut  triste,  mais  elle  ne 
fut  pas  sanglante  comme  la  guerre  qu'il  eut 
à  soutenir  en  même  temps  contre  Henri  pre- 
mier, surnommé  le  Large,  comte  de  Cham- 
pagne, son  neveu.  Quelques  vassaux  de 
l'archevêque  la  6reot  naître     c'étoit  as»« 


l'ordinaire  que  ceux  à  qui  l'église  avoit  ac- 
cordé des  fiefs ,  à  charge  de  la  défendre , 
fussent  les  premiers  a  la  piller.  Tels  étoient 
Robert  de  Bove  dans  le  Laonois  et  les  sei- 
gneurs de Châtillon  aux  environs  de  Reims, 
qui,  s'érigeant  en  petits  tyrans,  dénotaient 
la  campagne  et  ravageoient  les  biens  des 
monastères  et  de  la  métropole  même. 

"  Henri  se  trou  voit  dans  ces  circonstance*. 
Des  gentilshommes  du  nombre  de  ceux  qui 
composoient  la  milice  de  Reims,  c'est-à-dire 
qui ,  a  raison  des  domaines  qu'ils  tenoient 
d'elle,  étoient  obligés ,  en  cas  de  besoin,  de 
fournir  et  de  commander  nn  certain  nombre 
d'hommes  quand  l'archevêque  commandoit 
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CCXVI. 


15  juillet 
1171.»..  117?. 


Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  remensem  archiepiscopum, 


contre  lui.  L'absence  de  ce  prélat ,  que  le«  af - 
faires  publiques  occupoicnt ,  fut  le  temps 
qu'ils  choisirent  pour  se  mettre  en  mouve- 
ment ;  personne  n'osoit  entrer  dans  Reims 
ni  en  sortir  :  ils  s'étoient  répandus  par  trou- 
l>es  sur  le  chemin  de  Châlous ,  enlevant  in- 
différemment ce  qui  tomboit  sous  leur  maiu , 
pillant  à  la  vue  des  remparts  de  la  ville , 
ûtant  souvent  la  vie  avec  les  biens  et  n'épar- 
gnant pas  davantage  lis  ecclésiastiques  que 


•  Le  château  de  Sempigni ,  village  qui 
n'est  plus  connu  que  par  son  nom ,  leur  scr- 
voit  de  place  d'armes  :  c'est  là  qu'its  rctenoient 
leur  proie,  ou  sur  les  terres  du  comte  de 
Champagne.  L'abbé  de  Saiut-Remi  avertit 
l'archevêque  de  Reims  et  le  pressa  de  revenir 
empêcher  au  plus  tôt  que  cette  désolation 
n'augmentât.  Ce  prélat  vola  au  secours  de  ses 
sujets  dés  qu'il  eut  appris  ce  qu'ils  souf- 
fraient :  il  rassembla  ses  forces,  forma  le 
siège  du  château  de  Sempigni,  le  prit,  le 
fit  raser  jusqu'aux  foudemeuts,  et  purgea  le 
pays  en  écartant  les  voleurs  qui  l'infestoient. 
(Charte  de  Pierre,  abbé  de  Saint-Kerai,  en 
faveur  de  Henri  de  France.  ) 

«  Henri,  comte  de  Champagne,  qui  n'é- 
toit  pas  encore  brouillé  avec  lui,  le  félicita 
sur  cet  avantage  qu'il  venoit  de  remporter  ; 
il  le  qualifia  dans  sa  lettre  son  seigneur  et 
son  très  cher  ami  (  Lettre  du  comte  de 
Champagne  a  Henri,  Martenn.,  Ampl.  coll., 
il,  p.  967  }.  L'archevêque,  justement  irrité 
contre  Guermond  de  Chàtillon,  seigneur  de 
Savigni ,  qu'il  regardoit  comme  le  chef  des 
mutins,  se  disposoit  à  faire  du  dégât  sur  ses 
terres.  Le  comte ,  ihez  lequel  il  s'étoit  sauvé, 
demanda  grâce  pour  lui ,  et  feignit  de  ne  pas 
savoir  la  part  qu'il  «voit  dans  cette  révolte. 
11  porta  parole  à  ce  prélat  que  si  Guermond 
lui  avoit  manqué  de  fidélité  en  quelque  chose, 
il  l'aideroit  à  en  tirer  vengeance  et  à  le  ré- 
duire aux  conditions  qu'il  lui  imposerait. 
»  Henri  de  France  ne  crut  pas  que  la  sûreté 
fût 


qu'il  lui  manquerait  de  ce  coté  nnc  place 
forte  qui  couvrît  le  pays  :  il  choisit  le  village 
de  Sept-Saux  pour  y  élever  un  château.  Ce 
lieu  appartenoit  à  plusieurs  maîtres;  une 
partie  dépendoit  de  l'abbaye  de  Saint-Basle; 
les  religieux  de  Saint-Rcmi  cl  les  chanoines 
de  Saint-Timothée  possédoient  l'autre.  Lu 
vue  du  bien  public,  ceux-ci  abandonnèrent 
dans  la  suite  à  l'archevêque  les  fonds  qui 
étoient  à  eux.  Les  moines  de  Saint-Basle 
n'eurent  point  le  même  désintéressement, 
mais  leur  résistance  n'empêcha  pas  le  prélat 
de  fortifier  le  village. 

«  Deux  religieux  de  ce  monastère  desscr- 
voient  la  cure;  il  les  en  chassa  de  son  auto- 
rité :  ils  avoient  fait  provision  de  pierres  et 
de  chaux  pour  réparer  l'église;  l'archevêque 
employa  ces  matériaux  à  la  construction  du 
château,  et  par  une  suite  de  vexations  il  prit 
dans  la  forêt  de  l'abbaye  lei  bois  de  charpente 
qui  lui  convenoient.  Dès  que  les  travaux 
furent  finis,  le  châtelain  de  Sept-Saulx  et 
ses  soldats  pillèrent  les  vassaux  de  Saint- 
Basle  et  les  emprisonnèrent.  L'abbé  vint  à 
Reims  demander  raison  de  ces  voies  de  fait  ; 
Henri  de  France  le  fit  arrêter,  il  le  condamna 
à  payer  cent  francs,  et  il  ne  le  laissa  pas 
sortir  qu'il  n'eût  compté  cette  somme.  Les 
habitants  de  Verii  s'étoient  mis  en  défense 
contre  le  châtelain,  on  les  jeta  en  prison  ; 
ils  n'obtinrent  leur  liberté  qu'en  payant 
soixante  livres,  et  en  «'obligeant  à  une  re- 
devance annuelle  d'une  mesure  d'avoine  par 
tête;  il  extorqua,  a  titre  aussi  injuste,  qua- 
rante livres  d'un  autre  village. 

«  Les  religieux,  opprimés  eo  tant  de  ma- 
nières, eurent  recours  au  saint- siège;  ils  y 
portèrent  leurs  plaintes.  Alexandre  III ,  dans 
une  lettre  du  3  des  liai,  de  juin,  lui  dit  seu- 
lement en  passant  qu'il  venoit  d'être  informé 
de  ses  déprédations.  Une  seconde  lettre  qui 
vint  un  mois  après  fit  connoitre  à  l'archevè 
que  qu'on  étoit  très  informé  à  Rome  de  l'in- 
et  des  rapines  du  châtelain  de  Sept- 
On  ne  peut  lire  les  détails  qu'elle 
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qua  contra  magistrum  scholarum  catalauncnsis  ecclesiae  statuit 
ut  cuiquc  idoneo  liceat  scholas  regere. 

Sirmond.  Oper.,  m ,  1337.  —  Concil.  Labb.,  x,  1278.  —  Rec.  des  Hist.de  Fr., 
xv,  924. 


contient  sans  s'étonner  avec  le  pape  que  ce- 
lui qui  devoit  être  le  protecteur  de  celle 
abbaye .  en  fût  devenu  le  fléau.  Alexandre 
s'en  remet  à  la  conscience  et  à  l'équité  de 
Heuri  de  France;  il  veut  que  dans  sa  propre 
cause  il  soit  son  juge.  Cette  déférence  part 
d'un  fonds  de  considération  d'amitié  qui 
l'empêche  de  lui  donner  des  commissaires: 
il  lui  laisse  donc  a  corriger  lui-même  ses 
excès  et  à  dédommager  l'abbaye  de  Saint- 
Basle  des  pertes  qu'il  lui  aurait  causées  par 
ses  traitements  impérieux,  à  convenir  pacifi- 
quement et  sans  délai  avec  les  religieux, 
parce  que  s'il  s'acharnoit  davantage  contre 
eux,  le  aaint-siége  ne  l'en  quitterait  pas  à  si 
bon  compte.  (Alex.  Epist.,  Martenn.,  Ampl. 
enJUet.,  a,  oj55  et  939.) 

«  Deux  intérêts  agissoient  sur  le  comte 
de  Champagne  dans  cette  affaire  :  il  ne  pou- 
voit  permettre  qu'on  enlevât  a  cette  abbaye 
uu  bien  qui  provrnoit  de  la  concession  de 
ses  ancêtres;  et,  ce  qui  lui  tenoit  peut-être 
plus  à  cœur,  il  ne  vouloit  pas  souffrir  que 
l'archevêque,  qui  avoit  affermi  son  pouvoir 
sur  ses  bourgeois  en  élevant  [dans  Reims]  une 
citadelle  qui  les  tenoit  en  respect ,  se  rendit 
au-dehors  maître  de  la  campagne  du  côté  de 
Chàlons  et  d'Epernav.  Le  cbàteau  de  Sept- 
Saux  lui  faisoit  ombrage  ;  cependant  il  ne  se 
porta  pas  à  une  rupture  ouverte;  il  en  atten- 
dit l'occasion,  et  il  l'aida.  11  avoit  un  sujet  de 
mécontentement  bien  spécieux  dans  sa  qua- 
lité de  descendant  des  bienfaiteurs  de  l'ab- 
baye de  Saint-  Basle,  ce  prétexte  couvrait 
le*  défiances  de  sa  politique,  il  lui  acquérait 
même  l'honneur  d'aimer  l'église  et  de  pro- 
téger les  religieux  ;  il  savoit  encore  que  du 
caractère  d'espritdontétoit  Henri  de  France, 
il  n'y  avoit  qu'à  le  croiser  pour  loi  faire 
perdre  cette  égalité  sage  qui  tient  le  cœur 
dans  une  assiette  tranquille  :  il  cherch 
à  l'impatienter. 

«  U  comte  relevoit  de  l'église  de 


par  la  ville  d'Epernay  et  d'autres  terres  con- 
sidérables que  les  comtes  de  T  rayes  avoient 
envahies,  lorsque,  par  leurs  usurpations  et 
leurs  mariages ,  ils  formèrent  le  comté  de 
Champagne  et  de  Bric  ;  les  archevêques  n'en 
avoient  retenu  que  l'hommage,  sauf  la  fidé- 
Uté  due  au  roi  comme  souverain.  Henri  ne 
l'avoit  pas  encore  rendu  depuis  l'avènement 
de  [l'archevêque]  Henri  de  France;  il  étoit 
homme  lige  du  métropolitain,  et  tenu  aux 
devoirs  de  son  fief.  Les  cnuemis  de  l'église  de 
Reims  devenoient  les  siens  ;  il  ne  pouvoit  sans 
félonie  les  assister  ni  leur  donner  retraite. 
C'est  cependant  ce  qu'il  avoit  fait  envers 
Guermond  de  Chàlillon  et  ses  adhérents. 


Cette  offense  étoit  capitale  :  l'archevêque  la 
poursuivit  d'abord  sans  aucune  ténacité  de 
ressentiment  ;  il  députa  vers  le  comte  et  lui 
adressa  un  mémoire,  dans  lequel,  après  avoir 
détaillé  les  forfaits  commis  par  ses  vassaux 
rebelles,  il  le  prioit  de  les  chasser  de  chez  lui . 
Henri  de  Champagne  regarda  celte  démarche 
avec  une  indifférence  affectée,  et  ne  fit  rien 
de  ce  que  l'archevêque  demaudoit;  il  conti- 
nua de  garder  auprès  de  lui  Guermond  et 
sa  suite  sans  renvoyer  les  effets  pillés.  Heari 
de  France,  |>oussé  à  bout,  parla  en  maître; 
après  avoir  snpplié,  il  commanda,  il  menaça. 
Le  comte,  qui  savoit  ce  qu'il  lui  préparait, 
interjeta  par  avance  au  saiut-sicge  un  appel 
des  censures  qui  pourraient  être  portées 
contre  lui.  Quoique,  selon  les  règles  du  droit, 
ce  recours  fût  fermé  aux  ravisseurs  notoires 
et  à  leur»  (auteurs ,  l'archevêque  n'alla  pas 
plus  loin  ,  par  respect  pour  le  pape.  Il  n'en 
fut  pas  de  même  de  la  part  du  comte  ;  il  dé- 
clara la  guerre  à  l'église  de  Reims. 

«  Outre  la  milice  qu'il  pouvoit  rassemblcr 
dans  son  comté,  il  tenoit  à  sa  solde  une 
troupe  de  gens  déterminés,  connus  alors  sous 
le  nom  de  Costercaux  ou  de  Brabançons. 
Il  y  en  avoit  de  deux  sortes  :  les  uns  scr- 
à  pied,  les  autres  à  cheval.  On  le 

47 


.170 


ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 
CCXVII. 


3  août  1171 

•m  im. 


Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi- 


employoit  dans  1rs  incursions  pour  les  coup* 
de  main  et  dans  les  expéditions  où  il  falloit 
delà  célérité.  Tout  trembwit  a  leur  nom: 
accoutumés  an  carnage  et  à  l'incendie , 
sitis  plutôt  que  soldats ,  ils  portoient  la  déso- 
lation dans  les  cantons  où  il*  foodoient; 
l'enlèvement  des  bestiaux  et  le  pillage  étoient 
1rs  moindres  maux  qu'ils  commissent.  Ces 
malheureux  semhloicnt  être  liés  pour  la  des- 
truction dn  genre  humain.  L'empereur  et 
Louia-lc-Jeuae  en  entretenaient  dans  leurs 
armées;  mais  la  cruauté  de  ces  scélérats  fit 
tant  d'horreur  à  ces  princes,  que  dans  la 
r  qu'ils  curent  entre  Tout  et  Vau- 
i,  il*  convinrent  de  ne  plus  les  em- 


«  C'étoit  de  ces  Costereaux,  joints  à  sa  mi- 
lice, que  Henri  de  Champagne  se 


Cette  petite  armée,  plus  formidable  par  sa 
fureur  que  par  le  nombre,  attaqua  les  sujets 
de  l'archevêque  de  ReidM,  tua  ceux  qui 
firent  résistance ,  emmena  on  grand  nombre 
«le  prisonniers,  qui  furent  jetés  dans  les  pri- 
sons sans  considération  d'âge  ni  de  sexe, 
brûla  une  église  où  trente-six  personnes  qui 
s'y  étoient  réfugiées  périrent  dans  les  flam- 

parcourut.  De  si  barbares  hostilités  conster- 
nèrent Henri  de  France ,  qui  députa  vers  le 
comte,  pour  lui  demander  grâce  et  justice. 
Henri  de  Champagne  ne  permit  seulement 
pas  à  l'envoyé  de  Reims  de  l'approcher.  Ce 
mépris  ne  laissant  plus  d'espérances  de  paix, 
l'archevêque  se  servit  des  foudres  de  l'É- 
glise ;  mais  en  les  lançant  la  modération  re- 
tint encore  son  bras  :  il  assembla  ses  cha- 
noines ;  en  lenr  présence  il  porta  sentence 
d'excommunication  contre  le  comte  ;  et  par 
des  vues  de  prudence,  il  s'abstint  de  la  pu- 
blier solennellement  Peu  de  jours  après, 
le  comte  fit  demander  à  l'archevêque  de 
Reims  une  trêve  pendant  laquelle  on  travail- 
leroit  de  part  et  d'autre  à  nn  accommode- 
ment. Henri  de  France  l'accorda  l< 


demeurèrent  dans  Pélat  où  elles  se  trou- 
voient ,  c'est-à-dire  Henri  de  Champagne 
restant  excommunié ,  et  à  condition  que  pour 
er  l'absolution  il  restitoeroit  ce  qui 
apparteaoit  à  l'église  de  Reims,  sauf  à  dé- 
dommager plus  à  loisir  les  autres  églises 
lésées.  Tant  que  cette  trêve  dura  on  n'en- 
tendit pas  parier  du  comte  ;  il  n'exécuta  rien 
de  ce  qu'il  «voit  promis.  La  suspension  d'ar- 
me* étant  expirée,  l'archevêque,  qui  se  vit 
trompé ,  ne  temporisa  plus  :  revêtu  de  ses 
ornements  pontificaux ,  il  entra  dans  l'église 
au  milieu  de  son  clergé  et  du  peuple;  il  pu- 

qu'il  avoit  tenue  cachée  pour  ne  |>oint  mettre 
de  trop  grands  obstacles  a.  la  réunion. 
«  Cette  action  de  vigueur  embarrassa  le 
s,  qui,  afin  de  suspendre  l'impression 
qu'elle  avoit  faite  sur  les  esprits,  envoya  a 
Reims  signifier  un  second  appel  au  saint- 
siége.  Il  y  avoit  dans  ce  procédé  autant  de 
ruse  que  d'obstination.  Henri  ne  s'y  laissa 
pas  surprendre,  et  adressa  aux  évêquesde  la 


manifeste,  où,  après  avoir  détaillé  le  progrès 
et  l'origine  de  ce  démêlé,  il  conclut  que  le 
comte  ayant  attaqué  les  églises  en  sa  per- 
',  il  leur  commande  et  leur  enjoint  de 
le  déclarer  excommunié  dans  toutes  les  dé- 
pendances de  leurs  diocèses,  et  de  renouve- 
ler cet  anatbéme  k  chaque  jour  de  dimanche, 

(Martenn.,  A  m  plu. t.  calltct.,  n,  866.) 

■  Le  comte  de  Champagne  poursnivoit  son 
appel  à  Rome.  Il  y  avoit  pour  solliciteurs 
Jean  Sauveloup  et  Mélior  :  ils  prétendoient 
que  l'excommunication  ayant  été  prononcée 
depuis  le  premier  appel ,  elle  étoit  nulle  de 
droit.  Etienne,  et  Milon  de  Châlons,  agents 
de  l'archevêque  ,  demandoient  qu'elle  fût 
ils  opposoient  que  le  comte  étoit 
indigne  de  la  protection  du 
saint-siège  ;  que  s'il  considéroit  son  appel 
comme  un  acte  sérieux  il  falloit  donc 
la  dérision  du  pape  il  sus- 
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episcopum,  ut  Ludovicus  Francorum  rex,  filium  coronari  faciat 
et  inungi. 

Marlenn.,  Amplis*,  collect.,  tt,  950.  —  Rcc.  des  Ilist.  «le  Fr.,  xv,  925. 


)>tndit  son  animosité  ,  lai  .qni  alléguait 
qu'Henri  de  France  n'auroit  pas  dû  user  de 
«on  autorité  ;  qu'au  contraire ,  depuis  sa  ré- 
clamation ,  ses  prévôts  et  sa  milice  aroient 
ravagé  les  terres  de  l'église  de  Reims  ,  brûlé 
une  église ,  tué  plusieurs  vassaux  ,  exige 
rançon  des  prisonniers,  sans  compter  quan- 
tité d'autres  excès. 

«  Dans  l'impuissance  de  nier  ces  fait*, 
les  agents  du  comte  répliquèrent  que  ses 
officiers,  ses  soldats  ayant  agi  sans  son  ordre, 
il  les  desavouoit  ;  qu'à  l'égard  des  prison- 
niers, on  ne  les  lui  avoit  pas  redemandés.  Ils 
donnoient  de  plus  un  tour  faux  et  malin  à 
ce  qui  s'étoit  passé.  Voici  comme  ils  rappor- 
toient  ta  chose  :  que  l'archevêque  de  Reims 
•  toit  seul  responsable  de  ces  malheurs  ;  qu'il 
avoit  commencé  cette  guerre  ;  que  sa  troupe 
s'étant  avancée  sur  les  terres  du  comte,  ce- 
lui-ci l'avoit  arrêtée  d'abord ,  qu'ensuite  on 
en  étoit  venu  aux  mains;  que,  selon  le  sort 
ordinaire  des  armes ,  on  en  avoit  mis  une 
partie  en  fuite,  l'autre  étoit  restée  sur  le 
champ  de  bataille  ;  et  que  les  prisonniers  de 
guerre  avaient  été  emmenés;  qu'on  devoit 
attribuer  à  la  même  fatalité  l'incendie  de 
l'église  où  trente-sis  vassaux  de  ce  prélat 
avoient  péri.  On  avançoit  des  faits  dé  part 
et  d'autre-,  on  en  nioit,  et  l'on  n'apportoit 
point  de  preuves  suffisantes  pour  décider  ! 
les  solliciteurs  du  comte  et  de  l'archevêque 
n'étaient  d'accord  que  sur  deux  articles  :  que 
le  comte  avoit  appelé  au  saint-siége,  et  que, 
nonobstant  cet  appel,  l'archevêque  l'avoit  ex- 
commuujé  ;  le  reste  étoit  encore  si  obscur, 
tant  on  avoit  su  l'cmharrasser  avec  art,  que 
le  pape  ne  voulant  pas  précipiter  1<- jugement, 
ordonna  une  plus  ample  information  pour 
instruire  ce  procès.  Il  nomma  Josse,  arche- 
vêque de  Tours,  et  Henri,  évèque  d'Au- 
tun ,  frère  d'Odon  II ,  doc  de  Bourgogne  ; 
il  évitait  par  là.  avec  beaucoup  de  sagesse, 
les  plaintes  du  comte  et  les  murmures  de 


qu'Alexandre  III  leur  donna  est  datée  du 
1 1  des  kalcndes  d'avril  ;  elle  contient  que 
si,  après  avoir  fait  leurs  diligences  pour  con- 
naître la  vérité,  il  résultoit  que  les  prévôts 
et  la  milice  du  comte  eussent  agi  effective- 
ment par  son  ordre,  depnis  et  avant  l'ex- 
communication ;  que  s'il  paroissoit  que  le 
comte  eût  fait  refus  de  renvoyer  les  pri- 
sonniers qu'on  lui  demandoit,  en  ce  cas  ils 
confirmassent  les  censures  et  missent  ses 
terres  en  interdit  ;  qu'à  l'égard  des  incen- 
diaires qui  avoient  brûlé  l'église  dont  il  étoit 
question ,  leur  crime  ne  méritait  point  d'in- 
dulgence, qu'ils  les  excommuniassent  soleu- 
nellement  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  expié  celte 
foreur  par  une  satisfaction  exemplaire  ;  que 
si,  au  contraire,  ces  griefs  n'étoient  point 
mis  en  évidence,  l'excommunication  ne  lie- 
roi  l  pas  le  comte ,  parce  que  les  censures  ec- 
clésiastiques présupposent  on  délit  manifeste, 
et  que  l'anathème  porté  au  préjudice  de  l'ap- 
pel est  illégitime  (Mart.,  Ampl.  coll.,  11,907). 
Alexandre  pensoit  qu'Henri  de  France  feroit 
beaucoup  mieux  de  finir  à  l'amiable  ce  diffé- 
rend ,  qui  pourrait  apporter  de  plus  grands 
troublesdansle  paya;  il  le  désirait  pour  le  repos 
de  ce  prélat  et  pour  le  bien  de  son  église.  Dans 
lt  lettre  qu'il  lui  écrivoit,  le  même  courrier 
lui  conseilla  de  préférer  la  paix  à  la  guerre, 
de  se  prêter  aux  propositions  d'accommode- 
ment, de  prendre  le  roi  pour  médiateur  ou 
pour  juge,  et  de  sortir  au  plus  tôt  du  mau- 
vais pas  où  le  comte  et  lui  s'étaient  engagés. 
Il  avoit  recommandé  très  étroitement  à  l'ar- 
chevêque de  Tours  et  à  l'évêque  d'Anton 
d'en  parler  de  sa  part  à  Ixmis- le -Jeune, 
auquel  il  venoit  d'écrire  :  ta  lettre  est  de 
même  date  que  les  précédentes.  11  y  repré- 
sente à  ce  prince  que  son  intérêt  doit  le 
porter  à  apaiser  ces  sorte*  de  divisions  qui , 
«'élevant  entre  le»  grand*,  se  communiquent 
souvent  aux  autres,  et  sont  toujours  pré- 
judiciables à  la  tranquillité  de  l'État  ;  qu'il 
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CCXVIII. 

iuoûi  mi.  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii, 
ut  prohibeat  ne  orphanus  super  hereditate  sua  turbetur,  et 
causa?  sit  judex. 

Sirraond.  Oper.,  ui,  1306.  —  Concil.  Labb  ,  x,  1256.  —  Concil.  Hard  ,  vr, 
part,  il,  1438. 

CCXIX. 

}o  octobre  Epistoi.a  Alexandri  papa?  III  ad  episcopos  gallicanos,  ne 
magistri  scholarum  in  ecclesiis,  aliquid  exîgere  pra?sumant  a 
viris  idoneis  qui  studia  litterarum  regere  voluerint. 

Martenn.,  Anipliss.  collcct.,  n  ,  853.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  «v,  890- 

ccxx. 

9  décembre  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum  ,  cui  examinandam  committit  causam  Theobaldi 
cujusdam,  contra  fidejussores  ejusdem. 

Marlenn.,  Ampli»,  collcct.,  u ,  865. 

CCXXI. 

i8dec«nbie  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  compescat  Bemardum  quemdam  Leprosunt  ab 
usuris  exigendis  a  Gerardo  de  Joecort. 

Mnrtenn.,  Amplis»,  collect.,  n  ,  870. 

CCXXH. 

,\hd.  iiji.  Epistola  Pétri  Bernardi  exprioris  grandimontensis,  in  qua 
Henricus  archiepiscopus  remensis  dicitur  par  Francia?,  dux  et 

•       f  * 

maladie  naissante,  que  de  la  laisser  rnvetérer;  d'un  ennemi  qui  étoit  en  état  de  le  jeter 

que  cette  mésintelligence  procédoit  de  ce  que  dans  un  plus  grand  embarras  s'il  eût  cooti- 

l'archevéque  avoit  fait  fortifier  quelques  pb-  nue  la  guerre.  Il  apaisa  les  moines.  Il  traita 

•ces,  et  que  le  comte  en  avoit  pris  de  l'inquié-  avec  le  comte  ;  Sept  -  Sau*  lui  demeura  ;  et 

tude  ;  c'étoit  en  effet  là  la  véritable  racine  les  bons  offices  d'Alexandre  et  la  médiation 

de  cette  dissension  (  Martenn.,  Ampl.  coll.,  du  roi  rendirent  la  tranquiUité  à  la  ville  et 

913  et  909).  Henri  de  France  écouta  les  an  voisinage  de  Reims, 
conseils  du  pape  et  les  suivit.  Il  se  délivra 
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archipresul,  ad  Henricum  II  Angliae  regem,  de  B.  Thonue  can- 
tuariensi  internecione,  directa 

Martenn.,  Thes.  anecdot.,  i ,  563.  —  Rec.  des  Hiit.  de  Fr.,  xvi ,  472. 

CCXXIII. 

Charta  qua  Petrus  abbas  S.  Remigii,  duas  novas  prœbendas  fc».  un. 
instituit  in  ecclesia  SS.  Cosmae  et  Damiani. 

Mari.,  h,  401. 

CCXXIV. 

Cabta  de  familia  Herberti  de  Quarnay  de  Chainniaco  nobis  Ann.  im. 
[monachis  S.  Remigii]  data. 

Cart.  A  de  Saint-Remi ,  p.  475. 

Noverint  présentes  et  raturi ,  quod  ego  Manasses  cornes  regîtesti» 
interfui  donationi  quam  Ponchardus  miles  de  Radisicurte  dédit  domno 
Petro  abbati  et  ecclesie  B.  Remigii,  familiam  scilicet  Herberti  Quar- 
nay de  Channiaco  perpetuo  libère  possidendam;  cujus  rogatu  sigillum 
meum  apposui.  Hujus  rei  testes  sunt  qui  afluerunt  :  Johannes  Mise- 
ricordia  Dei,  Petrus  de  Burgundia,  Pont i  us ,  Bernardus,  Robertus, 
Rodulfus  monachi.  Gobertus  de  Suhil,  Wido  de  Altreio,  Matheus  de 
Valltbus  milites.  Herbertus,  Chalvellus,  Walcherus,  Durannus  rus- 
tici.  Actum  anno  millesimo  centesimo  septuagesimo  primo. 

ccxxv. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi-  An»,  im. 
episcopum,  ut  satisfieri  euret  Theobaldo,  quem  carceri  nequi- 
ter  mancipaverat  Guido  de  Appia,  et  se  datis  fidejussoribus 
redimere  coegerat. 

Martin  i.  ,  Atnpliss.  collect.,  h,  866. 

CCXXV1. 

Carta  Henrici  archiepiscopi  quod  remisit  nobis  [monachis  Ano.  un. 

'  Aucun  des  historiens  de  Reims  n'a  en  t 'origine  de  la  Pairie;  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
connaissance  de  cette  lettre.  Voyez  l'usage   EVFJ,  Intr.,  p.  xxiv  et 
<|u'en  fait  D.  Brial  dans  ses  Recherches  sur 
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S.  Remigii  ]  frescengias  que  solvebantur  in  festivitatibus  B.  Re- 
migii, médian t il) us  centum  solidis  in  dictis  festis  sol  vendis 

Cart.  A  de  Saint- Rcmi ,  p.  108.  —  Lacourt ,  Mari,  annot.,  u  ,  not.  in  front., 
fol.  41. 

Henricus....  cum  S.  Remigii  sollempnitas  singulis  annîs  bis  agatur, 
videlicet  translationis  et  mortis,  et  in  singulis  festivitatibus  procuratio 
solvatur  remensibus  archiepiscopis  a  monachis....  non  est  ignoratum 
usque  ad  tempora  nostra ,  sed  sîgillatim  et  diligenter  expressum ,  de 
quantitate  et  qualitate  rerura  ad  procurai i< »n»  in  illam  pertitientium  , 
exceptodefrescengiis.  Unde  ne  contentio  in  postcrum  oriri  pc*set,  con- 
cessimus....  ut  singulis  annîs  nobis....  centum  solidos  remensis  monete 
persolvatis....  et  liberi  sitis  in  perpetuum  a  solutione  frescengiarum. 

Ut  autem  hec  nostra  concessio....  in  posterum  non  possit  infir- 
mari ,  litterarum  apicibus  fecimus  eam  annotari ,  et  sigilli  nostri 
impressione  roborari,  et  nomina  eorum  qui  huic  nostre  concessioni 
interfuerunt  diligenter  prosequutione  subscribi ,  et  ad  posteros  trans- 
mitti.  Fulco  decanus  remensis  ecclesie.  Johannes  canceilarius.  Reinol- 
dus  cantor  Compendii.  Guido,  Luppellus  canonici  remensis  ecclesie. 
Johannes  succentor,  Lamelinus  canonici  belvaccnses.  Philippus  cano- 

Robertus  de  Liusarches.  Petrus  vicedominus.  Everhardus  senescallus 
noster.  Albericus  et  Hugo  de  Selleri  milites.  Richerus  Mordens  Pa- 
nera ,  Garinus  et  Drogo  fratres  predicti  Richeri ,  Thomas  cognomine 
Puer,  burgenses  de  S.  Remigio.  Girardus  de  S.  Tymotheo.  Thomas 
MalumPactum,  Johannes  Deauratus.  Actum  Remis,  anno....  millesimo 
centesimd  sexagesimo  undecimo ,  epacta  xn',  indictione  un*.  Datum 
Remis,  per  manum  Johannis  cancellarii. 

CCXXVII. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Petrum  abbatem  et  fratres 
S.  Remigii ,  qua  frescengiarum  remissionem  eorum  monasterio 
factam  ab  archiepiscopo  remensi  ratam  habet. 

Sirmond.  Oper.,  m,  1325.  —  Concil.  Labb.,  I,  1269.  —  Coucil.  Hard .,  vi , 
part,  u,  1450. 


Voir  Mari.,  u,  3g6,  in  mar*. 
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CCXXVIII. 

Epistola  Alex  and  ri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  **  ™^ 
episcopum,  qua  Gerardum  queradam  ab  excommunicatione 
absolvit,  cura  non  liqueret  utrum  ante  vel  post  appellationem 
ad  papam  excommunicatus  fuisset  ab  archidiacono  remensi. 
corara  quo  noluerat  respondere. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  Il ,  902. 

CCXXIX. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-   17  mar» 
episcopum ,  ut  excommun icatos  denuntiet  duos  remenses  ca- 
nonicos ,  qui  infra  capitulum  manus  violentas  in  diaconum 
injecerant. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  II,  904. 

ccxxx. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  turonensem  archiepisco-  (  «  mar 
pum  et  eduensem  episcopum,  ut  la  ta  m  ab  archiepUcopo  re- 
mensi  sententiam  excoramunicationis  in  Henricum  comitem, 
examinent. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  u ,  907.  —  Rec.  de»  Hisl.  de  Fr.,  xv,  909. 

CCXXXI. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  regem  Francorum,  ut  com-  m  mar. 
ponat  dissidium  inter  archiepîscopum  remensem  et  Henricum 
comitem,  de  a?dilicatione  quorumdam  castrorum  in  damnum 
comitis. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  u  ,  912.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr,  xv,  910. 

CCXXXII. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remen«em  archi-  "  n>« 

1I7Î 

episcopum,  ut  episcopum  belvacensem  aliosque  suffraganeos 
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suos  non  gravet,  ac  dissidia  sua  cum  Henrico  Campanise  comité 

componat. 

Martcnn.,  Ampli*»,  collecl.,  h  ,  909.  —  Rec.  de»  Hi»t.  de  Fr.,  xv,  906 

CCXXXIII. 

Ann.  un.  Epistola  Pétri  cellensis  abbatis  S.  Remigii  ad  Berneredum 
abbatem  S.  Crispini  suessionensis ,  in  cujus  gloriationem  jo- 
catur,  quia,  cum  pacem  conciliare  tentasset  inter  remensem 
archiepiscopum  et  ejus  adversarios,  atque  operam  perdidisset, 
multis  taraen  se  honoribus  a  comitissa  trecensi  affectum  dic- 
titaverat. 

Pelr  rrll.  Epis».,  lib.  v,  ep.  8.  —  Rec.  de»  Hist.  de  Fr  ,  xvi  ,711 

CCXXXIV. 

Ann.  ii«  Carta  qua  Henricus  remensis  archiepiscopus,  ob  liberatam 
a  se  patriam  prcedonibus ,  a  Petro  S.  Remigii  abbate  donatur 
omnibus  possessionibus  quas  ecclesia  S.  Remigii  et  canonici 
de  S.  Timotheo  apud  Septem  Salices,  et  apud  Marmoriacum 
possidebant. 

Gall.  christ.,  ton»,  x,  Instr.,  p.  4/. 

ccxxxv. 

n  mai  in*.  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  abbates  clarevallensem  et 
S.  Remigii  remensis,  ut  inquirant  in  vitam  abbatis  et  fratrum 
dervensis  monasterii,  debitis  gravati  ad  propellendos,  ut  x  II  m 
causabantur,  Brebentionum  incursus. 

Sirmond.  Oper  ,  m  ,  1238.  —  Concil.  Labb.,  x ,  1279.  —  Rec.  de»  Hi»t.  de  Fr.. 
xr,  919. 

CCXXXVI. 

u  juillet  Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  ne  Seberto  civi  remensi  Galvinus  contra  fidem 
datam  gravamen  inférât  super  domo  vendita. 

Martcnu.,  Ampli»»,  collect..  u ,  946. 
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CCXXXVIL 

Epistola  Pétri  cellensis  abbatis  S.  Rcmigii  ad  Albertum  près-  V«™  iiîî. 
byterum  cardinalem.  Commemoratis  cladibus  quse  remensi  pro 
vinciae  ex  nobilium  virorum  bel  lis  acciderant ,  expedire  censet 
a  domino  papa  super  gradibus  consanguinitatis  dispensari, 
quo  dissidentes  milites  inter  se  per  matrimonia  fœderentur 
Sirmond.  Oper.,  m,  1173.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  712. 

CCXXXV1II. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  18  janvier 
episcopum,  ut  schol*  regitestenses  monachis  S.  Remigii  con- m3°",m- 
serventur. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  Il,  999.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  927. 

CCXXXIX. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-  19  janvier 
episcopum,  ut  Gaufridum  de  Jaenvilla  et  plures  alios  qui  mo-  mîo"m4, 
nasterium  S.  Remigii  variis  modis  vexabant,  gladio  anathe- 
matis  compescat. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  n ,  1001.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  928. 

CCXL. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-  jo  janvier 
episcopum,  ut  compellat  abbatis  S.  Remigii  homines  in  civitate 
catalaunensi ,  ad  exhibenda  praefato  abbati  débita  servitia. 

Martenu.,  Ampliss.  collect.,  n ,  1000.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  928. 

CCXLL 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-  ri  mars 
episcopum,  ut  catalaunensis  episcopus,  qui  non  deferebat  appel- 

•  Cette  lettre  est  omise  par  Breqaignr. 

i.  48 
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lationibus  ab  eo  ad  remensem  archiepiscopum  factis,  ei  tanquam 
metropolitano  humiliter  déférât. 

Martenn.,  Amplis»,  collect.,  il,  960.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  932. 

CCXL11. 

Epistola  Alexandri  papa3  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  et  pnelatos  in  remensi  diœcesi  constitutos ,  ut 
excommunicatione  et  interdicto  cohibeant  omnes  qui  molesta - 
bant  abbatem  et  fratres  S.  Remigii  remensis. 

Martenu.,  Ampliss.  collect.,  u ,  975.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  934 

CCXLI1I. 

i8  mai  in*.  Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum, ut  Alagrino  cuidam,  civi  Anagniœ,  restitui  faciat 
pecuniam  a  Pagano  et  Rainaldo  burgensibus  civitatis  remensis. 

Martenn.,  Ampliss.  collecl.,  u,  976. 

CCXLIV. 

u  juin       Epistola  Alexandri  papa'  III  ad  Henricum  remensem  archi- 

I  I73oiiI  174.       .  ...  i  ,. 

episcopum,  ut  canonicos  suos  ad  vitam  communem  et  ad  sohtas 
eleemosynas  revocet. 

Martenn.,  Thesaur.  novus  auecd.,  i ,  460.  —  Rec.  de»  Hist.  de  Fr.,  xv,  935. 

CCXLV. 

1 1  j«iia  Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Fulconem  decanum  et  canoni- 
imouim  .  r  ' 

cos  remenses,  ut  résumant  vitam  communem  quam  dimiserant. 

Martenn.,  Thesaur.  novus  anecd.,  i,  458.  —  Mari.,  h,  436  (sub  nomine  Alexan- 
dri IV,  perperam).  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  936,  in  not. 

CCXLVI. 

îi  juillet  Epistola  Alexandri  papae  III  ad  infirmos  fratres  juxta  re- 
mensem civitatem ,  qua  confirmât  nundinas  eis  concessas  per 
Henricum  remensem  archiepiscopum. 

Mari.,  ii,  400. 
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CCXLVII. 

Epistola  Alexandri  papse  III  ad  Ilenricum  reniensem  archi-3i»ofttii74. 
episcopum,  cui  committit  tcrminandam  causam,  de  dorao  ven- 
dita  cuidam  remensi  civi,  per  burgensem  quemdam  S.  Remigii. 

Mnrtenn  ,  Ampliu.  collect,  n  ,  990. 

CCXLVII1. 

Bpi&TOLa  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  arclii-  «  février 
episcopum,  cui  déclarât  F.  ejus  paroehianum  illi  nunquam  "7*' 
detraxisse  in  curia. 

Marlrnn.,  Ampli»»,  collect.,  il,  100-4. 

CCXLIX. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-smanim. 
episcopum,  ut  Hugonem  de  Risnel  ac  miimteriales  comitis 
Henrici  et  alios  quosdam,  a  vexando  monasterio  S.  Remigii 
eompescat. 

Marlenn.,  Amplis«.  collecl.,  il,  1006.  —  R.c  dis  Hi*t.  «le  Fr.,  xv,  930. 

CCL. 

\otitia  de  obitu  Henrici  Remorum  archiepiscopi.  13  nov«n- 

t*n*  1175 

Necrolog.  eccl.  rem.  —  Mari.,  H ,  40:1.  —  Gall.  chrirt-,  ix ,  94. 

Ici .  novem.  decessit  dormais  Henricus  pie  recordationis  archiepi- 
scopus  noster  (  requieseil  intus),  magni  Ludovici  filius,  qui  castrum 
quod  Septem  Salices  nominatur  episcopio  remensî  acquisivil ,  lumiuari 
ecclesie  cereos  xxiiu  addidit  siugulo*  liabeittes  libras  nuor,  exceptis 
iiuor,  quorum  duo  anle  corpora  sanctorum,  duo  vero  super  altare 
jugiter  ardere  positi  sunt  ;  hii  quatuor  singuli  duas  libras  habere 
debent.  Dédit  eciam  huic  ecclesie  plurima  ornamenta  ad  honorent 
ilomus  Dei  valde  competencia ,  videlicet  casulas,  dalmaticas,  tunicas, 
pallia,  tapeta,  cortinas  longitudinem  cingentes,  et  capas;  insuper 
crucem  auro  et  gemmis  construclam  et  mior  preciosis-simis  pnilacteriis 
adornatam,  pelves  eciam  argenteas,  candelabra  argentea  cum  baculis 
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deargentatis.  Donavit  eciam  nobis  c  ft  ad  emendum  redditus  qui  in 
die  anniversarii  ejus  sollempnis  hiis  qui  tune  in  urbe  fuerint,  [distri- 
buantur?];  redditus  autem  hii  sunt  apud  Caureel  et  Lavennam  xl*  et 
de  tlieloneo  xl";  de  décima  de  Rremericurte  quidquid  exierit  ultra  xx". 

CCLI. 

An»,  inc.  Charta  qua  Willelmus  Remorum  arebiepiscopus  et  aposto- 
licae  sedis  legatus,  indulgentias  impendit  iis  qui  venerint  ad 
nundinas  leprosorum  juxta  <  ivitatem  remensem. 

MarL,  n ,  406. 

CCLII. 

v  er»  ii76,     Notitia  de  obitu  M.  Fulconis  decani  remensis. 

brc.  Necrol.  eccl.  rera. 

Kalend.  sept,  decessit  pie  recordationis  magister  Fulco  noster  de- 
canus,  qui  dédit  nobis  missale  optimum,  psalterium  glossatum,  anti- 
phonarium,  gradale  unum,  x  libras  ad  emendum  redditus  pro  anni- 
versario  suo  faciendo ,  et  duos  equos  ad  opus  ecclesie  nostre.  Dédit 
eciam  domui  pauperum  nostrorum  ad  usum  infirmorum  hoc  quod 
habebat  in  villa  nostra  Junchereio,  scilicet  vi  sext.  vinagiorum  et 
duos  denarios  censuales. 

CCLIII. 

Ann  H78.  Privilegium  Guillermi  remensis  archiepiscopi  de  gisto  et  de 
procuratione  domini  régis. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  6. 
Gillermus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus ,  apostolice  sedis 
legatus,  dilectis  fîliis  Herberto  abbati,  totique  conventui  ecclesie 
S.  Theoderici  imperpetuum.  Noverint  univers!  tam  présentes  cpiam 
futuri ,  quod  homines  ville  S.  Theoderici ,  et  homines  de  Villari  sub 
Silva  et  de  Melfeio,  de  Pullione  atque  de  Tilio  in  presentia  nostra 
constituti ,  asserebant  se  non  debere  solvere  expensas  procui-ationis 
domini  régis  de  quibus,  vos  dilecti  fîlii  ecclesie  S.  Theoderici  fratres, 
terciam  partem  reddere  consuevisti ,  cum  ipse  dominus  rex  Remis 
advenerit  et  eandem  proem-ationem  accipere  voluerit.  Vos  autem  e 
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contra  dicebatis,  ecclesiam  vestram  debere  tertiam  partem  procura- 
tionis  domini  régis,  sed  prefati  homines  eam  vobis  persolvere  tene- 
bantur  ;  et  super  hoc  predecessoris  nostri  Sansonis  archiepiscopi  pri- 
vilegium  in  médium  proferebatis.  Nos  siquidem  hujus  rei  veritatem 
diligentius  inquirentes,  ex  tenore  privilegii  ipsius  archiepiscopi  plene 
cognovimus,  quod  ecclesia  vestra  domino  régi  tertiam  partem  procu- 
ration i>  sue  débet  j  et  supradicti  homines  vobis  eam  de  jure  persol- 
vere tenentur,  cum  ipse  dominus  rex  Remis  aderit,  et  ipsam  procu- 
rationem  acceperit.  Quia  vero  litem  et  controvcrsiam  que  inter  vos  et 
sepedictos  homines  vertebatur,  penitus  amputa re  voluimus,  de  consilio 
sapientum  virorum  nobis  astantium  decrevimus,  et  eisdem  hominibus 
firmitcr  precepimus  quatinus  expensas  tertie  partis  procurationis  do- 
mini régis,  cum  eas  vos  tradere  contigerit,  sicut  prescriptum  est,  vobis 
et  ecclesie  vestre  de  cetero  nullatenus  persolvere  contradicant.  Ne 
ergo  super  hoc  aliqua  iraposterum  questio  possit  oriri,  id  ipsum  presenti  . 
pagine  commendavimus ,  et  sigilli  nostri  auctoritate  confirma  vira  us  ; 
statuentes  et  sub  anathemate  perhibentes,  ne  quis  huic  nostre  conGr- 
mationi  ausu  teraerario  in  aliquo  contraire  présumât.  Actum  anno 
ab  incarnatione  Domini  m*  c°  lxx°  vm°. 

CCLIV. 

Bulla  Alexandri  papa?  III  ad  Willelmum  remensem  archi-   '3  avril 

1179 

episcopum  tituli  S.Sabinae  cardinalem,apostolicne  sedis  legatum, 
qua  remensem  ecclesiam  sub  sua  protcctione  suscipit;  omnes 
ejus  possessiones ,  acquisitas  vel  acquirendas,  plurimis  nomina- 
tim  expressis,  illibatas  pcrmanere  jubet,  et  statuit  ut  nemini, 
nisi  remensi  archiepiscopo ,  juxta  antiquam  consuetudinem, 
liceat  regem  Francorum  inungere  et  ipsi  primam  coronam 
imponere 

Duchesn.,  Hist.  des  C»rd.  franc,.,  p.  133.  —  Mari.,  II,  411,  fragm.  —  Gall. 
chriit.,  x  ,  Instr.,  col.  48 ,  fragm.,  ex  M«rl.  —  Cart.  G  du  chnp.,  fol.  2. 

Alexander  episcopus  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  Wil- 

'  Brequigny  indique  deux  foi»  cette  pièce,  tom.  m,  p.  547  rt  55g- 
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lelmo  remensi  archiepiscopo ,  tituli  Sa  ne  te  Sabine  cardinal],  aposto- 
lice  sedis  legnto,  ejusque  successoribus  canonice  substituendis ,  irn- 
pei-petuura.  Cum  sis,  per  Dei  gratiam,  nobilitate  generis,  honestate 
morum ,  et  scientia  preditus  iitterarum ,  libenter  débet»  in  omnibus 
et  efiicaciter  exaudiri  que  a  nobis,  previa  ratione,  requiris,  ut,  sicut 
uberiorem  apostolice  sedis  nosceris  gracia  m  meruisse,  ita  eam  tibi 
gaudeas  in  his  que  juste  petieris  acquisitam.  Ea  propter  venerabiJis  in 
Christo  frater  archiepiseope,  tuis  justis  postula tioni bus  clementer 
annuimus,  et  remensem  ecclesiam,  cui  Deo  auctore  pree&se  dinosoe- 
ris,  sub  B.  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus,  et  presentis  scripti 
privilegio  communimus;  statueutes  ut  quascunque  possessionet»,  etc.... 
In  ouibus  hec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  :  suessiouen- 
sem  ,  laudunensem  ,  cameracensem  ,  belvacensem  ,  catalaunensem , 
silvaneclensem,  noviomensem,  ambianensem ,  attrebatenscni,  torna- 
eenscm,  et  morinensem  episcopatus  ;  in  propria  diocesi  tua ,  S.  Re- 
migii,  S.  Nichasii,  S.  Dionisii  et  S.  Pétri  mona»teria  infra  eivitatem 
remensem;  extra  eivitatem  vero,  de  Mosomio,  S.  Theoderiei,  S.  Pé- 
tri de  Altovillari ,  S.  Basoli,  et  S.  Marie  igniacensis  monasteria ,  et 
in  hiis  omnibus  monasteriis  jura  spiritualia,  et  patronat  us  cum  omni 
institutione,  eum  ordinatione  sua  ;  insuper  autem  de  Sparnaco  et  de 
Avenaio  monasteria  ;  nichilominus  etiam  infra  episcopatum  suessio- 
uensem ,  jus  patronatus  in  monasterio  orbacensi  ;  infra  episcopatum 
tornacensem ,  jus  patronatus  in  monasterio  de  Cisum  ;  in  noviomensi 
et  ambianensi  episcopatibus,  jurisdietioncm  in  burgensibus  S.  Quinc- 
tini,  de  S.  Walerico  hactenus  habitam ,  videlicet  ut  appellati  ad  re- 
mensem  curiam  veniant.  Dominium  remensis  civitatis  cum  omnibus 
pertinentiis  suis.  Feudum  quod  ab  ecclesia  tua  nobilis  vir  cornes  Cam- 
panie  habere  dinoscitur,  pro  quo,  sa  Ira  iidelitate  régis,  tibi  tenetur 
ligium  hominium  facere  ;  videlicet  Vitriacum  ,  Virtutum,  Regites- 
tum,  Castellionem ,  Sparnacum,  Rociacum,  Fimas,  Branam,  et  co- 
mitatum  Castelli  in  Porcianis,  cum  castellaniis  eorum  et  alias  posses- 
siones,  et  castra  que  idem  cornes  in  propria  persona  tenet ,  vel  aJii 
tenent  ab  ipso.  Feudum  quoque  de  Boillum,  quod  leodiensis  episcopus 
ab  archiepiscopis  remensibus  habere  <linoscitur,  pro  quo  etiam  propria 
manu  tenetur  in  manu  archiepiscopi  î-emensis  promittere  servitium, 
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<  l  justiciam  ei  se  exhibiturum  iideliter,  et  servaturum  ;  et  pro  quo 
etiam  idem  episcopus  tenetur  eflicere  quod  octo  barones  illiiis  feudi, 
hominium  eidem  archiepiscopo  faciant  ;  et  ab  archiepiscopo  vocatus 
ad  expugnandos  raalefactores  ejus,  auxilium  et  servitium  per  milites 
et  homines  armatos  facere  débet,  sicut  in  scriptis  autenticis  noscitur 
«ontineri.  Feudum  etiam  quod  rcgitestensis  cornes,  videlicet  comi- 
latum  de  Osmonte,  et  feudum  quod  cornes  Graudis  Prati ,  et  feudum 
quod  suessionensis  cornes ,  a  te  habere  noscuntur.  Castrum  quoque 
Mosomii ,  Attiniacum  ,  Bitinivillam,  Septem  Salices,  Curmessiacum  , 
Curvillam,  Chaumesiacum  et  Stanam  cum  pertinentiis  eorum.  Insuper 
etiam  auctoritate  apostolica  statuimus ,  ut  nemini ,  nisi  remensi  archi- 
episcopo, liceat  regem  Francorum  inungere,  vel  ei  primam  coronam 
imponere,  sicut  antiqua  consuetudine  fuerat  optenrum.  Apellationibus 
autem  que  a  quibuscumque  jurisdictionis  tue ,  ad  te ,  Tel  ad  curiam 
luam,  fuerint  interposite ,  débita  precipimus  devotione  deferri  ;  et 
quod  in  eisdem  appellationibus  hactenus,  ecclesia  tua  specialius,  etiam 
vacante  sede,  obtinuit,  tibi  et  successoribus  tuis  apostolica  auctoritate 
confirmamus.  Dec  siquidem  omnia ,  sicut  predecessores  tui  ab  anti- 
quo,  et  tu  ipse  hactenus,  habuisse  noscimini ,  tibi  tuisque  successoribus 
apostolica  auctoritate  duximus  confirmanda.  Dccernimus  ergo  ut  nulli 
omnino  hominum ,  etc. ,  etc. 

Datum  Laterani,  per  mamun  Alberti  S.  R.  E.  presbiteri  cardinalis, 
et  cancellarii,  idus  aprilis,  indictione  xi*,  et  incarnationis  dominice 
anno  m°  c°  lxx'  a.9.  Pontificatus  vero  D.  Alexandri  pape  III ,  anno 
vicesimo  '. 


tlnc  balle  de  Grégoire,  datée  du  5  de* 
kalend.  de  septembre  1774,  confirme  la  bulle 
d'Alexandre,  et  la  reproduit  mot  à  mot,  sauf 
ce  qui  suit  - 

«          Pallium  quoque ,  videlicet  pontifi- 

calis  officii  plenitudinem  ,  tue  fraternitati 
■ipostolice  sedis  liberalitatc  largimur  .  quo 
utique  infra  tnam  ecclcsiam  uti  memincris 
eis  diebus  quibus  predecessores  tuos  u*os 
fuisse  cognoscis,  videlicet  in  Nativitate  Do- 
mini,  festivitate  protomartyrisStepbani,  Cir- 


cumeisione  Domini,  Epiphania,  Hypopanti, 
dominica  in  IUniis  Palmarum,  Cena  Domini, 
Sabbato  sancto,  Pascha,  feria  secunda  pos« 
Pascbam,  Ascension*-,  Pentecoste,  tribus  fes- 
tivitatibus  S.  Marie,  Natali  B.  Jobannit  Bap- 
tiste ,  solemnitatc  omnium  Apostolorum  , 
Commcmoratione  Sanctorum,  dedicationi- 
bus  ecclesiarum,  oonsecrationibus  rpiscopo- 
rum,  ordinationibus  clerirorum,  ccclesie  tue 
pnncipalibus  festivitatibus  et  anniverorio 
tue  consecralinnis  die.  * 
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CCLV. 

Ann  iiho  Charta  qua  Willelmus,  Remorum  archiepiscopus,  capitulo 
remensi,  a  quo  subsidium  petierat  ratione  expensarum  quas 
ipse  fecerat  pro  inunctione  et  coronatione  nepotis  sui  Philippi 
régis,  indulget  ne  factum  hujusce  liberalitatis  alio  tempore  trahi 
possit  in  exemplum 

Duchesn.,  Hist.  des  Card.  franc,.,  O,  134,  137,  ex  vol.       et  2*  chart.  archiep. 
rem.  —  Mari.,  u,  413.  —  Bergier,  entrée  de  Louis  XIII  à  Reims,  fol.  81,  verso. 

CCLVI. 

Ver»  iiho.  Bulla  Alexandri  papœ  III,  qua  obiter  origo  collegii  canoni- 
corum  sanctae  Nutricis  illustra tur,  fîtque  compertum  quo  jure 
remenses  canonici  ejusdem  collegii  praebendas  vacantes  ordinent. 

Mari.,  D|  414. 

CCLV1I. 

Aon  uni  Epistola  Philippi  II  Francorum  régis  ad  Lucium  papam  III , 
cui  scribit  Willelmum  archiepiscopum  remensem,  Romam  ut 
veniret  cohortatum ,  a  se  in  regni  discrimine  retineri. 

Steph.  Tornac.  Epist.,  p.  145.  —  Gall.  christ.,  îx  ,  97,  fragm.  —  Hist.  des 
Minist.  d'Etat,  p.  361»,  ex  Epist.  Steph.  Torn. 


■  «  On  peut  assurément  juger,  par  la  dé-  Ces  derniers  mots  cités  par  Rogier  ne 

«  cla ration  que  dessus ,  que  les  archevesques  font-ils  pas  allusion  a  quelques  sommes  ver- 

«  fa i soient  les  fraicts  du  banequet  du  sacre  secs  pour  rachat  des  droits  d'écherinage , 

«  des  roys;  et  est  crédible  que  le  dict  arche-  bien  plutôt  qu'à  quelque  contribution  vo- 

«  vesque  Guillaume ,  pour  le  menue  subject,  lontaire  levée  à  propos  du  sacre.  Si  les  bour- 

•  obtint  pareillement  secours  et  ayde  de  ses  geois  de  Reims  avaient  été  exempts  de  cette 

'i  bourgeois,  et  semble  a  cela  convenir  la  loi  féodale,  par  suite  de  laquelle  les  sujets 

-  déclaration  qu'il  faict  au  préambule  de  sa  du  seigneur  se  trouvaient  frappés  d'une  cou- 

«  chartre  d'eschevinage  (  voyez  plus  bas ,  tribution  égale  à  la  somme  que  lui-même 

-.  n*  cclxi)  en  ces  mots  :  Considérantes  obsc-  déboursait  pour  s'acquitter  du  droit  de  gîte, 

«  quium  el  devotionem  quam  vos ,  dtlecti  c'eût  été  une  exception  tellement  en  dehors 

"  filiî  et  fidèles  burgenses  nostri,  nobis  li-  de  la  coutume  qu'elle  aurait  besoin  d'être 

<■  benterhaclenusctliberaliterimpendistis.  »  prouvée  et  non  pas  supposée,  comme  le  fait 

(Bibl.  Koy  ,  mss.  supplém.  franç.,  i5i5  -  a.  Rogier. 
Rogier,  i ,  fol.  16,  ' 
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CCLVIII. 

Carta  ville  de  Fraillicurte ,  que  olira  dicta  fuit  Plumbea  a™.  îm 
Fontana  f. 

Livre  Rouge  du  chap.,  fol.  300,  verso. 

K.  prepositus,  R.  decanus,  T.  cantor,  ceterique  reinensis  ecclesie 
filtres,  universis  mansionariis  de  Fraillicourt  tam  présent ibus  quam 
futuris,  salutem  et  pacem.  Conslitutionem  ville  nostre ,  que  olim 
Plumbea  Fontana,  modo  Fraillicurt  appellatur,  reformantes,  et  tam 
vestris  profectibus,  quam  libertati  et  paci  vestre  consulentcs,  in  primis 
statuimus  :  Ut  omnes  qui  in  prefata  villa  per  annum  et  diem  habue- 
ritis  et  corporaliter  fixeritis  mansionem ,  ab  omni  tallia ,  et  quacum- 
que  exactione,  et  quolibet  questu,  et  ab  omnibus  que  in  presenti  caria 
expressa  non  fuerint,  perpetuo  sitis  immunes ;  et  sive  servi,  sive  liberi 
antea  fueritis,  salvis  capitationibus ,  quantum  ad  ecclesiam  remensem 
pertinet ,  perpetuam  habeatis  liberi  a 1 cm  ,  possessionum  quoque  ves- 
trarum  quas  hue  usque  juste  habuistis,  vel  in  futurum  acquisituri 
estis,  tam  vobis  quam  heredibus  vestris,  pacifîcam  firmitatem.  Statui- 
mus etiam,  ut  pro  singulis  masuris  secundum  terminos  subscriptos, 
solvatis  singulis  (sic)  mansionarii  annuatim  xii  den.  rcmenses,  et 
unum  aveue  sextarium,  et  duos  capones;  item  vi  den.  pro  vino,  et 
il  den.  pro  toneleyo,  quos  duos  semel  solvctis  per  annum  de  omnibus 
mobilibus  vendendis  vel  emendis ,  ita  quod  sive  vendatis,  aut  ematis, 
sive  non ,  neque  plus  neque  minus ,  sed  duos  tantum  solvatis.  Solven- 
lur  autem  illi  redditus  ex  masuris  per  partes,  iu  festo  B.  Remigii 
vi  d.  pro  vino,  et  unus  avene  sextarius;  in  festo  B.  Martini  n  d.  pro 
toneleyo;  iu  Natali  dominico,  vi  ex  duodenis,  et  u  capones;  residui 
vi  d.  ex  duodenis,  in  Pasca  Domini.  Preterea  foragium  solvetis  pro 
vini  vel  cervisie  taberna  ;  nichilominus  tamen  reddent  censum  consti- 
tutum,  illi  qui  prata  censuaiia ,  vel  ortos,  vel  qui  prêter  juste  men- 
sure  mensuram,  aliquas  areas  vel  quantulascumquc  plateas  habnerint. 
Ad  hec  si  possessiones  immobiles  vendideritis  ,  vel  emeritis ,  ab 
emptore  solvetur  consuetudo  que  redemptio  vel  vendicio  dicitur  ;  sci- 

'  Il  ne  nous  paraît  pas  inutile  de  faire  rc-    U  cliarlc  qui  rétablit  l'écltevinage  rémois 
marquer  que  cette  pièce  précède  d'une  année   dans  plusieurs  de  ses  ancirns  droits. 

I.  49 


Digitized  by  Google 


386  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

licet  pro  solido  denarius  unus,  et  prêter  hoc  quod  investitura  dari 
solet  majoribus  terre.  Constituimus  quoque  vobis,  ut  in  molendinis  et 
furnis  bannalibus,  molatis  et  coquatis  secundum  consuetudinem  Roseti 
et  circummanentium  ;  itaque  scilicet  in  molendinis  quelibet  annona 
sive  quodlibet  granum  moletur  pro  décima  octava  parte.  In  furnis 
raolentur  [jic  ,  coquantur?]  très  quartarii  pro  obolo  ;  très  galeti,  sive 
très  mine,  pro  nummo  remensi.  Ligna  furnis  necessaria  domini  fur- 
norum  sumptibus  suis  querent.  Omnes  justicie  toi  i  us  territorii  prefatc 
ville  per  scabinos  ejusdem  ville  judicabuntur,  et  in  quoeumque  casu 
per  eosdem  excercebuntur.  In  controverses  et  litibus  que  inter  omne* 
emerserint  diffiniendis,  legem  et  consuetudinem  et  auctoritatem 
ecclesie  et  civitatis  remensis  récipient,  nisi  eas  perse  valeant  diffinire. 
Nullam  communiant ,  nul  las  conjurationes ,  sine  consilio  remensis 
ecclesie  a  vobis  presumi  vel  attemptari  volumus ,  et  hoc  modis  omni- 
bus prohibemus.  Ad  hoc  constituimus,  ut  vos  ecclesie  remensi  bonam 
fidem  servaturos,  sed  et  preposito  terre,  et  canonicU  nostris,  et  eorum 
tam  sociis,  quam  ministris,  in  honore  et  jure  ecclesie,  et  in  personis, 
et  rébus  eorum  tam  mobilibus  quam  immobilibus  servandis  pro  posse 
vestro,  et  salvandis,  singuli  juretis  vel  fîdem  detis.  Preterea  statuimus 
cjuoil  furni ,  et  molendina ,  et  fossata  cursus  aque ,  sumptibus  domi- 
norum  qui  fructus  eorum  percipient  construentur  ;  sed  ad  quameum- 
que  materiam  construendorum  molendinorum  afTerendam ,  mansio- 
narii  sufficienter  prestabunt  véhicula  ;  ad  fossata  quoque  cursus  aque, 
quoeienscumque  viciata  fuerint,  reficienda,  singuli  una  die  per  annum, 
vel  in  propria  persona ,  laborabunt,  vel  si  hoc  convenienter  non  feoe- 
runt ,  unum  conducent  operarium.  Concessum  quoque  a  nobis  est,  ut 
per  terram  nostram  vestras  aisentias  generaliter  et  libère  habeatis  ;  et 
per  totam  terram  nostram  a  winagio,  et  ab  omnibus  gravaminibus , 
sieut  ceteri  mansionarii  nostri,  penitus  immunes  sitis.  Preter  hec 
contra  omnem  raptorem,  et  quemlibet  predonem,  tam  pro  personis 
quam  rébus  vestris  salvandis,  sufficientem  vobis  justiciam  promitti- 
mus;  et  quod  neque  pro  domini  Roseti,  vel  heredum  ejus,  neque  pro 
cujuslibet  facto  vel  excessu,  et  non  nisi  pro  alicujus  vestrum  vel  uni— 
versorum  delicto,  divinum  apud  vos  cessa re  faciemus  officium.  Quotl 
si  dominus  Roseti ,  vel  ejus  hères,  contra  hanc  constitutionem  et  liber- 
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ta  tes  ville  quam  mari  us  proprie  juramento  firmavit ,  aiiquid  présu- 
mais ,  infra  mensem  non  emendaverit ,  ecclesia  remensis  contra  ipsum 
plenam  vobis  exhibebit  justiciam.  Quia  vero  hec  omnia  per  magistrun» 
Ernoldum  Blescnsem  ',  prepositum  prefate  terre,  vobis  exposita  et  ex- 
press* agnovistis,  et  commun i  consensu  bene  recepistis,  ne  imposte- 
rum  ullo  modo  valeant  immutari ,  et  hec  omnia  commuai  tocius  capi- 
tuii  remensis  consensu  concède n tes  perpetuo  valitura ,  Deo  favente 
coustituimus ,  et  tam  scripto  nostro ,  quam  sigilli  nostri  munimine, 
firmamus.  Actum  anno  m"  c°  octogesimo  primo ,  astantibus  et  viden- 
tibus  ecclesie  nostre  canonicis  sacerdotibus ,  R.  decano ,  T.  cantore, 
Laurentio,  Gregorio,  Galtero,  Ernaldo,  Remigio;  dyacon  :  Milone, 
Nicholao,  magistro  Pctro ,  Alberico,  Balduyno,  Rogero,  Fulcone; 
subdyaconis:  Guidon-  ,  Henrico,  Jacobo,  Callero,  Almarico,  Fulcone, 
Leone ,  et  multis  aliis. 

CCLIX. 

Carta  domini  Willelmi  archiepiscopi ,  super  pactis  inter  a™,  us.* 
ecclesiam  remensem  et  dominum  Rainaldum  de  Roseto ,  super 
villa  de  Fraslicurte  habitis. 

Cart.  G  du  chap.,  fol.  0,  et  121,  verso. 

Willelmus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
tituli  S.  Sabine  cardinalis,  tam  futuris  quam  prcsentibus  in  perpe- 
tuum.  Cum  in  villa  de  Fraislicurt,  que  olim  Plumbea  Fontana  voca- 
batur,  inter  ecclesiam  remensem  et  dominum  Rainaldum  de  Roseto, 
de  banuo,  et  justicia,  et  reditibus  quos  mansionarii  debent,  questio 
verteretur;  cum  proprietas  et  dominium  totius  territorii ,  et  tam  ter- 
ragia  quam  décime,  et  ecclesia  ejusdem  loci ,  ipso  etiam  R.  confitente, 
ad  ecclesiam  remensem  intègre  pertinerent;  et  tamen  de  supradictis 
contenderent,  controversia  in  hune  modum,  nobis  mediantibus,  termi- 
nata  est.  Retinuit  sibi  ecclesia  remensis  propria  et  seorsum  habenda , 
ecclesiam  prefati  loci ,  et  ejusdem  territorii  décimas  universas  cum 
omnibus  ecclesiasticis ,  et  integrum  ecclesie  patronatum  cum  omnibus 
spiritalibus.  Item  brolia,  id  est  prata  in  medio  ville,  (pie  olim  eccle- 
sie dominica  habebantur,  que  per  negligentiam  canonjeorum  sibi  rus- 

'  Voyct  plus  bu,  même  siècle,  n*  ccliii 
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lici  UMirpaverant.  Item  feodalem  olim  terram  et  prata  que  Johanues 
«le  Ardenna  a  preposito  remensis  ecclesie  ibidem  tenebat,  que  etiam 
Ernaudus  Blesensis  ab  eodem  Johanne  cum  tercia  parte  décime  lini 
emerat ,  et  cum  maiisionariis  sex  ecclesie  donaverat.  Preterea  locum 
quem  ad  ediOcium  et  mansionem  prepositi  terre,  cum  pratis  et  ortis 
que  ab  ejusdem  ville  incolis  prefatus  Ernaudus  emerat,  sed  et  domum 
et  graneam  quas  ibidem  de  propi-io  edificavit,  et  pro  anniversario  suo 
faciendo  donavit  ecclesie  remensi.  Ut  autem  ta  m  prefatus  R.  quam 
heiedcs  sui ,  villam  ibidem  constitui ,  et  totum  nemus  quod  de  ter- 
ritorio  ejusdem  ville  est  ultra  Seram,  a  parte  Roseti,  succidi  et  sar- 
tari ,  et  mansionariis  ville  prefate  usque  ad  terram  que  dicitur  Manus 
Firma ,  et  usque  ad  terram  S.  Laurentii  sed  et  citra  Seram  usque  ad 
Sepau  concessam  pro  munienda  terra,  dari  et  quiete  exerceri  permu- 
tèrent, conccssit  ecclesia  prefato  R.  medietatem  terragii  et  obven- 
tionum  banni  et  justicie,  et  reddituum  qui  ex  mansuris  et  mansio- 
nariis et  censibus  ville  colligentur,  percipiendam  ;  salvis  ecclesie  hiis 
seorsum  commodis  que  vel  de  broliis,  vel  de  feodo  jam  dicti  Johann  is, 
poterit  habere  quoquoinodo.  Concessum  est  autem  hoc  sub  hiis  condi- 
tionibus  et  pactis,  ut  non  solum  villa  libéra  constitueretur,  et  nemus 
predictum  sartandum  mansionariis  predictis  donaretur,  sed  ut  etiam 
nullus ,  nisi  ville  mansionarius  et  nisi  de  libertate  ejusdem  ville  esset, 
de  terra  quicquam  habere  posset ,  exceptis  terris  quas  mansionarii  de 
Rubiuiaco  et  de  Vallibus  jam  sartaverant,  quas  eisdem  concessit  eccle- 
sia ,  quanuliu  integram  dccimam  cum  terragio  integro  ecclesie  remensi 
solvent.  Concessit  autem  prefatus  R.  cum  ecclesia,  sine  omni  excep- 
tione,  sine  omni  retentione,  non  solum  totam  villam  cum  suo  terri- 
torio  liberam  esse,  sed  et  omnis  quicumque  per  annum  et  diem  unum 
habuerint,  vel  habituri  essent  ibidem  corporaliter  mansionem,  quan- 
tum ad  ecclesiam  et  dominum  R.  pertineret ,  ab  omni  questu  et  tallia 
et  ab  omni  exactionc,  prêter  quam  ville  constitutio  tam  ecclesie  quant 
domini  R.  signaUi  sigillo  exigit,  liberos  et  immunes;  salvis  tamen 
rapitationibus.  Duo  majores,  unus  a  canonico  preposito  ville,  aller  a 
domino  R.  vel  herede  cjus  eligentur,  sed  non  nisi  ex  libertate  ville, 
qui  utrique  parti  communiter  facient  fidelitatem.  Neutra  vero  pars 
plus  habehit  in  suo  quam  in  reliquo;  ita  quod  si  alteruter  in  aliquo 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  389 

deliquerit,  a  scabinis  ville  tantum  judicabitur,  et  emendationis  summa 
tara  preposili ,  quam  domini  R. ,  communiter  crit.  Quamdiu  ctiam 
majores  erunt,  a  ceteronun  consuetudine  liberi  erunt.  Quicquid  etiam 
ante  majoriam  solvere  debebant ,  ita  postea  solvent  sicut  céleri ,  nec 
aliter  liberi  a  consueludine  erunt.  De  tota  terra  nec  prepositus,  neque 
dominus  R.  vel  hères  cjus,  aliquid  sibi  poterunt  retinere;  sed  totii  da- 
bitur  mansionariis  ;  his  tamen  exceplis  que  sicut  dictum  est  propria 
seorsum  habebit  ecclesia.  Concessum  qnoque  est  utrobique,  quod  non 
solum  in  villa ,  sed  in  universiun  territorium  ejus ,  tam  in  nemore 
quam  in  piano,  de  quibuscumque  rébus  controversia  movealur,  excep- 
tis  ccclesiasticis ,  modis  omnibus  per  scabinos  prefate  ville  omnis  jus- 
ticia  judicabitur.  Si  in  judiciis  faciendis  scabini  dubitaverint,  ad  eccle- 
siam  remensem  consulent ,  et  secundum  eam  judicabuut.  Prêter  eon- 
stitutionem  ville  neutra  pars,  neque  ecclesia  ,  neque  dominus  R.  vel 
heredes  ejus ,  mansionarios  in  aliquo  vexare  poterit,  vel  gravare  ; 
neque  alteri  parti  in  eos  aliquid  plus  libebit  quam  alteri  ;  sed  excep- 
tis  his  que  ecclesia  seorsum  babet ,  equalis  eis  erit  in  omnibus  tam 
utilitas  quam  potestas.  ISemora  que  ex  parte  Calvimontis  citra  Seram 
sunt,  sicut  communiter  viderint  expedire ,  communibus  servabunt 
custodiis  de  \illa  prefata  sumptis,  et  non  aliunde;  communiter  ad 
necessaria  sua  tollent,  communiter  donnbunt,  communiter  vendent, 
et  omnis  provent  us  nemoris  communiter  habebunt.  Si  pro  terra  mu- 
n  in  m  la  sepem  in  eodem  nemore  expédiât  constitui,  secundum  estima- 
tionem  et  arbitrium  legitimorum  vironun ,  sufficiens  ad  munitionem 
terre  sepis  latitudo,  sine  utriusque  partis  prejudicio,  et  salvo  extra 
sepem  usu  ville,  in  nemore  estimabitur ;  longitudo  vero  usque  ad  fines 
nemoris  terminabitur.  In  sepi  vero  disterminata ,  prefatus  R.  vel 
heredes  ejus  nichil  sibi  juris  sine  ecclesia  habebunt  ;  nichil  contra 
ecclesiam ,  aut  contra  canonicum  prepositum  terre  poterunt  inban- 
nire  ;  et  licet  quoscumque  voluerint ,  possiut  pro  munitione  terre  a 
succidendo  arcere,  poterunt  tamen  tam  ecclesia  quam  dominus  R. , 
pro  ueccessitatibus  edificiorum  suoi-um ,  de  prefata  sepi  tollere ,  et  ad 
omnes  usus  domesticos  sumere;  et  erit  eis  precipue  in  sepi  equalis 
tam  utilitas  quam  potestas.  Permisit  quoque  prefatus  R.  universis  man- 
sionariude  Fraillicurte  aisantias  in  terra  sua,  sicut  habebant  cas  alii 
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hommes  de  villis  suis  liberis;  sed  et  ville,  quantum  ad  se  et  beredes 
suos  pertineret,  pacem  perpétua  m,  et  omnium  que  pro  edificiis  con- 
struendis,  Tel  supellectili  qualibet,  vel  pro  victualibus  per  terram 
suam  veherent,  fide  tamen  facta  quod  non  mercatura  portent,  ab 
omni  vfionagio  immunitatem.  Preterea  contra  omnem  predonem  et 
quemlibet  malefactorem  promisit  tutelam ,  et  bona  fide  pro  posse  suo 
defensionem ,  et  auxilium  ad  ablatorum  recuperationem.  Hanc  igitur 
ville  sepedicte  libertatem  et  pacem,  has  conditiones  et  pacta,  dominus 
R.  super  sancta  manu  propria  juravit,  bonam  quoque  fidem  ecclesie, 
et  terre,  et  prepositis ,  et  ville,  et  roansionariis,  se  de  cetero  serva- 
turum,  et  nichil  in  damnum  vel  fraudem  ecclesie  vel  prepositi  vel 
ville  se  facturam  vel  percepturum  promisit,  et  hec  tam  se,  quam 
lieredes  suos  observaturos,  sed  et  uxorem  suam,  et  dominum  G.  primo- 
genite  filie  sue  maritum,  et  ipsam  filiam  juraturos  et  laudaturos,  et 
quod  a  nobilibus  feodatis  et  legiis  hominibus  terre  sue  hoc  jurare  face- 
ret,  se  juramento  obligavit  ;  carta  quoque  sua  super  hoc  se  daturum 
ecclesie,  suamque  eidem  promisit  ecclesia.  Quod  ut  in  perpetuum  mu- 
tari  non  possit ,  etc.  Actum  [anno]  ab  incarnatione  Domini  m°  c°  lxxx° 
Datum  per  manum  Lambini  cancellarii  nostri. 

CCLX. 

Ve«  i  i8î      Carta  D.  Rainaldi  de  Roseto  super  villa  de  Fraillicurte. 

Cnrt.  G  du  chtp.,  fol.  10,  veno. 
Ego  Rainaldu9  Dei  permission'  Roseti  dominus,  omnibus  ad  quo» 
littere  iste  pervenerint ,  salutem  in  perpetuum.  Notum  facimus  uni- 
versisquod  totam  villam  Fraillicurt,  tam 

eG°  »  tPMm  heredes  mei ,  sed 
et  domina  Juliana  uxor  mea,  sed  et  universos  roansionarios  quicum- 
que  per  annum  et  diem  unum  corporaliter  ibidem  habuerint  mansio- 
nem ,  ab  omni  tallia  et  questu ,  et  ab  omni  exactione  cum  rébus  et 
possessionibus  eorum,  quantum  ad  me  et  heredes  meus  pertinet,  tam 
istos  qui  présentes  sunt  quam  futuros,  omnino  liberos  esse,  concedi- 
mus;  preterquam  ab  his  que  secundum  constitutionem  ville,  tam  in 
avena  quam  in  duodenis,  et  in  tonleio,  et  in  denariis  pro  vino,  et 
in  caponibus,  et  in  ceteris  que  singulis  mansionariis  imposita  sunt, 
ecclesie  remensi  et  nobis  annuatim  communiter  solvenda;  ita  tamen 
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qnod  si  periculum  corporis  mei,  vel  heredum  meorum ,  vel  castrorum 
defendendorum  pro  guerra  nobis  immineat,  no»  et  castra  nostra  fide- 
liter  défendent  :  sed  neque  ad  torneamenta  ducentur;  nec  alibi  pro 
guerra  ulla  traliere  poterimus ,  sed  neque  ad  castra  defendenda , 
occasion»  vexation!*  aut  more  faciende,  nisi  sit  evidens  neccessitas 
guerre,  ut  obsidionis  manifeste.  Nullum  autem  de  hominibus  villarum 
nostrarum  non  liberarum,  vel  de  hominibus  militum  nostrorum  vo— 
lumus  in  predicta  villa  recipi  ;  ulios  autem  a  quibuscumque  vîllis  venc- 
rint  recipi  bene  volumus.  llniversas  qnoquc  justicias  per  omne  terri- 
torium  prefate  ville ,  et  omnes  mansionanos  in  quocumque  casu ,  per 
scabinos  ejusdem  ville  judicari  et  exerceri  ooncessimus.  Jurametito 
quoque  firmavimus  universo  territorio  predicte  ville ,  sed  et  raausio- 
nariis  et  universis  rébus  eorum ,  non  solum  libertatem  et  pacem ,  sed 
etiam  contra  oranem  predonem  et  quemcumque  malefactorem  tutelam 
et  defensionem ,  bona  fîdc,  pro  posse  nostro;  et  aisantias  terre  nostre, 
et  immunitatem  ta  m  vrinagii  quam  omnium  gravaminum,  et  per  ter- 
rain nostram,  sicut  eam  habent  homines  de  Bencinneez,  et  de  Mens- 
loet ,  et  de  ceteris  meis  villis  liberis.  Hanc  ergo  cartam  libertatis  et 
pacis  predicte  ville  raansionariis  ita  dono ,  et  ab  universis  heredibus 
meis ,  et  nobilibus  meis  immutabiliter  et  in  perpetuum  obscrvari , 
bona  fide  constituo,  et  tam  scripto  quam  sigillo  meo,  oonfirmo. 

CCLXL 

Charta  qua  Willelmus  remensis  arcbiepiscopus,  rcmensibiLs  a™,  us», 
burgensîbus  restituit  et  confirmât  consuetudines  antiquas  ibi 
déclara  tas 

Mari.,  h  7  417.  —  G*U.  christ.,  x,  Instr.,  col.  48,  ex  Mari.  —  Choppin ,  de 
Sacra  politia,  i ,  133,  fragtn.  —  Chesn.,  Pri vil.  de  Bourges,  p.  370,  ex  Cboppino. 
—  Échevinage  de  Reinu,  p.  25.  —  Duchcsn.,  Hist.  des  Card.  franc,.,  n,  130, 
ex  cartoph.  scabiu.  rem. 

Archive,  de  l  HôleWe-Vuk  de  Reims,  juridict.,  liasse  i",  n»  1.  —  Livre  Rouge 
de  l'Échevinagc,  p.  69. 

VVillermus  Dei  gratia  Remorum  Guillauraes,  par  la  grâce  de  Diu 
archiepiscopus ,  sancte  romane  ec-  arcévesques  de  Rains ,  de  sainte 

1  Ccst  sur  cet  acte,  célèbre  dans  l'histoire  reposer  pendant  six  cents  ans  l'existence  de 
locale  sous  le  nom  de  Willehninc ,  que  va   la  bourgeoisie  rémoise.  Attaque  dans  tous  ses 
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clesietituliSancte Sabine  cardinal  is, 
apostolioe  seclis  legatus,  dilectis  filiis 
et  lidelibussuis,  universis  hominibus 
remensibus  in  bauno  archiepiscopi 
constituas,  in  perpetuam  mémo- 
riam  rei.  Sicut  principes  terrarum, 
in  observando  jure  et  libertate  sub- 
ditorum,  dilectionem  Dei  et  proxi- 
mi  valent  acquirere;  ita  in  violan- 
disvel  immutandisconsuetudinibus 
diutiusobtentis,  indignationem  Al- 
tissimi  possunt  ineurrere,  et  favo- 
reni  populi  amittere,  et  animabus 
etiam  suis  omis  perpetuum  impo- 
nere.  Nos,  siquidem  hacinducti  ra- 
tione,  et  considérantes  obsequium 
ac  devotionem  quam,  vos  dilecti 
filii  et  fidèles  burgenses  nostri,  no- 
bis  hactenus  libenter  et  liberaliter 
impendistis ,  consuetudines  vobis 
ab  antiquis  rétro  temporibus  col- 
latas,  sed  mutalione  dominorum 
aliquando  minus  servalas,  auctori- 
talis  nostremunimine  vobis  et  pos- 
teris  vestris  duximus  restituendas, 
et  perpetuo  confirmandas. 

Volumus  igitur,  quod  scabini  ci- 
vitati  rcstituantur,  qui ,  communi 

|K>iDts  i>ar  les  seigneurs  hauts  justiciers, 
défendu  par  l'échevinage,  toujours  avec  cou- 
rage, long- temps  avec  bonheur,  il  devient, 
une  fui»  obtenu,  la  source  de  débals  juridi- 
ques aussi  nombreux  que  les  combats  meur- 
triers livrés  lorsqu'il  s'agissait  de  l'obtenir, 
il  n'est  pour  ainsi  dire  pas  un  de  ses  mots 
qui  n'ait  enfanté  de  longs  procès.  Aussi  nous 
n'avons  pas  cru  trop  faire  en  reproduisant 
trois  fois  les  dispositions  de  cette  charte  im- 
portante dans  la  concession  de  Guillaume , 


roumainne  église  dou  title  Sainte- 
Sabine  chardenaus,  dou  siège  l'a- 
postoile  légaz,  à  ses  chiers  fix  et  ses 
1<  al des ,  à  tous  les  hommes  de  Rai  us 
dou  ban  l'arcévesque.  Einsi  com- 
me li  prince  des  terre»,  en  gardeir 
la  droiture  et  la  franchise  de  leur 
sougiz ,  puent  acquerre  l'amour  de 
Diu  et  dou  proisme;  einsi  en  en- 
fraindre  et  en  mueir  les  anciennes 
coustumes  longuement  tenues , 
pucent-il  deservir  et  encourre  le 
desdaing  dou  Très-Haut,  et  la  faveur 
dou  pueple  perdre,  et  à  leur  armes 
aussi  fais  perpëtueil  enchergicr. 
Nous,  pour  ceste  raison,  regardant 
le  service  et  la  dévotion  que  nous 
amincit  fil  et  nostre féable  bourjois 
à  nous  jusques  à  ore  volontiers  li- 
béraumeiit  aveiz  fait,  les  coustumes 
données  à  vous  des  anciens  sa  en 
arrière ,  mais  par  la  muance  des 
signeurs  aucune  foye  mal  gardées , 
par  la  force  de  nostre  auctoritei , 
à  vous  et  à  ceus  qui  après  vous 
venront,  nous  les  restablissons,  et 
perpetueilment  confermons. 

Nous  volons  donccpics  que  esclic- 
vin  à  la  citeit  soient  restabli,  qui, 

dans  la  conGrmation  de  Philippe-Auguste , 
dans  celle  du  pape  Lucius  III.  Nous  avons 
même  ajouté  au  texte  latin  de  ces  instru- 
ments une  traduction  en  langue  vulgaire,  que 
nous  jngeons  de  fort  peu  posUVieure  à  leur 
redactiou  première;  car  il  nous  a  semblé  ne 
pouvoir  trop  multiplier  les  variantes  d'un 
compromis  dont  les  nombreux  commentaires 
tiendront  uue  si  large  place  dans  notre  com- 
pilation. 
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assensu  omnium  vestrum ,  de  ban- 
nalibus  nostris  duodecim  electi 
nobis  presentabuntur,  et  singulis 
annis  in  capite  Jejunii  renovabun- 
tur,  et  jurabunt  quod  vos  justo 
dijudicabunt  judicio,  et  quantum 
ad  ipsos  pertinuerit,  jus  nostrum 
fideliter  servabunt.  Et  si  quis  forte 
commun i ter  electus  scabinus  esse 
noluerit,  nos  illum  faciemus  s  tare 
scabinum,  si  tamen  vires  corporis 
sufficientes  habuerit.  Veruntamen 
si  vos  in  eligendis  scabinis  con- 
cordes non  fueritis,  nos,  prout 
civitati  nostre  et  nobis  expedire 
noverimus,  scabinos  iustituemus. 
Si  vero  idem  scabini,  vel  duo, 
vel  plures  illorum ,  alîquod  judi- 
cium  fecerint  quod  non  satis  ra- 
tionabile  videatur,  si  errorem  suum 
recognoverint,  absque  detrimento 
bonorum  suorum  illud  nobis  emen- 
dabunt  ;  si  autem  persisterint  (sic), 
et  aliquis  eos  de  falso  judicio  volue- 
rit  iropetere,  si  comprobati  fueriut 
vel  convicti,  illud  per  judicium  cu- 
rie nostre  nobis  eraendabunt  :  et  si 
impetitor  eos  convincere  non  po- 
terit,  illud  simili  1er  nobis  et  ipsis 
scabinis  emendabit. 

Concedimus  etiam  quod  si  bur- 
gensis  in  banno  nostro  constitutus, 
aliqua  occasione  in  causam  tractus 
lu  frit ,  quand  iu  ordine  judiciario 
se  tractari  voluerit,  neque  ipse, 
neque  res  ejus  capientur,  sed  nec 
doraus  ipsius  diruetur,  si  domum 
i. 
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par  le  commun  assentement  de  vous 
tous,  de  nos  bannaus  xn  elleut 
nous  seront  prësenteit,  et  chascun 
an  le  jour  des  Cendres  seront  re- 
nouveleit,  et  jureront  que  il  par 
droit  jugement  vous  jugeront,  et 
tant  comme  à  eus  apartenra,  nostre 
droture  loiaument  garderont.  Et 
s'aucuns  par  aventure  communé- 
ment elleuz  ne  vuet  estre  eschevins, 
nous  le  ferons  estre  eschevins,  mais 
qu'il  ait  force  de  cors  souffisant. 
Et  nequedent  se  vous  en  ellire  les 
eschevins  n'estiiés  concordables , 
nous  establirons  les  eschevins  si 
comme  nous  verions  que  ce  soit 
preuz  à  nostre  citeit  et  à  nous. 
Mais  se  cil  eschevin,  ou  dui,  ou 
pluseur  d'iceus,  faisoient  aucun  ju- 
gement qui  ne  samblast  asseiz  rai- 
nable ,  s'il  reconnoissent  leur  er- 
reur, il  le  nous  amenderont  sans 
destruiment  de  leur  biens  ;  et  se  il 
le  sous  tiennent ,  et  aucuns  les  en 
vuelle  quereleir  de  faus  jugement, 
et  il  en  sont  proveit  et  convaincu, 
il  le  nous  amenderont  par  le  ju- 
gement de  nostre  court;  et  si  li 
querelerez  ne  les  en  puet  convain- 
cre, il  le  nous  amendera  ensi  Ali- 
tement et  as  eschevins  aussi. 

Et  si  otroions  encore  que  se  bour- 
jois  en  nostre  ban  establiz,  par  au- 
cune oquison  soit  traiz  en  cause, 
tant  comme  il  voira  estre  traitiez 
par  ordre  de  jugement,  ne  il,  ne 
ses  choses  ne  seront  prises,  ne  sa 
maisons  ne  sera  abatue,  se  il  a 
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sed  fidem dabit  quod  pro  exequenda  il  donra  sa  foi  que  il  donra  pièges , 

justicia  obsides  interponet  si  pos-  s'il  puet,  de  estre  à  droit;  et  s'il 

sit;  et  si  obsides  habere  non  possit,  ne  puet  avoir  pièges,  il  donra  sa 

fidem  similiter  dabit  quod  judicio  foi  ensement  que  il  sera  au  juge- 

scabinonun  stabit.  Si  vero  nec  do-  mentd'eschevins;  mais  s'il  n'a  raai- 

mum,  nec  hereditatem  Remis  ha-  son  ne  héritage  à  Rains,  il  donra 

buerit,  obsides  dabit,  et  si  obsides  ostages,  et  s'il  n'a  ostages,  ses  cors 

non  habuerit,  corpus  ejus  detinebi-  sera  détenus  pris  jusque»  a  tant  que 

tur  quousque  justicie  complemen-  droiz  en  sera  couruz.  Encore  s'au- 

tum  prosequatur.  Ad  hec  si  quis  cunsde  nostre  ban  faisoit  larrecin, 

bannalium  nostrorum  furtum ,  vel  ou  murdre ,  ou  trayson ,  et  li  for- 

murtrum ,  vel  proditionem  com-  faiz  fust  manifez ,  il  et  ses  choses 

misent ,  et  forisfactum  manifestum  seront  en  nostre  volontei  ;  et  se  la 

fuerit,  ipse  et  res  ipsius  in  Tolun-  chose  est  en  doutance,  et  il  en  soit 

tate  nostra  erunt;  et  si  dubium  quereleiz ,  il  donra  bons  ostages, 

fuerit,  et  i lie  super  hoc  impetatur,  se  il  est  de  nostre  ban ,  que  il  sera 

bonos  obsides  dabit,  si  de  bai  ma  à  droit  d'eschevins;  et  s'il  ne  puet 

nostro  fuerit,  quod  judicio  scabi-  avoir  ostages,  ses  cors  sera  détenus 

norum  stabit;  et  si  obsides  dare  pris, 
non  possit ,  corpus  ejus  captum 
detinebitur. 

Si  quis  sexterlagium  nostrum  Se  aucuns  enporte  ou  détient 

absportaverit  vel  detinuerit,  fori-  nostre  sesterlage,  le  forfait  il  nous 

factum  nobis  per  sexaginta  solidos  amendera  par  lx\  Se  aucuns  change 

emendabit.  Si  quis  cambierit,  qui  qui  trécenz  ne  nous  pait,  ensi  com- 

trecensum  nobis ,  sicut  cambitores  me  nostre  autre  changeur,  et  il  et 

nostri,  non  solvat,  et  ille  et  alius  li  autres  à  cui  il  avéra  fait  change, 

qui  cum  eo  cambium  fecerit,  fori-  le  forfait  nous  amendera  par  lx*  ; 

factum  nobis  per  sexaginta  solidos  et  li  forfaiz  dou  timonnage  nous 

emendabit.  ForHaclum  quoque  de  sera  amendeiz  par  vu'  et  demi, 
timonagio  nobis  perseptem  solidos 
et  dimidium  emendabitur. 

Decernimusautem  utquicumque  Et  si  avons  establi  que  quicun- 

hereditatem,  vel  emptionem,  vel  ques  héritage,  ou  achat,  ou  atres 

alias  quasi  ibetpossessiones,  per  sep-  queilcunques  possessions,  vu  ans 

tem  annos  et  unum  diem  in  pace  et  i  jour  ait  tenu  en  pais,  sa  tenue 

possèdent  et  tenuerit ,  tenaturam  d'enqui  en  avant  il  possesse  déli- 
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suam  deinceps  libère  et  quiete  pos-  vrement  et  quitement ,  en  teile 

sideat ,  ita  quod  alius  réclama rt  mennière  que  autres  n'i  puist  riens 

non  possit ,  vel  tenaturam  calump-  réclameir,  ne  sa  tenure  chalengier, 

niare,  nisi  possit  probare  quod  se  il  ne  puet  proTeir  que  dedens 

intérim  absens  a  terra  fuerit,  et  cel  termine  ait  estei  fors  do  pays  et 

absentie  sue  rationabilem  preten-  de  la  terre,  et  mettre  avant  droite 

deritoccasionem,  vel  infra  spacium  raison  de  la  défaillance,  ou  il  ait 

illud  talis  etatis  extiterit  quod  jus  estei  dedens  cel  espace  de  teil  aaige 

suum  disrationare  non  valuerit.  que  il  n'avoit  pooir  de  desrainier 

son  droit. 

Ne  ergo  super  hiis  omnibus  ali-  Et  donques  pour  ce  que  de  tou- 

qua  in  posterum  questio  possit  ort-  tes  ces  cboses  dès  ore  en  avant 

ri ,  sed  omnia  sicut  prenotata  sunt  nule  questions  ne  puist  naistre , 

firma  et  rata  in  posterum  perma-  ains  remaingnent  toutes  ces  cboses 

néant,  eadem  vobis  et  successoribus  deseur  dites  fermes  et  es  tables ,  ces 

vestris  ta  m  présent  is  privilegii  pa-  choses  à  vous  et  à  cens  qui  après 

trocinio,  quam  sigilli  nostri  muni-  vous  venront,  tant  par  ce  présent 

mine  corroboramus ;  statuentes,  et  privilège,  comme  par  le  warnisse- 

sub  anathemate  probibentes,  ne  ment  de  nostre  seel,  confermons 

quis  huic  nostre  confirmationis  pa-  et  establissons  et  dépendons  sor 

gine  contraire  présumât,  salva  in  escommenieroent,  que  n'uns  n'ost 

omnibus  apostolice  sedis  auctori-  aleir  encontre  ces  te  confirmation 


tate.  Actum  anno  ab  incamatione  de  nostre  escrit,  sauve  l'auctoritei 
Domini  millesimo  centesimo  octo-  do  siège  l'apostoile en  toutes  choses, 
gesimo  secundo.  Datum  per  manum    Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'incarnation 

nostre  Signeur  m.  c.  iiiî"  et  n,  et 
la 


CCLXI1. 

Privilegium  Lucii  papae  III  de  variis  immunitatibus  S.  Rémi-  lomaius!. 
gio  rememi  concessis. 

Ort.  B  de  Stint-Rerai,  p.  35.  —  C«rt.  C  de  Stint-Remi,  fol.  9,  n»  xxxy.  — 
Cari.  A  de  S«inl-Remi,  p.  5. 

Luc  i  us  episcopus  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  P.  abbati,  et 
S.  Remigii  remensis,  etc.  Auctoritate  apostolica  vobis  indul- 
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gemus,  ut  tam  clericos,  quam  laicos,  ad  vestram  confugientes  reli- 
gionem,  liceat  vobis  liberos  et  absolutos  recipere,  et  sine  contradic- 
tione  aliqua  retinere.  In  parrochialibus  vero  ecclesiis  quas  habetis, 
liceat  vobis  libère  idoneas  personas  eligere,  etdiocesano  episcopo  pre- 
sentare,  quibus  animarum  curam  ipse  committat  ;  ita  ut  i  1 1  m  de  spi- 
ritualibus,  vobis  autem  de  temporalibus,  debeant  respondere.  Liceat 
insuper  vobis  de  redditibus  unius  parrochiœ,  duobus  sacerdotibu;» 
qui  ecclesiœ  deserviant,  cum  episcopali  auctoritate  pro  vestra  dis- 
cretione  et  arbitrio  providere,  ita  quod  unus  alio  debeat  subjacere, 
dummodo  tanti  sint  redditus  quibus  uterque  possit  congnie  sustentari. 
Paci  preterea  et  indempnitati  vestrœ  paterna  solltcitudine  providentes, 
auctoritate  apostolica  inhibemus,  ne  quis  infra  clausuras  et  ambitus 
locorum  et  grangiarum  vcstrarum ,  aliquam  violentiam  lacère ,  aut 
hominem  aliqua  temeritate  capere ,  seu  interficei"e  présumât.  Prohi- 
bemus  insuper  ne  quoslibet  vestros  homines  160161*6  quisquam  capere, 
vel  a  dominio  vestro  alienare ,  aut  indebitis  hospitationum  procura- 
tionibus  et  senitiis,  seu  quibuslibet  injustis  exaction ibus,  audeat 
aggravare.   Sane  novalium  vestrorum  que  propriis  m  an  ibus  vel 
sumptibus  colitis,  et  de  nutrimentis  animalium  vestrorum,  nu! lus 
a  vobis  décimas  exigere  présumât.  Ad  hec  presentibus  litteris  inbi- 
bemus,  ut  nulli  liceat  in  fundo  vestro  ,  vel  in  possession  ibus  ad  vos 
spectantibus  quas  ad  proprios  usus  sub  vestro  dominio  retinetis,  sine 
licentia  et  auctoritate  vestra ,  edifîcium  aliquod  fabricare.  Indebitum 
etiam  gravamen  a  vobis  amovere  volentes,  in  vos  aut  ecclesias  vestras, 
interdicti  vel  excommunicationis  sententiam  ,  sine  manifesta  et  ratio- 
nabili  causa,  proferri  vetamus;  sepulturas  craoque  locorum  vestrorum 
in  quibus  sex  monachi  ad  minus  fuerint,  libéras  esse  decernimus,  ut 
eorum  devotioni  et  extremœ  voluntati  qui  se  illic  sepeliri  delibera- 
verint,  nisi  excommunicati  vel  interdicti  sint,  nullus  obsistat,  salva 
tamen  illarum  ecclesiarum  canonica  justicia  a  quibus  mortuorum  cor- 
pora  assumuntur.  Cum  autem  générale  interdictum  terrœ  fuerit,  liceat 
vobis  fratres  et  servientes  in  eisdem  domibus  commorantes,  et  eos  qui 
se  religioni  vestrae  reddiderint,  nisi  forte  nominatim  fuerint  interdicti 
vel  excommunicati,  vel  aliud  de  ratione  obstiterit,  in  cimiteriis  vestris 
rhristianœ  tradere  sepulturae.  Nulli  ergo....  Datum  VeUetri,  vi°  id.  maii. 
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CCLXIII. 

Privilegium  Lucii  pape  III,  quo  confirmât  donationem  ville ^JJ^" 
de  Fraillicurt  Arnaldo  Blesensi  canonico  ad  supercensum. 

Nccrolog.  ceci,  rem.,  in  fin.,  fol.  7. 

Lucius  episcopus  servus  servorum  Dei,  dilecto  fîlio  magistro  Arnaldo 
Blesensi,  canonico  remensis  ecclesie,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem....  Dilecte  fili ,  justis  tuis  postulationibus  grato  concuiTentcs 
assensu,  villam  de  Fraillicurt  a  dilectis  filiis  nostris  R.  preposito,  R. 
decano,  Th.  cantore,  et  capitulo  remensi,  sub  trecensu  undecim  tfe. 
animatim  capitulo  solvendarum ,  labore  tuo  et  fructu  pensato  qui 
de  labore  provenit,  tibi  collatam,  sicut  eam  pacifiée  possides  et  in 
scripto  autentico  capituli  continetur,  devotioni  tue  auctoritate  aposto- 
lica  confirmamus....  Scripti  \ero  talis  est  ténor  : 

R.  prepositus',  R.  decanus,  Th.  cantor  ceterique  remensis  ecclesie 
fratres,  omnibus. . .  Notum  fieri  voluraus  universts,  quod  villam  nostram 
de  Fraillicurt,  cum  omnibus  que  ibidem  nomine  nostro  poterunt  eve- 
nire ,  tota  vita  sua  habendam  donavimus  magistro  Arnaldo  Blesensi 
canonico  nostro,  sub  trecensu  undecim  ft.  nobis  annuatim  solvenda- 
rum.  Quia  vero  eandem  villam  tenuem  quondam  et  humilem,  nume- 
i*osa  incolarum  multitudine  relevavit  et  exaltavit,  feodum  quoque  tpiod 
ibidem  Johannes  de  Arduenna  habebat,  id  est  duas  partes  décime  Uni 
et  terram  in  villa  eadem  in  qua  vi  vel  vu  mansionarii  habitant , 
propria  pecunia  émit,  molendinum  etiam  et  fumos  de  novo  con- 
struxit  et  bannales  fecit,  domum  quoque  egregiam  et  grangiam  ibidem 
de  proprio  editicavit  et  donavit  nobis ,  nos  eidem  coucessimus  anni- 
versarium  suum  sollempniter  iaciendum.  Omnium  quoque  bonorum 
prefate  ville  que  ex  portione  nostra  supra  summam  xi  ft.  excreverint, 
decimam  partem,  pro  ipsius  anima  et  omnium  fidelium  animabus,  hiis 
qui  anniversario  interfuerint,  die  anniversarii  sui  equaliter  distribuen- 
dam ,  et  très  pauperes  eadem' die  pro  eodem  specialiter  pascendos,  pre- 
terea  eadem  die  quinque  solidos  in  hospicio  ad  lautiorem  visitationem 
languidorum,  prêter  cotidianum  et  consuetum  victum,  ex  bursa  nostra 

'  Nous  donnons  cet  acte  comme  «peciroen   Kg  nombreuses  propriétés  entre  ses  difle- 
de  ceux  par  lesquels  le  chapitre  réparti ssait    rvnU  membres. 
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erogandos,  annuatim  perpetuo  commun!  assensu  capituli  immutabiliter 
oonstituimus  ;  et  ut  pecuniam  ex  prefata  décima  pro  te  redactam  in 
vigilia  anniversarii  paratam,  persona  que  predictam  villam  a  nobis 
tenebit,  sine  dilatione  pcrsolvat,  et  in  donatione  trecensus  hoc  indu- 
bi  tan  ter  sub  religione  fîdei  promittat,  oonstituimus.  Quod,  ut  ratum 
perpetuo  maneat,  communi  assensu  capituli  et  sigilli  nostri  munimine 
roboravimus. 

Nulli  ergo,  etc.,  etc.  Datum  Veron.,  x  kalend.  octob. 

CCLXIV. 

a.rtgum-  Pmvilegium  Lucii  pape  III ,  quod  [nos  monachi  S.  Remigii] 
possimus  in  generalibus  excommunication ibus  sive  interdictis, 
ostiis  clausis,  celebrare  *. 

Archiv.  de  Saint-Remi,  renseign.  lias*,  i.  —  Cart.  B  de  Sainl-Remi,  p.  40.  — 
Cart.  A  de  Saint-Remi,  p.  37. 

Lucius  episcopus  semis  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  et  mo- 
nachis  B.  Remigii  remensis,  etc.,  etc.  Presentis  scripti  pagina  duxi- 
mus  statuendum ,  ut  cum  générale  interdictum  terre  fuerit ,  liceat 
vobis  clausis  januis,  exclusis  excommunicatis  et  interdictis,  non  pul- 
satis  campanis,  summissa  voce,  divina  officia  celebrare.  Datum  Veron., 
vi  kal.  octob. 

CCLXV. 

Ann.im»  Charta  qua  Willelmus  Remorum  archiepiscopus,  monaste- 
rium  S.  Remigii  remensis  sub  sua  custodia  suscipit,  et  ejus 
possessiones  confirmât. 

Mari.,  h,  420. 

CCLXV1. 

nsî.aprr,     Diploma  Phïlippi  II  Francorum  régis,  quo  consuetudines 
brc  "1>,<m  burgensibus  remensibus  statutas  ab  a>nnculo  suo  Willelmo 
remensi  archiepiscopo ,  confirmât. 

Rec.  des  Ord.,  xu,  381,  insertum  in  Diploro.  Phil.  IV,  ex  chartophjl.  regio.  — 
Échev.  de  Reims,  p.  27.  —  Archives  de  lTiotel-dc-Ville,  juridict.,  liasse  I,  n°  2, 
et  Livre  Rouge  de  l'Échevîn.,  p-  71. 

'  Cette  bulle  est  confirmée  par  une  autre  Saiot-Hemi ,  renseign.  liass.  i,  Cart.  A  de 
bullcd'Innocent  III,  datée  du  u  des  ides  de  Saint- Remi,  p.  69,  et  Cart  C  de  Saint- 
février  taot.  Celle-ci  se  trouve  Archiv.  de   Rémi,  fol.  3,  n«  xiv. 
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In  nominesancteet  individueTri- 
nitatis,  amen.  Philippus  Dei  gratia 
Francorum  rex.  Ad  regiam  perti- 
nere  dinoscitur  dignitatem,  liber- 
tates  et  jura  civitatum  intégra  et 
illibata  propensius  conservare,  et 
consuetudines  ab  nntiquo  statutas, 
ne  aliqua  malignantium  perturba- 
tione  violarî  valeant,  vel  imrnutari, 
litterarum  apicibus  commendare. 
Noverint  igitur  universi  présentes 
pariter  et  futuri ,  quod  karissimus 
avunculus  noster  Willermus,  vene- 
rabilis  Remorum  archiepiscopus , 
consuetudines  burgensibus  suis  re- 
mensibus  in  banno  suo  constituas 
ab  antiquis  rétro  temporibus  col- 
la tas,  sed  mutatione  domino  ru  m 
aliquandiu  minus  servatas,  eisdem 
burgensibus  suis  restituens,  scabi- 
nos  civitati  reddidit,  qui  commun i 
omnium  burgensium  assensu,  duo- 
decim  de  bannalibus  archiepiscopi 
electi ,  archiepiscopo  presentabun- 
tur,  et  jurabunt  quod  burgenses 
justo  dijudicabunt  judicio,  et  quan- 
tum ad  ipsos  pertinuerit,  jus  ar- 
chiepiscopi fideliter  servabunt  :  sin- 
gulis  autem  annis  in  capite  Jejunii 
renovabuntur  :  et  si  quis  forte  com- 
muniter  electus,  scabinus  esse  no- 
luerit ,  archiepiscopus  illum  faciet 
s  tare  scabinum,  si  tamen  vires  cor- 
poris  sufficientes  habuerit.  Verun- 
tamen  si  burgenses  in  eligendis 
scabinis  concordes  non  fuerint , 
archiepiscopus,  prout  civitati  sue 
et  sibi  noverit  expedire,  scabinos 
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Au  non  de  sainte  Trinitei  non 
devisëe,  amen.  Phelippes,  par  la 
grâce  de  Diu,  rois  des  Frans.  Il 
apartient  à  la  roial  dignitei  les 
franchises  et  les  droiz  des  citeiz 
entièrement  et  fermement  gar- 
deir,  et  les  coustumes  ancienne- 
ment establies,  et  à  la  hautèce  de 
lettres  commandeir  que ,  par  la 
perturbation  d'aucuns  malquerans, 
elles  ne  soient  malmises  ne  muées. 
Donques  sachent  tuit  cil  qui  sont, 
et  cil  ensamble  qui  à  avenir  sont , 
que  nostrechiersonclesWillaumes, 
honnerables  arcévesques  de  Rains, 
les  coustumes  à  ses  bourjois  de 
Rains  en  son  ban  establiz  ancien- 
nement données  de  lonc  tens  sa  en 
arrière,  mais  par  la  muance  des 
signeurs  auques  longuement  mal 
gardées,  à  ces  meismes  ses  bourjois 
il  a  restabli/  et  renduz  eschevins 
à  la  citei,  qui,  par  le  commun 
assen  de  tous  les  bourjois,  xn  des 
bannals  l'arccvesque  elleut ,  se- 
ront prësentei  à  l'arcévesque,  et 
jureront  que  les  bourjois  il  juge- 
ront à  droit  jugement,  et  tant 
comme  à  eus  apartenra  il  garde- 
ront la  droiture  l'arcévesque  loîau- 
ment;  et  seront  chascun  an  le  jour 
des  Cendres  renouveleit.  Et  s'au- 
cuns  par  aventure,  communément 
elleuz ,  ne  vuet  estre  eschevins  , 
l'arcévesque  li  fei-a  estre  eschevin, 
mais  que  tant  que  i)  ait  force  de 
cors  souhsant.  Et  nequedent  se  li 
bourjois  en  ellire  les  eschevins  ne 
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inslituet.  Si  vero  idem  scabini,  vel 
duo,  vol  plures  illorum,  aliquod 
judicium  fceeriul  quod  non  salis 
i-ationabilc  vitleatnr ,  si  errorem 
Muim  recognoverint,  absquedetri- 
menlo  lK>norum  suornm  illud  ar- 
chiepiscopo  cmendabunl;  si  uulem 
pci  stiterint,  et  aliquis  eos  de  falso 
judicio  voluerit  impetere,  si  com- 
probati  fuerint  vel  convicti,  illud 
archiepiscopo  per  judicium  curie 
sue  eraendabunt  :  et  si  impetitor 
eos  convincere  non  poterit,  illud 
similiteranhicpiscopo,  et  ipsis  sca- 
binis  emendabit.  Concessit  etiam 
archiepiscopus,  quod  si  burgensis 
iu  li  h  m  m  suo  constitutus ,  aliqua 
occasione  in  causam  tractus  fuerit, 
quaudiu  ordine  judiciario  se  trac- 
tarî  voluerit,  neque  ipse  neque 
res  ipsius  capientur,  sed  nec  domus 
ejus  diruclur,  si  domum  vel  herc- 
diialem  Remis  habuerit;  sed  lidem 
dabit  |  (piod  pro  excquenda  juslicia 
ul)>iilr«,  interponet ,  si  ]x>ssit  :  et  si 
obsides  hahere  non  possil,  (idem 
simililcr  dabit,  quod  judii  io  scahi- 
iiorum  slabit  :  si  uto  nec  domum, 
nec  hereditatem  Remis  habuerit, 
obsides  dabit ,  et  si  obsides  non 
habuerit ,  corpus  ejus  detinebitur 
quousque  justicie  complementum 
prosequatur.  Ad  hec  si  quis  ban- 
nalium  archiepiscopi ,  furtum,  vel 
raurtrum ,  vel  proditionem  com- 
miserit,  et  forifactum  manifestum 
fuerit,  ipse  et  res  ipsius  in  volun- 
tate  archiepiscopi  erunt ,  et  si  du- 
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se  pueent  acordeir,  l'arcé\esque> 
les  establira  si  comme  il  verra  que- 
ce  soit  preuz  a  la  citei  et  à  lui  ; 
mais  se  cil  escevin ,  ou  doi ,  ou 
pluseurs  d'iceus,  faisoient  aucun 
jugement  qui  ne  fust  asseiz  raina- 
bles,  s'il  reconnoissent  leur  erreur, 
il  l'amenderont  à  l'arcévesque  sans 
destruiment  de  leurs  biens;  et  s'il 
lesoustieuuent,  et  aucuns  les  vucllc 
quereleir  de  faus  jugement,  et  il 
eu  sont  proveit  ou  convaincu,  il 
l'amenderont  à  l'arcévesque  par  le 
jugement  de  sa  court;  et  se  li  que- 
releres  ne  les  en  puet  convaincre, 
il  l'amendera  ensemeut  à  l'arcé- 
vesque et  as  eschevins.  Et  si  olruia 
aussi  l'arcévesques,  que  se  bour- 
jois  en  son  ban  establiz  par  aucune 
oquison  esloit  traiz  eu  cause,  tant 
comme  il  vorra  estre  traitiez  par 
ordre  de  jugement ,  ne  il  ne  ses 
choses  ne  seront  prises,  ne  sa  mai- 
sons abatue ,  se  il  a  maison  ou  hé- 
ritage h  Rains  ;  mais  il  donra  sa  foi 
que  il  donra  pièges,  s'il  puet,  de 
faire  droit  ;  et  s'il  ne  puet  avoir 
pièges,  il  donra  sa  foi  ensemenl 
qu'il  sera  à  jugement  d'eschevins  ; 
mais  s'il  n'a  ne  maison  ne  héritage 
à  Rains,  il  donra  ostages  ;  et  s'il  ne 
puet  avoir  ostages,  on  détenra  son 
cors  en  prison  jusques  à  tant  que 
droiz  en  sera  couruz.  Encore  s'au- 
cuns  des  bannals  l'arcévesque  fai- 
soit  larrecin,  ou  murdre,  ou  tray- 
son,  et  li  forfaiz  fust  manifez,  il  et 
ses  choses  seront  en  la  main  l'ai- 
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bium  fuerit,  et  ille  super  hoc  im- 
petatur,  bonos  obsides  dabit,  si  de 
banno  archiepiscopi  fuerit ,  quod 
judicio  scabinorum  stabit;  et  si 
obsides dare  non  possit,  corpus  ejus 
captum  detinebitur.  Si  quis  sexter- 
lagium  archiepiscopi  absportave- 
rtt,  vel  detinuerit,  forifactum  ar- 
chiepiscopo  per  sexaginta  solidos 
emendabit.  Si  quis  cambierit  qui 
trecensumarchiepiscopo,  sicutcam- 
bilores  sui,  non  solvat,  et  ille,  et 
alius  qui  cum  eo  cambium  fecerit, 
forifactum  archiepiscopo  per  sexa- 
ginta solidos  emendabit  ;  forifactum 
quoque  de  timonagio  archiepiscopo 
per  septem  solidos  et  dimidium 
emendabitur.  Statutum  estetiam  ut 
quicumque  hereditatem  vel  emp- 
tionera,  vel  alias  quaslibet  posses- 
sioues,  per  septem  anuos  et  unum 
diem  in  pace  possèdent  et  tenuerit, 
tenaturam  suam  deinceps  libère  et 
quiete  possideat,  ita  quod  alius  re- 
c  la  mare  non  possit,  vel  tenaturam 
cahunpniare ,  uisi  probare  possit 
quod  intérim  absens  a  terra  fuerit, 
et  absentie  sue  rationabilem  pré- 
tendent occasionem,  vel  infra  spa- 
cium  iilud  talis  etatisextiterit,  quod 
jus  suum  disracionare  non  value- 
rit.  Ut  igitur  hec  omnia  perpétue 
robur  obtineant  firmitatis,  eadem 
salvo  jure  nostro  et  aliorum  con- 
cedimus,  et  presentem  pagitiam 
sigilli  nostri  auctoritate,  ac  regii 
nominis  karactei  c  inferius  anno- 
tato  confirmamu    Actum  publiée 
I. 
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cévesque  ;  et  se  la  chose  est  en  dou- 
tanec ,  et  il  en  est  quereleiz  ,  il 
donra  bons  ostages,  se  il  est  dou 
ban  l'arcévesque,  que  il  sera  à  droit 
d'eschevins  ;  et  se  il  ne  puet  donneir 
ostages,  ou  détenra  son  cors  en  pri- 
son. Se  aucuns  euporte  ou  détient 
le  sestellage  l'arcévesque,  le  foi-fait 
il  amendera  à  l'arcévesque  par  lx\ 
S'aucuns  change  qui  tréceus  ne 
pait  à  l'arcévesque  si  comme  si 
changeur,  et  cil ,  et  li  autres  qui 
à  lui  fera  change,  le  forfait  amen- 
dera à  l'arcévesque  par  lx*  ;  et  li 
forfaiz  dou  timonnage  sera  amen- 
deiz  à  l'arcévesque  par  vu'  et  demi. 
Et  si  est  establi  que  quicunques 
héritage  ou  achat ,  ou  autres  pos- 
sessions, vu  ans  et  i  jour  ait  tenu 
eu  pais,  d'enqui  en  avant  il  tenra 
sa  teuure  délivrcmeiit  et  quite- 
ment,  en  teile  meunière  que  autre» 
n'i  puist  riens  réclammeir,  ne  sa  te- 
llure chalengier,  se  il  ne  puet  pro- 
veir  que  dedens  cel  termine  ait 
esté  fors  dou  pais  et  de  la  terre,  et 
mettre  avant  droite  raison  de  sa 
défaillance  ,  ou  il  ait  estei  dedem 
cel  espace  de  teus  de  teil  aage  qu'il 
n'avoit  pooir  de  desrainier  son 
droit.  Donques,  poui*  ce  que  tou- 
tes ces  choses  aient  force  de  parme- 
nable  fermetei ,  ces  meismes  choses 
nous  otroions,  sauf  nostre  droit  et 
l'autrui,  et  confermons  ceste  pi-é- 
sen  le  pa gène  pa  r  l 'a  uctor i tei  t  de  nos- 
tre seel  et  de  l'eusaingne  de  nostre 
[non]  desouz  notée.  Ce  fu  fait  com- 

51 


402  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

l'a  ri  si  us ,  ru  mo  ah  incarnatione  Do-  munément  en  l'an  de  l' incarnation 

mini  millesimo  centesimo  octoge-  Nostre  Signeur  m  c  iih«  et  h,  et 

simo  secundo ,  regni  vero  nostri  en  quart  an  de  nostre  règne  ;  et  si 

anno  quarto  :  astantibus  in  palacio  fu  en  nostre  palais,  à  Paris,  par- 

nostro,  quorum  nomma  supposita  fierai) t  cens  desquels  li  non  et  li 

sunt  et  signa.  Signum  comitisTheo-  saing  sont  ci-desouz  mis;  c'est  à 

baldi  daprferi  nostri.  Signum  Gui-  savoir  :  do  conte  qui  nous  sert  do 

donis  buticularii.  Signum  Mathei  maugier,  de  Guion  nostre  boutil- 

camerarii.  Signum  Radulphi  cou-  lier,  de  Mathiu  nostre  chamber- 

stabularii.  Data  per  manum  Hu-  lain,  de  Raoul  nostre  connestable. 

gonis  cancellarii  '.  Ce  fu  donneit  et  sigué  par  H  non 

le 


CCLXVII. 

Ano.  us»  Charta  (jiia  \\  illelmus  ,  remensis  archiepiscopus ,  leprosis 
remensibus  assignat  in  compensationem  nundinarum,  decem 
libras  et  octo  solidos  remensis  monetse,  Remis  in  staIJis  cam- 
bitorum  annuatim  percipiendas  ;  ac  iisdem  concedit  ut  segetes 
suas,  sine  moltura  danda,  possint  molere  in  molendinis  de  cal- 
ci  a  ta  Vidulœ 

Duchesn.,  11  ist .  des  Card.  franc,.,  u,  135,  ex  Regîst.  domus  eom.  civit.  rem. 

CCLXVIII. 

Anp.  usa.  Charta  qua  Willebnus,  Remorum  archiepiscopus,  culturam 
extra  muios  ejusdem  urbis,  ad  novum  burgum  aedificandum, 
concedit. 

Mari.,  h  ,419.  —  GaU.chmt.,1,  Instr.,  tôt.  50.  —  Àrchi*.  de  l'HôteWe-Ville 
de  Reims  ,  mat.  divers.,  liass.  25 ,  n*  2. 

Willermus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
et  S.  Sabine  cardinalis,  apostolice  sedis  legatnf,  dilectis  filiis,  universis 
hominibus  in  nova  cultura  remensi  manentibus,  tam  presentibus  quam 
futuris,  in  perpetuam  rei  memoriam.  Ad  hoc  constituti  sumus  in  sede 
pontificali  ut  utilitati  et  augmentationi  civitatis  cui  nos  prefecit  Do- 

■  «  Scellé  du  grand  scel  en  lacs  de  sove  rouge  et 
•  Voir  Mai  lot,  n,  4ao. 
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minus,  ipso  adjuvante,  proficiendo  proritlearaus ,  et  providendo  profi- 
ciamus.  Inde  siquidem  est,  quod  nos  ad  augmentum  et  honorem  ci- 

dilecti  ac  fidèles  burgensej»  nostri  ad  domos  construendas ,  et  novum 
ibidem  burgum  pari  ter  edificandum,  ea  conditione,  quod  de  perticala 
terre,  singulis  annis  in  festo  beati  Remigii,  duodecim  denarios  persol- 
vetis  ;  similiter  de  perticata  terre  Jardi  nostri  eodem  termino  totidem 
reddetis  denarios.  Sciendum  tamen  quod  tam  in  Cultura,  quam  in 
.laroo ,  sunt  perticate  que  tantum  novem  denarios  soi>ere  tenentui . 
Decrevimus  igitur  ut  nundine  que  fuerunt  apud  S.  Lazarum,  in  burgo 
vestro  celebrentur,  et  durent  a  sabbato  ante  domiuicam  in  Ramis  Pal- 
marum,  usque  in  vigiliam  dominice  Resurrectionis.  Statuimus  etiam  ut 
carpentarii  qui  dolia  et  quadrigas  faciunt,  ibidem  operentur  et  in  ci- 
vitate  non  possint  operari.  Yolumus  siquidem  ut  omnia  ligna  et  mar- 
riuna  ibi  vendantur  et  non  alibi.  Liceat  autem  vobis  logias,  gradus  et 
puteos  ante  domos  vestras,  absque  lioentia  dominorum  et  servienlium, 
libère  ac  quiete  facere  ;  insuper  et  majorem  proprium  habere  qui  pro 
posse  suo,  forisfacta  et  excessus  vestros  emendabit,  et  que  per  ipsum 
emendari  non  poterunt,  ad  archiepiscopum  transferentur.  Quia  vero 
digniun  est,  ut  ea  que  a  nobis  sunt  juste  et  rationabiliter  statuta, 
perpétue  robur  obtineant  firmitatis,  nos  hec  omnia,  ne  aliqua  ma- 
ligiiantium  perturbatione  violari  valeant  vei  immutari ,  tam  presentis 
scripti  patrocinio,  quam  sigilli  nostri  auctoritate,  vobis  et  successoribus 
vestris  concedimus  et  confirmamus;  statuentes,  et  sub  interminacione 
anathematis  prohibentes,  ne  quis  huic  nostre  confirmacionis  pagine 
au.su  temerario  contraire  présumât,  salva  in  omnibus  apostolice  sedis 

auctoritate.  Actum  anno        m"  c°  lxxx°  tercio.  Datum  per  manum 

Lambini  cancelarii  nostri. 

CCLX1X. 

Privilegium  Lucii  pape  III,  quod  non  licebit  alicui  excom-  Vmiitt, 
municatos  nostros  absolvere.  *6  mar4 

Cart.  G  do  chap..  fol.  1,  ver»o. 
Lucius  episcopus,  etc....,  dilectis  filiis  R.  decano,  et  capitulo 
remensi,  etc....  Vestris  justis  postulationibus  annuentes,  presentibu» 
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« 

vobis  litteris  indulgemus,  ut  nemini  lioeat  R.  de  Roseio,  vel  heredes 
ipius,  aut  quoslibet  alios  malefactores  ecclesie  ve»tre,  a  sententia  qua 
pro  suis  excessibus  cauonice  fuerint  innodati,  nisi  prius  ecclesie  vcstre 
pro  facultate  sua  congrua  satirfactioue  exhibita,  relaxare.  DatumVellet., 
vu  kl.  aprilis. 

CCLXX. 

ver»  lis?,  Privilegium  Lucii  pape  III ,  de  libertate  burgi  nostri  [S.  Re- 
migii]  nobis  ab  archiepiscopo  concessa;  et  quod  homines  ejus- 
dem  burgi  capi  non  debent  Remis,  et  de  mercatis. 

Archives  de  Saint-Remi ,  liass.  17,  n°  2.  —  Cart.  B  de  Saint-Remi,  p.  39.  — 
Cari.  C  de  Saint-Remi,  fol.  10,  n«  xxxvm.  —  Cari.  A  de  Saint-Remi,  p.  73. 

Lucius  episcopus,  servus  scrvorum  Dei ,  dilcctis  filiis  Symoni  abbati 
et  conventui  S.  Rcmigii,  salutem  et  apostolicam  l>enedictionem....  Ex 
tenore  autentici  scripti  1  venerabilis  fratris  nostri  W.  remensis  archi- 
episcopi ,  cardinalis  S.  Sabine,  cl  apostolice  scdis  legati,  nobis  inno- 
tuit,  quod  ipse,  Domino  inspirante,  vcstre  et  omnium  vestroriun  tran- 
quillitati  et  paci  prospiciens  in  futurum,  libertales  et  consuetudines 
vestras,  census  etiam,  bannum,  justiciam,  sextcllarîum,  mercata  sexte 
ferie  et  diei  dominici,  furnos  atque  molendina,  et  alia  que  hactenus 
habuistis ,  scripto  proprio  conGrcnavit  ;  instituens  ut  homines  vestri , 
vel  alii  in  burgo  vestro  manentes ,  Remis  pro  causis  vel  aliis  quibus- 
libct  negotiis  euutes,  vel  redeuntes,  continua  securitatc  letentur;  uec 
ipsi ,  vel  res  eorum  a  prepositis,  vel  ofiicialibus  ejus,  vel  ab  aliis 
quibuslibct,  capi  debcant  aut  teneri,  quamdiu  sub  examine  vestro  vc— 
luerint  justiciam  exhiberc  ;  nisi  forte  in  présent!  forifacto  fuerint  de- 
prehensi.  Unde  nos  factum  ejusdem  archiepiscopi  ratum  habentes, 
prescriptam  liberUitem  et  alia  que  vobis  sunt  ab  eodem  archiepiscopo 
rationabilt  provisionc  concessa ,  sîcut  in  autentico  ipsius  archiepiscopi 
scripto  plenius  continetur,  devotioni  vestre  auctoritate  apostolica  con- 
iirmamus.  Decernimus  ergo,  etc....  Datum  Veron.,  m  non.  julii. 

*  Cette  charte,  datée  de  tt8a,  *c  tronvc   tient  rien  que  ne  reproduise  la  bnile  de 
Cart.  B  de  Saint-Remi,  p.  5j.  Elle  ne  con-   I.ucini  Ilf. 
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CCLXXI. 

»  -  * 

Epistola  Lucii  pape  III  ad  cives  remenses,  qua  consuetudines 
iisdem  a  Willelmo  rcmensi  archiepiscopo  eoncessas,  et  a  Phi- 
lippo  II  rege  Francorum  roboratas ,  auctoritate  apostolica 
confirmât. 

Êcbeviu  de  Reims,  p.  30.  —  Archive*  de  l'Hôtel-de-Villc  de  Reims,  juridict., 
linss.  1,  n»  3,  et  Livre  Rouge  de  l'Échev.,  p.  72. 

Lucius  episcopus,  servus  servo-  Lucius,  evesques,  sers  des  sers 
rura  Dei ,  dilectis  fdiis  et  civibus  de  Diu,  à  ses  ameiz  fîx  as  bourjois 
remensibus,salutemetapostolicam  de  Rains,  salut  et  bénéiçon  d'apo- 
benedictionem.  Ea  que  pro  pacis  stoile.  Les  choses  qui  en  hautèce 
fédère  roborantlo  pie  intention»  sontmispourconfermeiraliancede 
studio,  ab  his  qui  in  sublimitate  pais  par  l'estude  de  pie  entention, 
sunt  positi,  statuuntur,  in  sua  de-  doivent  demoureir  en  leur  ferme- 
bent  tirmitate  persistere,  et  ex  apo-  tei ,  et  de  la  grâce  dou  siège  l'apo- 
stolice  sedis  gratia  robur  indeiieiens    stoileobtenirforoe  perpétueil.  Pour 


I"  ortobrr 
l|8< 


optinere.  Ea  propter  dilecti  in  Do- 
mino filii,  vestris  justis  postulatio- 
nibus  grato  concurrentes  assensu, 
honestas  consuetudines  et  rationa- 
biles  libertates  quas  venerabilis 
frater  noster  Villermus  remensis 
archiepiscopus,  Sancte  Sabine  car- 
dinalis,  apostolice  sedis  legatus, 
vobis  ad  custodiam  pacis,  pro  jus- 
ticia  etequitate  ^  rvanda,  coucessit, 
et  tam  ipse ,  quam  benignus  in 
Clnisto  filius  noster  Philippus  illus- 
tris  Francorum  rcx,  scripto  auten- 
tico  roboravit,  nos  quoque  ad  in- 
terventum  precipue  archiepiscopi 
memorati,  ratas  esse  decernimus,  et 
eas  vobis  sicut  in  scriptis  autenticîs 
continentur,  auctoritate  apostolica 
coulirmamus,  et  presentis  scripti 
patrocinio  communimus.  Nulli  er- 


laqueil  chose,  chier  ùl  en  nostre 
Signeur,  nous  acordant  par  accep- 
table assens  à  vos  justes  requestes, 
les  houestes  coustumes  et  les  rai- 
nables  franchises,  lesquelles  nostre 
honncrables  frères  Guillaume  ar- 
cévesques  de  Rains,  chardenaus  de 
Sainte -Sabine,  Iégaa  dou  siège 
l  apostoile,  vous  a  ottroiés,  à  la 
garde  de  pais,  pour  justice  et  pour 
droit  gnrdeir,  et  aussi  il ,  comme 
nostre  très  chiers  fix  en  nostre  Si- 
gneur Phelippes,  nobles  rois  de 
France,  l'a  confermeit  par  escrit 
autentique ,  et  nous  ensement  par 
la  proière  de  celui  arcévesque,  les 
jujons  a  estre  fermes ,  et  confer- 
mons  iceles  à  vous  de  nostre  auc- 
toritei,  ensi  comme  elles  sunt  con- 
tenues eus  escriz  autentiques;et  les 
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go  omnino  hominum  liceat  hanc  garnissons  par  l'aydc  de  ce  présent 

paginam  nostre  confirmationis  in-  escrit.  Ne  ne  loise  à  nul  homme 

fringere,  vel  ei  ausu  temerario,  con-  ceste  pagène  de  nostre  confirmation 

traire.  Si  quis  antem  hoc  attentare  [enfreindre?],  ne  par  fol  ausement 

presnmpserit ,  indignationem  om-  aleir  encontre;  et  s'aucuns  a  pré- 

nipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  sumption  de  ce  faire,  sache  que  il 

Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  encourra  le  desdaing  de  Diu  omni- 

incursurum.  Datum  Vérone,  ka-  potent  et  de  ses  beneoiz  apostles 

Icndis  octobris  '.  S.  Pierre  et  S.  Paul.  Ce  fu  donneit 

à  Véronne  es  kalendes  d'octembre. 

CCLXXII. 

Verf  iim  ,  Privilegicm  Lucii  pape  III  confirma  ns  décima  m  de  Besannes. 
Item  quod  malefactores  nostros  excommunie  a  tos  nul  lus  relaxet 
sine  condigna  satisfactione.  Item  mansionarii  nostri  alias  di- 
vertentes,  si  voluerint  terras  nostras  dimittere,  possessionum 
et  terrarum  oneribus  subjacebunt.  Item  canonici  S.  Timothei 
aut  deserviant  in  propria  persona,  aut  vicarios  habeant,  alio- 
quin  abbas  potest  alios  loco  eoram  substituere. 

Cart.  A  de  Saint-Rem i ,  p.  46. 

Lucius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  liliis  abbati  et  cou- 
veutuî  S.  Remigii...  vestris  postulationibus  grato  concurrentes  assensu, 
quod  in  décima  de  Bescnes  juste  et  pacifiée  obtinetis  vel  possidetis, 
auctoriUte  vobis  apostolica  confirmamus  ;  nichilominus  vobis  presen- 
tibus  litteris  indulgemus  ut  sicut  in  autentico  venerabilis  fratris  nostri 
remensis  archiepiscopi  [W.]tituli  S.  Sabine  cardinal  is,  apostolice  sedis 
legati,  rationabiliter  continetur,  sentent iam  in  malefactores  vestros 
canonice  promulgatam,  sine  premissa  condigna  satisfactione,  vel  suf- 
ficienti  cautione  de  parendo  mandato  ecclesie,  nemini  liceat  relaxare. 
Mansionarios  insuper  villarum  S.  Remigii,  si  alias  duxerint  diverten- 
dum,  nisi  terras  dimittere  spot  ite  voluerint,  solutioni  nichilominus 
proventuum  et  reddituum,  et  terrarum  oneribus,  sicut  in  eodem 
memorati  remensis  [archiepiscopi?]  privilegio'  canonice  invenitur 


'  "  Scellé  de  plomb  en  lac»  de  »oye  jaune.  »  cart.  B  de  Saint-Remi,  p.  5g,  et  cart.  A  de 
1  Ce  privilège,  daté  de  n8<.  »e  trouve   Saint-Remi ,  p.  t«7 
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expressum ,  decernimas  subjacere.  Ad  hec  autem  cum  in  ecclesia 
S.  Timothei  duodecim  sint  canonici  constitué ,  ut  Tel  in  propria  per- 
sona  bénéfices  sibi  concessis  deserviant,  vel  si  absentes  esse  decrev»- 
rint ,  vicarios  idoneos  pro  se  servi turos  instituant,  prescntis  scripti 
pagina  censemus  hnposterum  obtinere,  alioquin  beneGcia  eorum  aliis 
qui  serviant,  conferendi  vobis  libéra  m  concedimus  presenti  indulgen- 
tia  facultatem;  sUtuentes  ut  nulli  omnino,  etc...  Datum  Veron. ,  sexto 
idus  novembris. 

CCLXXIIL 

Charta  qua  Galcerius  de  Castellione  donat  annuatim  mona-  Auo.  uh 
chis  S.  Mauricii  remensis ,  duo  sextaria  fruinenti  ad  faciendas 
hostias,  et  duo  modia  vini  ad  missam  celebrandam. 

Martenn.,  Tbe».  nOT.  anecd.,  1 ,  623. 

CCLXXIV. 

Carta  pro  Valle  Rodigionis.  Ann.  iiu. 

Cart.  G  du  chapitre,  foi.  85,  *er«o. 

Willelmus....  Remorum  archiepiscopus ,  etc. ,  etc....  Noverint  uni» 
vers! ,  quod  cum  dilectus  f rater  noster  corne*  H.  Ierosolvmam  profec- 
turus  esset,  dilecti  filii  nostri  R.  decanas ,  et  quidam  alii  remensi» 
ecclesie  canonici,  eum  Trecis  adierunt,  rogantes  ut  coram  nobis  ibi- 
dem presentibus ,  recognosceret  quid  juris  haberet  in  Valle  Rodigio- 
nis, et  quid  juris  ibidem  haberent  canonici  ecclesie  B.  Marie  remensis, 
ne  qua  inde  in  posterum  inter  Ipsum  vel  heredes  suos ,  et  prefatos  ca- 
nonicos,  posset  oriri  dubitatio.  Cornes  vero  bénigne  ipsorum  annuens 
petitioni,  recognovit  se  et  canonicos  habere  in  coauauni  et  ex  equo, 
omnia  jura  et  omnis  (sic)  proventus  in  omnibus  commodis  quecumque 
spectant  [sir)  ad  jurisdictionem  Vallis  Rodigionis,  hoc  excepto  quod 
ipse  posset  ibi  gistum  accipere  si  presens  esset,  Tel  sui  semel  in  anno, 
si  forte  per  partes  illas  mitteret  eos  in  expeditionem ,  et  excepta  villa 
que  dicitur  Singaudicurt ,  quam  totam  esse  propriam  canonicorum 
recognovit.  Freterea  comitis  et  canonicorum  est,  ut  recognovit, 
ministeriales  in  eadem  valle  libère  et  equa  lege  ponere,  qui  red- 
ditus  suoa  et  proventus  communiter  colligant,  et  ex  equo  dividant. 
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Recognovit  etiam  et  concessit  quod  nequc  ipse  ,  neque  heredum 
suoruni  aliquis,  potest  dare,  vel  vendere ,  aut  percnutare,  seu  pignon 
obligari  (sic),  aut  ullomodo  extra  manum  suam  mittere,  que  habet  in 
predicla  \alle.  Preterea  nichilominus  recognovit  quod  apud  Cis  super 
Azonam ,  dicta  ecclesia  terciam  partem  omnium  justiciarum  et  foris- 
factoriun  habet,  excepto  murtro  et  raptu,  que  comitis  sont  et  heredum 
suorum.  In  terra  vero  sua  de  Joiaco,  totam  justiciam  predictis  cane— 
nicis  recognovit,  excepto  quod  latroncm  ei  et  servientibus  ejus  nudum 
pro  justicia  facienda  reddere  debent.  Hec  siquidem  omnia  ecclcsie 
remensis  (sic)  et  canonicis  suis  sicut  scripta  sunt ,  perpétua  pace  pos- 
sideuda  concessit.  In  hujus  rei ,  etc. ,  etc.  Data  per  manum  Lambini 
cancellarii  nostri,  ab  incarnatione  Domini  anno  mjc'  i.xxx"  un". 

CCLXXV. 

«tatouis?     iSoTixiA  de  comraemoratione  D.  Eskill  lundensis  episcopi  '. 

Necrolog.  eccl.  rem. 

Vlll.  kalcnd.  sept,  memoria  D.  Esquilli  lundensis  ecclesie  de  Daeia 
a  relu  episcopi,  qui  dédit  nobis  xl  marcas  argenti  pro  anniversario  suo 
sollempniter  faciendo,  de  quibus  empla  fuit  terra  apud  S.  Stephanum 
que  valet  vin  sext.  siligiuis,  duos  sextarios  et  quarterium  aveue,  gal- 
linas  et  panes,  et  xxv  sol.  censuales,  quorum  reddituum  medietas  in 
ejus  anniversario  dbtribuitur. 

CCLXXVI. 

Ann.  ii87      Pbivilegium  domini  Willelmi  archiepisoopi,  de  pace  facta  in- 
ter  Alanum  [de  Roceio]  et  burgenses  [remenses]. 

Cart.  B  de  Sainl-Reroi ,  p.  64.  —  L«court ,  Mari,  anoot.,  n ,  not.  in  front.,  44- 
Willelmus....  Remorum  archiepiscopus ,  etc....  Noverint  universi, 
quotl  questio  que  vertebatur  inter  dilectos  fllîos  nostros ,  Alanum  de 
Koceio  et  burgenses  remenses,  super  terris,  pratis,  ortis  que  sunt  in 
territorio  S.  Genovefe ,  in  hune  modum  sopita  est  :  Possessores  pre- 
(iictorum  omucra  ei  justiciam  exinde  exhibebunt,  et  in  domo  sua  de 

'  l'armi  les  letiiv*  que  PieiTe  du  Moutier-  Saint -Timotliée,  frèiï  du  vidante  de  RetIM, 
la-Gdb  adressa  à  Eskill,  voyez  celle  cju'il  lui  qui,  attiré  par  la  réputation  de  ce  prélat, 
écrit  pour  lui  recommander  un  cluuioine  de   se  rendait  en  thmemark. 
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Muira,  vel  m  alia  infra  civitatem,  vel  bannileugam,  ubi  maluerit.  De 
censu,  de  forisfactis,  de  fractura  banni ,  quamdiu  predicta  possidebunt, 
ei  satisfacere  et  respondere  tenebuntur.  Ut  antem  hoc  ratum  perraa- 
neat,  etc....  Actum  anno  dominice  incarnationis  millesimo  c°  lxxx" 
vii°.  Datum  per  manum  Lambini  cancellarii  nostri. 

CCLXXVII. 

Non  n.\  de  obitu  Blihardi  prepositi  remensis.  i&  jaaviti 

1188 

Necrolog.  eccl.  rem.  —  Mari.,  i,  300;  vin  id.  febr.  perperam. 

vin.  kalend.  febr.  decessit  Blihardus  prepositus  et  presbiter  per 
quem  liabet  hospitale  nostrum  altare  de  Eccreio,  de  cujus  proventibus 
idem  hospitale  débet  singulis  annis  in  die  anniversarii  sui  reddere  c'. 
nobis  et  clericis  chori  nostri  communiter  et  equaliter  distribuendos, 
et  eodcm  die  c"  in  refectorio  pro  refectione  nostra  et  predictorum  ele- 
ricorum.  Sex  eciam  pauperes  clerici  pro  prefato  B.  in  refectorio  rcci- 
pientur.  Preterea  predicti  hospitalis  procuratorcs  pro  eodem  B.,  die 
anniversarii  sui,  annuatim  xinc""  pauperibus  dabunt  iinor  tunicas  cum 
totidem  cappis,  et  V  paria  caligarum  et  sotularium;  et  XL*  remenses 
pauperibus  infirmis  in  supradicto  hospitali  in  lectulis  decumheutibus, 
de  quibus  pitancias  habebunt. 

CCLXXVI1I. 

Donatio  al  tan  s  de  Drien  court 1  ab  archiepiscopo  Guillelmo,  Ann.  nss. 
et  obitus  qui  sub  eo  in  ecclesia  B.  Remigri  celebrabantur. 

Bibl.  Roy.,  mu.  Reims,  cart.  vi.  Hist.  île  l'Abb.  de  Sainl-Reini,  part.  H,  fol.  31, 
ex  origin. 

Wilelmus....  archiepiscopus....  Considérantes  quod  sincerae  devo- 
tionis  airectum  venerabilis  ecclesia  B.  Remigii  remensis  erga  nos  et 
antecessores  nostros  semper  dinoscitur  habuisse;  nihilominus  pen- 
santes quam  devotum  ipsius  ecclesiœ  fratres  Deo  incessanter  student 
servitium  exhibere;  nos  eorum  volentes  orationum  fieri  participes, 
notum  facimus  tam  preesentibus  quam  futuris,  quod  altare  de  Drien- 
eurte,  pro  aniversario  nostro  singulis  annis  pie  celebrando,  et  pro  ani- 

'  «  Dricourt,  »  note  marginale. 

i.  52 
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inabus  parentum  nostrorum,  necnou  charissimi  fratris  nostri  bouse 
memoriœ  comitîs  Henrici ,  similiter  et  preedecessorum  uostrorum , 
ad  refectionem  dilectorum  filiorum  nostrorum,  ipsius  ecclesie  fratrum 
libère  et  quiète  in  perpetuum  dedimus  possidendum.  Nos  vero  sub 
iuterminatione  excommunication»  district e  inhibemus,  ne  quis  hujus 
altaris  reditus,  sive  aliorum  beneficioram  similiter  pro  annivei-sarïis 
saepedictœ  ecclesie  collatorum,  seu  liberaliter  adhuc  confercndorum , 
diminuera  aut  subtrahere,  sive  in  alios  usus  quam  ad  quosdeputati  sunt 
prœsumat  impendere.  Illorum  autem  nomma  quorum  anniversaria  in 
praelibata  aunuatim  celebrantur  ecclesia,  ne  oblivioni  in  posterum 
tradi,  sive  aliquo  modo  possint  deleri  casu  interveuiente,  nominatim  ea 
lecimus  subscribi  :  anniversarium  nostrum,  anniversarium....  Sansonis 
Remorum  archiepiscopi ,  anniversarium  Esquilii  archiepiscopi  Daciae, 
Johannis  episcopi  Carnotensis,  Pétri  ejusdem  successom,  Gaufridi  Ca- 
thalaunensis  episcopi,  Haiderici  abbatis,  Hugonis  abbatis  et  matris  suae, 
Odonis  abbatis,  Azenarii  abbatis,  Leonis  abbatis  S.  Gisleni,  Widonis 
S.  N.casu,  Herimari  abbatis,  Hugonis  comitis  registestensis,  Hildewini 
areh.ducom  -,  Goderanni  presbyteri,  Acarini  presbyteri,  Stephani 
presbyteri,  Constantii  presbyteri,  Garini  Maloth,  Nicolai  de  Stampis, 
Odouis  de  Sarccio,  Haiderici  monachi,  Drogonis  monachi,  Gillemannî 
canou.ci,  Joaunis  medici ,  Richeri  Morlachar  [Mordens  carneml  et 
Elisabeth  :          "   '  ..... 


e,  Herberti  Morlachar  et  Hawidis  uxorissuœ,  Raderi 
et  Odelinœ  parentum  Sansonis  episcopi,  Hawidis  matris  Hildewini 
archid.acoui,  Lamberti  Matricularii ,  Theobaldi  de  Mutri,  Walonis 
nn.tis  et  Hclire  fratris  ejus,  et  Julian*  matris  Sansonis  monachi,  Si- 
billœ,  Lotuize  matris  Simonis  abbatis,  Drogonis  militis,  Thom* 
majons,  Herimanni  Rurgensis,  Drogonis  Morlachar,  Joannis  Lapant, 
H.ldevmi  et  Heurici,  Eustachii  matricularii,  Raideri  de  Tarny,  Arnul- 
ph,  ra.snnt,  Thom*  Pueri,  Herberti  Morlachar,  Odonis  de  S.  Theo- 
der.co,  Yviardi  majoris,  Ulderici  de  Mailli,  Hugonis  de  Choilli. 
Volent*  itaque  ut  haec  nostra  solemnis  donatio  rata  permaneat  et 
mconcussa ,  prient,'  scripto  et  sigilli  nostri  impressione  eam  confir- 
mamus,  statuentes  et  sub  interminatione  anathematis  inhibantes  ne 


'  S'il  s'agit  de  l'archidiacre  de  Cbampaeoe    nOU.  ,1   -,  ....  ,  . 
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quis  hanc  nostrœ  confirmation] s  paginant  audeat  infringere,  Tel  in 
aliquo  contraire,  sahra  in  omnibus  apostolicœ  sedis  authoritate.  Actura 
anno        m*  c°  lxxx*  vni°.  Datum  per  manum  Lambini  cancellarii 


CCLXXIX. 

Carta  de  prepositura 

Archives  du  chap.,  Uy.  17,  liass.  25 ,  n">  1.  —  Cart.  G  du  chap.,  fol.  M. 

Willermus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus....  Pastoralis  cure 
sollicitudo  nos  ammonet  subditis  nostris,  quotiens  tempus 


'  La  liste  des  obits  contenus  dans  la  charte 
de  Guillaume  parait  n'offrir  que  les  noms 
de  personnages  presque  contemporains  de 
cet  archevêque,  à  l'exception  de  quelques 
abbés  de  Saint-Remi,  dont  le  plus  ancien 


est  Hérimar,  mort  en  1071,  cent  ans  par 


^uent  avant  l'archiépiscnpat  de  Guil- 
laume. Pourquoi  donc  n'est-il  fait  ici  aucune 
mention  des  premiers  bienfaiteurs  de  l'ab- 
baye ,  et  surtout  des  rois  carolingiens  et  des 
rois  capétiens,  dont  les  diplômes  serviront 
plus  tard  de  prétexte  aux  moines  de  Saint- 
Remi  pour  s'affranchir  de  la  juridiction  des 
archevêques  ?  Nous  eussions  voulu  éclaircir 
nos  doutes  par  l'étude  du  seul  ohituaire  de 
Saint-Remi  qui  ait  survécu  à  la  destruction 
de  l'abbaye,  et  que  la  sollicitude  éclairée  de 
M.  H i vert,  alors  archiviste,  a  fait  rentrer 
au  Cartulaire  de  la  ville  de  Reims  ;  mais  cet 
obituaireest  un  des  manuscrits  qui  nous  ont 
été  refusés.  Les  fragments  du  Martyrologe 
et  d'un  obituaire  de  Saint-Remi,  qui  se  trou- 
vent Bibl.  Roy.,  tasê.  suppl.  franc,.,  i5i5-a, 
vol.  11,  fol.  aa8  et  039,  n'ont  pu  nous  être 
d'aucune  ressource,  Uuchesne  ayant  onhlié 
d'indiquer  l'âge  des  manuscrits  d'où  il  les 
avait  tirés. 

•  «  Le  prévôt  de  l'éi;lise  de  Reims,  quoique 
nommé  après  l'archidiacre  dans  l'indicule 
d'Ebbon ,  qui  commence  par  les  derniers  et 
moindres  en  dignité,  et  finit  par  l'archevê- 
que ,  avait,  selon  cet  indicule,  une  très 
grande  autorité  pour  le  spirituel  et  le  tem- 
porel du  chapitre.  Il  a  d'abord  été  déchargé 
du  spirituel  par  l'établissement  d'un  doyen; 


Ann.  1188. 


et  le  gouvernement  des  biens  temporels  du 
chapitre  lui  ayant  été  laissé  encore  plusieurs 
siècles,  comme  il  paraît  par  le  testament 
d'Odalric,  prévôt,  et  avant  donné  occasion 
à  plusieurs  contestations  ,  Guillaume  de 
Champagne  engagea  Hugues,  son  neveu,  pré- 
vôt, de  remettre  au  chapitre  toute  son  autorité 
et  la  collation  de  la  paneierie,  qui  lui  appar- 
tenait auparavant ,  se  réservant  seulement 
les  honneurs  de  la  séance  au  chœur  et  la 
présidence  an  chapitre.  Le  chapitre  céda  au 
même  archevêque  la  collation  de  la  prévôté, 
qui  était  auparavant  élective ,  comme  le 
doyenné,  et  à  la  disposition  du  chapitre, 
comme  elle  est  encore  aujourd'hui  dans 
l'église  de  Soissons,  à  condition  que  le  pré- 
vôt nommé  par  M.  l'archevêque  ferait  hom- 
mage au  chapitre.  Le  pouvoir  qu'avait  le 
prévôt  pour  l'administration  des  biens  tem- 
porels étant  remis  au  chapitre,  la  com- 
pagnie s'est  servie ,  pour  l'exécution  de  ses 
ordres,  des  sénéchaux  et  des  receveurs;  ainsi 
il  ne  reste  au  prévôt  autre  droit  ou  fonction 
que  celle  de  présider  au  chapitre  quand  il 
est  présent.  Les  statuts  les  plus  anciens ,  le 
livre  des  réceptions,  l'usage,  ne  lui  attri- 
buent aucune  autre  fonction.  Il  n'est  député 
né  pour  aucune  occasion,  auditions  de  comp- 
tes, assemblées,  etc.  En  l'installant  au  cha- 
pitre on  se  sert  de  ces  termes  :  Accipe 
leteum  in  capitula  ad  prasidendum ,  propo- 
nendum  et  enneludendum  super  rebut  m 
eo  propositis. 

«  I*  prévôt  fait  encore  à  présent  au  chaoi- 
marqué  dans  les  Chartres  de 
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pacem  et  quietem  providere.  Inde  est  quod  nos,  question»  et  lites  que 
occasione  prepositure  in  ter  capitulum  remeiue  et  prepositum  sepius 
emerserant,  terminare  ad  plénum  cupientes ,  karissimum  nepotem 
nostrum  Ugonem  ad  hoc  induximus,  ut  prepositure  redditibus  in 
omnibus  commodis,  justiciis,  similiter  et  donationi  panetarie  cede- 
rel,  et  cessit  ;  et  omnia  hec  in  manu  nostra  per  librum  resignavit, 
intenta  sibi  dumtaxat  prepositi  dignitate  in  choro  et  capitulo  ,  et 
hominiis  suis.  Nos  vero  omnia  hec  ecclesie  remcnsi  perpetuo  pro- 
futura  concessimus,  et  eam  per  raanum  decani  de  his  investivimus. 
Capitulum  autera  omnia  que  habebat  in  Valle  Rodigionis  preposito 
in  perpetuum  possidenda  concessit,  prêter  ecclesias  et  décimas  quas 
sibi  retiuuit  ad  pastum  R.  Nichasii  faciendum,  quem  ea  que  prius 
Gebat  sollempnitate  se  deinceps  esse  facturum  promisit.  Verum  et  pre- 
positus  cum  requisitus  fuerit  et  vocatus  a  capitulo ,  absque  omni  exac- 
lione ,  voluntate  prompt  issima ,  ecclesie  necessitatibus  adesse  tenebi- 
tur.  Ut  autem  hec  rata,  etc. ,  etc.  Actum  anno  dominice  incamationis 
millesimo  centesimo  octogesimo  octavo.  Datum  per  manum  Lambini 
rancellarii  nostri. 

CCLXXX. 

Ann.  M8o.  Diploma  PhiHppi  II,  régis  Francorum,  ad  remensem  archi- 
episcopum ,  quo  statuit  ne  occasione  decimarum  ad  restitulio- 
nera  Terra;  Sancta  exactarum,  aliquid  deinceps  exigatur. 

Louvet,  Antiq.  de  Beauv.,  u,  311,  ex  chart.  eccl.  belv.  —  Mari.,  Il,  4Ï5.  — 
Rec.  des  Ordonn.,  xi ,  255. 

1 188  et  1 19a  ,  el  écrit  dans  le  livre  des  récep-  le  livre  des  réceptions  :  Praestat  hominium 
lions  qui  marque  que  cet  hommage  se  fait  sinistra  manu  levain  tan  tu  m,  dextra  capi- 
ratwnr  presidentiat primas ,  c'est-à-dire  que  tulo  reservata,  cateri  more  commuai  dua- 
le  prévôt  fait  hommage  au  chapitre  du  droit  bus  manibus  junclis.  Ce  qui  marque  très 
qu'il  a  en  premier  de  faire  les  fonctions  de  eiprcssément  sa  dépendance  et  son  attache- 
président  des  délibérations .  il  a  aussi  tou-  ment  particulier  à  l'égard  du  chapitre.  « 
jours  observé  jusqu'ici ,  à  la  prise  de  posscs-  (Bibl.  de  Heims,  portef.  YY,  fol.  29,  inss.  de 
sion  de  M.  l'archevêque,  dans  l'hommage  M.  de  la  Salle.  ) 
qu'il  lui  fait,  la  circonstance  marquée  dans 
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CCLXXXI. 

Carta  de  banno  Castellani  monasterio  S.  Remigii  restituto  \  Aon.  us». 

Archive»  de  Saint-Remi ,  lias».  17,  n°  4.  —  Cart.  B  de.  Saint-Remi ,  p.  53. 

Willermus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  etc   Notum 

facimus  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  Thomas  Infans,  de  Sancto 
Remigio,  bannum  quod  dicitur  Castellani,  a  Theobaldo  de  Mutreio 
secundum  usus  terre  et  consuetudines  légitime  sibi  comparavit,  et  per 
multa  tempora  idem  bannum  libère  et  in  pace  possedit  ;  processu 
vero  temporis,  ingruente  sibi  necessitatis  articulo,  prenominatum  ban- 
num karissimo  nepoti  nostro  Rotroldo  turonensi  thesaurario  vénale 
exposuit.  Cecilia  vero  de  Sillereio  et  filii  ejus  reclamabant ,  et  banno 
calumpniam  imponebant  sepedicto  ;  sed  tandem  facta  cum  eis  com- 
positione,  ejusdem  banni  venditionem  in  nostra  constituti  présent  ia 
approbantes,  laudaverunt;  similiter  et  alii  ad  quos  bannum  illud  jure 
hereditario  debuit  pertinere,  quitum  clamaverunt  et  liberura.  Nos  etiam 
omnibus  illis  qui  aliquid  juris  se  in  eodem  dicebant  haberc  banno , 
auctoritate  qua  fungimur  inhibuimus ,  ne  de  cetero  quicquam  recla- 
marent.  Post  hec  vero  karissimus  nepos  noster  Rotroldus ,  quicquid 
juins  in  eodem  habebat  banno,  in  manu»  nos t ras  resignavit;  unde  nos 
ipsum  bannum  ecclesie  B.  Remigii,  de  voluntate  ejus  et  assensu,  in 
perpetuum  libère  et  quiete  concessiraus  possidendum.  ISichilominus 
concessum  est  a  nobis  quod  si  aliquis  adversus  factam  inhibitionem 
aliquid  attemptare  presumeret,  silentium  ei  imponeremus  ,  legiti- 
mam  predicte  ecclesie  per  omnia  portaturi  garandiam.  Noientes  igitur 
ut  aliquis,  etc. ,  etc.  Actum  anno  dom.  incarn.  millésime  centesimo 
lxxx°  ix°.  Datum  per  manum  Lambini  cancellarii  nostri. 

CCLXXXI1. 

Diploma  Philippi  II  régis  Francorum,  quo  statuit  ut  dein-  Ann.  nso. 
ceps  archiepiscoporum  remensium  decedentium  aut  cedentium, 
bona  immobilia  substituendo  archiepiscopo  reserventur. 

Gall.  christ  .  i,  In$tr.,  fol.  51. 

'  Une  bulle  de  Clément  111,  datée  du  charte,  et  se  trouve  cari.  A  de  Saint-Kenn, 
26  janvier  1 191  (7  des  kalendes  de  février,  p  38,  et  cart.  C  de  Saint-Remi,  fol.  10, 
quatrième  du  pontificat  )  confirme  cette   a'  mxvi. 
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CCLXXXIII. 

Ami.  ii9«.  Diploma  Phîlippi  II  régis  Francorum ,  quo  in  Terram  Sanc- 
tam  iturus,  ordinat  qualiter  in  absentia  sua  regni  negotia  trac- 
tari  debeant. 

Rigord.  inter  Hist.  Fr.  script,  a  PittWo,  p.  186.  —  Chron.  de  Saint-Denis,  n  . 
fol.  13.  —  Dticbesn.,  Hht.  Fr.  script.,  v,  30 ,  ex  Rigord.  —  Rec.  des  Ordonn., 
i,  19,  ex  Rigord.  —  Rec.  des  pièces  conc.  les  Pairs  de  Fr-,  pr.,  p.  14,  ex 
Rigord.,  etc.,  etc.  —  Leibnilz,  Cod.  diplom.,  part.  I,  p.  2.  —  Freherus,  Corpus 
Fr.  hist.,  p.  186,  etc.,  etc. 

CCLXXXIV. 

Ann.  ii9o.  Carta  domini  archiepiscopi  pro  Novavilla  juxta  Currnisia- 
<  uni  si  ta. 

Cart.  G  du  chapitre ,  fol.  30. 

Willelmus....  Remorum  archiepiscopus....  Noverk  universitas  ves- 
tra,  quod  cum  felicis  memorie  predecessor  noster  Henricus,  qttondam 
remensis  archiepiscopus,  ccreos  et  Iuminaria  remensis  ecciesie,  de  rébus 
ad  thesaurarium  remensem  pertinentibus,  augmentasse^  idem  archi- 
episcopus in  fundo,  in  initium  recompensationis  dati  luminarii,  Villam 
Novam  prope  Cunnisiacum  et  vivarium  ,  que  omnia  idem  archiepisco- 
pus de  suo  proprio  comparata  construxeral,  neenon  quicquid  juris  et 
dominii  habebat  in  eadem  villa  cum  stagno  et  aliis  pertinentiis,  the- 
saurariis  predicte  ecciesie  remensis  libère  et  quiete  in  perpetuum  con- 
cessit  ac  dimisit.  Preterea  nos  paci  nostre  et  capituli  atquc  thesaurarii 
providere  volentes,  de  assensu  et  voluntate  tam  capituli  quam  ipsins 
thesaurarii,  statuimus  ut  in  Purificatione  B.  Marie,  archiepiscopo  M 
Remis  presero  fuerit,  decem  tantum  libras  cere,  pro  cereis  familie  sue, 
thesaurarius  reddat  ;  exceptis  quatuor  servientibus  feodalibus ,  scilicet 
senescallo  ,  vicedomino,  buticulario  et  panelario,  qui,  si  festo  afFuc- 

'  «  Les  archevesques  de  Reims  ont  eu  leurs  tend  que  la  vaisselle  d'argent  du  premier 

seneschaux,  auxquels  ilsontaccordé  plusieurs  mets  lui  est  deu.  Quant  monseigneur  sé- 

beaux  droits.  Quand  ils  font  leur  entrée  so-  journe  a  Heints,  le  séaeschal  doit  être  dé- 

lcnnelle  en  la  ville,  le  cheval  sur  lequel  ils  frayé  en  son  liostel  lui  troisième  avex  U-oi» 

sont  montés  appartient  au  séneschal  avec  les  chevaux,  trois  chiens,  et  trois  oiseaux.  Il  est  I 

espérons;  et  au  festin  qni  se  fait  le  même  croire  qu'à  l'imitation  des  autres  seneschaux 

jour  dans  la  grande  salle  du  palais,  il  pré-  des  rois  et  pairs  de  France,  celui  de  Reims 
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tint,  solitos  cereos  habebunt.  Si  vero  absens  fuerit  archiepiscopus , 
custodi  domorum  suarum  duas  tantmnmodo  iibras  cere  thesaurarius 
persolvet.  Ut  igitar  commutât  io  ista  perpétue ,  etc. ,  etc.  Actum  anno 
ab  incarna  tione  Domini  M°  c°  lxxxx".  Data  per  manum  Lambini  can- 
cellarii  nostri. 

CCLXXXV. 

Charta  qua  Guillelmus  archiepiscopus  Remorum,  notum  facit  Ami.  utw. 
quod  Hugo  Cathaloniae  vicedominus,  ecclesiae  B.  Mariée  remensis, 
in  reparationem  damnorum  eidem  ecclesiae  illatorum ,  in  manu 


inger,  et 
nderoent 


«voit  l'intendance  sur  les  boire, 
famille  de  l'archevesque ,  le  comma 
et  la  conduite  de  ses  vassaux  à  la  guerre,  et 
l'exercice  de  sa  justice  en  l'étendue  de  son 
duché.  Et  comme  la  séneschalerie  de  France 
a  esté  héréditaire  aux  comtes  d'Anjou ,  celle 
de  Champagne  aux  sires  de  Joinville,  celle 
des  archevesques  et  ducs  de  Reims  a  esté 
aussi  héréditaire  aux  seigneurs  de  Thuisy. 

■  La  plus  ancienne  charte  que  j'aie  veu  où 
il  soit  fait  mention  du  séneachal  de  Reims, 
est  de  l'an  1 1 14,  le  y  du  pontificat  de  Raoul- 
le- Vert,  laquelle  est  souscrite  de  Balduinus, 
dapifer  et  Erlandut  vicedominus.... 

«  Guillaume  est  nommé  séneschal  en  la 
charte  de  l'acquisition  que  l'abbé  de  Sainl- 
Remy  fit  des  dixmes  de  Taissi,  sous  le  car- 
dinal de  Champagne,  l'an  119c).  «  Laudave- 
î-unt  hoc  domini  aquibus  feodum  tenrbant, 
videliccl  W  illelmus  seoeschallus  et  filii  soi, 
Guido  de  Ceris,  Simon  de  Burgo,  etc....  ■ 
Fleuriot  deThuisy  estoit  séneschal  sous  Pierre 
de  Barbet,  l'an  i?8o  ;  Erard  de  Tbnisy,  che- 
valier l'an  i3io,  dont  les  descend  ans  ont 
continue  ei  tenu  la  mesme  enarge  jusqu  a 
damoiselle  Jeanne  de  Thnisi  *,  dernière  de 
ceste  famille,  dame  de  Thuisy,  Vraux,  Lns- 
ches  et  de»  Maimieulx,  mariée,  l'an  i5i5,  a 
INicolas  Goujon,  escuyer,  seigneur  de  Tour- 
Coigni ,  etc. ,  qui  fut 


et   séneschal  i 


i  1^  CïUJC  de  SA  11  lijirH  ,  . ,  y  l  I  |  ,  m  1  2  - 

cédé,  comme  séneschal  héréditaire,  Guil- 
laume Goujon,  dit  de  Thuist,  leur  fils,  puis 
Iliérosme  Goujon,  sieur  de  Vraux.  Celui- cv 
fit  office  de  séneschal  à  l'entrée  solennelle  de 
monseigneur  Lonis  de  Lorraine,  cardinal  de 
Guise,  archevesque  de  Reims,  i585,  duquel 
est  descendu  Regnault,  sieur  de  Thuisy,  fils 
de  Hiérosme  de  Thuisy,  séneschal  de  Reims, 
et  Claude,  sieur  de  Vraux,  qui  viveut  au- 
jourd'huy.  Le  fief  de  Thuisy,  dont  ils  por 
toient  le  nom ,  est  accompagné  de  plusieurs 
terre*,  prés,  bois  et  rentes,  que  le  séneschal 
donne  par  déclaration  lorsqu'il  change  de 
main ,  ou  que  le  siège  de  Reims  est  pourveu 
d'un  nouvel  archevesque.  L'an  i44o,  daim 
Isalielle  d'Ardenay,  vidamessc  de  Chaalons, 
reconnut  son  fief  de  Thuisy  mouvant  de 
monsieur  de  Reims ,  a  cause  de  la  chastel- 
lenie  de  Sept-Saulx.  Guillaume  Goujon  fit  le 
mrsme  au  cardinal  de  Lorraine,  i566,  après 
le  décès  de  Nicolas  Goujon  et  Jeanne  de 
Thuisy  ses  père  et  mère,  où  les  dépendance» 
de  son  firf  sont  rapportées  par  le  menu  ,  et 
le  cnevai  ou  nioniurc  oe  la  piemierf 
entrée  de  monseigneur  lui  est  deo  avec  les 
espérons  et  la  vaisselle  du  premier  service.  - 
(Mari,  franc,  lit.  x,  Suppl.,  J.  5,  tom.  111, 
P-  i64) 


"  •  Au  dénombrement  de  muoi  de  l'archer eaqne,  -  Reinu,  mooraot  ilu  cliatlel  de  Sept-Saulx .  *  lui 

qui  font  hommage  l'an  1510,  te  lit  :  «  Jacquet  de  «  etebeo  per  la  mort  de  BUncliet  de  Muire  wo  pere.  - 

-  Moire,  eacorcr  du  Cet*  de  Luchet,  auie  i  Tl.uiry,  Ce  Jacques  de  Moire  fit  l'office  de  woetcbal  à  l'en- 

-  appelle  d'aBchumeté  le  fief  de  la  eé-eacbaiitWe  de  tree  de  B  de  Leooocomt ,  1609.  • 


Digitized  by  Google 


416  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

archiepiscopi  resignavit  quidquid  habebat  in  villa  quae  dicitur 
Tuisiacum ,  assentiente  ejus  uxore  *. 

Ducheso.,  Hist.  des  Cord.  franc,.,  D,  135,  ex  Archiv.  civit.  rem.  —  Mari., 
1 1 ,  457. 

CCLXXXVI. 

Am..  ii9o.  Epistola  Stephani  S.  Genovefie  abbatis,  ad  R.  (Radulphum) 
decanum  et  ad  collegium  ecclesiae  remcnsis,  ut  a  vitae  commun is 
norma  quae  hucusque  in  ecclesia  remensi  perseverabat ,  non 
recédant  *. 

Sleph.  Tornac.  Episl.,  p.  202.  —  Louvct,  Antiq.  de  Beauv    i,  466.  —  Mari., 
u,  433,  auctior. 

CCLXXXVII. 

Abu  iiw.  Carta  qua  Willelmus  remensis  archiepiscopus ,  duodecim 
libras  annuatim  percipiendas,  canonicis  S.  Dionysii  assignat,  in 
recompensatione  decimae  quam  habebant  in  Jardo  et  in  culturis 
civitati  remensi  adjacentibus. 

Cart.  de  Saint-Denis,  p.  52. 
Yillelmus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  sanctœ  romanae 
ecclesiae  tituli  Sanctœ  Sabinœ  cardinalis,  apostolicœ  sedis  legatus , 
omnibus  tam  luturis  quam  presentibus  ad  quos  littera?  istœ  pervene- 
rint,  salutem  in  Domino.  Quoniam  ecclesia  beati  Dionisii,  in  Jardo  et 
in  culturis  nostris  civitati  remensi  adjacentibus,  decimam  de  jure 


'  Brequigny  fait  deux  actes  de  cette  pièce,  «  [Guillelmus]....  dedimus  sepedicto  capi- 

iv,  i3-! ,  i36.  Elle  se  trouve  dans  le  cart.  G  «  tulo,  et  a-signavimus  in  teloneo  remensi, 

du  chapitre,  fol.  .J  i ,  sous  ce  titre:  Carta  D.  «  quod  esl  de  regali  domini  régis,  viginti 

W.  archiepiscopi  pro  Thusiaco.  Ce  cartel.  «  librai 


contient  en  outre,  fol.  5,  sous  ce  litre  :  Caria    «  piendas  » 

régis  pro  Tuscio,  un  diplôme  qui  confirme  •  Voir  Marlot,  H,  lib.  U,  cap.  54-  On  y 

la  charte  précédente.  C'est  donc  bien  Thu-  trouvera  sur  le  même  sujet,  outre  la  lettre 

siacum  qu'il  faut  lire,  comme  le  soupçonne  d'Etienne,  trois  autres  lettres  :  de  Garin, 


I.,  u,  4-ij,  in  marg.,  et  non  pas  Cuj  -  abbé  de  Saint- Victor,  d'Innocent  UI,  et  d'un 

comme  le  porte  son  texte.  —  Voici  pape  du  nom  d'Alexandre,  que  Marlot  prend 

d'ailleurs  les  souscriptions  du  diplôme  royal  :  pour  Alexandre  IV.  Un  examen  attentif  nous 

«S-  comitis  Thcobaldi  dapiferi  nostri.  S.  a  fait  apercevoir,  mais  trop  tard,  que  l'an- 

«  Guidonis  buticularii.  S.  Mathei  camerarii.  teur  de  la  dernière  lettre  était  Alexandre  III, 


>  S.  Radnlphi  constabularii.  Data  vacante  et  qu'ainsi  l'afiaire  dont  elle  traite  avait  dû 
s  cancellaria.  »  Dans  le  diplôme,  comme  dans    commencer  a  être  agitée  vers  l'an  1181  au 


la  charte,  se  trouve  ce  passage ,  sur  lequel    plus  tard,  et  non  vers  l'an  1 190,  comme  l'in- 
appelon»  l'attention  du  lecteur  :  «  Nos   dique  le  tome  iv  de  Brequiguy,  p.  i43 
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habebat  quidquid  contingat  de  censu  doraorum  rainui  vel  augeri ,  no» 
paci  et  utilitati  ejusdem  ecclesiae  providere  volentes,  pro  eadem  dé- 
cima et  pro  aliis  quœrelis  in  Jardo  nostro  et  in  culturu  in  qua  aedifi- 
catur  ecclesia  beati  Jacobi,  duodecim  libras  in  festo  Sancti  Remigii 
quod  celebratur  kalend.  octobris  annuatim  percipiendas ,  ipsi  eccle- 
siae et  canonicis  in  ea  Deo  dévote  et  solempniter  famulantibus  dona- 
mus  et  conoedimus.  Voluraus  etiam  ut  si  alias  culturas  quae  nundum 
aedificatae  sunt  aedificari  contigcrit,  canonici  decimam  percipiant.  Sta- 
tuimus  autem  ut  canonici  de  vineis  suis  de  Moiri ,  DODDMÎ  sex  solidos  • 
singulis  annis,  nobis  vel  successoribus  nostris  reddant,  sicut  antiquitus 
redderc  consueverant.  Ne  igitur  super  his  aliqua  in  ;  mm  oriatur 
quœstio,  vel  canonicis  injuria  posait  inferri ,  eadem  ipsis  canonicis 
perpétua  pace  et  quiete  possidenda ,  tam  praesentis  scripti  patrocinio 
fpiam  sigilli  nostri  auctoritate  confirmamus;  statuentes,  et  sub  anathe- 
mate  prohibentes,  ne  quis  huic  nostrae  confirmationis  pagina;  aliquate- 
nus  contraire  praesumat,  salva  in  omnibus  apostolicas  sedis  auctoritate. 
Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  centesimo  nonagesirao. 
Datum  per  manum  Larabini  canccllarii  nostri. 

CCLXXXVIII. 

Charta  qua  Willelmus  Reroorum  archiepiscopus  et  cardi-  Au.  nu. 
nalis,  monasterio  signiacensi  concedit  libertatem  emcndi  et 
vendcndi  in  civitate  sua  remensi  et  per  totam  terram  suam  et 
ecclesise  retnensis,  cum  immunitate  ab  omni  exactione  ;  ac  con- 
firmât domum  acquisitam  in  urbe  remensi  a  Signiaccnsibus  in 
loco  Merochel,  certis  conditionibus. 

Mari.,  h,  879. 

CCLXXXIX. 

Carta  libcrtatum  et  consuetudinum  (tominum  et  babitantium  Ann.  uoi. 
in  villa  de  Thuisy  prope  Septem  Salices. 

Cari.  A  de  l'Archer.,  fol.  26,  veno. 

Willerraus        archiepiscopus        universis        Rcccptibilis  est  et 

honesta  constitutio  que  infra  justicie  fines  se  continet ,  et  misericor- 

53 
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<Jie  famulatur.  lu  hac  enun  sunt  viatura  Domini  signa  (sic),  cum  et 
subditis  indulgetur,  et  prelatis  meta  datur  extra  quam  in  subditorum 
gravamina  lion  liœat  evagari.  Hac  igifcur  habita  consideratione,  res- 
pecta pietatis,  homme»  de  villa  que  dicitur  Tusiacum,  asseusu  dilecti  et 
hdelis  senescalli  uostri  Willermi 1  cujus  (sic)  medietatem  iptius  noscimus 
possidere,  ab  exactioneque  vulgo  taillia  dicitur,  libéras  in  perpetuum 
decernimus,  et  ad  légitimas  consuetudiue»  volumus  reibrmari  quas 
lex  "  a  uobis  imposita  lirinasse  coguoscitur.  llujus  rei  caïuia  ,  singuii» 
annis  in  festivitatc  B.  Martini,  unusquisque  eorum  qui  ocjuum  ad 

rium  avene ,  et  unum  caponem.  Qui  vero  unum  equum  ad  carrucara 
vel  duos,  vel  1res,  vd  quatuor,  vel  plures  habuertt,  de  singulis  equi* 
sol  vet  duos  solidos  et  duos  sextarios  avene ,  et  duos  capones  ;  carrecta 
quatuor  facieut  singulis  annis,  quorum  duo  erunl  in  nostra  parte,  alia 
duo  Willermo  senescallo  relinquimus  ,  ita  qui  xi  sequenti  nocte  ad 
hospitia  sua  poterunt  redire.  Ceteros  antiquos  consuetudinarios  red- 
ditu.>  sol  vent...  .  ;  exercitus  et  expeditiones  nostra  s  prosequentur. 
Duos  habebunt  scabinos  qui  nobis  et  loti  ville  fideJitatem  jurabunt , 
uobis  de  jure  nostro,  ville  de  justifia  in  causis  et  judicio  exhibenda; 
unus  vero  eorum  a  scabinatu  singulis  annis  amovebitur,  nisi  forte  tali.s 
fuerit  qui  pro  utilitate  ville  mereatur  retineri.  Majores  duos  habe- 
bunt quorum  alter  vices  nostras  adimplebit ,  alius  vero  Willermi ,  • 
residebit.  Si  quis  aliquem  percusserit ,  et  sanguinem  non  fuderit  , 
vel  si  fuderit,  si  mcmbrum  truncaverit,  si  homicidium  fecerit,  se- 
cundura  antiquas  consuetudines  liabcbimus  bannum  nostrum  et  foris- 
factum  ;  quod  si  negare  voluerit ,  et  res  in  palam  facta  non  fuerit, 
judicio  scabinorum  vel  purgabit  se,  vel  emendabit ;  corpus  tamen 
homicide  et  omnis  ejus  possessio  in  manu  nostra  erunt.  Quod  si  ille 
qui  lesus  est.  de  familia  nostra  fuerit,  vel  de  familia  régis,  judicio 
nostro  et  curie  nostre  emendabitur.  INuJIi  liccat  capei-e  bominem  in 
eadem  villa,  quandiu  para  tus  est  stare  judicio  curie  nostre.  Si  quis  extra- 

'  Yovei  la  noie  de  la  page  414.  La  charte  demment  en  faveur  de  Thuity?  s'agit-il  dr 

que  nous:  publions  était  évidemment  iocon-  dispositions  plus  générales  arrêtées  par  le 

nue  a  Marlot.  généreux  Guillaume  en  faveur  des  adiuinis- 

•  A  qui  lle  loi  ce  passage  fait-il  allusion  ?  trations  communale»  ? 
s'agit-ii  d'une  charte  déjà  donnée  précé- 
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habitantium  in  eadem  villa  qualibet  ex  causa  venerit,  si  habet  morlaie 
odium  adversus  aliquetn  iiidigeuanun  quod  manifestum  no«  sit,  hac 
[sic,  hic?]  prima  vice  non  tanget  eum,  setl  faciet  ei  inhibere  per  majores 
et  scabinos  ingressum  ville,  donecpax  auttreuga  sit  intereos.  Hommes 
de  mortali  facto  nemo  conducet  in  eandem  villam  (sic) ,  prêter  nos  et 
Willermus,  sed  neque  eum  qui  villam  predatus  fuerit,  quandiu  predam 
retinebit.  Si  qui»  extrahabitantium  in  ea  villa  manere  voluerit,  ma- 
neat  secundum  predictas  consuetudine»  ;  et  quando  exire  voluerit, 
exeat  cum  rébus,  salvis  consuetudinibus  et  jure  nostro.  Talem  con- 
suetudinem  et  jus  in  eadem  villa  majores  habere  voluimus  :  unicui- 
que  scilicet  eorum,  redditus  duorum  quarterinrum  terre  relaxamus  ; 
duodecim  panes,  et  duodecim  denarios  pro  vino  emendo,  et  porcum 
tribus  solidis  et  dimidio  appreciatum ,  et  foragia  eis  concedimus.  Si 
autem  unus  majonun  quacumque  ex  causa  defuerit ,  aller  eorum  nichil- 
ominus  vices  nostras  et  Willermi  adimplebit.  Consuetudo  et  jus  scabi- 
norum  est,  de  emendatione  forisfactorum  a  qnibus  et  clamor  et  res- 
pousiofacta  fuerit  anteeos,  habere  unum  sextarium  vini  nec  melioris, 
nec  pejoris ,  quod  solvet  ille  qui  emendabit  in  festo  S.  Remigii ,  S.  Mar- 
tini,  Natalis  et  Pasrhe,  quando  colligent  redditus  nostros  in  villa.  Ma- 
jores ducent  eos  secum  ad  prandium  et  procura bunt.  Si  de  aliquo  judi- 
cio  dubitaverint ,  et  ad  requirendum  Remis  venerint  ,  ille  qui  querelam 
perdet,  et  eos  eundo  et  redeundo  procurabit.  Hanc  cotisuetudinem  ju- 
rahunl  homines  predicte  ville,  et  singulis  quindecim  annis  renovabitur 
idem  juramentum.  Ut  igitur  hec  omnia  rata  permaneant  sigilli  nostri 
impressione  fecimus  confirmari.  Actum  anno...  m°c"iiii"*  Xl°.  Datum 
vacante  cancellaria. 

I 

ccxc. 

Notitia  de  obitu  B.  Alberti  leodiensis  episcopi.  «oov«n- 

un?. 

Nrcrolog.  eccl.  rem.  —  Mari.,  n ,  431. 

vin.  kalend.  decemb.  All>ertus  frater  ducis  lovaniensis,  pie  record  a- 
tionis  vir,  auctoritate  apostolica  Remis  a  domno  W  illelmo  archiepi- 
seopo  in  presbyterum  ordinatus  et  in  episcopum  leodiensem  conse- 
cratus,  ix  septimanis  et  duobus  diebus  a  consecratione  ejus  elapsis,  prope 
muros  civitatis  remensis  ab  Alemannis  traditoribus,  gladiis  et  cultellis 
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interfectus  est.  In  cujus  anniversario  reddit  nobis  quolibet  anno  capi- 
tulum  caméra  censé  c'  stellingorum  bonorum  et  novorum,  de  quibus 
reddimus  capitulo  S.  Symphoriani  V,  capitulo  S.  Tymothei  V,  et 
cuilibet  clerico  de  choro  m  stellingos. 

CCXCI. 

Aoo.  nu.  Charta  qua  Willelmus  remensis  archiepiscopus ,  Garnerio 
magistro  scholarum  remensium  electo,  stallura  in  choro  assig- 
nat, in  perpetuum  dignitatis  et  personatus  titulum  ;  ac  in 
reditus  supplementum ,  eidem  concedit  quinque  modios  fru- 
menti  annuos  in  molcndinis  suis  remensibus  *. 

Duchesn.,  Hist.  des  Card.  franc,.,  il ,  135,  ex  Archiv.  rem.  —  Mari.,  il,  428. 
—  GftIL  christ.,  x,  Instr.,  col.  51. 

CCXCII. 

Ann.  nM.  Carta  qua  Willelmus  remensis  archiepiscopus  vallem  Rodi- 
gionis,  et  plura  alia  confert  capitulo  remensi. 

Archiv.  du  chapitre,  lay.  17,  lins*.  25,  n°  3  —  Cart.  G  du  chapitre ,  fol.  14. 
Willelmus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus  sancte  romane 
ccclesie,  etc.,  etc.  Noverint  tam  présentes  quam  futuri,  quod  nos 
statum  ecclesie  remensis  peramplius  augmentais  cupientes,  redditus 
de  Valle  Rodigionis  prius  ad  usum  prepositure  remensis  deputatos, 
communi  voluntate  totius  capituli  et  assensu ,  capituloque  ad  hoc 
solempniter  eonvocato,  eidem  remensi  ecclesie  liberaliter  [reddidimus 
et]  contulimus.  [Contulimus  etiam?]  •  altare  de  Garmereivilla  cum 
omni  censu  quem  ibi  habebamus,  altare  etiam  de  Villa  Tardani,  que 
canonici  remensis  ecclesie,  Philippus  vicedominus,  Fulco,  et  Léo  in 
manu  nostra  resignaverunt  ;  capitulum  vero  predicta  altaria  eis  con- 
cessit,  sicut  prius  habuerant  quoad  vixerint,  sub  trecensu  duorum  soli- 

'  Il  se  trouve,  cart.  G  du  chap.,  fol.  8,  f,  «  nullo.  S.  Gaidonis  baticularii.  S.  Mathei 

un  diplôme  confirmatif  de  cette  bulle.  En  »  camerarii.  Constabulario  nullo.  —  Data 

voici  les  notes  chrooologiqucs  et  les  sou-  ■  vacante  canceUaria.  » 

scri  plions  :  «  Actum  Remis,  anno....  m*  c*  •  jj  nong  Mmblc  qu'ici,  outre  les  mots  que 

"  UIH*  »°i  regni  nos  tri  anno  tercio  decimo,  nooj  avons  ajoutés,  il  manque  le  nom  d'un 

«  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  no-  ,j,.s  au,ej5  résignés  par  les  trois  chauoines. 
«  mina  supposita  sunt  et  signa  ■  Dapifero 
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dorum  singulis  annis  solvendorum,  ita  quod  post  eorum  obitam  libère 
ad  ecclesiam  revertentur.  Preterea  dedimus  eis  decimam  de  Juvigniaco , 
et  quicquid  ibidem  thesaurarius  remensis  habebal ,  et  decimam  de  Al- 
mericurte  que  antea  ad  thesaurariam  remensem  pertincbant;  et  in 
recompensatione  Nove  Ville  site  juxta  Culmisiacum ,  cum  vivario  et 
molendino,  que  in  manu  nostra  detinuimus,  et  que  prius  fuerant  the- 
saurarie,  stallos  sepedicte  ecclesie  assigna  v  un  us  in  foro  ad  estimationem 
decem  librarum  censualium  ;  et  etiam  quicquid  thesaurarius  habebat 
apud  S.  Stephanum  super  Sopiam,  et  medietatem  altarium  deBachelon, 
et  de  S.  Lupo;  et  de  his  omnibus  predictis,  B.  [Balduinum1]  prepositum, 
nomine  ecclesie,  investivimus.  Hec  autem  omnia  dedimus  ad  distribuen- 
dum  canonicis  qui  ab  incepta  Epistola,  usqui-  »d  miupletum  Agnus  Dei, 
misse  intererunt,  et  hore  avxte  ;  neque  licebit  eis  exire  de  choro  nisi 
hone»u»  vel  necessaria  causa  evocaverit  eos,  si  distributionis  faciende 
participes  esse  voluerunt.  Predicti  vero  canonici  tam  raagnifici  beneficii 
non  immemores,  nec  ingrati ,  nobis  et  omnibus  successoi  ibus  nostris 
concesserunt  donationem  prepositure  et  prepositi  institutionem  in  per- 
petuum  habendam,  appix>bante  uni  verso  capitulo  et  assentiente,  et  ad 
hoc  convocato.  Nos  vero  loco  reddituum  prepositure  prius  assigna  to- 
i  uni,  B.  preposito  et  omnibus  successoribus  suis  prepositis,  in  perpe- 
tuum  obtinendum  assignavimus  et  contulimus  qui<x|uid  prius  habuit 
thesaurarius  remensis  apud  Montiniacum,  Betheneium  et  apud  Villeir 
Asnorum,  exceptis  redditibus  vini  ejusdem  ville,  scilicet  Villeir  Asno- 
rum ,  quos  in  manu  nostra  et  dispositione  retinuimus.  Vacante  autem 
prepositura,  redditus  prepositure  capitulum  percipiet.  Quicumque 
vero  pro  tempore  erit  prepositus,  promptissima  hominii  exhibitione 
archiepiscopo  facta ,  sicut  et  alii  personatus  faciunt,  capitulo  jurabit 
fidelitatem,  et  se  mansionarium  esse  in  civitate,  et  fideliter  observa- 
turum  quicquid  continetur  in  carta  nostra  quam  pênes  se  habet  pre- 
scripta  remensis  ecclesia  sigillatam  de  prepositura,  eo  excepto  quod  de 
Valle  Rodigionis  ibi  continetur,  quia  eam  de  cetero  nulli  preposito 
licebit  reclamare.  Hec  omnia  facU  sunt  vacante  thesauraria.  Ut  autem 

'  Il  m  trouve  cart.  G  du  chap.,  fol.  5i,    qoiconfiTC  la  prévôté  à  Baldninu» ;  plu»,  une 
verso,  et  5i,  une  charte  de  Guillaume,  datée   bulle  du  pape  qui  confirme  cette  élection. 
de  ngi,  comme  l'acte  que  nou»  donnons,  et 
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ordinatio  hec  et  status. iste  perpétuant  obtineant  firmitatem,  nos,  cum 
omnibus  presbiteris  tune  canonicis,  excommunicavimus  omîtes  illos 
qui  hune  statuai  tam  soilempniter  factum  immutarent.  Et  ut  hec  omnia 
rata  permaneant  et  inconcussa,  presentis  scripti  patrocinio  eommu- 
nirnus  et  sigilli  nostri  impressione  confirmamus.  Actum  anno  Verbi 
incarnat i  millésime)  centesimo  nonagesimo  secundo.  Datum  vacante 
cancelknit. 

CCXCIII. 

Ann mi     Carta  de  institutione  prepositi  ecclesiae  reraensis,  archiepi- 
scopo  a  canonicis  concessa. 

Archiv.  du  chapitre ,  lny.  t7,  Ua«s.  25,  n»  2.  —  Cart.  G  du  chapitre,  fol.  15. 

Ralduinus  prepositus ,  Radulfus  decanus,  et  Thomas  cantor,  ceteri- 
que  remensis  ccclesie  fratres,  omnibus  ad  quos  iste  littere  pervenerint, 
salutem  in  vero  salutari.  Noverint  tam  présentes  quam  futuri ,  quod 
venerabilis  pater  noster  Willermus  Remorum  archiepiscopus ,  atten- 
dens  fréquentes  questiones  et  jurgia  que  oriebantur  inter  nos  et  prepo- 
situm  ccclesie  nostre,  perpétue  paci  nostre  consuluit,  et  quod  de  pace 
consuluit  scripto  roandavit  hoc  modo  : 

Willermus,  Dei  gratia,  etc.  ,  etc.  '. 

His  ita  gestis,  et  procedente  tempore,  predicto  U.  [Ugone]  preposito 
defuncto,  vacante  prepositura ,  cum  de  eligendo  ageretur  preposito, 
multi  fratrum  nostrortun  prepositum  habere  nolentes,  alii  prepositum 
se  velle  habere  contendentes,  nullatenus  convenire  potuerunt.  Ideo- 
que  predictus  archiepiscopus  prout  pacis  amator,  Vallem  Rodigionis 
que  prius  prepositure  fuerat  assignata ,  nobis  ad  servitium  ecclesie 
lilteram  reddidit  et  concessit,  et  de  possessionibus  thesaurarie  tune 
vacantis,  preposituram  constituit.  Undc  et  nos  hujus  et  aliorum  mul- 
torum  beneficiorum  ab  eo  acceptorum  non  immemores  *,  etc.,  etc.. 
Actum  anno  incarnati  Verbi  m*  cu  nonagesimo  secundo. 

'  Ici  se  trouve  rapporté  dans  toute  sa  tr-  '  Le  reste  de  l'acte  ne  fait  plus  <jue  repre- 
neur l'acte  que  nous  avons  donné  plus  haut,  duire  textuellement  les  dernières  lignes  de 
p.  4i  i,  sous  le  a°  ceixnx.  l'acte  précèdent. 
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CCXCIV. 

Carta  domini  archiepiscopi  pro  domo  Landrici  Mercerii.      A..n.  noj. 

Cari  G  du  chapitre,  fol.  31. 

Willelmus,  Dei  gratia,  Remorum,  etc        Noverit  universitas  ves- 

tra ,  quod  nos  considérantes  sinceram  quara  erga  nos  habent  devotio- 

dilecti  filii  nostri  remensis  ecclesie  attendentes  etiam 

devotum  quod  diu  nobis  exhibuit  servitium  dilectus  et  fîdelis  serviens 
noster  Landricus  Mercerius,  domtun  suam  contiguam  domui  Galteri 
filii  sui ,  liberam  a  nobis  factam  dedimus  eisdem  canonicis ,  cum  ea 
libertate  et  consuetudine  qua  terra  de  Cursalem  existere  dinoscitur, 
perpetuo  habendam.  Ut  igitur  nostra  donatio,  etc.,  etc.  Actum  anno 
Verbi  incarnati  m0  c°  lxxxx"  n°.  Data  vacante  cancellaria. 

ccxcv. 

Antique  consuetudines  hominum  de  Ghalons  Vcn  n»? 

Cârt.  de  Saint-Thierry,  fol.  455. 

CCXCVI. 

Compositio  inter  nos  [monachos  S.  Remigii  ]  et  comitem  a™.  1103. 
regitestensem  super  villa  de  Raricurte  et  vivario. 

Cart.  C  de  Sainl-Remi,  fol.  35,  n*  ccxxm.  —  Cart.  A  de  Saiat-Rcmi,  |>.  467. 
NoTerînl  universi ,  quod  cum  questio  verteretur  inter  ecclesinm 
S.  Remigii,  et  comitem  regilestensem ,  super  villa  de  Raricurte  que 
B.  Remigii  erat,  tandem  sopita  est  in  hune  modum  :  Ecclesia  B.  Remi- 
gii habebit  in  jamdicta  villa  extra  partem,  domum  propriam,  deci- 
mam ,  et  altarc  cum  oblationibus  ;  decem  quoque  solidos ,  singulis 
annis,  eadem  ecclesia,  de  duodena  memorate  ville,  extra  partem  pritis 
accipiet,  in  quibus  cornes  nichil  habebit.  Pratum  vero  quod  B.  Remi- 
gii extitit ,  et  omnes  alios  proventus,  ecclesia  et  cornes  equaliter  inter 
se  divident ,  et  ad  equum  venient  participium  ;  sed  ecclesia  instituer 
servientes  qui  lidelitatem  ecclesie  et  comiti  fàcient.  De  vivario  quoque 
expressum  est,  quotienscumque  cornes  ibi  piscatus  fuerit,  ecclesia  me- 
dietatem  piscium  habebit  ;  et  rursum  quotienscumque  ecclesia  piscata 
fuerit,  cornes  medietatem  piscium  habebit.  Statutum  est  etiam  ab  utra- 

■  Voje*  plui  bai  cet  acte  enchàtté  dans  un  antre  acte  de  janvier  ia5i. 


Digitized  by  Google 


424  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

que  parte,  quod  nichil  omnino  de  novo  in  supradicta  villa  cornes  po- 
terit  instituera ,  nisi  per  consensum  ecclesie.  Si  vero  expense  neces- 
sarie  fuerinl ,  vel  ad  vivarium  quod  jam  factum  est  retinendum ,  vel 
ad  molendinum  de  novo  iustituendum  vel  resartiendum ,  ecclesia  rae- 
dietatem  sumptuum  ibi  ponet,  cornes  aliam.  Determinatum  quoqueet 
concessum  est,  quod  de  potestate  que  vocatur  Vicus  S.  Remigii,  nullus 
in  jamdicta  villa  potcrit  institui  mansionarius ,  neque  de  villa  que  dici- 
tur  Petrosa,  sed  neque  de  hotninibus  coniitis.  Quicumque  vero  in  villa  ea- 
dem  manserit,  cujuscumque  conditionisfuerit,  instituta  ibidem  libertate 
gaudcbit,  et  communes  ejusdem  ville  consuetudines  tenebitur  reddere 
et  observare,  prêter  monachum  etpresbyterum.  Preterea  statutum  est 
a  partibus  et  firmatum,  quod  nec  cornes,  nec  aliquis  successorum  co- 
mitis,  a  predicta  societate  recedere  poterit,  vel  a  manu  sua  alienare; 
sed  ecclesia ,  et  cornes ,  et  suceessor  ipsius  ,  supradicta  semper  pro  in- 
diviso  possidebunt.  Ut  autem  hujus  coropositionis ,  etc.  Hujus  rei  testes 
sunt  :  de  monachis,  Petrus  prior,  Garinus  Maloz,  Hildierius,  Alber- 
tus,  Joliannes,  Hugo,  Nicholaus  capellani.  Declericis,  Balduinus  pre- 
positus,  Phylippus  vicedominus,  Guido  Peslupi ,  magister  Hubertus, 
Hugo  de  Sparnaco,  Robertus  de  Buseio.  De  laicis  et  militibus, 
Johannes  de  Enamunte ,  Odardus  de  Aceio  et  Johannes  frater  ejus , 
Andréas  de  Castellario,  Isembardus  marescaldus,  Witerus  de  Donche- 
riaco.  Actum  annoVerbi  incarnati  millesimo  centesimo  imi"'x'  m"  '; 
et  recitatum  coram  Willermo  Remorum  archiepiscopo. 

CCXCVII. 

Vm  ii93.     Privilegium  comitis  registestensis  de  villa  que  dicitur  Petrosa, 

quod  comes  habet  medietatem  in  omnibus  fructibus,  exceptis 

terragiis  et  decimis  que  sunt  ecclesie  sancti  Remigii  remensis. 
Cart.  C  de  S.-Remi ,  fol.  35,  verso,  n°  cotxvm.  —  Cart.  A  de  S.-Remi,  p.  484. 

Novei  int  univeisi  quod  inter  abbatem  et  ecclesiam  B.  Remigii  re- 

•  Le  cart.  A  donne  à  tort  :  «ann.  m"  un™"  que  Garin  Maioz  avait  eu  un  homonyme 

ni*  »  ;  car  Balduinu»  ne  fut  investi  de  la  di-  dans  son  couvent,  ou  qu'un  copiste  aurait  mal 

gnite  de  prévôt  qu'en  ngi.  Cependant  l'un  traduit  le  sigle  B. ,  et  mis  Balduinus  pour 

de»  moines  qui  souscriveut  ici  avec  Baldui-  Blehardus  son  prédécesseur,  qui,  en  tout  cas, 

nus,  GtrÙI  Maloz,  est  indiqué  dans  la  liste  ne  fut  prévôt  qu'après  i  i8j  1  Voir  d'ailleurs 

nécrologique  donnée  en  1 188  par  Guillaume  le  nom  d'Odo  de  Sarceio,  figurant  également 

Voir  plus  haut,  p.  4io.  Faut-il  admettre  p.  4io,  et  p.  4o5,  439. 
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mensis,  et  comitem  regitestensem,  gratia  pacis  et  concordie  utriusque 
partis  statutum  est,  quod  in  villa  que  dicitur  Petrosa,  in  omnibus  fruc- 
tibus,  exceptis  terragiis,  et  decimis  que  proprie  abbatis  sunt,  cornes 
medietatem,  abbas  medietatem  reliquam  sine  querela  recipiet.  In  foro 
etiam  quod  in  eadem  villa  habctur,  modo  eodem  utertjue  partem  suam 
uptinebit.  Si  vero  cornes  aliquo  casu  mediante,  forum  ipsum  alias  infra 
terram  S.  Remigii  mutare  et  ti-ansferre  voluerit ,  abbas  nichilominus 
partem  mediam,  et  cornes  reliquam  in  forma  eadem  possidebit.  Porro 
si  oranino  pro  opido  suo  regitesteusi,  forum  predictum delere  voluerit, 
licite  deleat.  Cappones  quos  homines  prescripte  Petrose  comiti  ex  dono 
contulerint,  cornes  absque  calumpnia  recipiat  et  possideat.  Testes  sunt 
de  monachis  :  Odo  de  Sarceio,  Garinus  Maloth,  Guido  elemosinarius , 
Petrus,  Hugo,  Ricartlus  capellani.  De  militibus  :  Stephanus  de  Aceio, 
Guido,  Isembardus.  Ut  autem  hoc  ratum  sit,  sigillorum  nostrorum 
appensione  roboramus. 

CCXCVI1I. 

Notitia  de  obitu  Alexandri  archidiaeoni  reinensis.  Ver»ii»4, 

II  déctm- 

Necrolog.  eccles.  rem.  hr*. 

iu  id.  decemb.  decessit  Alexander  bone  memorie  noster  archidiaconus, 
qui  dédit  nobis  infulam  de  examito,  dalmaticam  auro  desuper  in- 
textam ,  cappam ,  et  cuppam  argenteam  deanratam  ad  reponendum 
Corpus  Domini  super  majus  altare  cum  cruce  desuper  posita  ;  qui  eciam 
ad  altare  B.  Jacobi  quod  optimis  ornamentis  decoravit,  duos  instituit 
capellanos  ibi  jugiter  servientes.  Dédit  eciam  nobis  c.  et  lx  ffc,  unde 
assignati  sunt  lx'  in  décima  de  Liusdia...;  cum  quibns  distribuuntur 
i.'  de  theloneo  quos  inde  habuimus,  et  lx*  in  molendino  de  Jonchereio 
assignati 

CCXCIX. 

Carta  qua  capitulum  remense  çoncedit  duobus  presbyteris,  Ann.  119&. 
ut  recipiant  cum  canonicis  porciunculam  in  capitule 

Bibl.  Roy.,  mu.  Reims,  cart.  m. 
Balduinus  praepositus ,  Radulphus  decanus ,  Haimo  cantor,  cœteri- 
que  remensis  ecclesiae  fratres ,  omnibus....  Noverit  universitas  vestra, 
quod  ad  preces  bonœ  mémorise  Alexandri  ecclesiae  nostrae  archidia- 
1.  54 
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coni,  ooucessimus  duobu*  presbiteris  ad  altare  B.  Jaoobi  perpetuo 
servi  turis,  quod  îpst  in  anniversario  ejus,  et  in  festi vitale  B.  Jaoobi , 

contulit,  aequam  uobiscum  recipiant  porciunculam ,  et  in  refcctorio 
in  li i s  dttobus  diebus  nobiscum  oomedant  ;  sex  etiam  pauperes  clerici , 
cum  aliis  qui  ab  antiquo  instituti  sunl ,  prœnominatis  diebus  in  refec- 
torio recipiantur.  Quod  ut  ratum. . .  Actum  anno  m*  c"  min'xve. 

ccc. 

V,»  nos,     Notitu  de  obitu  Radtdphi  decani  remensis. 

0  août. 

Necrolog.  eccle*.  rem.  — Mari.,  i,  490.  —  Gall.  chrôt.,  ix,  172. 

xm  kalend.  aug.  decessit  Radulphus  bone  memorie  decanus  noster, 
Tir  honestus  et  litteratus,  qui  decimam  de  Gotis  quam  emerat,  dédit 
hospitio  B.  Marie,  ut  inde  pauperes  infirmi  et  non  [sic,  necnon?] 
eonversi  habeant  pitaucias  in  Adventu  Domini  et  in  Quadragesima  ; 
excepto  hoc,  quod  procurator  hospicii,  singulis  annis,  de  fructibu» 
ejusdem  décime  émet  vestes  pauperibus  distribuendas  in  die  anniver- 
sarii  sui,  in  ecclesia,  ad  missam,  pro  precio  l*  vel  amplius,  si  opus 
fuerit;  scilicet  quatuor  cappas,  imor  tunieas,  et  v  paria  sotularium 
et  caligarum  ;  et  hoc  fieri  débet  de  coosilio  presbiteri  S.  Michaelis.  In- 
super dédit  nobis  .\l  tt>  ad  emendum  redditus  distribuendos  in  anni- 
versario  suo,  de  quibus  habemus  x'  assignato»  apud  Anemant  

ceci. 

Ano.  1195.     Carta  domiui  regia  pro  moiendino  Fullonum. 

Cari,  (r  du  chapitre,  foi.  17,  rerso.  —  Arckiv.  du  Roj.,  L,  cart.  22,  n"  53. 

In  nom  i  ne  sancte  et  individue  Triuitatis,  amen.  Philippus  Dei 
gratta  Francorum  rex....  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri, 
quod  cum  capitulum  remense  decem  libras  in  theloneo  archiepiscopi 
remensis  pro  Nova  Villa  juxta  Curmisiacum  sita,  quam  a  capitnlo  archt- 
episcopus  habuit,  singulis  annis  perciperent  ;  karissimus  avunculus  et 
fidelis  noster  Willelmus  venerabilis  remensis  archiepiscopus ,  de  coni- 
muni  assensu  et  voiuntate  capituli ,  predictaa  decem  libras  ad  usas  suos 
proprios  in  manu  sua  propria  rethrait.  Quia  vero  idem  karissimus 
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avunculus  noster  remensis  archiepiscopus ,  tam  honori  quam  utilitati 
sue  remensis  ecclesie,  providere  voluit  et  debuit ,  in  hujus  rei  recom- 
pensationem  predicto  eapitulo  molendinum  Fullonum,  quod  est  in  burgo 
Vidule,  liberaliter  contulit,  libère  et  in  perpetuum  et  sine  contradic- 
tione  possidendum  ;  ita  etiam  quod  in  calciata  illa  super  quam  factum 
est  molendinum,  nulli  deinceps  liceat  aliquid  edificare  quod  ipsius  mo- 
lendini  commoditatem  valeat  impedire.  Quod  ut  perpetuam  et  inoon- 
russam  obtineat  stabilitatem ,  nos  ad  preces  karissimi  avunculi  nostri 
remensis  archiepiscopi ,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate, 
et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato,  preccpimus  conhrmari. 
A  m  mu  Compendii ,  anno  incarnati  Verbi  m'  c°  xc'  v*,  regni  nostri 
anno  sexto  decimo;  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomma  sup- 
posita  sunt  et  signa  :  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  buticularii. 
S.  Mathei  camerarii.  S.  Droconis  constabularii.  Data  vacante  canrel- 
laria. 

CCCII. 

Charta  qua  Willelmus  Remorum  archiepiscopus,  tard  ma  lis.  Aon.  utw. 
concedit  S.  Remigii  ecclesiœ ,  ut  habeat  unum  burgensem  re- 
mensem,  cum  eadem  immuni  ta  te  qua  fruuntur  communes  eeele- 
siae  majoris  servientes 

Mari.,  il,  437,  fragra. 

CCCU1. 

Epistol*  Willelmi  remensis  archiepiscopi,  qui  bus  clectionem  v«r»  tm. 
Pétri  cantoris  parisiensis  in  decanum  rcmensem  approbat. 
Mari.,  u,  442,  443. 

CCCIV. 

Charta  qua  Willelmus  Remorum  archiepiscopus,  Joanni  et  *"»  «««s. 
capellanis  ejus  successoribus,  in  capella  sua  deservientibus,  donat 

1  Voir  aussi  ce  qne  dit  Marlot,  H,       ,  «  diu  occupaveriinus  piscaturam  aque  de 

de  la  concession  d'un  franc  sergent  à  Saint-  ■  Foie  Paina ,  tandem  ex  virorum  legitimo- 

Nicaise  Voici  d'ailleurs  one  des  disposition*  «  rum  teatimonio ,  cognovirat»  quod  eadem 

de  l'acte  que  nous  indiquons  dans  notre  texte,  «  piscatura ,  ex  anUqua  coosuetudine ,  fuerit 

acte  dont  Marlot  n'a  publié  qu'un  frag-  «  ecclrsic  B.  Remigii  remensis,  et  esse  débet.» 

ment   .  ....  Sciertdam  etiam  quod  cum  nos  (Cart.  A  de Saint-Remi ,  p.  a45  et  416.) 
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centum  solidos  remenses,  annuatim  in  cultura  terra rum  ipsius 

percipiendos. 

Ducbesn.,  Hîst.  des  Card.  franc.,  il,  136,  ex  Chart.  arehiep.  remens.  fragm. 

ccev. 

Ann  ii96.     Carta  quod  cornes  regitestensis  prebuit  assensura,  ut  face- 
remus  furnos  bannales  in  pluribns  villis  ejus. 

Cari.  A  de  Saint-Rémi,  p.  469. 

Ego  Mariasses  cornes  regitestensis,  omnibus  in  perpetuum.  Cum 
placuisset  Symoni  abbati  et  fratribus  S.  Remigii  remensiâ,"ut  in  villis 
suisTasnai,  Pontbair,  Bairon,  Vico  S.  Remigii,  et  in  omni  illa  po- 
testate,  scilicet  Lainzei,  Margis,  et  Margeroles,  et  omnibus  aliis, 
exceptis  novis  villis  Raricurte  et  Petrosa,  furnos  bannales  de  novo 
constituèrent ,  hoc  ipsum  nobis  intimaverunt ,  nolentes  sine  nostra 
conscientia  novas  consuetudines  predictis  villis  imponerc,  cum  in  ipsis 
jus  advocatie  habeamus.  Nos  itaque  utilitati  ipsius  ecclesie  in  omnibus 
providere  cupientes,  voluntatem  eorum  laudavimus  et  approbavimus. 
Cum  igitur  in  presentia  venerabilis  domini  Willermi  remensis  archi- 
episcopi,  ego,  et  Hugo  lilius  meus,  et  Balduinus  frater  meus,  essemu* 
constituti ,  prior  et  fratres  predicte  ecclesie  de  prenominata  furnorum 
constitutione  nobiscum  tractarc  ceperunt,  timentes  ne  sine  adjutorio , 
eorum  propositum  in  suo  tenore  durare  potuisset.  Precibus  itaque 
abbatis  et  fratrum  inducti ,  constitutionem  furnorum  nos  firmiter 
servaturos  promisiraus,  ego,  et  Hugo  filius.  meus,  et  Balduinus  frater 
meus,  interposiui  pari  ter  fide  in  manu  predicti  domni  Willermi  re- 
mensis  archiepiscopi  ;  volentes  ut  in  predictis  villis  suis,  furnos  ban- 
nales de  novo  constituât  ecclesia  ad  usum  et  consuetudinem  Regitestis, 
omnibus  aliis  furnis  diruptis  penitus  et  amotis.  Promisimus  preterea 
sub  religione  date  fidei,  quod  homines  predictarum  villarum  potesta- 
tive  compcllcremus  ad  juramenlum  ecclesie  prestandum  de  prenomi- 
nata furnorum  constitutione  observanda ,  quod  et  facimus  et  faciemus. 
Si  quis  autem  hominum  hanc  constitutionem  infringere  presumpserit , 
cum  requisiti  fuerimus,  ecclesie  justiciam  faciemus.  Verum  cum  in 
noticiam  abbatis  et  fratrum  venisset,  quod  debitorum  onei-e  nimium 
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essem  aggravatus ,  de  mera  libertate  dederunt  mihi  quadraginta  libras 
remenses ,  et  pecuniam  quam  recipere  debebant  de  querceto  nemoris 
de  Gyvereio ,  quod  quercetum  tune  temporis  vendiderant ,  cujus  fun- 
dus  et  proprietas  est  ecclesic.  Prior  Tero  B.  Remigii  pecuniam  de 
querceto  recepit  et  michi  dédit.  Ut  igitur  hec  furnorum  bannalium 
constitutio  in  perpetuuro,  etc. ,  etc....  Hujus  rei  testes  sunt  :  domnus 
Symon  abbas  ejusdem  ecclesie ,  et  Petrus  prior,  Odo  de  Sarceio ,  Gari- 
nus  Maloz ,  Petrus  elemosinarius,  Hugo  capellanus.  De  laicis  :  Johannes 
miles  de  Ennamonte,  Bonardus  Clericus  de  Tanion,  Henricus  de  Novie, 
Johannes  de  Hospitio,  et  Radulfus  filius  [ejus?].  Actum  anno  Verbi 
incarnat!  m"  c*  xc"  vr\ 

CCCVI. 

Carta  D.  Philippi  régis  super  hominibus  remensis  ecclesie  *»■•  mot. 
mittendis  apud  Peronam. 

Archiv.  du  chap.,  carl.  G,  fol.  46,  verso.  —  Livre  Blanc  du  chap.  ■,  fbl.  120, 

Philippus  dilectis  preposito,  decano,  totique  capitulo  B.  Marie 

remensis,  salutem  et  dilectionem.  Emergcntibus  novis  et  inauditis  casi- 
bus,  non  débet  admirari  aut  moveri  vestra  discretio,  si  a  vobis  petimus 
(me  non  consuevimus  aux i lia  postulare.  Ad  vos  potest  pervenisse, 
quod  cum  parati  essemus  comiti  Flandrie  per  pares  suos  justiciam  exhi- 
bere,  idque  pluries,  presenti  présentes,  et  quandoque  per  nuntios  obtu- 
lissemus,  ipsum,  neglecto  fidelitatis  et  hominii  juramento  nobis  prestito, 
non  solum  régi  Anglie  sub  nota  proditionis  adhesisse,  verum  ctiam 
usque  in  nos  diffidendi  temeritatem  processisse.  Et  lieet  hec  ad  vos 
forsitan  pervenerint,  quod  nundum  ad  vos  pervenerit  vobis  innotescere 
facimus  :  videlicet  quod  idem  cornes  terra  m  nostram  in  multitudine 
gentium  violenter  intravit,  in  damnum  corone,  quod  Deus  avertat! 
vires  suas  exercens  si  possit.  Ad  cujus  malitiam  proditoris  repellendam 
et  debellandam,  cum  gentes  nostras  et  universos  fidèles  nostros,  tum 
pro  capite  nostro ,  tum  pro  corona  regni  defendenda ,  evocaverimus 
et  citaverimus,  nomiue  belli,  ad  diem  dominicam  proximam  ante  fes- 

'  Le  Livre  Blanc  donne  à  cette  pièce  la  date   rtquisiiio  régi*  quod  eapitulum ,  ci  in  titr- 
ât m.  ce.  i.  vil.,  et  la  désigne  ainsi  :  CuriaUs   citum  eunti,  gentet  suas  mitM  in  auxilium. 
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tum  Assumptionis        apud  Peronam ,  vos  prece  sollicita  et  diligenti 

rogamus ,  et  per  I idem  quam  nobis  et  regno  debetis  requirimus ,  qua- 
tinus  nobis  adversum  comitem  Flandrie  et  suos  pugnaturis  pro  defen- 
sione  capitis  nostri  et  corone  regni ,  gentes  vestras  cum  annis  univer- 
sas  mittatis  ;  ï ta  quod  predicta  die  dominica,  sint  ad  nos  apud  Pero- 
nam. Cei'tumque  teneatis  quia  nolumus  ut  hec  auxilii  vestri  impensio, 
vobis  cédai  in  debitum  alicujus  consuetudinis  quam  nobis  antea  non 
debuissetis.  Actura  anno  Domini  m°  c*  xc*  septimo,  mense  auguste- . 

CCCVII. 

Aon.  ii»7  Diploma  Pbilippi  II  Francorum  régis,  quo  conventiones  inter 
Willebnum  remensem  archiepiscopum ,  avunculum  suum ,  et 
monasterium  S.  Remigii  remensis  approbat  et  confirmât. 

Archiv.  de  Saint-Remi,  lias*.  15,  n»  6.  —  Archiv.  du  Roy.,  L,  cart  22,  n*  105. 

In  nom  i  ne        Phi  lippus        Noverint  universi  ,  quod  Symon 

abbas,  totumque  capitulum  B.  Remigii  remensis,  communi  assensu, 
dederunt  et  concesserunt  karissimo  avunctilo  nostro  Willelmo,  re- 
raensi  arçhiepiscopo,  quicquid  habebant  apud  Belei ,  exceptis  homi- 
nibus  suis  qui  eis  capitagium  debent ,  quos  tenebunt  sicut  tenent  alios 
homines  suos  apud  Cathalaunum  et  Sommevillam ,  et  per  totam 
dyocesim  cathaiaunensem.  Archicpiscopus  autem  in  recompensatione 
hujus  donî,  imperpetuum  dédit  et  dimisit  viginti  modîos  ▼ini,  et  viginti 
libras  cere,  que  sibi  reddebant  in  duabus  festivitatibus  beati  Remigii 
annuatim.  Preterea  dimisit  eis  duos  modios  frumenti  quos  accipiebat 
singulis  annis  in  predictis  festivitatibus.  Dédit  etiam  piscaturam  quam 
habebat  in  Vidula  juxta  villam  de  Curmestrol.  Remisit  etiam  violen- 
ciam  quam  inferebant  eis  piscatores  sui  in  aqua  de  Foie  Paina ,  et  hoc 
in  elemosina  eis  contulit.  Concessit  etiam  ut  homines  de  burgo  S.  Re- 
migii, vel  alii  mansionarii  ejusdem  ecclesie,  Remis  euntes  vel  redeun- 
tes,  nec  a  suis  prepositis  vel  officialibus,  nec  ab  aliis  capiantur  et  deti- 
neantur,  neque  res  eorum  quand  iu  justicie  abbatis  S.  Remigii  stare 
voluerint,  nisi  forte  in  presenti  forisfacto  deprehensi  fuerint.  Que 

omnia  ad  peticionem  avunculi  nostri        ecclesie  S.  Remigii  confir- 

mamu»,  cum  omnibus  libertatibus  et  immunitatibus  quas  genitor  noster 
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venerande  memorie  rex  Ludovicus  eidem  induisit  ecclesie.  Que  ut 

perpetuam  Actum  Parisiis,  anno....  m*  c*  xc°  septimo,  regni  no*- 

tri  anno  x°  ix»;  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  supposita 
sunt  et  signa.  Dapifero  nullo.  S.  Guidonis  buticularii.  S.  Mathie 
camerarii.  S.  Droconis  costablarii.  Data  vacante  cancellaria. 

CCCVÏII. 

Carta  de  cessatione  ecclesiarum  remensium.  Aon  n»:. 

Mari.,  u,  423,  fregm.  '  —  Cart.  G  du  chap  ,  fol.  13,  verso  Livre  Rouge, 

fol.  206,  Ter*».  —  Cart.  AB  du  chap.,  fol.  15.  —  Necrol.  ccclet.  rem.,  in  fine, 
fol.  1,  verso. 

Willelmus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
tituli  S.  Sabine  cardinalis,  apostolice  scdis  Icgalus,  omnibus  ad  quos 
littere  iste  pervenerint,  in  Domino  salutem.  Noverint  universi,  quod 
cum  inter  nos  et  dilectos  filios  nostros  canonicos  remenses ,  super 
indicendo  vel  solvendo  interdicto  ecclesiarum  que  sunt  in  civitate  et 
suburbiis  remensibus,  questio  verteretur  ;  ipsis  asserentibus  ab  anti- 
quis  rétro  temporibus  obtentum  esse,  quod  ad  cessationem  matris 
ecclesie,  quotiens,  et  quamdiu,  et  quacumque  de  causa  cessa  ret,  a  lie 
ta  m  conventuales  ecclesie,  quam  parrochie,  cessare  deberent,  nobis 
tamen  aliter  senti  en  tibus  ;  tandem  ut  omnis  dissentionis  materia  que 
propter  hoc  inter  nos  et  ipsos  emergere  posset ,  de  medio  tolleretur, 
talis  inter  nos  et  ipsos  compositio  communi  assensu  intercessit  :  Si 
ipsis ,  aut  suis  clericis ,  aut  laicis  ad  ipsos  pertinentibus  in  provincia 
remensi ,  vel  alibi  ubicumque  de  auctoritate  sedis  remensis  potestatem 
habebimus,  aliquid  4 actum  fuerit  quod  ad  dampnum  vel  lesionem 
ecclesie  remensis  cedat,  nos  super  hoc  requisiti,  si  présentes  fueri- 
mus  in  civitate,  sine  mora,  bona  fide,  faciemus  emendari  ad  hono- 
rem  ecclesie  et  capituli.  Nobis  vero  absentibus,  bailivi  ■  nostri  Um 
clerici  quam  laici,  quam  cito  fuerint  requisiti,  similiter  bona  fuie 
facient  emendari  ad  honorem  ecclesie  et  capituli.  Quod  si  per  nos  ste- 
terit,  aut  nostros,  ipsi  canonici  convocato  prius  ad  hoc  capitulo  et 

1  Ce  fragment  n'est  pai  indiqué  dans  la  de  défenseur,  pour  designer  d'une  manière 

continuation  de  Rrequigny.  générale  les  officiers  temporels  et  spirituel» 

'  Ce  mot  nouveau  nous  paraît  encore  cm-  de  la  justice  archiépiscopale, 
ployé  ici  dans  son  sens  primitif  de  tuteur, 
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consulte,  juste  et  licite  cessabunt ,  et  omnes  alie  ecclesie  in  civitate  et 
suburbiis  remensibus,  tam  conventuales ,  quam  parrochie,  ad  manda- 
tum  eorum  cessabunt  pari  ter  cum  eis,  quamdiu  et  quotiens  mater 
ecclesia  cessaverit;  statu  etiam  ecclesie  B.  Remigii  manente  sicut 
antea  fuit.  Verumtamen  parrocbiales  presbiteri  populis  suis  nulla 
sacramenta  vel  solatia  ecclesiastica  negabunt,  sed  absque  sollemnitate, 
submissa  voce,  celebrabunt,  una  pulsatione  campa  ne  conlenti,  nisi 
interdictum  aggravare  preceperimus  ;  interdîctum  autem  eorum  sol- 
vere  non  poterimus,  sine  licentia  capituli  vel  congrua  satisfactione. 

Volentes  igitur  ut,  etc.,  etc  Actum  anno  incarnationis  dominice 

m"  c*  lxxxx"  VU'.  Datum  per  manum  Mathei  cancellarii  nostri. 

CCCIX. 

Ane  H97  Carta  qua  Willelmus  remensis  archiepiscopus  monachis 
S.  Dionysii  remensis  concedit,  ut  quemeumque  vellent  de  civi- 
tate remensi  libère  possent  in  servientera  accipere. 

Arcbiv.  du  chapitre,  lay.  9 ,  lias».  1 4,  n«  I .  —  Cart.  A  de  l'Archer.,  fol  152.  — 
Car»,  de  Saint-Dcni»,  fol.  43. 

Villermus  Dei  gratîa  remensis  archiepiscopus         Notum  facimus 

universis  presentibus  pari  ter  et  futuris,  quod  nos  diligentius  atten- 
dentes  devotionem  quam  ecclesia  beati  Dionisii  remensis  nohis  et 
antecessoribiis  nostris  semper  exhibuit,  commoditati  et  honori  ipsius, 
pia  considérai K mu  ,  dignum  duximus  consulendum.  Quia  igitur,  ad  res 
gerendas  aptius  et  utilius,  opus  erat  eidem  ecclesie  et  fratribus  in  ea 
dominico  servitio  deputatis,  ut  servientem  haberent  cui  fidelius  et 
tutius  sua  possent  agenda  committere,  liberaliter  et  absolute  indul- 
simus  eis  et  concessimus  imperpetuum,  ut  quemeumque  velint  de 
civitate  remensi  libère  possint  in  servientem  assumere,  qui  tota  vita 
sua  devotus  ipsis  et  fidelis  existât ,  et  ea  gaudeat  omnimoda  libertate 
quam  sibi  servientes  ecclesie  nostre  majoris  habere  noscuntur.  Rece- 
perunt  autem  predicti  fratres  in  primis  ad  preces  nostras  dilectum 
camerarium  nostrum  Ernaudum  de  Oriente  in  servientem  suum,  et  de 
assensu  et  bene  placito  nostro,  suum  ei  officium  cum  libertate  pre- 
scripta,  quoad  vixerit,  contulerunt.  Ipso  vero  cedente  vel  decedente, 
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alium  ad  idem  officium  et  libcrtatcm  habendam,  pro  arbitrio  sue 
vohint.it i>,  assument.  Quod  ut  ratummaneat,  et  nulia  valeat  obiivione 
perverti,  presentis  scripti  patrocinio  et  sigilli  nostri  munirainc  con- 
firmamus.  Actum  auno  iucarnationis  dominice  millesimo  centesimo 
nonagesimo  scptitno.  Datum  per  m. m  uni  canceilarii  nostri,  nicnse 
martio. 

cccx. 

Charta  qua  Willelmus  archiepiscopus  remensis,  burgensibus  Ann.  1197. 
remensibus  dat  Hcentiam  transferendi  hallam  in  fori  sui  platea 
sitam,  ac  de  eorum  propriis  denariis  construendi  in  eadem 
platea  quam  emerant  :  cujus  emptionis  causa,  timonagium  eis 
liberum  et  quieUim  clamât,  quibusdam  aliis  rcbus  concessis. 

Duch«ne,  Hi*l.  des  Card.  franç,.,  n,  136.  — Arcbir.  de  l'Hôtel-de-Ville ,  Jurid., 
4.  — Cart.  B  de  l'Échev.,  fol.  40  », 

Willermus  remensis  archiepiscopus.....  A  raemoria  presentium 

pervenire  volumus  ad  notitiam  futurorum,  quod  cum  novam  construi 
fecissemus  hallam  ante  porta  m  Valesie,  accedentes  ad  nos  dilecti  et  fidèles 
nostri  burgenaes,  sua  nobis  ostenderunt  questione  quod  eadem  halla  in 
detrimentum  totius  civitalis  constructa  esset  et  dampnum.  Cum  autem 
hoc  nobis  manifestais  constaret,  nos  non  minus  indempnitati  totius  civi- 
tatis  quam  utilitati  providere  curantes,  licentiam  dedimus  burgensibus 
ipsam  transferendi  hallam,  et  de  suo  proprio  construendi  in  platea  fori 
nostri ,  ubi  nunc  sita  est;  quam  plateam  propriis  denariis  emerunt,  et 
idcirco  timonagium  nostrum  eis  in  perpetuum  liberum  clamavimus 
et  quietum.  Ad  hec  concessimus  burgensibus,  quod  neque  hallam, 
neque  mercata  rerum  venalium,  neque  nobis,  neque  successoribus 
nostris  licebit  amodo  ad  alium  transferre  locum,  quam  ubi  modo 
sunt  constituta.  Concessimus  etiam  eis,  quod  nec  alie  domus,  neque 
alii  stalli,  in  foro  nostro  nmodo  construentur,  quam  modo  facti  sunt 
in  eo.  Ut  hoc  igitur  ratum  permanent  et  illibatum,  presentem  pagi- 
nam  scribi  jussimus....  salva  in  omnibus  apostolice  sedis  auctoritate.... 
Anno  m"  c"  un"4  x°  vu".  Datum  per  manum  Mathei  canceilarii  nostri. 

'  Le  cart.  B  intitule  ainsi  ce»  ioitrument  -  «  La  première  ebartre  de  la  halle  au  pain  qui 
etloit  à  la  porte  Valoite.  » 

1.  55 
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CCCXI. 

it  Mjrtcm-     Notitia  de  obitu  Henrici  régis  jherosolymitani. 

hir  1107. 

Nccrolog.  ecclc».  rem. 

Decessit  domnus  Henricus  Jherosolymitanorum  rex  et  Campanie 
cornes,  qui  pro  anniversario  suo  sollempniter  faciendo,  asaignavit  nobis 
xi.*  pruvinensis  monete,  in  theloneo  de  Sparnaco. 

CCCXII. 

i»  mai  us».  Rpistola  Innoceiitii  papa:  III  ad  Willelmum  remensem  archi- 
episcopum  et  suffraganeos  ejus,  qua  eis  prsecipit,  ut  huilas  per 
(|iiosdam  falsarios  Romie  in  carcere  detentos  confictas,  destrui 
aut  resignari  procurent;  et  si  quid  aetum  fuerit  illarum  OCCa- 
sione,  irritum  faciant 

Epist.  Innoc  III,  lum.  i,  part,  il,  125.  —  Ibid.,  p.  571. 

CCCXIIl. 

Novembre     Carta  qua  Villermus  remensis  archiépiscopal  capitulo  pro- 
"98-        raittit  in  verbo  Domini ,  quod  quandiu/vixerit  nec  communiam , 
née  alicujusfratree  vinculum,  nec  commune  aliquod  juramentum 
inter  cives  remenses  iieri  permittet,  prêter  prefati  capituli  con- 
venientiam  et  consensum. 

Archiv.  du  chapitre,  hiv.  42,  liais.   105.  u"   I.   —  Cari.    G   ilu  chapitre, 
fol.  30,  rflu, 

Villermus  Dei  gralia  remensis  archiepiscopus,  S.  romane  eeclcsie 
tituli  S.  Sabine  cardiualis,  omnibus  ad  quos  litière  isle  pervenerint , 
in  Domino  salutem.  INoverit  universitas  vestra,  quod  cum  autiquitus 
accidisset  quod  cives  nostri  remenses,  inalitie  suc  velamen  habere 
volcntes,  libertatein,  vacante  sede  remensi,  a  domino  rege  Ludovico 
qui  tune  preerat  regalihus,  in  commune  detrimentum  remensis  eeclc- 
sie communiam  impetrassent,  quod  minus  poterant  singuli  presu- 

"  Voyez,  sur  le  même  sujet,  l'epitre  111  d'Éticnne  de  Tournai. 
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mere,  volentes  universi;  tandem  per  Dei  graciam,  el  per  predeces- 
soris  nostri  pie  memorie  D.  Sansonis  iudustriam,  et  precipue  per 
pi-eeminentiam  potestatis  recolendc  memorie  Theobaldi  comitis  Cam- 
panie  patris  nostri,  qui  cidem  ecclesie  tam  devotus  quam  debitus,  et 
in  pmsperis  sustcntationis  baculus,  et  in  adversis  defensor  extitit  inde- 
fessus,  dejecti  dam  allevarentur,  et  a  desiderio  suo  frauda ti  sunt,  dis- 
sipata  predicte  communie  factioue.  Quia  vero  posteri  eorum  ad  idem 
nostri  s  iterum  tcmporibus  reaspirare  videbantur,  uec  frustra  time- 
tur  quicquid  accidere  potcst  et  quod  aliquando  noscitur  accidissc, 
ecclesie  nostre  canonici  non  imraerito  timuerunt  redivivc  communie 
recidivum.  Quibus  nos  palcrna  pictate  compassi,  utpotc  qui  in  cari- 
tatc  que  foras  mittit  timorem,  tam  diligentes  nos  tenemur  diligere, 
(juam  diligi  volumus  ab  eisdem  ,  ut  tandem  recreande  communie,  et 
a  clero  timorem,  et  a  populo  spem  omnimodam  in  nos  perpetuo 
tolleremus,  Deo  vovimus,  et  prefato  capitulo  promisimus  in  verbo 
Domini,  presentis  scripti  testimonio  confirmantes,  quod  quamdiu 
vixerimus  nec  communia,  nec  alicujus  fratree  vinculum,  nec  com- 
mune aliquod  juramentum  intra  predictos  cives  fieri  permittemus, 
prêter  prefati  capituli  convenientiam  et  consensum.  Ut  igitur  hoc 
ralum  permaneat  et  illibatum,  presentis  scripti  pagina  communi- 
mus,  et  sigilli  nostri  karactere  roboramus.  Actum  anno  domiuice 
iucarnationis  m"  c°  lxxxx°  vin",  mense  noverabri.  Data  per  manum 
Mathei  caucellarii  nostri. 

CCCXIV. 

Charta  qua  Willelmus  remensis  archiepiscopus  solidos  cen-  a  m.  mou. 
suales  ecelesiœ  S.  Dionysii  assignat,  in  recompensa tionem  dé- 
cima; quam  eadem  ecclesia  habebat  in  hala  remensi. 

Cort.  de  Saini-Drni»  ,  p.  60. 

Willelmus  Dei  gratia  Rcmorum  arcliiepiscopus,  sancta?  roman;»' 
eeclesiœ  tiluli  Sancta?  Sabina?  cardinalis,  omnibus  ad  quos  présentes 
litterœ  pervenerint ,  in  Domino  salutem.  INoverit  universitas  vestra 
quod  nos  dedimus  in  perpetuum  ecclesia?  Sancti  Dionisii  remcnsi.s 
quadraginta  solidos  censuales  in  stallo  Morelli  piscicularii ,  et  decem 


436  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES,  etc. 

et  septcm  et  dimidium  in  stallo  Pétri  de  Grandi  Prato ,  et  decem  soli- 
dos  in  stallo  Vicandi  carnifk  Hoc  autem  fecimus  in  recompensatio- 
nem  decimœ  quam  eadem  ecclesia  debebat  habere  ex  haia  nostra.  In 
hujus  autem  donation i s  confirmationem  et  testîmonium  praesentem 
paginam  conscribi  fecimus  et  sigillo  nostro  muniri. 

Actum  anno  incarnationis  dominicae  millesimo  centesimo  nonage- 
simo  nono.  Datum  per  manura  Mathtei  cancellarii  nostri. 


on \  y 

FIN  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE 

DU  TOME  PREMIER. 
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